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VIES 

B S 8 

GOUVERNEURS GÉNÉRAUX, 

AVEC 

L^^iukok DE L'HISTOIRE 

DES 

ETABLISSEMENS IIûLL)mDOIS 
INDES ORIENT^fLES; 

OUVRAGE ob Ton trouve l Origine de la Oocfacnib des Faovikces Unies, tés 
premien Thdtés de Gomaetcc, la Ftondatiaii lié Batavia, les deux Sièges mémo> 
rables de cette Ville, les Conquêtes des Hollandois aux Moluques, à AMnonot» 
Banda, Macassar, Cbylan, Malabar &c. leurs Guerres, leurs Alliances, ïean 
Progrès, leurs Déiâftres, la Perte de Poumosb, les Rebellions des Infulaires d'Am- 
boinet de MacaJJàr & de Java, les DiiTérends de la Compagnie avec d'autres N»> 
tiotis Européenes, le Soulbvsmzrt & le Massacre des Chinois à Batavia ^ Se en 
général tous les £vénemens, publics ou particuliers, dignes de remarque, relatifs 
anx AflMnt dei Inde», airivÀ depuis un Siècle & demi, jufqu'à nos jours» 
nppOftés, année par ann(^c, fous l'Admîniftration de chacun de» 
Chefs de la Naiioji IIollanooisb en Asjej 

OKNÉ D£ ievr: ^ - *RTIl^ITS in VIGNETTES au J^/rvant, 

Emcbi de phjieurs Cartîs, Plans 6f Figures ncafTairci , fiM 
des Considérations sue l'£tat présent de la Compacnu 
jtâT M<affieur h Banm /Imboff, ci-denant Jon 
GovvBRiaim GÉMiiuL «KsiMMsOftifiinrAua. 

Par J, p. t. du rois. 

Sécrétait Frwé d'JmbajJadt ie S. M. h Roi de Pûlcgntf. 
£leâeur de Sax§ > tn Hollande. 

7. J A r 
Chez FIERRE DE HONDT, 

AI D ce LXIII. 
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AVERTISSEMENT 

os 

L' A U T E y R, 

f^ET Ouvrage ne paroUroiî pas fépfinmenî fous vion nm^ fi 
^^"^ k LUkkmtâ navûircru que Je Fuifik, cotUcnt des AddUî/^s 
coefidér.ahIcs , fête fui faius à PHifi^rje générale égs Voilages j 

mes mahSi aecorderoit atifu^énf^. écoutant fius ii£0ifiâm$yéfiNi 
gft certain qtfune étude fiàek iei. Voyageurs a dû me famtlîarifer 

beaucoup avec les Jf aires des Ipdes , £5? diminuèr par îà les 
difficulté^ de PEntreprife: '* 

Le mérite fue faur» dune CmpUatkn e^ ce genre ^ efi celui 
d^wt Jrtifan fài jn^mddep fnçaom ^ met jtn ,cfuvre des Ma* 
tériaux ^Jperfis^ hndes^ bors dufyg/f^ pour Àn conflrtUre m 
Bdijice - régulier y J^yms^mxMv de T Ordre ^ de la Simmetrie, 
De la façon dont fai employé ceux que jaDvis aiuaffî-s de toutes 
parts i depuis longtemsy jofe me Jhttfer d'a voir ajjez bien rempli 
mon objet, s'il m^ejk permis d'en juger par les peines qu'il m'en a 
coûté 9 if les foins infinis ^fj ai apportés. Cet Ou/orage pwt^ 
ra mime paroitre nouveau À la plupart des Leffeurs, tant par 
fon arrangement y que par une agréable variété de nombre dEvé- 
nemcns auffi ignorés que très intércjfans. 

Vlntrodudion expoje dabord Porigine ^ les progrès d'une 

• a Cm* 



AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR. 

Compagnie, qui, jufqu^à la cmelujkm de la Dreve ie douxe am, 
n'avait encore pu obtenir aucun état fixe. Après cette Epoque, 
on continue VHiJloire abrégée de fes Etablijfemens aux Indes 
fous une forme de Gouvernement plus régulière. Ce font les 
Annales de rMnùmfinUim des Chefs de I0 Motion UoUandoift 
dam tes Contrées Orientales, Les Evénement putUes fe treU' 
vent retfermis entre la datte de leur nominàthn ou tn/lallation^ 
£3? celle de leur réfignation ou de leur mort. Le rejie doit être 
regardé comme particulier à la Vie de ces Gouverneurs, dont 
les wantuns perfonnelles feroient fouvent peu intércjpanus far 
eUet-mémes, fi elles n^étâent relevées par les primipànx trahi 
de PB^ein génMe, 




EXPLICATION 



EXPLICATION DES RENVOIS 

ZhtPteAibmÊr AMdIr Nanoasaki. Pag. isj 
A tieaoiis'a(BdMat]ei£ditidel^ K Corps de Garde. 



B ifp^oL ^ ^1??"..°^ mettent let Vaiflêm 

B LaPnfon. Hollandoî». 
C Demeure d'un det Goaveneun Jt- M Port des Chinois. 

ponoi9. . N Demeure des Chinois. 

^ 1 autre Gouverneur. O Entrée du Port. 

h, Temple oh le 3me Gouverneur fait fa J' Lieu deiliné à brûler les Vaiffeaur- 

oeraeure quand il eft à Nangafaki. ennemis. 
F MafçmdM Jng)€aeurs do Port Q Food da Port, od il oV «.que ciè» 
GLjenoùfetieocaiie Garde Inple. ^ bco d'eau. j i— 

«f ^T*»™"!™^- R Ma^^ifîn^ ûîi l'on Eude le* Canow 

P- ^'^«^^^^^^t-mteiWeGside. & la poudre. j 
i l^iiietBede»H(riJaDdaisàDdîma. S Montagnes qui finit contes haliitte 

i)n An Rotterdam. pu* itft 

A L'Egîîre K Attelier. 

B La Grand' Garde. L >Vrr. n,ii 

C La Sécrctairie. M Garde du Gouvemcor, 

D Comptoir du CoOHDeiice, N de la Porte. 

£ Gouvernement. O ManCos à poudie. 

F Majfi» du Faûeur. , P Maifon de Ville. 

G du Ç^itaioe. Q La Bacule. 

P iZ^^" ftWicatenr. Corps de Garde fur les BalUoaa. 

I Magnas. s Bâton de PiaviUoo. 

Omragis éstérieurt. 
a Porte des Champs. k Baftioo Mandersiah. 

b Le Pont. 1 _ Amboine. 

c Le Ravelin. ni . fiachnui. 

d Corps de Garde. H Boni 

e Chemin de la Négrerie. o Button. 

f du Cfaneoere. p Porte de l'Eau. 

Place Executions. q Chemin du Mol?. 

Foffé du Kavelin. r Le Bazar ou Marché. 

Poffîs dn Fort s CimetieK des HoUandoia. 

Du Plan de Cq-ïlang. p^» 2p« 

A Entré ou Jîdrricrc extérieure. L Le Foflë. 

B Porte de la l<^ortct«fic. M Canal au milieu dtt FoIR. IBiit le 

C Baffion Madure. " Baftioa Malabar. 

? wX*?* ^ Logement dn Chef de Comptoir. 

i "^m. H^^'^, 9 Officiers. ^ 

P Batterie à fleur d'eao. P du Teneur de Livres. 

G Verge ou fiètOtt de fnaJUoù, Q Cabinet de jdai&nce dn Chef de 

H Redoute. Comptoir. 

I Batterie à flenr d'eau, dn cô(é de h R & S MagaCns de la ComnacnkL 

Baye. T Corps de Garde, 

K FmSt firaye ftaaée, fboa les Bai^ V Divers Puits. 

tiOQS. \V T,a Baye. 

Du Pian de CnAMCANoit. pj|g. iq« 

A Ptete da Fort ertérienr. F Batterie Rvswick. 

B intérieur. - G V,' flwont. 

C Baflion Amftcrdam. . H llorn. 

D • Rotterdam. - I Over\fleL 

Ç — Middcibourg. K à poudie. 

L&M 



R Deux Puitt d'c 
S Fauflê Braye. 

T La Beime «ntowée (f épran m dm,- 

V T.c FûfTé. 

W La j3crme de l'autic côté. 



' "EXPLICATION ati RE'N V^O I S. 

L & M Logemenc dm Qffîden. 
N SécretaWe. 
O MagaQn au riz. 
P Le Poids. 

Q Chambre des Munitions. 

N^. I. Lepremtr P ît^f^f , «lirXÉB,' IL Le 

â Maifon de la O^mpaj^c 
h Lue^mcoc des Officiers. 
» Cbfpt <lc Garde. 

4 Forte & paflage ponr aller au Jardin 

de la Compagnie, 
e Porte qui mené auPagger extérieur. 



Du Blm it Camaivos. 



Pag^er extérieur. 
Entièrement ruiné. . .j 
lio. III. Prcjtî àn nmmê Fort, . 
r 2 3 Trois Sarams. 
4 j 6 Trois Ruës, & entre -deux 

Emplacemens pour 8o Mû' 
loDS} avec -le«as fond^. 



A 
13 
C 
D 
£ 
F 
C 



A 
B 
C 



Vnrtc ou Entrée. 
Cheiiîin à trav..rs la Fortereflb. 
Baftion d.- IIP >nàc- 

■ • de Zélande. 

Traverfc tu Jcliors du Baftiom* 
Batterie Ovéryfrcl. 
Flanc le long de la Cciutinc. 
H Baftion de Gucidre. 
I Batterie à fleur d'^. 
K Baftion de Groningue» ntfb^ 

L d'Utrecht. 

M 4e Frifc. 

N Le Mole oh lei ttitimcns arrivent 

De k Ltge de 

Porte d'eau de la Loge. 

de la Campagne. 

Cbcmia qui conduit à la Maifon du 
Maître d'Hdtoi. 
D Logprooic duOireâettr. 
E - ■■ ■ dtt Second. 
F Lieu oh Von vificc les Toile*. 
G Cuifines des Vivandiers. 
H Magalin aux Cables & Cordag». 
1 Lieu oli l'on tient les Ancres. 
K Manuftâure de Toiles à voiles. 
L Ln::;^). duCooIblateurdcsMaladea. 
fil l.a l'Oij^c. 
N I a Piifon. 
O Maifon du Fifcal. 
P Ec jrit s de Chcvaux & d'EIephaoc 
Q L Hopital. 

R lardin du Village. • 
S La Cordcjic. 
T BaiTins ou Kefervoirs. 
V Jardin du Fifcal. 



O Faufle Braye. 

P Foffé du Fort extérieur. \ 

Q - îuitliiL.ul. , 

R Logement du Chef de Comptoir, j 
S Grande Tour où l'on deot la pottdre 

dans la faifbn des pluyes. 
T Logement des Officiers. , 

V Magafin. » 
W Hôpital. . 

X Magafin pour le Connnerce. 

V ■ au poivre. 
Z Loge ponr ioucea(bR«id*iiififainei». 

outils, &c. 

HouGLT. Pag. ^49 

W Maifon & I;ird;n de la Comp^tiie. 
X du'Maitre deaBquipifea. 

V Jardin du Diretkeur. 

Z du Second. 

a Chcmio qui conduit à la RivicK. 
h Bazar, ou Marché. 
d e f Murdillc du Jardindela Coinpag. 
g h Allées du Jardin. , 

? Cabinet, Jet-d'eau & Labyrinthe. 
Chemin le li^ng de la Rivicre. 
m l^g^.dcsi^fFflafis Vautres Officiers, 
n Logement du Caifll.r. 

0 derEnf^iRnc. 

p tic rinrpcÀcur des MapC. 

q Le Chantier, 
r Logement des CanOOiers. 
S La Tooneleric. 
t Greniers. 

V Cimetière. 
V} Corps du Garde. 
X La Sécrctaîrie. 



Nota. La lettre A, qui manque dans le Plan, doit âtrc placée au bout de TAÎ- 
lée , qui va de j , ou du Rivage, à la Loge. On a paiTé le c & le it, le b eft deux 
u Jardin , Se l'j ticQt la place de H; mail ces fauEiea du Graveur ne 



fois pour b, au 

§m d'aucune ioiponance. 
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VIES 

DES 

GOUVERNEURS GÉNÉRAUX, 

AVEC 

L*ABR£G£ DE L*HISTO|JEl£ 
ETABLISSEMENS IIOLLANDOIS 

AUX ' 

Indes Orientales. 

INTRODUCTION. 

« 

ri IisTons de la Compagnie Hollandoifê des Indes Orientales 

n'tlT: pas moins admirable, que celle de la célèbre Republi- 
que , où elle a pris naiflance. Egalement foibica dans leurs 
commencemens, les mêmes Terras* qui avoienc fervi à Të- 
refti n de l'une, ont opéré la grandeur de l'autre. La ty- 
rannie ies fie éclore. Les Hollandois, trouvant une fubll- 
ftance abondante dans îe Commerce qit'ils fàifbient en Efpagne & dans 
les autres Pays de l'Europe, peo&ient peu à faire des Voyages de long 
cours & de nouvelles Découvertes. Mais les perPccutions, qu'ils commen- 
cèrent à efluyer , par la prife de leurs Vaiflcaax , & par rcnlévemcnt de 
leurs Marchands , qui étoient foCimis aux rigueurs de rinquificion , leur 
£reDt aaîue le défir de chercher» fous un autre Ciel, & parmi des Peuples 

A 2 ])ar- 




ISTKODO^ 
TXOSt 



Ofigtoe 4b 

ConuncTcc 

des llollnn. 
d«is aux In- 
des Orientai- 
les. 
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4 VI£S D£S GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

IvTRODttc- barbares» les fecours qui leur étoient rafuKs parleurs Voifiiu. Cependant/ 
xioir. comme ils avoicnt à redouter les mêmes Ennemis, dans les nouvelles Rou- 
tes que les Portugais avuicnt dccouvertes , ils jugèrent, qu'en prenant pay 
le Nord-Ell, ils pourroient ranger enfuite la Côte de Tartarie, & paflcr aa 
Cathay (4), à la Chine & juf iu aux Indes Orientales. L'exécution de ce 
delTein fuc commife à du grands Houimcs de Mer. ]S|jIais leurs recherches, 
qui furent conthinées long-téms, renouvellées plufiears fois, fonc demeu» 
rées jufqu'à préfen: fans fuccès (^). 
noiitm.in Pendant quon tencoic cette Navigation ducôtd du Nord, uq Hollan- 
FJr"mi<)n. 'à "0""*^ Comeitlé Hmmofiy d'Alkmar, que Tes affaires avoient con- 

Lisbonnc qui duit à Lisbonno, s'y infvtrir.oi!; fo'gneulemcnt de tout ce qui rcgardoit le 
lui coûtait I3 Commerce des Iodes, & des Routes qu'une heureufe expérience avoit ren- 
Jibeité. dues familières aux Portugais. Sa curioliié l'ayant engagé dans quelqu'ia* 
difcrétion,qai fie naître des dcfiancei» dans un tems où les informatioM 
étoient rigourciifement défendues wiK étrangers, il fut aufll-tôt mis en 
prilbii, i!K CwnJùiir.nc à payer unj amende, qui étoit fort au-delTus de fcs 
forces. La ncccilirc hn Infpii i le d«.flcin Je s'addrclTcr aux Marchands 
d'Amftcrdam . en Lur tai'ar;t cfpcrcr, pour prix de fa liberté, qu'il lour 
coîTimLiniqLicrujt toutes les lumières fur le Commerce ôi ks Routes des In- 
des (0 Sa propofîciotl fut acceptée^ On paya une grofle fomme, qui 
n'avoit été exigée, apparemment, que pour rendre fa délivrance impoifi- 
ble. En 1594, étant retourne dans fa Patrie, il ne penfa qu'à l'exécu- 
tion de fa promeffe, avec le double motif de l'intérêt & de la reconnoiflance. 
Prcmicre Apuàs avoir délibéré fur fon rapport les Marchands d'Amfterdam ré- 
Cnmpngnic folurenc de former une Compagnie, fous le nom vague de Compagnie des 
a Amncrdaui, pûysloiwaint. Les premiers Direâears» au nombre de dix (d), confide- 
dnVavs toin- "^^"^ ' "^l'"" '^'^'n''*'' ''"'^ avantages de la Route du Nord , qui eût été plus cour- 
tains, ' le ik moins fujetce aux maladies , puifqu'il n'auroit pas fallu palier fous la 
Ligne équinomle, le faccés des Kchercbet 4iok encore if^ertain, fe dé- 

ter« 

(a) On croyoit apparemment alors, que oue les HolIanJois envoyèrent, en IS94.» 
le Catbay , Xatay , ou plutôt Kitay, qui com tous le Commandement de Uuillaume Birent» 

Ssnoft Tes Provinces Septentrionales de !a van dcr Scbelling, pour chercher un Paflàge 
tiw, oe fiiifôic point paitk de ce gnnd par le jNord-Ëit, loin dVtre rebuté parle 
Empire. ' mauvaic fuccès de cette exi^éditlon , en con- 

{ b) Les preiniers Moteurs de cette pran- feiUer fortement uneJtconUe, qui ne répon- 
de , mais malhcureufc entrcprife r furent, dit pai mieux à fcs cfiiéranccs, que toutes 
7actb Fait , 'ïréfotier ,& CbriPopbe RoeUius, l^ ^ u i tnivcs qu'on a faites depuis dans la 
Ci>nfeilier- Penfionaire des Etats de Zélande, lîic iic ^uj. Il eft étonnant, que Linfcho- 
auxquels fe joigniient divers Négocians Ziî- tcii, qui avoit été aux Indes Orientales ivcc 
lardois, comme lialtbafar Ahucbertn, Jean les Poriujjriis, n'ait pus prévenu Houiman, 
yanfzen. Cari & DirkVan Os. pour fuivre l'ancienne route, comme devant 

{c) Ils avoicnt défa reçu plufleurs tnTor. lui inre beaucoup plus familière qu'à ce dcr- 
mations de ce beau Pays , par Jean Ilugtut nier , qui n'avoit jsinais bit ce Voyqge en 
d: Unjcbouni natif de Harlem , qui s'ecmt pcrAiotie. 

engagé au fcrvice des Portugais . partit de (é Léon nonn méritent d'être confer- 

Lisbonne, au mois d Avril 15 81 . avec un Ar- véj ftemri Hitd.. f , Rtnier Paauj, Pierre 
chcvôque de Ooa & cinq Vaifllaux, pour fcs Ha(jfetaar, Jf»-. .'/"/s. Caret de Oude , 
Indes Orientr.Ii s. Or. :i \ ù en irtt c^' j Jean Foppeii. i. flu^.k, Dirk Of , 
me LiJjfdîOten , cil qualité de Commis lur ic Sj'icri l'Uttrji i;in , & ^^reta van Uroaien^ 
Vfliffiwr£ttto(fM, rua des trois piemicrs bwyte. 
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AUX INDES ORIENTALES 



S 



terminèrent à tenter celle des Indes fous la dir^on de Houtman. Dans Ihtkoduc- 
cette vûe, ils firent équiper quatre Vaifleanx, dont le plo« confidérable, 

nommé le Maurice, écoit du port de quatre cens tonneaux & de quatre- Premier 
vingt-quatre hommes d'équipage. L'Artillerie confiftoit en vin^t pièces Voyage, 
de canon de fonte, fix grofles & quatorze petites ; Quatre gros picmersd^ 
huit petits , avec un nombre proportionne de fufils oc de niourquets. ^ean 
Janfz de MoUnaer fut nommé pour le commander ; & Comeille tiouimm eût 
la direâton du Commerce, en qualité de Marchand oa de Commii. Le 
fécond Vaiflêau , nommé la Hollande, écoit, à peu près, de la grandeur & 
ds la force da premier. Le Capitaine fe nommoit "fean Dignumfz; & le 
Commis , Girard van Beuningen. Le troifieaie V'ailTcau , fous le nom 
îlAm/Urdam , étoit du port d'environ deux cens tonneaux , monté de cin- 
quante-neuf hommes , de fix groifcs pièces de canon de fonte, dix petites, 
quatre grands pierriers & fix petits. 11 uvoit pour Capitaine 3^ean Jacobjz 
Schellingtr , & René van Bel pour Commis. Enfin , le quatrième Navire 
étoir une petite PinafTe . nommée le Pigenrnevi , d'environ trenre ton- 
neaux , montée de vingt hommes d'équipage , deux gruiîcs pièces de canon 
de fonte , fix petites âe denx pierriera. Elle étoit commandée par «Stnm 
Ijambettfz Man. 

Cette première Flotte étant rentrée dans les Ports de Hollande, deux 
ani & quatre mois après fon départ, fes profits, quoique médiocres, ex- 
citèrent la Compagnie à poufTer plus loin cette entrcprife. Elle apprit Fonnation 
alors , que d'autres Marchands d'Amfterdam fe propofoient auffi d'envoyer ^'"?<! 
quelques Navires aux Indes. Mais la crainte de fe nuire mutuellement, leur "(^9'6I"B* 
fit goûter , à tous , le parti de fe joindre. Ainfi les deux Flottes n'en com- 
pofèrent qu'une, au nombre de huit VailTeaux, qui partirent, du Texel, le 
ler. de Mai 1598 « Tons le Commandement de l'Amiral ^âqngs van fkek. Le 
même dciïcin ayant été formé auffi en Zélande, quelqu-s Marchands de 
cette Province équipèrent cinq VaifiTeaux à leur tour , ik les firent partir. 
Ces exemples excitèrent les Habitans de Rotterdam , qui formèrent bien» 
tôt une Suciïté. Ils mirent, en Mer, cinq Vaificaux , dont ils donnèrent la 
conduite à Jâquts Mabu^ mais pour fe rendre aux Moluques, par k- Détroit 
de Magellan & la Mer du 5nd. 

Cependant l'ardeur de la Compagnie d'Amfterdam ne lui permit pas 
d'attendre le retour de Tes huit Vaifleaux. Elle en équipa trois autres , qui 
firent voile, le 4 de Mai 1599 , fous le Commandement de l'Amiral van der 
Hàgm, Le 8 de Juillet de la même année, elle vit anivcr quatre des pre* ^ ^tadê 
miers, qui , après avoir été déchargés , eûrcnt ordre aulTi - tôt de remettre fliooès. 
à la voile fous la con.iuite de ^Jiiques IViltchns. Dans le même tcms, quel- 
ques Marchands de la même Ville, la plûparr brabançons, formèrent une 
nouvelle Compagnie, qui fit partir qnatre Vailîeaux au mois de Décembre 
159;?, avec quatre autres ut l ancienne. Ces huit Uâtimcns revinrent deux 
ans après, chargés de richefiès. Mais, avant leur retour > la nouvelle Com- 
pagnie équipa deux autres Vaifleaux , & l'ancienne y enjoignit fix, qui mi- 
rent à la voile enfemble dans le cours de 1600, commandés par Jâ^s 
van Neck , Amîra! du fécond Vo^rage. 
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Elle cft tra- 
verse par les 
Efyagaoh, 



Ut Hollan- 
Sob obtien> 

ncnt divers 
avauugcs. 



Leur modé- 
ration prou- 
vée I ar le té- 
moignage de 
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Deux Lettres 



6 VI£S DES GOUVERNEURS DOLLANDOIS 

Tant d heureux fuccès enflammèrent fons let Marchands des Piwîn- 

ces-Unies. Les feules Compagnies d'Amflerdam firenc partir quinze Vaif- 
feaux au mois d'Avril 1601. L'année fuivante, ,on en. vit revenir trois ri- 
chement chargés- Ils rapportèrent que le Roi d'Adiîn, dansTIfle deSu- 
matra, s'étoit efibrcë de furprendre deux des Bâtimens des Marchands de 
Zélande , en 1599; que Cm ille Houtman, qui ctoit retourné aux Indes, 
en qualité de Premier Commis, abord d'un de ces Vaifleaux, y avoit perdu 
la vie, & que Ton Frère, avec quelques autres Hollandois, étoient de- 
meurés prifonniers entre les mains des Infu!aires. Paul van Caetd'v , qui 

Jiartit, la même année, avec Pierre Boib^ôi qui arriva dans le Port d Aciua, 
ans avoir appris ce qui s'y étoic pafle , y fût expofé aux mêmes infultes. 
Il ctoii: difficile d'en ignorer la caufe. Dés l'année 160 1, les Efpagnoîs, 
irrités de la concurrt-nce d'une troupe de Marchands, avoient arme une 
pniflTante Flotte pour furprendre les VaifTeaux Hollandois; & malgré la fu- 
pcriorité de leurs forces, ils avoitnt été contraints de leur abandonner le 
pallàge. JEnfuite, ayant recours à la rufe, ils avoicni envovc des EmilTai- 
xesdans toutes le* Cours de l'Inde, pour décrier ces nouveaux Commer- 
çans, qu'ils r préfentoient comme des Pirates, fans foi & fans honneur. Le 
Koi d'Aclùn lue d'abord féduic par ces artifices; mais après avoir cic dé- 
trompé, il reçût favorablement l'Amiral fiV^fr , qui étoit parti de Zélande 
en 160 1 , 0;^' Gcor/ies Spiîi'crgen^ ^i coinmaDdoit la Flotte d'Amfterdam dans 
le cours de la même année. 

Cependant les Ettts Oënéraox, informés des violences que leurs Sujea 
avoient à redouter des Efpagnoîs , prirent la réfolution de donner à l'avenir 
des Commiffions régulières à ceux qui entreprcodroient le Voyage des In- 
des, pour les autorifer non-fealement à fe défendre, mais i commencer 
même les attaques, & à traiter en ennemis, tous ceux qui troubleroient 
leur Commerce Avec un pouvoir de cette nature, l'Amiral .^^fuei 

Heemkerk attaqua une Caraque Portugaife, qui revenoit de la Chine, ri- 
chement cha^ée, & montée de plus de fept cens hommes. Les Portugais 
firent quelques efforts pour fe défendre ; mais la crainte d'être coulés à 
fond, par le canon Hollandois, les força de demander quartier. Ils l'obtin- 
rent. Deux Lettres, qui fûrent écrites à l'Amiral après fa viéloire, par le». 
Officiers Portugais deMalaca, rendent nn rdmoignnge fort honorable à la 
modération dts Vainqueurs. Elles furent publiées, pour démentir îcs fauf- 
fes idées que les ennemis des Hollandois s'étoienc efforcés de répandre; 
& l'amour de la vérité ne permet pas ici de les fuppriraer. La première 
étoit dans ces termes, qui ne deshonorent pas d'ailleurs ia Nation Portugaife. 
„ Cest un andenufage, que dans les différends qui s'élèvent entre les 
Rois & les Souverains, on s'en prend aux perfonnes & aux biens de leurs 
Sujets. L'heureux fort de vdtre AmifaI a voulu, que la Caraque, qui ve- 

„ noit 

(e) Ilutt dit, (ii:o U Hollandois, qui s'é- 
tablirent les priinitri dans les indrs, fe ron- 
It-nlircnt d abord de fc défendre, lors ijul 
Portugais loc atuauoicnt; Mats qu'cnân, 
TOfaDt qa'vne cooàiîtc il iMidctée n'ta^ 



choit pas ceux ci de continuer toujours A trou- 
hh r Irtir Comuieice , la Compagiiie gtiséra- 
lue de tes itMfser nrifooMufonait â 
foQ tour. 
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„ noie de la Chine, icnt tombée entre Tes maint; ce qui n*a pû arriver que Ivtrodoc- 

„ par les jujgemens impcnécrables de la Providence. Malgré cette hodilité, 
„ je ne laille pai de vous envoyer les rafraîchinemens qui vous feront pré- 
„ Tentés avec cette Lettre, pour vous marquer ma reconnoi/Tance de la 
n compoùiàom que vous Mvet fiiite à met PortQ^ais , & de la parole que 
„ vous leur avez tenue. Je vous aflTlre que je m en rouviendrai à jamais, 
.,, & que, fi j'en trouve l'occaiion, je vous rendrai uii juilc rccour. Dieu 
M voo$ ait en fa fainte garde. A Malaca le 29 Mars 1603 ". Cette Lettre ' 
étoic flgnce , Régulas Framauaaùs, Andréas Femadtz, DoaUaigo de Mmtt 
Iftac de Gu/gago. 

La fbconde portoit: „ Le» ëTenemen* de la Guerre Ibnc incertains, & 

n lavifloire efl entre les mains de Dieu; les hommes n'étant que des inlîru- 
w mens pour l'obtenir. La fortune a voulu que vous ayiez rencontré & pris 
t, une riche Garaque, remplie de Marchands, de femmes, d*en(kns, tous 

incapables de dcfcnfc. J'ai beaucoup de dcplaifir que ce ne foit pas mon 
„ VailJeau que vous ayiez rencontré. Je fuis perfuadc que je vous aurois 

fait ccMinoître quelle dilterence il faut mettre, encre des &ldats âc des 
„ Marchands , pour la défenfe d'un Navire. J'ai regret de ce qui eft arri- 
„ vé aux Uollandois àlaChiue, & je trouve que l'affaire n'étoit pas alTez 
yy importante pour mériter une telle vengeance. Cependant je vous aflire 
„ que fauteur du defordre a été arrêté, o: qu'il en fera puni par la perte de 
„ la tête. A la vérité, les Bàtimens de vôtre Nation, qui m'ont été ame- 
„ nés des Moluques êt delà Chine, ont été déchargés^ mais je n'ai pas 
„ laiffé de les traiter favorablement. Je vous renvoyé, avec cette Lettre, 
„ le Bâtiment fur lequel font revenus les Portugais qui étoient dans la Cara- 
„ que que vous avez prife. Je vous affûre que j'aurai une éternelle recon- 
„ noillance de cette faveur, qui feroit encore plus grande, Ci vous vouliez 
„ bien me rendre le Capitaine & le R. Pcre Jnfnne, avec le rcfte des Por- 
„ tugais que vous retenez encore, & fi vous vouliez obtenir du Roi, qu'il 
„ nous rendît auiTi ceux qui ont été pris dans h Jonque de la Chine'* 
Cette Lettre, dattée du 9 Mars, étoit fignée, Fernando d'/l'huquerq'je. 

Ce fût en 1601 , qu'Olivier van Noord revint en Hollande, après un Voya- Premier 

Se de trois ans , pendant lequel il avoit fait le tour du Monde. Il étoit parti Voya(»c <i un 
e Goerdc en 1598, & les richeflcs,dont i! revint chargé, ne liii firent pas ![,'toaî'^du 
moins d'honneur que la renommée de fon Voyage. kunde. 

Man rien ne contribua plus aux heureux iuccés qu'eurent les Hollandoit Paveurd» 
dans le commencement de leur Commerce, que l'accueil que leur firent Princes In- 
plufieurs Princes Indiens. Ennemis fécrets des Portugais , ^ui les avoienc 
mités par leur orgueil , par leur tyrannie, & par- le aéle indifcret de leur» 
MilTionaires, ils attendoient, depuis long- tems , l'occaflon de fe déclarer 
contr'eux. Un Auteur Anglois» urès-digne de foi, remarque, que les Hoi- 
r landois le conduifirent avec beaucoup de prudence, en ce qu'ils n'entre- 
mirent jamais rien contre les Indiens , qu'ils n'exigèrent dVtix aucun 
Tribut , comme avoient fait les Portugais , & qu'ils fe contentèrent d'établir 
leur propre Commerce , & de ruiner celui de cet fuperbes Européens (/). 

Au 

(f) JÏNtt. VACdu Commeroe des abibndots, CU§, 1%, psg. 1S3. 
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8 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 
IVTaoDOc* Ac milieu de ces profperités, on ouvrit les yeux for un înconvénient 



capable de les interrompre, & qui n'auroit pû manquer, à !a fin , d'en c 



toutwics ruine. Ce fûc la pluralité des Compagnies qui le formoicnt de jour 

Compagnies, en jour , faus aucune correTpondance dans leurs projets. Elles chargeoient, 
dans le même tems, des VailTeaux pour le même Port; ce qui faifoit baif- 
Elle eft fer le prix des marchancUfes & chagrinoit beaucoup !es gens de mer. Les 
rattwrirtda'^ Etats Généraux ayant pris connoilHince de ce defordre , aiî'embîcrent , à la 
'Ktatt Géné^ Haye, les Oire£teurs des diâerentes Compagnies , & les firent confentlr à 
iwu, ■ ne former déformais qu'un fcul Corps. On fit un Traité, qui fût confirmé 
par l'aïuorité des Souverains pour vingt 6c un ans, à compter de la datte, 
qui etoic le 20 de Mars 1602. Les principaux Articles de ce fameux Eca- 
bliflement méritent d'être obfervés. 
Principaux Que les Directeurs de la Chambre d'Anafterdam foumiroient , pour le 
éuSlffcmcnu P""*"**^ équipement, la moitié; ceux de Zélande un quart; ceux de laMea* 
ie un huicièmc, & ceux de !a Nord-HoIIande un autre huiiième. 

Que rAlfemblee de cette Compagnie générale feroit cumpofèe de dix- 
fept perfonnes; fçavoir, luiic d'Amltcrdam , quatre de ;6elande ; deux de la 
Meule, deux de Nord-Hollande, & la dix-feptième à tour de rolic, tan« 
. tôt de Zélande , de la Meufe <k de Nord-Hollande ; <St que cette i^lfembiée 
décideroit, à la pluralité des voix, de tout ce qui concemeroit les intérêts 
de la Compagnie. 

Qu'on alTembkroît ce Corps pour délibérer combien de VaifTeaux on en- 
yerroit aux Indes , dans quel tems & dans quel endroit ; qu'en général il ré- 
^leroit tout ce qui appartiendroit à la Compagnie, & que les Clunaibres par- 
ticulières exëcureroient ce qui aurnic été réglé en commun. 

Que rAOemblée Jeroit convoquée les fix premières années à Amlierdam , 
les deux fuivances en Zélande ; «Se réciproquement les fix autres en Zélande 
& les deux fuivantes à Amfterdam. 

Que les affaires importantes, dont l'Aflemblcene pourroit convenir, fe- 
roient renvoyées à !a ééâGoa de Leurs Hautes Puiflânces, die que cette dé- 
cifion feroit exécutée par toutes les Chambres. 

Que la Compagnie générale fubfifleroit l'efpace de vingt & un ans, à 
compter de i(5o2; mais que tous les dix ans, on rendroit compte deTad* 
minillration , iS: qu'au premier compte, les Intdrenes feroient libres de s'en 
réparer ; qu'alors on feroit obligé de leur rendre leur argent , avec un inté* 
rét de fept pour cent, oumêmeau-delTus, comme l'Auemblée des Dix-fept 
le jugeroit à propos. 

Que chaque Particulier, habitant des Provinces-Unies , feroit admis & 
invité par des affiches publiques, à prendre part aux fonds de la Compa- 
gnie, pour la fomme qu'il voudroit dépofer, à condition qu'elle n'excédât 
pas cinquante raille florins fous le nom d'une feule perfonnc. 

Que le Capital, pour leauel on foufcriroit, feroit remis 6c payé en trois 
payemens égaux, aux années 1603, 1604 & 1605. 

Que l s Chambres fe fonrniroient mutuellement les épiceries & lei autres 

marciianJilcs dont elles auroieat befoin. 

Que les Provinces ou les Villes, duni les Ilabitans auroient mis cinquan- 
te mille florins de Capital dans une dt» Chambres de la Compile, auroîenc 

Je 



an- 
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le droit de deminder un état des marchandifês envoyées âc resAes des In* i»tb'oouc< 
des, & de ce que ces marchandifts auroicnt produit. tio«. 

Que fi ce Capital de cinquante mille florins étoit apporté par une feule 
perfonne de' Tune des Provinces ou des '\nJle», la Com^gnie accordcroic, 
à un Agent de cette Province ou de cette Ville , le droit d'accés <& de Jré> 
vifion pour tout ce qui fe pafleroic dans rAÛ'eroblée. 

Les Chambres particulières étoienc au nombre de (bi; cdles d'Amfter* ChMobni 
dam, de Zélande, de Delft, de Rotterdam, de Hoorn & d'Enckhuifcn , J^^Sj» 
dont les Membres, qui étoient alors en srand nombre, dévoient êcre ré- pf H Vnit. ' 
doits, par leur more, à vingt pour Amicerdam, douze pour la Zélande, 
fept pour Delft, fcpc pour llottcrdam, fept pour Hoorn, & fept pour 
Ënckhuifen. Leurs gages ont été réglés, dans la fuite, à trois mille cent Leurs (R» 
florins de banque par an , pour chaque Direéleur de la Chambre d'Amfter- S*** 
dâm; deux mille cinq cens pour ceux de la Chambre de Zélande, âc donze 
cens pour ceux des quatre autres Chambres. Les Provinces , & même 
plufieurs Villes, ont obtenu dans plulkurs Ciumbres, une place de Di- 
refteur, à douze cens florins de piagcs, dont la commjfnon n'eft ordinaire- 
ment que pour trois ans. Les Villes de Harlem & de Leyde députent 
aulli, pour fept ans, dans la Chambre d' A mllerdam, unDircacur, qui efl 
compris dans le nombre des vingt ordinaires» anz gages de 3100 florins. 

On convint encore, que la CompaCT!-' pourroit non-feulement faire des Rt'glemeni 
Contrats, dans les Indes, avec Its llab.uni naturels du Pays, au nom de ultérieurs. 
Leurs Hautes Puiflances; mais y bâtir des Porcs, y établir des Gouver- 
neurs , y entretenir des Troupes & des Offieiers de JulÛce; avec cette 
reftridion, que ces Officiers préteroient ferment de fidélité à Lturs Hau- 
tes Poiflances, pour t'Adminiuntion Militaire, d^ è la Compagnie , pour le 
Comm;rce. 

Que perfonne ne pourroit naviguer à l'Ell du Cap de Bonne -Efpéiance, 
ou par le Détroit de Magellan, pendant vingt dit un ans, it compter de 

1602, fous pgjne de confireation des VaiflTcaux & de la Charge'. 

Que toutes ks épiceries feroicnc vendues fuivanc le poids d'Amiler- ^ 
dam, ëtc. 

En rcconnoilTance de cet 0£lroi, la Compagni- s'engagea à payer, à 
Leurs Hautes Fuiiraaces, vingt-cinq mille âorins , que l'Etat voulut bien ba- 
zarder, aux conditions fuivant lefquelles les Particuliers y participoicnc 
Dans la fuite, elle s'eft obligée de payer, à l'Etat, trois pour cent de fortîe, 
pour tout ce qu'elle envoyé aux Indes; excepté pour l'argent, dont elle ne 
paye rien , non plus que pour tout ce qu'elle reçoit des Indes. 

Ainsi la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales étant devenue un Succisde 
Corps c inlldérable, dont le Capital ctoit de fîx millions fix cens mille li- laCou.ragnie 
vres , o'i la vit bicn-tut profiter de cous fjs avantages. Elle é-juipa d'abord Saisies Indes, 
une Flotte de quatorze grands Vailfeaux. qui mit en Mtr dès le mois de p'' '"^ 
Juin i6c2, fous le ^'oraraan:'em?nt de l'Amiral //^'ii'Mnf/Tj.îH/r^rU'vJ-. L'an- 
née fui vante un Yacht, envoyé pour annoncer l'arrivée de pluVieurs au- 
tres, rappoi ia ce -ui s'étoit pafle entre TAmiral fTolfert ffermatifun &Doni 
^H'hé Furtado de Mefl'Za, qui ayant entrepris de cliaHlr les Hollandois ^lea 
Indes , avoic éic battu dwvaot iiaotam. Un auuc combat, que i' Amiral 

B 9011 
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Editirnpé- 
tienz du Roi 
d'Erpagne, & 
l'effet con- 
tnite qu'il 
piodult. 



MB Neck avoit livré aux Moluques , contre trois VaiiTcaux Portugais, avoit 
été moins heureux , puiftju'ii avoit été forcé d'abandonner le combat , àprès 
avoir perdu quelques doigts de la main droite. Sur ces nouvelles , ia Com* 
pagniti fie partir, le i8 Décembre, une aune Fiotte de treize Vaifleiux, 
commandée par Ktienre van der Hagm. 

L'Année 160$ fut célèbre par une Déclaration du Roi d'Efpagne, por- 
tant dcfenfe, aux Habitant detrrovincei^Unies , fous peine de punition cor- 
porelle, d'exercer le Commerce en Efpagne & dans les Indes Orientales & 
Ocadenules. Mais au lieu d'intimider la Compagnie , cet impérieux Edic 
ae fit oue relévor fbn courage. Elle fit équiper, aufli-tôc, une rlocte d'on- 
ze Vaifleaux, en marchandife & en guerre , don: elle donna le Coraraande- 
snent à rAmiral Corneille Maulief, A peine cette Armée fûc-elle en Mer, 
que les Direâeurs en préparèrent une autre, compofée de huit VailTeaux, 

3m fÛrent pourvus de Soldats autant que d'Equipages, & qui reçûrcnt ordre 
e demeurer, s'il étoit néceiTaire, dans les Mers & les Ports des Indes, 
pour la défenfe des Comptoîrs^ Hollandois. Paul van Caerden fût nommé 
Amiral de cette Floue. Deux VailVtaux du piemior de ce» trois équipe- 
mens, qui revinrent chargés de doux de girolle & d'autres épiceries, an- 
noncèrent le retour de l'Amiral van der Hagen. Il avoit pris plufieun 
Vaifleaux fur les Efpagnols & fur les Portugais. II leur avoit enlevé leur 
Fort d'Amboine. Il avoit rafé celui de Tidor, & les avoit entièrement 
chalTés des Moluques. Mais cette expédition fit naître une groHe querelle 
cotre la Hollande & l'Angleterre , parceque les Anglois avoient ^vorîfô 
les ennemis de la Compagnie, en leur fourniflànc de la poudre & d'autrea 
provifions. 

On négocioit alors la Faix dans les Pays-Bas. La Compagnie , pour fai> 

re connoîtrc que les Provinces-Unies n'étoient pas dirpolecs à fe défifter 
de la Navigation aux Indes, équipa une nouvelle Flotte de treize VailTeauz, 
& lui donna pour Amiral Pfem WtUtnfz Vnhoeven^ donc le courage s'ëtoit 
fignalé, fous Heemskerk. au combat de Gibraltar. Le Commerce devint 
un des principaux objets delà négociation. Mais les dii&culcés, faifant 
traîner cette Waire en longueur, on fût étonné de la vigueur avec laquelle 
les dernières réfolutions des Etats Généraux furent propufccs dans ces ter- 
mes : „ Ou que par le 1 raité de Paix , l Ejpagne confentiroit au Commer- 
„ ce dans les Indes; ou qu'il feroit permis par une Trêve de quelques an- 
„ nées ; ou que les chofes demeureroient fur le pied où elles étoient alor» 
„ dans les Pays ficucs au-delà du Tropique du Crinct^r , & que chacun y fe- 
„ roic la Guerre ik. mcnageroit Tes propres avantages , comme on avoit 
„ commencé". La Trêve fût acceptée & conclue pour douze ans. Mais, 
avant la conclufion du Traite, les Holiandois avoient fait le Siège de Ma- 
laca, qu'ils fûrent obligés d'abandonner, pour combattre une Fiotte Portu- 

faife, & s'étoient emparés de Machian, une des Ules Moluques, avec 
efpérance defc rendre bien tôt maîtres de Ternate. 
C'fiST dans les Vovages mêmes des Holiandois, aux Indes Orientales, 
qu'il laut lire le détail de ces grands Evenemens. On fe borne à cette £• 
poque, pour continuer l'Hifloirc abrégée de teu» EtlbUilêl&eilS » ibusuoe 
lonne de Gouvecoemeoc plut xégulièce. 

L Pl£llR£ 



Digitized by Goôgle 



AUX IND£8 ÛKIBNTALS& 



If 




L PiBKKB BoTH, Gouverneur GéNÉRAL, natif d'Amersforc, 

fut nommé , en cette qualité , par l'Aflemblée des Dix-Sept , & muni d'une 
CommiflioQ des Etats Généraux, datcée du 21 Novembre 1609, après un 
premier Voyage qu'il avoit hk, en 1599 1 conune Aninl de quatre VaiA 
féaux , pour compte de la nouvelle Compagnie de Brabant à Amfterdam. 
Dans ce Voyage, qu il fie de conferve avec ^uaue autres Navires de l'aa* 
denne Compagnie, pendant ime partie de h nmte, if l'étoit bomë à Ban- 
tam, d'où il avoic envoyé deux de fes Vaifleaux, fous les ordres de Paul 
van Caerden , à l'Ifle de Sumatra , & revint lui même , au mois d'Août ou 
de Septembre 1601 , en Hollande, avec une Flotte de fept Navires, chargés 
de poivre. » 

On lui donnoit dés lors quelquefois le titre de General, aufTl bien que 
celui d'Amiral; mais ce ne fut qu'à Ton fécond Vov'age, comme on vient 
de le dire, qu'il prit celui de Gou\ oriKur Général, qo'ont depuis porté 
tous fes SucccfFcurs. Son Inftruflion l'autorifoit à recevoir, des Membres 
duConfeil des Indes, ie ferment de fidcliic aux £tats Généraux & à la 
Compagnie. 

Ce fut avec ce titre & cette autorité qu'il partit au mnîs de Janvier iCto, 
à la téte d'une Flotte de huit Vailfeaux , qui fouffrit beaucoup d'une vio- 
lente tempête^ dont elle fat accueillie en approchant du Cap de Bonne- 
Efpérance. Le VaifTeau Amiral, ayant perdu fon gros mât, fc vit obli- 
gé, avec deux autres, de relâcher à l'IHe Maurice, d'où, apre>$ s'être un 
peu remis en état, ils ne tardèrent pas de condmier leur route pour Ban- 
tam, & malgré leur fituation, ils y arrivèroïc alTez heorealèment au mois 
de Janvier de l'année fuivante. 

Les lioUandois , qui écoient aux Indes , virent avec étonncmcnt , pour 
la première foif, dei fenmet de leur Nation, qu'on avoic permis, aux 
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Maiciuis il aux Soldats d'y mener avec eux. Il s'en trouvoit, fur cette 
Flotte, trente-fix, dont deux étuient mortes; mais, en échange, les aa> 
très avoient eû quclqu 'S enfans ponJanc L- Voyage. 

Le nouveau Gouverneur General , après un court féjour à Bantam, 
ayant motiillé, aa eommencemenc de cette année, dans la RfKle de Jaca- 
ira, il y jL-tta les premiers Poncicmcns de l'EtabliiïemLnt des Tlollandois 
dans le Royaume de ce nom, au moyen d'une Convention, qu'il iîc avec Je 
Roi ffldiak Rama, qui leur accordoit la liberté du Commerce, &, pour 
leur argent, un Emplacemcnc convenable dans fes Etats, fous promefle 
d'atlillance mutuelle de part Ôc d'autre. Telle fut l'origine de la premiè- 
re Loge, que les Hollandois bâtirent a Jacacra, fur le bord de U Mlt, a 
l'Orient de la Rivière. 

L'Année fuivante, Both s'Jtant rendu aux Moluques, y trouva les affai- 
res dans une lituatiun des ^lus critiques, parle refus que les Efpagnols, 
fiers de leurs avantages, faifoieiit d'obfervcr les Conditions de la l'réve, 
fous prétexte qu'ils n'en avoient puint reçu l'ordre du Roi leur iNTaîtrc. 
S'ils idvouoicUL, ce n'tJloit que dans les occaiions, où il leur importoit d'y 
obliger les Hollandois, qui, de cette façon, fe voyoient conftammeot e»* 
pofcs à des furprifes, & à des perfidies, contre lesquelles leur bonne foi 
n'avoit pas toùjours été en garde. Cette conduite tenoit en fufpeos les 
Indiens, qui ne làvoient qu'en croire. D'an côté, les Hollandois foûte- 
noient hardinîe-nt !a chofe par leurs paroles; mais, de l'autre, les Efpagnols 
la nioicnc encore plus hardiment par leurs aflions; & les Alliés de ceux là 
commençoient à prêter l'oreille à ceux-ci , quand le Roi de Ternace reçut 
une Lettre, que les Etats Généraux lui avoient écrite, à ce fojet, & qui écoic 
conçue en ce?; termes. 

„ Il p li uu Tout PuiOant, dans fa Banté Divine, debenîr tellement 
„ les aiu s, que nous avions prifes pour la dcft'enfe de nôtre Lib^rtc tlic 
des Privilèges de nôtre Patrie, contre le Roi d'Efpagne & de Portugal, 
qu'après quarante -deux ans duuc Guerre fanglante& continuelle, par 
Mer & par 1 erre, ce Monarque, voyant nôtre Uni<»i, nos Forces & 
nôtre Conilanee s'accroitre, par les Alliances, que nous avions faites, de 
cems en tems, avec (j^ puifians Rois & Princes nos Voifins, a trouvé en- 
fin à propos de nous offrir ce que nous requerrions de lui 4 main armée 
depnis n longtems; favoir, q-ic nos Provinces font des Pays libres, fur 
lelquels il n'avoit rien a prétendre, & qu'il confentoit à faire, avec 
„ nous, une Trêve pour plufieors années. Cette offre, qui nous a para 
„ être une nouvelle faveur du Ciel, a été par nous acceptée avec joye, 
„ après avoir pris , fur ce fujet, l'avis des Rois & Princes nos Amis & Al- 
„ liés ; fi bien qu'après plufieurs Conférences «Sic Négociations , nous avons 
en6n conclu, le 9 d'Avril, une Trêve de douze ans. Entre autres Con- 
„ ditions Je ce Traité, eft celle de la liberté de h Navigation & du Con- 
„ merce, pour nôtre Eut en général, & pour ciiacun des iiabitans de ces 
„ Provinces en particulier, non>fêulemcnt dans tous les Pays «Se Royaumes 
de ce Monarque, & avec tous les Peuples avec lesquels nous & nos 
Sujets avons exercé èi tait exercer le Commerce àc la Navigation avant la 
Guerre» nais encore dans tous les Pays du Monde faiu exception, avec 
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AUX INDES ORIENTALES. 13 

„ tous les Peuples, Etais Se Royaumes qui y font,- Sa Majefte faifant def- Boxa. 

fcnks cxprtirts à l'es Oiîiciers, à fes Sujets , & à tous ceux qui dcpen- * *♦ 
„ denLd'Elle, d'aporter aucun trouble ou eropèchemenc* ibii direâenietic 
„ ou indireftement, à U fufdite Navigation, & an Commerce déjà établi, 
y, ou à établir, par Nous ou par nos Sujets, avec quelques Rois, Prioces, 
ff Etats & Peuples que ce Toic DeTorte que Vôtre Majefté fe trouve com« 
„ prifedans ccuc Trcvc, avec tous les Rois, Etats, Puiflances, Peuples 
„ & Republiques des inJes, de mem^^ <pte de toutes les autres Parties de 
^ rUniveff. Ainfi V. M. & vos Pcii,<Ls peuvent trafiquer librement avec 

nous & avec les nôtres, pendant le tems de douze ans, fans craindre 
„ aucun aftc d'hoftilitc de la part des Sujets du IWi d'Efpagne & de Por- 

tugal. Vous pouvez enircunir vos Aiujucts avec nous, en contrarier 
t, de nouvelles, ufer de la liberté de la Navigation & du Commerce, fans 

apréhender que , pourcefujct, il y aîr aucun trouble, foie par Mer ou 
,, par Terre, direélement ou indirectement ; 6c fi le cas arrivuit quc,con- 

tre tout** arrpnre, & cr>nrr. Jf» prnmeflès fblemnelles , qui notu ont été 
„ faites , lesquelles font fi^nées de la propre main du Roi d'Kfpagne , & 

fcellées de fuii fceau, on vint à attenter quelque chofeau préjudice (ce 
„ que nous ne pouvons pas croire) V. M. peut fe tenir afluree, qu'il ne 
„ nous manquera ni volun':e, ni pouvoir, ni nombre de Vailfeaux & de 

Canons, ni Munitions de Guerre, ni Troupes, tant de nos propres Pro- 
„ vinces que de celles des Rois, Potenuts oc autres nos Alliés, qui nous ' 
„ ont promis toQt fecours pour l'cxccucion de toutes les Conditions por- 
„ tées dans l'Accord de i rêve, <& particulièrement pour ce qui regarde 
„ les Sujets &P17S de V. M., & des autres Rois, Frinces, Peuples ^ 
„ Republiques des Indes, pour defTendre V. IM. , fes Pays & fes Sujets, 
„ leur procurer la réparation des pertes & dommages qu'ils pourroienc 
„ avoir foufferts, & faire entretenir les Traités qui ont été cî-oévant re- 

ciproquement faits entre nous , & ceux que nous pourrons faire à l'ave- 

nir. Cependant, nous ne doutons pas qu'il ne fe trouve encore des Offi- 
„ ciers, Miniflres, ou d'autres Créatures du Roi d'Efpagne (Se de Portu- 
„ gai, qui s'efforceront de donner d'autres idées à V. M. & aux autres 

Rois, Princes, Peuples & Républiques, & de leur pcrfuader des cho- 
„ fes contrakes à ce que nous difons ici j Mais nous alTurons V. M. , par ces 

Préfentes, que cVll: ia pure vérité ; que nous avons des intentions fin- 
„ cères, &queV.M., fes Sujets, & tous ksRois, Princes & Puiffanccs 
„ peuvent s y fieri Ainûnous vous prions d'ajouter foi à ce eue nous vous 
„ difons & promettons, de continuer les marques de vôtre Amitié envers 
„ nous, & envers nos Sujets, d'entretenir ta Navigation Se le Commerce, 
„ de faire fleurir l'une ài. l'autre, & de faire obfcrvcr tout ce qui ell, ou 
„ qui fera réglé dans nos Traités d'Alliance. Nous ferons aflurément la 
„ même chofe de nôtre part, & nous efpcrons que Dlm, qui efl le Roi 
„ des Rois, qui connoit les plus fccrettes penfées des hommes, & ce qu'ils 
„ ont de fincérité , tiendra en la fainte garde la Perfoone de V. M. , les nô- 
„ très , & nos Sujets de part & d'autre , & nous comblera de profperité. 

„ A la Haye en Hollande, le 16 de Septembre, l'an de nôtre Sauveur 
„ Jefus Ciirill i6og". 
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14 VIES DES GOUVERNEURS ifOLLANDOIS 

BoTB. Cette Lettre perfuada bien les Ternatois de la vérité du fait; mais elle 
I I s. ne détraifoit pas les obdacles , que la continuation des hodilités » entre lei 

Efpagnols & les Hollandois , mettoit à l'exécution de leurs projets parti- 
culiers. Dans le chagrin fecrec que le Roi de Ternate en relientoic, il 
Le Roi de ^^j^^i^ y^y^ reconolter avec celui de Tidor , & l'engager à cntvail- 
curcdui de' l^J" avec lui à la liberté des Moluqucs, & à en chrtlT r deux Nations étran^ 
Tidor i la gères, donc la Guerre ne fervoit qu'à les aflujettir de plus en plus; Mais 
FttXjdansla ic Roi de Tidor ne fe trouva pas dans les mêmes difpomions , plutôt parce* 
rw laJlKïrt ^" connoiflbit que la chofe étoit impoffible , que i^r prédile^ion pour les 
auxMoIu- Efpagnols fcs Alliés. D'jilleurs , il ecoit pcrrni lé , que le Roi d;:*Tern3te.Dne 
qucs. fois libre de la contrainte, ne nianqucroit pa^ sic rcaouveiier les elïuris puur 

fabjuger enfui te les Moluques. La Rdponfe du Roi de Tidor fut commu- 
niquée au Gouverneur Both, qui y fit une Réplique fort remarquable, & 
ces deux Pièces répandent trop de jour fur les événemens de ce tenu, pour 
la reTnfer & la jafte curioficé des Ledears. 

Lettre du Roi de Tidor au Roi de Ternate, uçué le 6 May 1612. 

Réponfedu » ^TT^rks cher Fils, Roi de Ternate. Je voua fouhaîte tonte forte de 
Roidc Tidor, „ JL profpérité j & la fanté. La Lettre, que vous m'avez envoyée par 
Sï'iïfaiccom. »» Officiers, m'a été rendue, & j'en ai fort bien com- 

mencer par >» P^is le contenu. Vous me reprefcntez qu'il faudroit employer toutes for- 
reconcilier „ tes de moyens pour tâcher de rétablir la Paix , entre les Ternatois & les 
^'P^o'» „ Tidoriens, ôl la Religion des Maures dans les Molu<jues, ce qui m'a 
ÎbSïSÎ »♦ doiné beaucoup de joye , comme étant une chofe légitime , & ordon- 
„ née de Dieu, & de Mahomet fon Prophète. Moi, vôtre Oncle, qui 
fuis un ilomm;. d'âge, j'approuve fort vôtre defTein. Mais comme au- 
jourd'hui les ciiofcs ne foot pas dans l'état où elles étoientau tems de 
„ nos Predécefieurs , ainG que vous le fçavez aufli fort bien, puifque les 
Ifles de Tidor & de Ternate font en partie peuplées d'Efpagnols & de 
„ Hollandois , il y auroit des mefures particnliènn à prendre pour faire ane 
„ Paix qui fût durable, qui feroient d'engager ces deux Nations à y entrer. 
„ Ceft-là, félon mon fentimeat, l'unique moyen de parvenir à ce bue, d( 
„ de nous bien réconcilier enlênble. 

„ Comme vous êtes le plus ancien des quatre Rois des Moluqucs , c'efl; 
„ vous qui avez le plus de pouvoir & de moyens pour faire reulfir cette 
„ grande afiàire ; car , (êlon l'expérience que l'âge a dû me donner , je ne 
puis pas comprendre qu'on en puifle venir à bout autrement ; ou bien, fi 
„ les Elpagnols & les Ilollinjois n'v font pas compris, la Paix ne fauroit 
„ être de durée. Par cette raifun je perfifte dans mon ancien fentimenc, 
„ favoir , que nous ne pouvons rien réfoudre ni conclure , à cet égard, que 
„ CCS deux Nations ne fe foyent accordées. Sans cela , nous ne pouvons 
„ faire une Paix qui foie folide. Ce ne feroit que fuivre les anciennes traces 
„ qui nous ont ece marcjuées, <& la coutume, qui comme éoblte aux 
IVfoluques, favoir de ccffer de nous faire la Guerre, lorfquc nous en fom- 
M mes las, & que nous fotnmes épuifés, & les Lettres, par lei'quelies nous 
H nous nous ea folUdtonS) ne feroienc que comme des ùffwat de nous 
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AUX INDES ORIENTALES* 15 

M arrêter pour quelque - tenu, afin de reprendre haleine. Si les Tematoii B<>Ta. 

„ n'approuvent pas cette propofîtion, ce fera leur faute: & fi les Tido- ltfl2. 
„ riens s'y oppofent, ce fera la mienne & celle de mes Sujets. Te le ré- 
„ pete encore; Pour faire une Paix durable, & qui établilTe la fureté de 
„ nôtre Religion , il &iie que tes Ëfpagnols & les Hollandois fojrent recoilh 
^ ciliés. C'efl: là l'unique moyen de faire un Traité qui puifTe lubfiftcr. 

J'ai deflcin d'aller faire un tour k Gamma 'Lainma(^o)t puur conférer, 
„ far ce Aijec , avec le Gouverneur. Lorfqiie je ferai de retour , je vous en- 
^ verrai quelqu'un de mes Confeillers , pour vous donner avis de ce qui fe 
„ ferapaue, &pour vous porter une Reponfe décilivc, par laquelle voua 
n pâmez favoir, s'il 7 aura lieo <fefpérer que Taffaire f^éQffifle. 

„ A l'égard de ce que vous me marquez, (| te le Roi vôtre Père cfl en- 
„ tre mes mains » la chofe eften effet véritable, dans un fens. Si les Ëf' 
pagnols Pavoient fait prifoimier dans Temate, oa à la fnrife de Cammao 
M Lamma, les Droits du Pays m'obligeroient à m' employer, de tout mon 
M pouvoir, auprès d'eux, pour lui procurer la liberté ^ car celle e£lIacou« 
„ tiim^cTn Mrtlrnjac»! Mai.« «]<tfln<l te» F.Cpugnoh fe rendirent Blaftres de 
^ G im ma-Lamma , il échapa de leurs mains, & fe retira à Sabougo (b). 
^ Ainû,t*ileftprifaiuuer,c'eft vôtre propre faute. 11 étoit libre. C'eflvous 
& lesSdgneanTenttCds qui l*6bti|^et d'aller fe mettre entre les mains 
„ des £i^>agnol8, & ce fut cette démarche qui caufa le rétabliflemenc de 
„ vos affaires. Vous vous fervites de lui comme d'un Médecin, pour gue- 
„ rir vôtre maladie, parcequ'clle vous mettoit tous en danger de périr. Sa 
„ retraite deTemate, &la réfignation qu'il fit deTaPerronne entre les maint 
„ des Efpagnols , furent les feules caufes de vôtre faiuc, ât c'eit par*ià que 
le nom des Ternatois dure encore. 
Vous devez donc faire vos réflexions là-deflus, die chercher d'autre» 
^ moyens de tirer le Roi votre Père de fa Prifon. Je ne fuis pas en état 
d'obtenir cela des Ëfpagnols, par ma fimpie intercdlion. Je me recom- 
mandebiMi 4 vous, & je foonalte, que les Ternatois & les Tidorieo* 
puiiTent tiaiter enfeinblc, de bonne loi & fan* diffimulatioo'** 

(a) FortercOe des Efpagnols dans l'Ule de TCR^tt. 
{b) Place de rUk voifiae de Qiloto. 

Lettre du Sieur Pierre Botby Gouverneur Général ^ au Roi de Tidor. 
A Mêkye iaat FlfitiÊ Tirmtt U 18 Mtflf itfia. 

POUSAMT Roi, Dieu veuille combler Vôtre Majefté de profpèrités fur Réplique du 
la Tene, & b faire régner heureufement! Le Roi de Temate, J^"' '^^'"'^"Z 
nôtre Frère, nous ayant communiqué la Lettre, que"V. M lui adcrite, fincr^Milî^ 
„ contenant certain projet pour rétablir la Faix, entre les Ternatois <Se les Uon.- 
^ Tîdoiiens , nous avons vû que V. M. ne croît pas qu'il puifTe y avoir 
de Pi.x cî arable entre ces deux Peuples, à moins que les Hollandois & let 
Efpagnols n'y concourent, & qu'ils ne la failenc auiU entr'eux. Ceft 
fans doute avec beaucoup de raifon que V. M. parte aînfi J & ce feroît-lî 
le v^indUe moyea d'arrêter cette gnmde efiauon de fang, qui dare de- 
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itf V1£S D£S GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

„ irais ftloiig*teiiu. Dans cette difpontion d'efprit, où not» voyons V.lf., 

,, nous eftimons qu'il efl de nôtre devoir de lui repréfenter amplement ce 
„ oui a ttt" rcTolu . fur cefujet, dans notre Pays, & ce qui a été exécuté 
„ dans c 1 L 1 , l i onréqnence des rérolatiooi qui y ont été prifes, afin 
„ que V. M. puiiTc entièrement connoîtrc que nous fommcs innoccns de 
„ tout le mal qui fe fait, & que ce n'ed pas nous qui fommes caufe que 
„ la Goeire fe continue , au grand préjudice de vôtre Nation & de la nôtre. 
„ Après uneGucrre, qui avojtduré environ quarante -deux ans, dans nô- 
tre Pays, entre les Eljpagnots «Se nous, nous étant rétablis dans la jouii^ 
„ lance de no« Drmcs oc Privilèges , & maintenas dans Texerdce de nô- 
„ tre Religion, il a été fait & publié, depuis quelques années, une Trc- 
„ ve, dans laquelle font réciproquement compris nos Amis & Alliés, 
,» ainfî que V. M. le verra plus amplement dans la Lettre de nôtre Prince, 
M ici jointe. Cette Trêve devoit avoir lieu, & être publiée & obrervce 
„ ici , dans les Indes , un an après avoir été publiée en Europe dans nôtre 
„ Pays, c'eA à-dire, tant entre nos deux Nations, qu'entre nous & nos 
,» Alliés réciproques. 

„ De nôtre part, nous avons fait tous nos efforts pour l'obferver, & 
„ pour en exécuter les conditions. On nous a envoyé, de Hollande, des 
gens .exprès, aui ont palfé par TEIpagne* pomr en apporter les avis par- 
„ tout dans les Indes, & l'on étoit convenu que, de leur côré , les Efpa- 
„ gQols fcroient les mêmes diligences. Cette publication fut faite immé- 
„ diaiement après la nouvelle re$uS, d'^ord par mon Capitaine, enfuite 
„ pur moi ■ même & en mon nom, dès que je fus arrivé ici , & je fis offrir, 
aux Efpagnois, d'obférver la Trêve dans tous fes pomts, proteHant, 
qu*aacas qulls en filTent refus, ni ma Nation, ni moi, ne ferions point 
„ coupables des maux, & de reffafioo du fang liumain, qui pourroienc s*en 
M eofuivre. 

„ Mais Dom Juan ieSilvat & les autres OflSciers du Roi d'Efpa^ne, 
„ au lieu de répondre à nos bonnes intentions, s'excurèrent de publier la 
„ Trêve, fous prétexte qu'ils n'en avoîeoc point re^u l'ordre de leur Roi. 
„ Ainfî la faute de la contînaatîott de la Guerre tcmibe néceflaireroent fur 

les Efpagnois, foit fur le Roi, ou fur Tes Sujets; Sur le Roi, s'il n'a pas 

envoyé , dans le tems requis , les ordres néceffaircs pour l'exécution & 
„ l'obfervation de la Trêve, ou s'il a expédié un contre «ordre fecret, pour 
„ faire fufpendre, & pour révoquer l'ordre qu'il avoit donné publiipiemcnt; 

Sur fes Sujets , s'ils n'ont pas mis en exécution les ordres qui leur avoîent 
„ été envoyés. 

„ Cependant nous fommes pleinement affurés, qu'il y a déjà deux ans, 

„ c'efl à-dire avant le départ de Dnm Juan de Silva des Manill js, que lui 
& les autres Oilîciers étoient ton bien inlonr.cs de la Trêve, «S: que la 
„ Copie du Traité en fut apportée ici , anxMoluques, par Dom Jerminm, 
Outre cela, nous apprîmes dès lors , par les Portugais qui vinrent àBan« 
da & à Amboine, que la IVevc avoit été publiée à Goa & à Maiaca, 
„ par ordre du Roi d'Efpagne ; d'où il paroit que ce nVfl que par le goût 
„ qu'ils avoient pris à fane des captures oc des con ^uè'-s lur nous; ayant 
I, remporté la Victoire fur l'Amiral Jrranjois ff^uten, <^u ik efpéroient qui 
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„ reroît fbîvie de beaoconp d*ainr«s avantages ; Viftoire, obtennê dans tm 

„ tems où la Trêve auroit dû avoir eu fon effet, & fait cefler toutes les 
„ hodilités; il paroit , dis-ÏQ, que c'eft par cette feule raifon, qu'ils n'ont 
„ voulu ni admettre ni obfervo- la Trêve, d'autant plus qu'ils auroient été 
„ tenus de r<^ilicuèr tout Je butin fait fur cet Amiral, avec les Pays qu'ilt 
„ avoient ufurpés depuis fur les Côtes de Sabougo & de Gilolo, & de ren- 
„ dre & remeure en liberté le vieux Roi de Ternate, l'Amiral Paul mn 
^ Caerden , & Jet aiitrei Prilbnniert , qn'ila ponvoieiic avoir CDtte leun 
mains. 

„ Pour nous, quoique nous- tâchions d'obtïr exaftemene aux ordres de 
„ NofTeigiieiiit lea fitui Généraux , «Se de nôtre Prince, & que nous ayions 
„ fait tons nos efforts, pour parvenir à l'exécution de la Trêve, & arrê- 

ter 1 ctiulion du fang, ce neft pas que nous manquions de moyens ni de 

forces pour reparer Ml quadruple les perces, qui nous ont été occaûon* 
„ nées frauduleufement par l'inexécution de la Trêve ; & nous prétendons 
„ bien le faire , en nous vangeaut, en tems & lieu, Se ufant de reprefail- 
„ les fur le ^oi d'Efpagoe , fur fc« Sujets, & fur tous leurs Adhérens. 

„ Il feroit à fouhaiter que le défirinfaciable, qu'ont les Erpagnols, d'exer- 

cer leur Empire fur les Corps & fur les Arrhes, que les praiiquesj qu'iii 
„ font pour cet ciTci , que les moyens qu'ils employent, tuflênt aidS 
„ bien connus à V. M. qu'ils nous le font. V. M. ne ferviroit pas comme 

de pont, aux £fpagnols, pour paifer à la tyrannie & aux maflacres, ainfi 
„ qa'Élle fait» au gmod diagrin de tous let Peuples des Moluquea. An 
„ refte. Elle peut compter furement, que la recompenfe qu'Elle recevra de 
„ fon atuchement pour eux, & des fervices qu'£lle leur rend» fera d'éprou- 

ver à Ibu tour km défîr ibraciable de dominer, A leur craancé, qui a 
„ été poulFée, dans nôtre Pays, jufqu'à faire périr, par les mains des Bour- 
„ reaox , plus de quarante mille.^erfoimes , & en Amérique , foie par le fer 
„ ou dans lea Minet, plafieort nûniont d'Habitant, doocleliuig aie auf 
„ tinuellement vengeance au Ciel. 

„ Mais comme il feroit trop long de rapporter, à V. M.» toua kt ez« 
„ emples qu'on a de leur barbarie, je me concenéend de hâ en remettre 
„ devant les yeux deux , quitte dotvenc pat M être nouveaiut, puit qa'Ui 
„ font arrivés aux Indes. 

„ Lost de h première Conquête que let Portugais firent de Malaca, âc 

du Pays aux environs, ils reçurent de grands Services d'un nommé Mno- 
„ che Juan , dont la fidélité pour eux ne pouvoit jamais être alTez recom« 
„ penfôe. Il pofledoit l'Office de Sabandar, & il l'avoit exercé avec hon- 
„ neur depuis fa jeunefle. Cependant la reconnoiflànce, que les Portugais 
„ lui témoiîrnèrent , fut tJe le priver de cet Emploi; ingraritiKle , qui jetta 
„ juan dansi un tel ddelpoir, qu'ayant lait ureiier un ccuaiiaut au milieu 
M d'un bûcher, il s'y fit brûler tout vif en prélèncedu Peuple, aimant 

mieux finir ainfî une vie, que l'âge ne lui pouvoit permettre de confer- 
„ ver encore longtems, que de vivre dans la iionte, & même, félon lea 
„ apparenoet , dant faicente d'une mort ignominieufe , qui lèiabloic lui 
„ être préparée pour recompenfe des fervices qu'il avoit rendus. 

y L'adtic'.; exemple eft celui d'Jbdalla, Roi de Campar. U avoit aban* 
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^ donné Tes Femmes, Ces Parens^ Tes Sujccs, foD Royaume, pour le 
té 19» fervice d'Albuqucrque & des mêmes PorLugais. l'our prix de ces fcrvi- 
„ ces, qui ctoient au-delà de touces les boraes, il le vie réduit à porter 
„ fa têce fur un ccha&aut, & à la perdre publiquement par ia main d'un 
„ Bourreau. ^ 

„ Il n'eft pas néccil;i''c de rappeller ici ce qu'ils ont f-dt à un des Pré- 
„ decefleurs du lioi de 1 ciiiite. Un peut dire, prcfqiie u la lettre, que 

la chair de ce miferable Prince put encore dans cette Ifle, & que fet 

Sujets en Tentent tous les jours l'infeélion , qablque foin que les Porta* 
„ gais ayent pris de le bien faler {a), ils font profeflion ouverte d'aflaffi- 
^ ner les Princes & les Rois, ainfi qu'il efl: malneureufement arrivé au Pè- 
„ re de nôtre Prince. Deux Rois de France ont péri fuccefnvement par 
,» leiin intrigues, ôc ils ont dirigé les mains des parricides qui ont donné 
„ la mort î ces Mmtarqoes. Ua ont envoyé des Allâifins, pour fe defai- 

re de nôtre Prince, de h feue Reine d'Angleterre, & du Roi aûuelle- 
' „ ment régnant. . Ils n'en font aucun fcrupule; lesjefuiies» qui font leurs 

Doëbeors impies, leur enfeignanc cette doftrine, & la foucenaot hauto* 
^ ment. 

• Cbst lày puilTant Roi, ce que j'avois à yous rqtréfenter. Les vœux 
91 les pins néc^flàires , que je pttifle faire, pour le bien de V. M. , c'efl: qa*El< 

„ le puifle être entièrement délivrée de l'efclavage & du tyrannique joug 
des Kfpagnols. Pour cet effet je vous offre les armes & les forces de 
L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux, & du Prince Maurice. Nous 
favons combien ce joug doit être psfant à V. M. & à fes Sujets , par 
l'expérience que nous en avons fait, pour l'avoir porté autrefois", 
I (5 I 3. On trouve, fous Tannée J6i3, trois 'l'raitcs faits par le Gouverneur 
- j.^"^. Both, ou en fon Nom, le premier , avec le Roi de Bouton, en datte du 5 
lianccCTtre Janvier, le fécond, avec les Chefs de TlHe ôcMachtan, du 16 du même 
les Ho!!andois mois, &le troifîème, avec Moda/ar, Roi de Ternatty du 4 de Mars. Ce der- 
& divers Prtn- nigf Traité ne regardoit que quelques arrangemens pour prévenir les diffi» 
eesdesMolu- ^-^jj^js qui pouvoicnt naître des difre-rcnds au fujcc de la Religion entre les 
HoUandois & les Ternatois ; mais, par le fécond, où ceux-ci font auffi 
compris , les deux Partiae contraâantes fe promettoient une afliflance mu- 
tuelle contre leurs Ennemis communs, avec la condition, pour les Infulai- 



»> 
» 



^nl én*?!^ res, de ne vendre leurs Cioux de Girofle qu'aux feuls Hoflandois, ^ui. les 
vcur des pie leur payeroleut à cinquante pièces de huit le Béoer^ fua en pouvoir jamais 
mien. haufler ni baifler le prix de part & d'autre. 

Con iitioi? Traité, que le célèbre -rf/xi//«ii« 6'citf«, Commandeur, fit, par ordre 

deiciirÀ i n- du GouvcmeuT Boch, avec le Roi de Bouton, contient on plus grand 
ce avec lu Roi nombre d'ArticIcs intéreifans. Le Commandeur s'engagcoit , à protéger 
dcJJouton. f,,^ pjys & fes Sujets, contre toute violence, ou invalion étrangère j à 
laiifer, pruvilionellement, pour cet effet, quatre pièces de Canon , & 
quelques Hollandois, dans un PoAe fortifié fur le Rivage de riile; à foUi* 
cicer, du Gouverneur Générai , une Garnifonplus force , av.ec un Vaiffeau ou 

Yacht 

{a) Ce Roi,, qui fe nommoit Babou, étant mort Prifonnicr des Portugais, lis coupàcjjt 

Ibn «o>ps CQ morceaux, qu'Us Alirent poux le omfpoirter i Ooa. 
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Yachc, de(Vii)é à pourvoir aux befoins des deux Nations ; à intercéder, au- Bot u. 
mé» du Roi de Macaflâr , pour qu'il fe defiftât de toutes boftilii^i oontre 

le Roi de Bouton, ou fes Sujets; à ne point troubler ceux - ci înns leur Re- 
ligion , Police» ou Gouvernement, renvoyant le châtiment desCuntreve- 
.nans,de parc & d'autre, à leurs Juges competens refpeétifs; à s'em^to- 
yer pour obtenir, du Roi de Ternate, le redreflement de quelques griefs 
particuliers; à procurer, par la première occaQon, une bonne quantité de 
Monnoyes de Cuivre, qui auroient cours dans les Etats de Bouton , pour la 
commodité du Commerce réciproque ; &, enfin, à ne point moleder le Roi 
& fes Sujets , ni permettre qu'ils fuflent moleftés par d'autres Nations (A). 

Le Roi de Bouton deciaroit , de Ton côté, qu'ayant appelle les Hollao- Eoga^DeM 
dois à fon fecours, il promettoit de faire uneGucrre offcniive & deffiail3ve deecfriace. 
contro 1': 1rs Ennemis, ou ceux du Roi deTcrniîte; d'nntf!:er Ifç premiers 
dans Itut prochaine Expédition de Solor; de itur accorder ie Cuininerce 
exclufif avec fes Etats; de fixer un |wix aux marcfaandifes & vivres qu'il . 
■en tireroient , fans payer aucuns droits ; de leur permettre la culture des 
Terres, «StleJibre uf'age de l'es Ports «Si Rades ; de les y protéger, ca cas 
debefbin, contre toutes mole(bitions foit du dedans ou du dehors; d'obli- 
ger tous fes Sujets à femer du riz pour l'avantage mutnc! de? deux Natîons, 
éi le bien des Moluques en général ; de tolérer les .Mariages des Hollan- 
dois avec des l'illes libresde l'on Royaume, qu'il n'empècheroit poin d'em- 
bralfer leChrillianifme; de lailTer, aux llollandois, la faculté d'acheter des Ef- 
ctaves, fous la condition de le rcllituër réciproquement les Fugitifs, ou de 
convenir de leur prix avec le Propriétaire enfin , d'écrire, à ceux de Ban- 
da , pour les informer de l'Alliance perpétuelle qu'il avoit contraftce avec 
les Hollandois , les exhorter à faire aulfi une Paix folide , & les avertir , qu'au 
cas qu'ils vinflènt k attaquer fes nouveaux Alliés, il rappelleroit fon Frère» 
& tous fes Sujets , qui fc trouvoient à Banda- 

Ce dernier engagement du Roi de Bouton fut, dans la fuite, fore utile Udlité qns 
àvx HolhiKlcns , qui , en revanche , reconnurent toûjours y par des feooars retirent les 
prompts & fflleaccs, les fcrvices qu'ils reçurent de ce Prince. Mais on Contmaans. 
ne pût jamais porter fes Sujets , quoique bien intentionnés , à prendre d'au- Nnurd des 
très manières, Pilaire les choies qui étoient néceflTaires pour leur pro- bÔ£iL^* 
prc djlTinre, ou pour leur Utilité^ tant la coutume & la molefle avoienc 
d'empire fur eux. 

L'ExPEfiiTioN de Solor & de Thnar eut tien encore dans le courant du Redoftion 

même mois,& leur rediKT:ion fournit, auxIIolI,;n:lv>:s , l'occafion de faire al- "^'i? 
liance avec divers Princes de ces llles, ou ils lailfèrent du monde, pour ^imorf 
s'allurer de leur Commerce , qui confifte prmcipalement en Bois de Santal, ^eu* 
& en Cire; Objet peu confiderable aujourd'hui, mais, relevé alors par des merceAlenr 
raifons de convenance, que Scot ezpol'e fur la fin de fa Relation, dont on imporpace. 
donnera ici le précis. 

„ Le 9 de Janvier 1613, je partis à bord da Terveer, en compagnie du Rapport 
M Yacht la ûtmie-jUÊnt, que nodi avions rencoatié fui nôtre route, & de f 

" ' * ' , Scoi touchant 

» quel- cette Expédl- 

tiOD. 

{h) Ls Oooiinîs, qu'au Wfi à bniton,fe nomtnoit Ongplre Cmwt{/I»*M> 
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9> quelques Bâtimens Ternatois, pour nous rendre à Solor, où nom arii* 
I J 3.' Tftmet , le 17 , devuit le Fort des Portugais. Aufli- tôt noot tvons hât 

feu du Terveer, fur une Batterie qui dcfendoit l'entrée de la Rade, & 
nous l'avons démontée^ mais le gjros tenu nous avant empêché de fàire 
„ defcente, nous avons été contrunta de retoamer a bord, avec perte d*aD 
„ Homme feulement, après avoir brûlé , ce jour -là, une parcie de la Ville. 
„ Le 21, nous nous iommes emparés d'une Galiote , que les Ennemis 
„ avoient touce contre le Rivage, & nous avons mis le feu à pluûeurs 
Maifons. Le 29, on a brûlé le refle. 

„ QuEiouEs jours après, on fût averti, que deux Frégattes Portugaifes, 
„ & une iNaveite , qui rcvenoient de la Chine , avoient relâche à '1 imor, 

OÙ les Afliegés de Solor avoient trouvé moyen de faire favoir ce qui lé 

pairoit,&de demander des fecours; furquoi j'y détachai le Yacht, avec 
y, la Galiote ôc uœ Coracorre , qui prirent la Navette chargée de Bois 

de Santal, & une Galiote, qu'ils brûlèrent, après en avoir enlevé te 
ff Cargaifon. Les Habitans de Timor , voyant la déroute des Portqgate» 
„ fe ibnt jettes fur le refle, Ck les onc piUcs «Se dirperfés. 

Cbttb expédition faite, & nos gens de retour à Solor, où non»»» 

vions été joints, le 3 d'Avril, par le Vaifleau le Zélande ^ que le Général 
M Qous avoit envoyé des Moluques, on réfolut, le 5, de taire defcente 
,1 au côté ocddencal da Fort, que nous avons battu, le 7, de fept pièces, 
j, qui tiroicn: inccfTamment fur les dehors, dont les Ouvrages étoient gar- 
^ nis de terre. Le p > outre cette première Batterie , nous avons encore 
g, fiût porter à terre deœt autret canons, attffi de fer, qui ont abattu nne 

Tour quarrée , ijUi nLU;s incoramoJ ji: beaucoup. Le 18, nous avons 

été reoibrcés du FatarUf venu d'Amboine ; après quoi, nous avons fait 
„ fommer encore nne fois la Place» en déclvant que fi die ne fe rendoit 
M pas, il n'y auroît plus de capinilatk» ni de vie à eipérer pour perfoone; 
„ furquoi ils fe font rendus. 

„ Le 20 , ils font fortîs du Fort , avec armes & bagages, nouslaiilant ia 
„ moitié de leurs marchandifes, & toutes les munitions de Guerre, qui 
„ confiftoient en fix barils de poudre, éu poids de fcpt quintaux, un gros 
„ canon de ier, une pitet; <i huit gros iauconneaux de fonte, fans comp- 
„ ter quelques pienriers. Nous leur avons fait cette compofîtion , parce 
„ que leur fecours de Timor approchoit, & qu'il auroit été difficile de 
„ 1 empêcher d'entrer dans le Fort j outre que nous devions ménager nos 
M Sol(»ts& nos Munitions, la Place étant encore en état de fe défendre 
„ long-tems, & de faire périr beaucoup de monde. Auflj les Portugais 

ne fe font -ils réfolus à capituler, qu'à la follicitation de leurs femmes 
^ deleurs enfans. 

„ Il eflforti, du Fort, plus de mille perfonnes , dont au -delà de deux 
cens cinquante Noirs &Métifs, capables de porter les armes, & environ 
M trente Portugais , tant ^ns f]ae malades, avec fept Moines Dominicains. 
Le refle des Portugais de Timor en efl revenu deux ou trois jours ap: es 
la reddition du Fort; de -forte que, tous enfemble, les Ennemis for« 
„ moient le nombre de quatre vingts neuf Blancs, & de quatre cens cin> 
^ quanie Mdcift. la Capitutetion portant que ceux qui voudront reti- 

» rer 
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,i ret, àMalaca, en aurcMic la liberté » toasiet Portugais en ont profité, à 
„ la Kfiwve de deux oa troîs ; Les antres Chrétiens Noirs jràsdrcMit 

fims cloute à nou^. 

„ On a tiré plus de huit cens coups de gros canon contre le Fort, ^ui 
„ e(l avantagettlaneBC ficnéfur imelunitenr, an bord de la Mer, (k hêd de 

„ bonne Maçonnerie. Il y a, de chaque côté, une vallée alTez profonde, fur 
„ tout celle de l'Orient, dont la montée e(l fort efcarpée» mais , du cdté 
„ de l'Occident, elle defcend en pente douce ven les Terres. Les Porta- 
»y gais y avoient des Ouvrages avancés de terre & de bois. De l'autre 
„ côté , ils n'étoient enfermés que d'une fimple inuiaîlle, le lieu étanc^d'aii- 
leurs , prefque inacceilîbie par fa nature. 

„ Les PoRugais étoienc maîtres 4e plnlieurs Villa{$es, la friûpart habi- 

„ tés par de nouveaux Chrétiens. On en comptoir une dixaine dans Tlfle 
où dtoit le i ûit, & dans celle de Serbite^qm ell tout prés, avec environ 
„ deux mille huit cens Familles d'Infulaires, tous bien armés d'arcs* de 
„ fufils, de boucliers & de fabres. Chaque Villa^^e dtoit gouverné par un 
„ Commandant & un Prêtre, qui anim'oienc ces Peuples contre nom. Auf- 
„ fi font -ils entièrement à la dévotion des Ennemis. 

„ Arais avoir fait p-îrcir !a p!i)5 grande partie des Portugais, je me fuis 
^ rendu à Timor, pour traut^r avec les Kois de la Cùcc intérieure de l'Ifle. 
„ Les principaux font ceux de Coupm^ de Mena & d'JJpm^ tous Idolâtres» 
mais de meilleure foi que les Maures. Ils m'ont promis de nous vendre 
,^ tont le Bois de Santal que leurs Pays pourroient fournir j & ils ont aufll 
„ beaucoup de Cbe à très bon prix. Je laKIè ici le Capitabe «m A FiUf, 
„ qui aura l'œuil fur ce Commerce. Si nous pouvons nous en rendre maî- 
„ très, en Tinterdifant aux Chinois, il nous ouvrira, ians doute, celui de la 
„ Giiae > où il fe fiûc une grande confomnaation de&)is de SÎuitti, <fe 
„ ttême que for k Gkede Cwornandd, die en divers autres Uemc des lu* 

„ iM Roif Maures de Solor , qui Ce font dédarés en nôtre ftvear, ne 

„ paroilTcnr: pas moins bien difpofcs à nous recevoir, que ceux deTimorj 
„ & quoiqu'il n'y ait pas tant de profit à faire, avec la première de ces Is- 
„ les , il efl cependant bon de veiller à fa conî^ation , parce qu'elle noua 
„ alTure celle dt la fLConde. D'ailleurs on en pourra tirer commodément 
„ des vivjes pour les Molu^es, dit il ]r a encore diverfes raifons, qui doi- 
„ Tcnt nous engager k nous y maintenir. 

„ Avant que de rapporter ce que j'ai appris , de phifieursPrifonniers ou 
„ Dcferteurs Portugais, touchant les delléuis de cette Nation, & les prc- 
„ parati fs qui fe font dans les Pays où elle domine, je remarquerai, en 
„ général, que nous avons un intérêt eflentiel à pourvoir à la fureté, 
„ la commodité des Indiens, qui nôus font comme foilmis, parceque dès 
„ que nous les laiflcronii dans l'embarras, ils nous abandonneront, fans eo 

eacepeer même les Ternan>ts, quelque étroitement qu'ils femblent être 
ff nom avec nous. 

„ Il eft certain qu'il fe forme de gros Nuages au - deflus de nos têtes 
„ dans léi Indesi âc^lcloo tome apparence, ils font prêts k crever fur les 
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Boni. „ Moluques, fur Amboine , & fur Banda, peut-être encore avant la fia 
i6i$. M de cette année (c). 

„ Le Roi d'Efpagne, qui afpire à la Monarchie univerfelle de l'Euro- 
„ pe, n'a paru céder « dans nôtre Patrie, que pour gagner du tenu, raf» 
„ fembler ret Force* , & noat écrafer premièrement dans les Dides, pour. 
- „ pouvoir enfuite pouffer, avec plus de fucccs, Tes ambitieux defTcins en 
„ Europe. Aioû nous devons nous attendre à tout ce dont fa diUimuia- 
„ tion, famauvaire foi, fil indue, & fa cyraimte fine capables; mais fa 
„ diflimulatioa n'eft pas. moins à craiildre, pour nous, auprès des ^idiem, 
que le rede. 

„ Un Pilote Portugais m'a dit fort fenfément, qu'il pafToit pour con- 
„ liant, à la Cour , & parmi les Peuples d*£lpagne & de Portugal , que nos 

Forces ne %'enoient que de nôtre Commerce aux Indcît, <S: q'îe cVfl: uni. 

quement par fijn moyen, que noui nous lumnics trouver en cLài ue rc- 
M fifter à ce Monarque. 

„ Il m'a aulTi afiuré, que les treize derniers Vaiffeaux , qui font arrives 
„ ici, ont ctc fuivis d'autint de Gallions, jufqu'au Qip de Bonne -Eipc- 

tance, Jbos le Commandement du jeune Don Louis Fayardo. Cette Efca* 
„ dre avoit mis en Mer fous prétexte d'aller croirLr r:r les Corfaires; 
„ Mais le bruit couroic, parmi les Eipdgiiuls, qu elle cu;: Jeflinée pour 
„ les Manilles, quoiqu'on n'en eût aucune certitude. 

„ Ce même Pilote m'a encore déclaré , que Chriftopiie de /a Hotte ^ ci- 
„ devant Gouverneur de Gamma-Lamroa , fut envoyé , des Manilles , fur , ^ 
„ la fin de Tannée paflëe, par Dom Joan de Silva, au Viceroi de Goa , 

avec beaucoup d'argent comptant, o: des Lettres de change, pour faire 
„ équiper promptement fept ^ros Navires , ôc vingt i- régactes , qu'il doit 
„ ciNidaire â Malaca, &enrmceaus Manilles, dès Que la laifon fera fa- 
„ vorable, pour y joindre les Forces qui y font , & aller faire nn grand ef- 

fort aux Moluques, dans le mois de Décembre prochain. 

,, Il fçait, de plus, que le même Gouverneur des Manilles a envoyé, 
„ à Macao, un Gciui il Efpagnol, nommé Tolledo, pour en amener un Oal- 

lion, que les Efpagnols y ont fait acheter, avec ordre d'y joindre iix 
„ autres , qui s'y font rendus de Malaca , & de les conduire aux Manilles. 

„ J'ai appris, qu'il cil venu deux VailTeaux d'Kfpii^ne, exprès pour 
„ apporter des avis au Viceroi de Goa, & l'ordre d'envoyer les Forces 
„ joindre celles des Manilles, afin de faire fondre Je tout k la fois fur les 
„ Hollandois. C'cfl dans la mènic vue qti'on faie conftriUre trois gros 
„ VaiHeaux, en un lieu nomme tmuvhs. 

„ Ceux qu'ils ont à Ci,y'.a font, le Gùuda & ÏAmJlerdamy que montoic 

l'Amiral Wict^rc, tous deux pris lur nous; le 5. Ej'prity le 6'. Jean Ba/h 
„ tijlit le ^ean^ Lupat, £<iavirc du plus gros calibre; le S. Jndré; le S. 

„ Marc, 

(c) Scot fait proreilioD de tenir les «vis vendans uneLettreécrit^Mr un Pilote Pot* 
ou'on va lUc, d'un Pilote Portugais. Cepen- tugais, à MacUeuGnittelr à Baanai, câdat- 
dnc le litre de là Relation potte, oiie le tedujjiUUec 1(13. 
deShin fecret da Eoi d'Eloigné flic décon. 
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„ MarCf petit Bâtiment i âtl'on y en attendoit encore deux des Poits de Bom. 
„ Caflille , avec de nombreux Equipages & quantité de Mimidoni pour cet" 1 0 1 3* 

„ ce l-'locte. 

„ ONConflruit, aux Manilles, trois Galères neuves, & il y en a une 
„ autre depuis longtems. On compte que la Flotte fera compofée de dix- 
„ huit gro« Navires, vingt Frégattes & quatre Galères, & montée de cinq 

„ mille homme; Je Troupes réglées, outre les Equipages. Mais, pour 
„ les îix Vaitïeaux, qui iuiii partis pour Macao, on doute qu'ils puiflent s'y 
„ joindre. Don Juan de SiJva commandera cette Armadc , & c*eu par cette 
„ raifon qu'il eft desneoré dai» le Gouveinement des Manilles» au -delà 

„ de Ion terme. 

„ Je fuis encore informé que Don Jtrmmo de S'A», après la prife de 

„ Marieco (d), avoit envoyé une Frêgatte à Ma!aca, porter des avis, à 
„ Chriflopnede la Hotte, quidevoit conduire l'Armade i^orcugaifc deGoa 
à Malaca, ainfî qu'il a été dit, pour la mener enfuite aux Manilles, âc 
,» de- là fc rendre «nx Moluquea dans le mois de Décembre ou de Janvier 

„ prochain. 

„ Cette Frégatte avoit relâché à Bouton , pour faire de l'eau ; mais le 
„ Roi a fait arrêter le Pilote, qui étoit defcendu à Terre. Ce Prince, & 
„ Henry van Raay^ ont tache de fe rendre maîtres de la Frêgatte^ ce qui 
„ leur aiiroit réaUî , fi un l'raitre n'en avoit averti l'Equipage. 

„ Depuis que je fuis ici, il y eft venu un KUchil de ^lacafljr , avec d'au- 
„ très Députés, & trœce* trois Coracorres, qui apportoient des préfens au 
„ Capitaine de ce Fort, à qui ib .m'rac demande la perroiflioD de parler; 
„ ce que je leur ai refufc. Ils prétendent exiger un Tribut des Habîtans 
„ de Solor, qui ont répondu qu'ils n'étoient Tributaires que du Koi de 

'fematei Je ne me fuit Tervï, en cette occafion, que de railbns poor 
„ les combattre. 

„ Ces Gens là étoient bien inHxuits des préparatifs des Portugais & 
Efpagnols, qu'ils faifolent fonner fore haut, dilânt qu'ils soient ces 
„ nouvelles des Portugais établis dans leur Pays, & de quelques Efpagnols 
„ des Manilles, qui avoient relâché, avec une petite Galère, à Macaflar, . 
„ en allant à Ternate. Ils rapportoient encore que nos Gens avoient 
été maflacrés à Aîafidipatiimt oc que nôtre Ct«nptoir avoit été livré an 

„ pLUsituRS autres Portugais m'ont confirmé les rapports du Pilote. S'il 
„ vient des Vaifleaux de Hollande , il fera bon de les faire partir prompte- 
„ ment pour les Moluques. II fcroic encore h propos qu'i! y en eût qael- 
„ ques-uns, qui, enpaHant, viniluni. rclacner à ces llks eï, oai uaabe- 
„ foin de fer, de planches & de poutres. 

J'i sp^Rois que le Gouverneur General viendroit ici de Banda, où il 
„ etoit; mais je crains qu'il ne loit oblige de s'y arrêter plus longtems 
„ qu'il ne croyoit , à caufe des affaires que les Anglois lui ont fufcitées. S'il 

n'arnve pas, & que je ne reçoive point de nouveaux ordres, je partirai 

n pour 

. {d) Fort de l'ifle de Tidor. , 
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„ pour Bantam, vers la fin d'Août, & le Vaifleau, que je monterai, fer- 
iot$» ^ yi,^ enfuite à tnnfporter des vivres, & d'autrei caoM id de ftuz Mb*. 
„ luques, qu'on peut, je le r^éie, aviuiUer pJits oooniodiéiBeiic de cet 

„ Ifles que d'ailleurs". 
Apparidon ■ Cbst là tout ce qa*on tronve de l'apparitioii do Gouvemeor Boch k 

èa Gouvcr- Banda, & des démêlés qu'il y eût avec les Ânglois ; mais on fçaic que ceux- 
B^'if^&de ^> l'année 1609, avoient excité les perfides ikndanois à r^rendre les 
mcïùi àvec là «nn^ oootre les Holfandois, qui, depuis , ieor (àifiûent une GiKrre conti- 
Aqglôii. nuelle. L'objet de la jaloufie des Anglois dtoit le Commerce des Noix 
Mufcades. Ils avoient des Gens à Puio Ay^ &. kPulo Rbun, dnix des IHes 
du Reflbrt de Banda, qui étoient chargés d'acheter ces prédeufes Epice- 
ries des Infulaires. 

Suivons le Gouverneur jufqu'au dernier période de fa Vie, qui futau- 
4. tant funefte que fes Exploits avoient été glorieux. Après avoir dirigé, 
Son Dépit. beaucoup de prudence, les affaires des Indes , refpacc d'emrirm «dnq 
ans, & poTé, en divers Lieux, les bafes d'une Fuiilâace, dont on ne cefTera 

1>lus d'admirer les progrès rapides , étant retourné à Bantam, il y infbUia, 
e 20 Décembre 1614, Genrd Reynfi Ton SuccefTeur, & partit, le % de 

Janvier de l'année fuivante, avec quatre Vaifleaux richement chargés, pour 

Naofnn revenir en Hollande; mais ayant mouillé à l'Ifle Motrice, pour s^y rafrai» 
flb a pMt. chir , deux ( « ) de ces VaiiTeauz, dont il montoit l'on , eurent le malheor, 
avec WEB de dans une violente tempête, d'être repouncs en Mer, & enfuite jettes con- 
ftiValflênix. la Côte, où ils périrent avec la moitié de leurs Equipages, <Sc parmi 
^OZ le Gouverneur Both (/) lui-même. 

Telle fut la fin tragique de ce Fondateur de l'Empire Hollandois aux In- 
des, à qui les fables delà Mer ont ravi l'honneur du Maufolée,que fes Servi- 
ces loi anroient mérité à de 11 juftes titres. Son Portrait eft le premier ca 
rang de ceux de fes Succefleurs, qui pendent dans la grande Salle du Con- 
feil au Château de Batavia, & dont les Vignettes de cet Ouvrage r(^réfeii* 
tenc idétancnt les cnitB, ét les twlMlIcmwis. 

fr) Valentyn dk trois VaiflTeaux, & l'on cO donné, dans un Journal de Tan i68p, ob 

doit remarquer ici, d'avance , que ce n"dl pas le Pilutc , nommé Govcrt van Leeuwen, â 

' \ le feul endroit où foa récit Te trouvera dif- bord du Pttit Cacf, ViiŒ»u de Rotterdaîa, 

fcrer du nôtre; mais on peut compter fur remarque, „ qu'il y «, du» VlÛe Maurice, 

DM éclairciflTemens. qui viennent de fource. „ encore une Montagne, aroellée Hmê 

(/) Ceft vraifembMMement de cet acci- Bttb". Deux ani après ce NauTnige. ~ 

^kntt qu'aile des Montanes de riÛeMauii. kvm» Bnik y lâldia, pour 

« amena leoBOi du OPiiveciieiir,<q|iii hd Urléidébr!!. 
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IL Gérard Retnst, Gouverneur Général, natif d'Amfter*. 
dam, étoit du nombre des Direâeurs de la Compagnie Orientale, depuis 
le premier Oâroi, quand il fuc élû, le 20 Février 161 3, par rAiTemblée 
des DiX'Sept, en cette qualité, foiu une Capitulation de dnq «nt de ré> 
fidencc fixe aux Indes , fi la Compagnie le jugeoit à propos , fans y com- 
prendre le tems du Voyage, en allant ni en revenant, avec les appointe- 
mens de ftpc centflori» pir moii, & miNe en une fomne poor Ion Ser* 
TÎce. On lui fit encore quelque* autres conditions, dont la principale lui 
confervoic le droit de reprendre, à Ton retour, fa Place de Direâeur delà 
Quunbre d*Amfterdam, quoiqu'elle pourroit fe troufvralon remplie par 
un autre, & que le nombre de vingt fût complet dans cette Chambre, 
L'Etat lui fie préfene auifi d'une Chaîne d'or de la valeur de mille flo- 
rins, & d'une Médaille, Tout la promefleque Tes bons fenrices feroient 
reconnus & recompenfés en Ibn tems. Muni d'une Commidion du Prince 
Maurice, & des Indruélions de l'AfTemblée des Dix-Sept, approuvées par 
les Etats Généraux, à qui il avoit de même prêté le Serment ordinaire, 
Reynft partie, le 2 de Juillet de cette année, du Texel, avec une Flotte 
confidérable, & mouilla fuccelTjvcment aux Ifles du Cap Verd, d'Anno- 
bon & de Comorre, ou il fe procura, à bon prix, une abondance de ra- 
fraichiflemens. 

Après un mois de féjour aux Ifles de Comorre, la Flotte Ilollandoife 
s*avança vers l'entrée de la Mer- rouge. La Compagnie n'y ayant point en- 
core envoyé de VaiiTeauz, on réfolut au Confeil de détacher Pierre f^m den 
Broekyfur leNqffhu, avec la qualité de Capitaine - Major, pour s'informer 
de la nature du Commerce, ol des facilités qu'un pouvoit efpérer dans les 
Ports. Il vUhaceux d^Ain, de CSifaW &de Cuffini, ou Kijfen, âc laifTs 
aêBie des Faâenn dans lei deux premiers; de forte qu'on doit regarder 
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Btf VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Reynft comme le premier Fondateur du Commerce des Hollandois dans la 

Mt.r rnugc. Van dcn Broek s'ëcoit fcparé, le 2 d'Août, du Gouverneur, 
qui ayant continué fa route jufqu à Bantam, y fut inilailé, par foo Préde> 
ceflêttr, ainfi qa*oaradit, le 20 Décembre 'itf 14, en qualité de fécond 

Gouverneur Général des Indes. 

DÈS le lendemain, le Général Reynft, qui «'étoit rendu tout de fuite à 
Jacatra, y fit, avec le Roi, une nouvelle Convention , & mit à la voile, 

encore dans le courant du même mois, à la téte d'une Flotte d'onze Vaif- 
feaux, pour aller châtier les Bandanois, dont la deîlruftlon écoîc enfin dé- 
cidée. Tandis qu'il fe crouvoit à l'ancre devaçt japara , il y fut joint par 
Van den Broek , qui lui ayant fait rapport de fei découvertes dans la Mer- 
rouge, dont i! ri'ninirrna 6rre fort fatisfaic, en reçut ordre de paiïer par 
l'IÛe de Bouton , pour y ctabiir un nouveau Fafteur. Sa Commillion exé- 
cutée, il alla mouiller, le 6 d'Avril 1615, dans la Ra le d'Amboine, & re- 

J 'oignit, deux jours après, aux IHcs de Banda, le Général Reynft, qui étoic 
t Tancre, avec fes onze Navires, fous le Fort de NaJJ'au, dans llQe de 
î^e'ira. 

Ce Général, pendant fon féjour à Amboinc , contraignit les Anglois de 
partir de cette lue, où les Chefs de crois liabitations les avoient rc^us & 
tra6quoient avec etn, malgrd les Conventions qui fiAfiftoienc entre les 
Holitindois & ces Infulaires, par r-] porr au Commerce eicltifif des (3oax 
de Giroâe, ilipulé en faveur des premiers. 

La jour mêam: que la Flotte de Reynft fie voile d'Amboine, le Mont 
Gounong-zipi, qui n'avoic pas ceiTc de brûler depuis dix-fept ans, s'étoitou*' 
vert avec un bruit prodigieux. Il avoit jette tant de iîammes , de grof- 
fes pierres & de cendre, que le canon du Fort en ayant été couvert, s'é- 
tait trouvé hors d'état de fcrvir. Dans une guerre fort animée, & qui 
ne paroiflbit pas prête à fc ra!lcn'"T du côté oes Bandrtnois , h r,:ir'];roîî 
Hoilandoife au^oi: ttc fort en danger, 11 farrivée de ia i- lotte ne 1 ta eut 
délivrée 

La 14 de Mav.le GéïKral envova !e NnffMi , Y Eok , îe Neptune, VF.tol'edtt 
Matin f avec deux i n^ attes, une Chaloupe ik dix Canots bien armés , pour 
fe rendre matcres de l'ulo-jy. Adrien /^n der Dujfen commandoic les Sol- 
dats, les Japonois & Us iMateiofs, au nombre Je neuf cens hommes. L'an- 
cre fut jettée fous le Fort de Pulo- Ay , & la defcente s'étanc faite prompte- 
ment, on chaiTa les Bandanois de leurs retrancheroens; après quoi Von atu- 
qua le Bartion qui donnoit fur le rivage, ôc qui fit d'abord une vii^ourcufe 
réiHlancei maii» enfin, il fut emporté au bouc d'une demie heure. Les 
Japonois furent fes premîen à y arborer leurs Drapeaux. Les Bandanoia 
voyant le Baftioo prls« abandonnèrent la Place, & s'enfiurent vers les 
Montagnes. ' ^ 

CaVEifDANT la fatigue de cette journée ayant oblige les Hollandois à pren- 
dre quelque repot» les Infulaires profitèrent de leur négligence, & reve- 
nant fur leurs pas, i!s rentrèrent, faiT; opnofl-ion, dans le l'ort, du côté 
des Terres, feparé par une rauruiiie de la parue qui regardoit la Mer; lis 
mirent anffi-tôt le feu au Pagode, âtaux Magazins, remplis de noix muf- 
eades, de macis> de riz, & d'autres ntarcbandifes. £oàn, ia âamme & 
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la fumée , qu'un vent de h Montagne poolToie ver» ïtt Hollindoîf , & le feu 
des -Enneinis , les contraignirent d'abandonner honceufemenc la Place le I 1 J» 
troifième jour , après y avoir perdu beaucoup de monde. A la première 
attaque ils n'avoient eû que neuf homnies tués, & quinze à feize bleiïes; '*'Ç5La» 
mais la retraite leur en coûta vingt-fept des premiers ,& cent foixante&dix ^Qt^^T 
des derniers. Deux de leurs transfuges . nt.;i étoient paiTés du côté des Ban- 
danois, leur £reat le plus de mal, en tuant contiauellement contre eus 
de deflbs un arbre. 

Cette fatale nouvelle étant arrivée à Neîra , en même tems que tous Sa noit» 
les 
teï 
me 

2ue ceux qui l'en diiiuadoient n etoieat j>as de fes amis. Les Soldats . 
ont rebarai par ce niùrnda' faccésVil iie fût pas poffibte de rien entre* ' 

prendre davantage cette année. Ce fut auHl la dernière de la vie du Gé- 
néral Ke^nll, ^ui mourut, d'uae dylTeiKeric, à Jacatra, k 27 de Dé* 
cembre. ' ' ' 

Van den Broek, dont il ed: nccenaire de fuivre les traces, pour lui Van do 
voir jouer, dans peu, un roUe des plus iiitéreflkna-, «voit quitté le Géné* 
ral d'abord après l'expédition dePoio-Ay, pour ezécater, par fon ordre, Mo-reuL. 

Jiuelqoet Commillions aux Moluques, & de-là fe rendre, en qualité de Pré- 
ident , aux- Ports de k Mer-rouge, dont on lui devoit !a connoifTance. 
li mouil.a Je II de Janvier 1616, à Chihiri, où il retrouva ics liuliandois i(îitf. 
qu'il y avoit laiÛes; mais n'ayant pû obtenir la permiflioD d'établir des gcs cfforti 
Faftcurs à Mocka, dont i! ^'iOra le Pays, il abandonna la Mer-rouge, & prit infruauciaà 
la route de Sutaie^ où après ûicn des difficultés, le Gouverneur lui accorda, Mocka. 
comme aux Anglois , la liberté de louër une lifoifon, & d'y laiHer quelques- pointer 
uns de fes gens jufqu'â Ton rétour, fous promefn- qttc, dans l'intervalle, il Comptoir 
s'efforceroit de lui obtenir l'agrément du Grand MoguI fon Maître. qu'il établît 

AvAMT remis & la voile , Van den Broek s'empara , près de BaJJaïm , d'une • Sw"**- 
Frégatte Portugal fe , qu'il emmena à Bantam,& qui fut une bonne prife pour Son retour 
la Compagnie. Sur fa route, il mouilla à C»Ucut, où les ordres du Général ^ Bantam & 
le ctuffgeoienc de demander, au Ssmorin, rexécntion d'un Thiité pièce* ^ nouvelle 
demment conclu avec l'Amiral Pierre li'ilkmfz^ & dont il trouva cjue les ^*"*» 
Anglois avoient reciré l'avantage, fous le nom emprimté des Hollandois. 
£n arrivant à Bantam, le 18 de Novembre, il y apprit la mort du Général 
Reynll, & le Préfident Cotn ne tarda pas de le renvoyer aux mêmes Lieux 
d'où il vcnoit, avec ordre d'attaquer les Portugais, par tout où il pourroit 
les rencontrer j mais il ne dévoie trouver, dans cette nouvelle Courie, 
qu'une infinité d'avantures millieiiKiirea , dont il 7 1 peu de chofe à cirer * 
pour J'HiftQirfB géiténle. 
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IILLattrent Reaal, Gouverneur Général, auflî d'Amflerdarav. 
& Doileur en Droit, forcit du Texel, au mois de May 1611, en qualité- 
de Comimiidint de quatre VaiiTcaux. En 1615, on le trouve déjà pourvût 
du Gouvernement des Moluques, & le 19 Juin de l'année fuivante, il fut 
nommé proviûonnellement Gouverneur Général , par les fufirages unanimes 
daCoolei] des Indes, aflemblé pour lors à Temate. 

Dans ce Porte, qu'il remplit avec beaucoup de diflinftion , jufqu'en 
16181 il jouit coDflâmmenc d'une tranquillicé qu'on n'auroic pas dû acten» 
dre, à Tafpeft do- danger , dont on* le croyok menacé- de- h pan des EiÎM- 
gnols. Mais l'ardeur de Don Juan de Silva avoit été fi mal fécondée par 
ks autres Gouverneurs, qu'au lieu qu'il erpérotc fe rendre, aux Moluques, 
for la fin de 1613 , ou au commenceme n t de itff4, il eat le chagrin de ne 
Sé voir en état de partir que deux ans après. 

Cette iente^c donna le tems, aux lioUandois, de fe fortifier, en atten- 
dant les recours qu'ils fe proroettoient de PEuiope. ht péril étoic trop 

grand & trop preflfant, pour que la Compagnie ne fe hâtât de le prévenir. 
Ile envoya des Flottes pl as nnmbreufes quà l'ordinaire, & beaucoup de 
Troupes & de Munitions , dune la plus grande partie étoit deAinée pour les 
JiColuques. Les Efpagnols, reliant toftjoon dans l'inaflmi* Laurent Reaal 
fÇUt profiter habilement des circon(lanccs,pour leur enlever tantôt un Fort, 
tantôt une petite Ifle, & pour faire de nouveaux Etabliflemens, qu'ils ne 
jngérenc pas même devoir einpêchcr , parce qu'ils regardoient ces petit!- 
progrès comme les derniers enorts d'une Nation foible , à la veille d'être 
foudrctyée par l'orage qui fe formoic contre elle aux Philippines. 

'CfePBNOAMT, en Hollande, on ne s'en- tint pas feulement à envoyer les 
fecours nécelTaircs pour rciîfïcr aux Ennemis; mais il fat réfolu d'agir of- 
fenûvéïimtâ &, dans la vue d'opérer une puiflànte diveriioa, on fit par- 
tir. 
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tir, au mois d'Août i<îi4, fept Vaifleaux , fous le commandement de l'A- ^*'*îi* 
niitt GcQi^e ^Bvgt qui ayant paQe par le Détroic de Magellan, fe ren- 1616. 
dit longtem» redoatable aux Efpagnols fur les Côtes du Chili & du Pérou, Expédition 
& battit une Flotte Royale , commandée par Dom Rodrigue de Mendoza , f^^j^'^ 
& compose de huit VaiiTeaux , p^efque coi» de gros Galion», mootëi de fcVcA^' du 
trois à quatre mille hommes d'Equipage. r i du 

- Le Combat, qui fe donna le 18 de Juillet tut très vif, quoiqu'il i-'t^^^- 

he coûtât, ans Hollandols , que quarante hommes taéi« & environ fois»- 
teblefTés. Les Erpn2;nol5 ci:r- nt trois Navires coulés à fonJ , celui de TA- • . 
mirai, celui du Vice- Amiral, & un autre. Tout le relie lut difperfe, & 
Spilberg viâorietuc, ayant achevé de ravager les Cdtea, fe rendit, par la 
Mer du Sud , aux Philippine». 

En y arrivant, au mois de Ff'vrier t-^kI, il apprit, que la Flotte de Son arrivée 
Silva, qui avoïc longtcms attendu la , étoic enûn partie, quelques ^ &dc^/à* 

joure auparavant, pour lesMoluqucs; qu'elle ctoit compofée de dix Galions, aoz' Molo^ 
d'une grandeur prodigieufe, de deux Yaclus & de quatre ('raleres; & qu'elle qocb 
portoit. dcua mille E/paguois-Uc Iruupes de debarqucmcni , avec une grofle 
Armée d'Indiens, de Chinois & de Japonois. Cependant la Flotte Hol- 
landoiPs çrît ou détruifît prefque tous les Champans & les autres Bâti- 
xnens, qui étoient dans le Golfe de Manille j après quoi l'on fe décida pour 
fnivre celle de Silva; maisSpilberg mouilla , le 29 deMarf,41aRaaede 
Ternate, fans avoir appris aucune nouvelle de fa route. 

' Si cette Armade fe fut préfentée^ elle auroit trouvé plus de difficultés 1 i'^ ''- 'i^'P^- 

3aelbn Général ne fe rétoit promis. Jean Dirkfz qui commandoit ^J,^ 
ouzl \^ainiaux de Guerre Ilollandois aux Ifles de Handa, auroit pu rejoin- «n«>»* 



drc promptement ceux qui ècoient aux Muluques, pour s'oppoier aux ef- 
forts des Ennemis; mais, n'ayant pas voulu pôdre le tem» a les attendre, 
9 s'étoit emparé, le 10 d'Avril, du Fort de Pulo-Ay , où fes Troupes, fous 
les ordres du même Van der Duflen , qui l'avoit emporté & perdu l'année 
précédente , avoient fait parottre une bravoure extraordinaire , tant à la 
prîfe du Fort , qoi fut nommé la Revanche , qu'à la reduélion de l'ifle entiè- 
re, dont les Habîtans, avec ceux des Ifles voinno"; , furent obliE^f-s de fe 
foumettre , à. d'accepter un nouveau Traité d'Alliance, a des cuuuiuons 
fort favorables pour la Compagnie, s'ils les eulTent obfervées. 

S ? I L B E R G partit , le 1 8 de Juillet , avec deux Vaifleaux , pour fe rendre Bon état dr 
à baotam, après avoir vifité les Places des Moluques, où il laiflbit tout en Places 
bon état de deisofe. La Ville & la Forterefle de Maleye, dans l'ifle de ^"f^nK 
Ternate, étoient gardée» par cinq Compagnies de cent hommes chacune, 
commandées par des Officiers d'expériences 11 y avoit aulli de bonnes Gar- 
niront dans les nies deTidor, de Motir, de Machîm & deBachian , de 
même qu'à Amboine, & dans les autres Torts de fa dtpcndance. Le Gou- 
verneur Général de l'Iûe fe nommoit Adrien Maartenfz £lok, fameux par 
k Combat qu'il livra , au mois de Janvier itfis, près des Ifles da Gip Verd, 
contre une Flotte Efpagnole de dix- fept Vaiïïeaux , dont il ne s'étoit échapé 
quequatre. Sa prudence égaloit fa bravoure; & les mêmes qualités fe trouvant 
rcumcâ au iupreme degré d^QS la perfunne du Général des Moluques, oa 
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fouhaïioîc , plutôt ^*oa ne cnîgMit , devoir mim tel Sfinnols dm ces 

1616, ifles. 

Sort Je Ce ne fuc qu'à Jacatra, où Spiiberg mouilla au mois de Septembre, qu'il 
" l Il ^PP'**^ 9"^ formidable Armade avoit fait route du côté de Mala- 
•ilw. ^^'^^ cfcni-in de détruire premièrement les Ilollandois à Bantam & à 

Jacatra, pour pouvoir, avec d autant plus de faciUté, réduire enfuite lec 
lifoluques; ms» qu'ayant perdu {on Général, Don Joaa de Sîtva, qui étoit 
mort à Malaca avec de grands foupçons d'avoir ccé empoifonné , cette 
Flotte, exirêmemenc a&biblie, pendant un fi long & û pénible Voyage, fe 
voyant iàns Chef, s'étoit difperfée, & que la plûparc des VailTeaux, qui 
k compofoient , avoicnt repris la route des Manilles. 
Arantoies Ta n d 1 s que Spiiberg étoit encore à la Rade de Jacatra , il y vit arriver 
s^h^'"**?* ^ VaiflTeaula Concorde y de Hoorn, fous la conuuice de Guillaume Scbouten 
£ Jacqoes le * Jacques le A^arrr , qui étant partis de Hollande, au moil de Juin 1615, 
jlalu, avec le deffcin de tenter lepalTage dans la Mer du Sud, par quelqu*autre 
endroit que le Dccroit de MageUaa, qui ccoit compris dans l'Oclroi de ia 
Compagnie, avoient elTeclivemenc trouvé un nouveau paHage, qui fiiC 
nommé le Détroit de k Maire , & pénétrant dms la Mer du Sud, ils dtoient 
venus ici, en dernier iic-u, des iVIoluqucs. Mais dés qu'on fçiit que leur 
VailTeau avoit eic chanié pardeïUnples Particuliers, lePrélident, Jean 
Pieterfz Coen, le fit conlirquer au profit de la Complote, & diflribua l'E- 
quipage îur tous les autres Vaiûeâux, malgré les r»réiènutioiis de Schou* 
ten, «qui illaiflii la liberté de le pourvoir en Hollande pas kt voyet or* 
Maires de la Juflice. 
ïbhisqDe Oh doit s'étonner, avec raifc»!, que la même penfée ne fut pas vemië 
Keul dôme au Général Reaal, qui s'étoit, m contraire, empreiTé de faire, à ces 
au Comincr* vanturiers, l'accueil le plus favorable à Ternate. Cependant perfonne n'e'- 
toit plus attaché que lui aux intérêts de fa Compagnie, dont il n'avoit pas 
cdOe d'étendre le Commerce, même beaucoup plus loin que les foins, qu'il 
devoit donner à la fûrecé de fes EtablilTemens , ne fémbloient lui permet- 
tre; Auiîi les Retours, des dernières années de Ton admimitration, amenè- 
rent, en Hollande, des richeiTes immenfes. 
itf 1 8* Ce ne fut qu'avec peine, Scfur fes vives^ indances, que les Dîre6beun 
' .. ' de la Compagnie fe déterminèrent, le 31 Oclobrc 1617 , à lui accorder ia 
■fion^ '^fon dé- dcmifiion, qui ne lui oarvint qu'au mois de jum de 1 année luivante. Un 
part! &fon ' «n après feulement, il rencontra COen, fonSuccefleur, prés del lfle de Ba- 
atrivéeenfia* chian, & s'en retourna avec lui, par Amboiue, à Jacatra, où julqu'à la 
Conquête de celte Place il eut beaucoup de pan aux mefures qui le pre- 
noient alors contre les Anglois &. les Javanois , Ennemis de fa Nation , af- 
filiant le nouveau Chef de fes fages confeils & de fcs lumières, danscescir- 
«onllances critiques , & employant avec lui toutes fes ûcultés pour affer- 
ittir l'état chancâlam de la Compagnie aux Indes. Etant parti, le 5 d'Août 
1619 , à bord du Yacht la lÀnme^ il airivt heureiifenieiic, le to de Jan* 
vier Z620, en Hollande. 
Se« rervioes ^ fn fervices avoient été împortans, jamais il n'en fat 'anffi de vàmeat. 
ibat bien n- f^QQ/g^^^^^ On lui titt compte de Se» Âppointemeoi à ùl ceu florins 
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par mois, depuis qu'il avoît exercé les fondions de Gouverneur Général 
jufqu'à fon arrivée. On y ajouta, en préfent, une fomme de mille écna. 
& tinc aucrc de deux mille floriiM, outre une Médaille d'or à la difcrccion 
de .4 Cuarabrc d Amiterdam, avec une Infcription honorable, en monu- 
ment deUi fatiiAaioa que la Compagnie refTentok de Ces bons & fidèles 
fcrvices. 

•1 S l^i-^ ^ï"1' i'i"'. ^fe.^^ ^ ^.S?eHl««.?'"S diftingués de l'Etat , & Divers Em- 

il étoie Viœ-Aminl de la Flotte auxiliaire de dix Vaifleaux , que les Ecats piois dont u 
Généraux envoyèrent, en 1626 , au Roi d'Angleterre, qui l'avoic créé Che- 
valier l'année précédente, en conûdératîon de fon éclatant mérite (a), & 

à 



(a) Son Diplâme en eft no TàDoigtuwe 
auteniiquc, qui aqtMiticQC, p«r dUUnSion, 
a fa Vie, oune qii'a poiim pvotne il&s 
curieux. Le Toto* 



pourra pvotne aflèz 



M UMtVZBSIS, <T SmODLIS . CO|CgC0IIQIII 
„ jjoci. Statut , Gndus, Ordlni», ac Cba. 
1» ditionis, ad 91M VtmCeam pervcncn'nc, 
„ GufMmut Si0ar, Miles, alias Ji(5tusCdr- 
,, tenu-, Principilis Rcx ^riiioruin Regn( 
„ Aiii;Ujs , lalutcfn iii Domino fcinpitcmam. 

„ Cum omnium omnino fit vcrit item , ne 

honeflatcm cueri, & tcdimoniuni vinutis 
„ cuilibet bono perhibere, tum mca impri- 
„ rois intcrcd, qui Rcx Armorum fiorcntif- 
„ Cini Rcgni Anglis fum juracus, & rcgia 
„ autbotitueCub magnoAi^livSigilloinuDi- 
„ tus, ttt Genealogias Vironim Nobiliain, 
„ ac<jae virtutc pncclarorum , uni cuiii Ar 
„ mis, five Ciyptis, Gentilitiis ac Infigni- 
„ bus (tam extcris, quam fubditis) in OfH- 
„ cio Armorum fidelitcr confcrvcm . coruin- 
„ que digTi^t'ilbus, honoribuî, praccminen- 
I, tiis , qiwiie'î roj^stiH fucrin , attcltcr. 
„ Quorum in niur.cru, quuni, Diploaia 
,, iub magno Anglix Sigiilo, jmo die Fc- 
„ bruarii , annoque Rci;ni primo Domint 
„ noftri Carou, Magna; Britunnii, &c. , 

Rcgis, conceiTJm, Dorainum Liurtiitium 
„ Reaal , AoiOdodunenfeai , Joris Doâo- 
& quondaun nomine IHuflriuiD Domi- 
„ norum Ordinum Prorlnciarom Uninrum 
„ Infcrioris Germani» Gubematorein în In- 
„ Ji i Orivntali , & nunc Vii;ir -.iii Tni'ni- 
„ fiiirch.e clalFis fuhfidiaris, prc'i::i.r cgre- 
„ gia fua munera, mérita cximia, eruJitio. 

nem pracclaram , nec non conatus hïninbi- 
„ les in tam cxcelfcnti viro exiiler.;.,, tita- 
„ lo, lionorc. & Dignitate Ordini<i Emicr- 
„ tris, fivc Ëquicù Aurati, ab liludriulini 

fua MajefUte ornatum , & condccomtum 

fttiilé invenerim , & rogatus ab illo fuc- 
„ Tim,iMt\ftKàictumGarteruin (ad oHlciuia 
„ quonîant meum propric pertinent) hujiis 
,, fuc ;r.it..t', in Arir.'irum Archiva, i >'i 

tautuiu utcul;oi)ciu tîcii vcllc icd & liurii 



offidî infeieie, & fn perpctuom confer- 
vaie antiquam Pamilts rue clypcum Gen- 
tUitium, feu înfignia, vidcjnt in cinipo 
Oltuteo Lilliani aurcam intL-r diuM Ar.gucs 
etiam aureos extur-cnttm, ut priltina: 
CuK CiiHoe loco ( lin.T: nt-rripL' Aurcasinter 
„ duas A;.is tXTuitns ) novam .tpu:nquc nu- 
„ JUS cxcij^iUix'jii, cxcogitatairi dcpingercm, 
„ dcpi^hmquc illi, fine cajulpiam prsiudi- 
„ cio alTîi!narcm; pro virtutc ergo Officit 
„ mci, uc voto fuo (guoad in me ell> rcf- 
pondèrent ; fibi, & fuis fupra Gaicam, A 
„ tortilio, inter duas Alas cxruleu RoGUtt 
„ Angiis robram duobus Ânguibuï aurcis, 
I, cttlmum viridem Gadocd în moreni fuccin* 
„ gcntibus, (in Dignitatis irtî u in ilium, a 
„ Regii fua magnaj Brittaimii- M.i.icftatc, 
„ liaud ImiiiL'Mto i:a p.-; jctn culiât.i; nic- 
„ inorix iiaïuoiiiurx S/iniKjlum} [■XLn;^:f!. 
„ vi, depinsi, & aflîgnavi, proi.t Irdim in 
„ mar:;inc dcpin^itur. (^uam Chitam pras- 
„ diiilus i;;o Cirtcriis, virtute Officii mci, 
„ coiitirino , conccdo , aflîgno, prsnomi. 
„ naio Nobili Viro Launnt 'to Reaal, Bquitî 
„ Aurato, &c., poiîertfquc fuû, ad uien- 
„ dum,gcrcndum, &reri3)diiiii, in Clypcis, 
„ Vcxilîii, Armaoïra, & quocunque. prout 
„ fibi , & illti, libitum ft placltum erit juxta 
,1 jus fcdaie. In cujus rci tcrtimoiuuni :na- 
„ niim nwara appofui , & SigiilumOlncii mci 
„ afHxi. n tum I/)ndini decimodic^V!)ru;l- 
„ Tii, A:j. Dni 1626. Annoque Rcgni Do- 
„ mini noilri C\.oi.i, Djï Gratia, Magna 
„ Brittmnis, I rancia», & HibctuiîD Rœis, 
FideiDefêaiorls, fecnndo*'. 

OULICLMOS SSGAl GAlTHOfc 

AudefToiis de i'RculTon d Armes on lit eet« 
te Xiiznii.IiaïUiafiurenii lnfefta,md fait al« 
lufion aux deux Scrpcn^ , & à la Kofe; tt le 
DiDlâcneétoitinuni du Sccuid'OiHcv dult ii 
d'Annea , avec fon nom autour , Sictu.. 
GuTiMt rusciPAUt Bjsaa Aauoru&u 
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a s A A à la Cour duquel il parut aofli comme Ambaflkdear de It Rqwblique. En- 
fin, il occupa fuccemvement, dans fa Ville, les Podes deDireéleur delà 
Compagnie des Indes, de Membre du Confeil des Trente -fix, d'Echevin, 
de Comminaire de la Banque, & de Curateur des Biens & des Succeffiont 

Sa mort & Orphelins, & mounit le 21 Oûobre 1637, raflafié de jour* , & bouroo- 
fim éloge.* né de gloire ô: d"lionneurs , dont il eft rare que les plus grands Hommes 
.jouiiTent, à ce point, dans leur propre Patrie. On a même donné fon nom 
à un Quartier d'Amfterdam, appelle Vljle de Reaal, comme pour immortalK 
fer fa mcmoire, d'ailleurs célébrée dans les Ecrits du Chevalier f/oo/V (3), 
& dQf^oadel (c), ce Prince des Poètes Holiaadois, fon Ami intime (d), 
■BaoA facrifioïc fui - même qoelqaefob aox Muf^ & il vnàt Pelpnt 
auflTi orné de belles connoifTances , que l'ame douce des émincntes qualités 
•mi l'avoient rendu fi propre à Tes diJQfèrens Emplois. Sa phiûonomie étoic 
des plus heureufes , de fon ur modelle umonsoit un de oei anciens Héroi 
Bataves , qn'on diftingue particnlièremenc k ce bem caraâère. 

(fc) Dnns certain PoSmc, où il le nomme dim un Sonnet HolIan<Iolt, ooeKeaal ad- 

la FltUT isf rOrnfment dr lu Jcjmfft dfs drcfTi au Chevalie r Conftantin Huygmt , Sci- 

Campagnts qui l'Àmflil arrojci ce qui fait gncur de Zuylicncm, connu par fes Poë» 

voir que fes grandes qualitib l'étoieM deve- fies Latines, & oui a ità AicccUivcmenCSé- « 

loppécs de bonne heure. crctairc de trois Princes d Orange. 

(c) Par un beau Sonnet Holiandois fur fon Rcaal nYtoit pis moins Connoiflcur de la 
{nOiilmion comme Chevalier, & par un belle Latinité quAmatcur de la Po5flc; rfei» 
6tafB» pour être mis au bas de fon Portrait, qualitis, ajoAte Valentyn en badinant, qui 
^ b lum de Tbomu Kt^er, fameux Ftia- J»h$ fwt tans dans un Gouverneur Général 
txe. imr'; mis aufli ne les exige-t-on pas, 

(d) VoYezVSl^debiNMgariM, dont pour anPofte, ob il y a certainement biea , 
ce Poëte lui avoit nit la DedteMe, d'autres ciwfa plus eOèntidtes à lâiie. 

(ff) Vakogn m d^nne n Sdaaatflloo, 




IV. J«AH 
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IV. J«AN PrETERSZ CoEN, GoUVERÏ^EUR GÉNÉRAL, nâquit à 

Hoorn» le 8 Janvier 1587 . fuivanc i^eliut dans fa Defcripcion de cetce Vil- 
le. Ses Parens l'ayant deftiné de bonne heare an Commerce, il eat l'oc- 
cafionde s'y former, pendant quelques années, dans la Maifon des Pi/ca- 
tori, fameux Négocians de Rome; & à l'âge de vingt ans, c'eft-à-dire 
en X607, il partit y en qualité de Sons Coniiiûi, k bord du Vaillèan la 
Nouvelle Hoorn, Dour les Indts Orientales, d'où il leviaC, TmiCli, fntle 
même Navire, oc avec le même caraélère. ' • 

lot ta de tvmée fbivante, la Chambre d'AmAerdam, qui favoit 
nommé Premier Commis, & Commandant des deux VaifTeaux les Provinces 
& YEfperattce, le renvoya, pour la féconde fois , aux Indo, où, car fa ca- 
pacité & fa diligence, il fçut fe rendre fi nécenaire ans Cneft de fa Na- 
tion, qu'en 1613, il fuc élevé, non-feulcmcnt au rang de Confeiller , mais 
encore à la Dignité de Direâeur Général du Commerce; titre inconnu 
jufqu'alors, celle de* Préfident à Bantam, avec cndre, à tous lea 
Comptoirs extérieurs, de lui envoyer régulièrement les Etats de leurs ef- 
fets oc deniers, pour être examinés, & portés par lui fur les Livres gé<* 
néiaax , dont il devoit former, chaque année , une Balance jufle, qui mon- 
trât , d'un coup d'œuil, le profit ou la perte. Coen« au nit de ces Cal- 
culs , & de la manière de tenir les Livres à l'Italienne , ne tarda pas de 
prendre une idée nette du Commerce de la Compagnie Orientale, oc defe 
mettre en état de juger, mieux que perlbnne» de ce qui écoit à fon avan- 
tage ou à fon préjudice. 

Il occupa ce Pol^c de Direélcur Général du Commerce avec uncdillinc- 
tion fi éclatante, (jue rAiïeinblée des Dix-Sept, dans la aéceiïlté de défé- 
rer aux inflanccs du Gcnériil Rcaal , ne crut point trouver de fujct plus 
propre à lui fucceder au Gouvernement Général des Indes. 

E Sâ 



Vie de Jean 
PieterfeCioen, 

IV. Gouver- 
neur Général 
des Indes. 

1 6 I 8- 

Prcmiec . 



Vofage; 



Ses Einploii 



Il cH nom- 
mé Gouver- 
na» Gàlàal. 
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Sa Nomination, dattéedu3i 0£lobre 1617, mais qu'il ne reçut qu'aa 
mois de Juin de Tannée fuivante, étoit accompagnée d'une Çommîffion 
des Ecais Généraux, Ôc d'une autre du Prince Maurice. C'Ul en vertu ùe 
la première, qqe Coen ôfoic écrire aux Direfteurs de la Compagnie (a) 

' - ' - ■•- - •- 'ils neulTenr -'-^ 



Sa Négo. 
dation pour 
obtenir un 
EtablifTemeiiC 
duflDi de . 
Jteun. 

Apnréhen- 
Coas de ce 
Prince , qui 
s'ouvre là- 
4eirus avec 
deBam- 



tScHBtilotl 

formé* pour 

dùtiuire les 



goran i!e Dniî- 
tam au Gé- 
uéral Coen. 



qu'il ne poiivoît poinr <:,bi.'ïr à leurs Ori.lres , -i moins qa ils n euHent été 
approuvés dans r/\iicmb;„c Jcs Luis Gcnc-raux ; ce qui lai actira bl.n , de 
la part de ces Meilleurs, une Réponfe fort vive, mais dont il il: mit peu 
eni peine. Ouvrons le l'heâtre de Ton Adminillration par le récit fuivi de 
divers évcnemens furprcnans , qui conduifirent , cette même année, les 
HoUandois à la Fondation de B^iAYU» «ujoard'hiiî le Centre de leur Fdf» 
fance aux Indes Orientales. 

Lk Conwagoie foubaitoit, depuis longtems,de fe procurer, dans TIHe de 
Java , un Etabliflfemem où eUe pûc exisrcer » avec plus de liberté , Ton Com- 
merce. Elle avoit en vuè" de le former fur la Pointe d'Ontong-Tava yk l'Em- 
bouchure de la Rivière de 'l'a^/trattf &CoeD, charcié de poufler vivement 
ce projet, étoic entré en B^pdition avec le Roi £ Jacatra, que ibn in- 
térec portait alTez à y donner les mains. Mais il avoit à redouter te rcf- 
fenùmcnt des Princes voiûnsi & quoique la proteébon de la Compagnie 
eût pû lui paroître ruffifante , pour le défendre concc'eaz , Hd^e ame 
Fortereiïe, qu'on vouloit conftruire dans fcs Etats, ne lui caufoit pas 
moins d'allarmes pour fon indépendance. Dans cet embarras, qu'il tâ- 
Choic de diflimaltf, ce Ftince^ic enfin le parti de f*ea ouvrir fêcféie- 
ment à ceux de Baonm, candit ^u'il leiinoit les Holbndoiiptt de bdlet 
efpérance*. 

Crvx de Baatam , outre la eraîate de perdee un Cbnmeree avantageux , 

avoient conçû, depuis quelques années, trop de défiance du grand nombre 
de VailFeaux lioiiaodois, Anglois & Francis, qu'ils voyoient journeile- 
ment arriver aux Injles, pour qu'ils ne trouvftfTent pas, dans leur propre 
ll^reté, un nouveau motif de s'opofer, de toutes leurs forces, aux progrés 
de ces dangereux Etrangers. Leur deilèin ctoit , de tenir en échec les 
HoUandois ik les Anglois, de les inciter les uns contre les autres, & de 
commencer par détruire les premiers ii Jacatra, comme ceux qui leur don- 
noient le plus d'ombrage; après quoi, il leur paroilToit facile d extirper le 
refte. Le Pangoran Arta Emû, oaRaxadi Menggak , que fa qualité de Prê- 
tre Mahométan rendoit doublement ennemi des Chrétiens, étoit à la tête 
du Gouverneraenr de Bantam, pendant la minorité du RoL CeMiniflre, 
auffi rufé quepertîde, pour ic mcU-re a couvert de tuuc foupçon, au cas 
que fon coup vint k manquer, i^Mréa avoir juré la mort du Général & de 
tous les HoUandois, fît aver! ir Coen , en conndence, qu'il fe doutoit de quel- 
que mauvais deflein de la pai c des An^lois, & que, pour en prévenir l'exé- 
cution , il lui confeilloit de fe retirer a Jacatra , d'où il feroit ^lemenc à 
portée de donner ordre à tout. Coen jugea à propos de fuivre cet avis , 
Repartit là-delTus, laillànt à Bantam quelques Commis pour coatinuer le 
Comnetcft 

La 

(«) Dsns we de iis» Lctties , tioufée panai les Papleis da CSoovenieot 0éaént 
CtRipsu/f. 
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Li Inine^lèt Banoinois portoient aux Holtaoïloii, leur était com* Cota. 

munc avec le$ autres Prince; de rifle. Ils s'ëtoient réunis pour forcer le l <J i 8. 
Eoi de Jacacra, qui reipeduit encore Ton iocérét, à pennetue que cê com» On veut fur- 
plot fft( exécuté dms les Etats » & même à y prêter h main. Pangoraft &'^S^'^*4 

Galw.g y frère du Pangoran règninc Je nantam, & qui ne liii céJoit ni en 5^,^^ " 
adreiTe ni en méchanceté » fût choiil pour conduire cette trame infernale, 
n partie de Bantara avec Tes femmei « Tes enlant, roas prétexte qa'il ne 
vouloit point fe mêler des prétendues brouillerijs furvenuës entre kin Frè- 
re & les An^loîs. Après s'être arrêté, pendant deux mois , dans un Diflnâ 
à l'Eft de Jacatra , où il ne paroilToit occupé que des plaifirs de la chaflc, il 
fit enfin fçavoir, le 19 d'Août, au Général Coen, qu'il étoit arrivé à Poelo 
Poeiri , peritc Ifle à une licuc de Jacatra, nommée aujourd'hui Fnrkr Smit ^ 
OÙ il iouhitiioit fort de iui parier. Coi^n s'y éunc rendu le lendemain, ils 
partirent enfemble, chacun à bord de Ton propre Blcbnent, pour venir k 
tacatra, où Pangoran Gabang arriva de bonne heure avec far-Jtre, compo- 
fée d'environ trois cens hommes. Tout le rcite du jour l'c pail'a en confe* 
renées avec le Roi & Cm prîncîpamc Officiers. Avant que de quitter le 
Général, Pangoran Gabang, qui affieâoit une gayeté extraordinaire, lui 
avoiL dk.qu ciant iiivicé,par le Roi de Jacatra, il profiteroit de cette occa- 
îion , pour vifiter la Loge Hollandoife. En efo, Ters le foir , qu'il faifoit 
déjà obfcur , i 1 fe préfenca devau ia pone, an moment que le Général aUok 
entendre ia prière. 

0»N , autant en peine que furprlf de cette viCte, à une heure fi inàoë, Trahifin 
ordonna d'abord que !a prière fc iit comme à Tordinaire. En même teros 
il chargea le Premier Commis, nommé Carpentier ^ de faire prendre les ar- 
mes à t(ms tel Soldats, qui étoient au nombre d'environ cinquante, & de 
les porter, avec leurs mèches allumées, fur la galerie du nouveau Loge- 
ment, tandis Quc Pangoran Gabang & ceux de fa fuite feroicnt amuTés en 
debors par quelq^ies complimens. Tout étant bien préparé, le Pangoran en- 
tra, accompagné du Frère du Roi de Jacatra & de plus de cinq cens hom- 
m^, examina avec attention le Logement, & partit encore la même huit 
pour retourner à Bantara , témoignant être extrêmement lâtisfàie des poli» 
tefles du Général, quoique navré au fond de l'ame, d'avoir dû renoncer, par 
la force des obilacles, à une entreprife qu'il croyoit il bien concertée. 

Lb lendemain, le Roi de Jacatra vint trouver le Général , pour sln- i.c roï de 
former s'il n'avoit point éie effrayé de cette vifitc. Entr'autres difcuurs Jacar 1 ciur- 
qtt'il lui tipt, il Talllira qu'il avoit envoyé, la veille, fon Frère, avec quel- 
qae« Onuiodes Ôc une bonne troupe de gens , pour fécourir les HoIIandols, 
au casque le Pangoran eût voulu exécuter quelque mauvais defllin contr'eux, 
quoiqu'il ne le peoibic pas. Coen, qui f^voit à quoi apprécier ces allïlran- 
ces , feignit de let cnnie lincètet, & fit même, à ce Prince , les plus grands 
lemercîmens de cette nonvelle preuve de fon affeftion entera la Nation 

Hollandoife. 

Le danger, auquel les HoUandois venoicni d échapper , ne leur permet- Embarras de» 
tant plus de relier tranquilles à Jacatra , Coen fe hâta de faire tranfporter HblT 
l'argent comptant & la plûpart dt^s marchandifes à bord des huit VaiîlVaux 
.qui étoient a ia iîudc j mais :i ne pouvoit encore fe léfoudre à abandonner 

£ s entiè- 
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CotA èntiérement un féjoar , qui cofiroic déjà de f! grandes dépenfes à la Com* 

lût 8m pagnie. D'un autre côte, le Roi, qui rcmarquoit es préparatifs, pro- 
telEoic de foa iimoceiice, de fou amitié , & de f a fidélité à fes eagagemens. 
Il ofiroit delei confirmer fous le ferment le plus facré aux Mahomécans; 
& lors qu'il crût qu'on pourroit fe lailTer aller a Jês belles promefTes, il n'y 
a forte de rufes, qu'il ne mît en ufage, pour tâcher d'attirer le Généra! dans 

Quelque partie de promenade, Ibus prétexte de lui faire voir l'es Etats, & 
e choifir un endroit qui pût convenir à fes vûes. C'étoienC» pour les 
Hollandois, autant d'indices d'une nouvelle trahifon. Ils fçavoient, d'ail- 
leurs, que le SoeJ'oeboenan Mataram , ou l'Empereur de Java , le Roi de TJjeri' 
h«m, &ka ancres Princes de riilc, s'ëtoient oppo.'és à leurs demandes. En- 
' fin, tout leur annonroir que les Anglois de Jacatra & de Bantam étoient 
d'intelligence îvec les infulatres. Au milieu de tant d'embarras, les HoU. 
landois , hors d'état de rien entreprendre avec efpéraoce de fuccès , & ré- 
duîts à veiller autour d'eux, fe on tentoient d'abbattre quantité de petites 
barraques de Bambou trop contiguës , afin de prévenir qu on ne les incom- 
modàc par des incendies. 
Hottajt^1 Sur ces entrefaites, on reçût, de Japara^ la trifte nouvelle, quelaLo^ 
exercées coq- ge de la Compagnie avoit été pillée par ordre du Mataram, & qu'outre la 
perte des marcnandifes, qui pouvoient fc monter à vingt mille réates de 
huit, il y avoît eÛ, à la même occafion, trois hommes tués, autant de 
bleflfés, & dix-fept faits prifonniers. Cette catailrophe, jointe à la certi- 
tude des deflèins fïniftres du Roi de Jacatra & des Bantamois , qui le déve- 
loppoicnc de jour en jour, obligea le Général Coen de fortifier fecrétement 
" là Logei d'autant plus que les Anglois, qui venoient d'en bâtir une de 

Sierre àl'oppofite, tenoient une conduite fort extraordinaire avec le Roi 
e Jacatra, tantôt faifant mine d'être brouillés, & tuitât reparoi fiant bons 
" . amisî le tout dans la vûe de faire prendre le change aux Hollandois, q;ii 

n'en étoicnc que plus fur leurs g^ru^s. On niic donc la à l'œuvre, & 
l'audace augmentant à mefure que les travaux s'avançoient , on râbJnc, en- 
fin , dans un Confei! tenu le 22 d'Oftobre, de continuer l'ouvrage commen- 
ce , &, d'en former une Korterelie a l'abri de toute attaque. 
Bi fortifient C'est ainfi qu'une nccenité involontaire fit tomber le projet favori de 
■lenxLofâ rEtabliffcinent des lioUandois fur la Pointe d'Ontong-Java. Depuis deux 
mois, ils avoient commencé à le fortiûer, par d'autres vùcs, dans l'Ille Oa- 
rujl. Ce Pofte leur devenoit néceflaire , oc favorifoit beaucoup leur entre- 
prife, parce que la Loge de Jacatra & les VaiiTeaux n'ttolent pas à portée 
de fe prêter mutuellement du fecours. Vers le milieu du mois de Novem- 
bre, le premier angle de la nouvelle Forterefle fe troovoit deja poarvû de 
douze pièces de canon, au grand étonncmcnt du Roi de Jacatra, qui, voyant 
que le Général Coen s'oblUnoic à ne plus paroîire à la Cour, malgré tou- 
tes fés invitations, fe tranfporta lui-rnêmea la Loge , avec plufieurs de fes 
Oraneaies, pour s'informer , fort poliment, d'où provenoient ces change- 
mens, & pourquoi on lui témoignoit tant de défiance. Coen lui en donna 
diverfes raifons, dont ce Prince feignit d'être fi facisfait , que loin de s'op- 
peler à la continuation des tnvaui» il déclara que le Général étoit le ma!- 
tre de faire, à cet égard , ce 91*1! jugetoit à ptopos. Mais il fie défendre , 

fous 
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fous main aux Chinois 'S: Javanois, de travailler pour les Hollandois, ce Cob», 

?ui ralentie beaucoup l'ouvrage; tandis qu'il fc mit à fortifier ià ViJle, & à 1 6 1 8. 
enfermer de murailles , rou s prétexte qu'il étoit menacé d'une prochaine Le Roi de 
învaûon de la part du Soefoehoenan Mataram. Coen fit femblant d applau- fâjJJJ^ ^ 
dir à cette perfidie du Roi« &pour lut combler la mefbre, non-fculemenc Cbaofttéi 
il lui avança une fomme de mille réaies , mais il lui fit encore préfent de deux 
cens autres pièces, eo l'alTûranc qu'il contribuoit, de grand cœur, à la taxe 
qui avoir été impofée fur les Chinois, afin de fubveur aux dépenfes que 
demandoient ces nouvelles Fortifications. 

Vers le même tcm$, on fût informé oue les HoUaodois àt^ambyy dans Vengeance 
nOe de Sumatra, avoient court! grand nfqoe d'êw aoflî maflàcrés & pil- SïSifiSoi- 
lés ; maïs que la crainte , qu'inrpiroicnt lus Portugais aux Habitans , les avoit lamiots, 
empêché d'exécuter leur dcifein contre les premiers, dont falCftance leur 
paroilToit encore nécdTaire. A Macajfar^ leurs Compatriotes avoient éprou- 
vé le même fort que ceux de la Loge de Japara. Le Général Coen, réfolu 
de tirer vengeant de toutes ces infultes, fit partir, le 28 d'Oélobre, trois 

Vaîflêaiik, fom )m ordre* «la Commandeur Arenc Maartenfz Blok , qui , onze 

jours après, ayant fait une defcente à la tète de cent cinquante hommes , 
mit le feu à la Ville de ^a^a, qui fût réduite en cendres, ainli ^ue laLo- 
ge HoHandoife & un peut Fort de bQÎs,qne tes Meurtriers Javanois avoient 
conftruit tout auprès. Il brûla ou prit encore dix Jonques, outre plufîeara 
Pirogues & autres Bâtimens, fans avoir perdu un feul homme, quoiqu'on 
en eut tué uue trentaine aux ennemis. Ên vain le Gouverneur de Damak 
lui fit*il frire des propodtions d'accommodement, pour fauvcr la Ville , 
Blok ne voulut écouter fj'je !e inH^e refT; ntiment de fa Nari'^n Après cette 
heureufe expédition, il reuut a \i vuiic pour aller châtier ceux de^MacalTar, 
fuivant fes ordres. 

Ces nouvelles répandirent la terreur parmi ceux de Rantam & de Jaca- Allannesdet 
tra, qui prévoyoient que leur trahifon feroit quoique jour punie de la même Javanois. 
manière. Une Cbmete à grande queue, qui avoit par A dans le même tems, 
augmcntoit encore la confternaiion. ^îais les Anglois de Bancam ayant 
lejû un nouveau renfort de cinq Vaifleaux, n'oublièrent rien pour ranimer 
le courage de ces Peuples àbbattus. Ils leur vanioicnt la fupériorité de LesAngloi» 
leurs forces , & les afliïiroient , qu'ils ne fe donneroicnt pas de repos, qu'ils raDimcnt leur 
n'eûflent la tète du Général Coen, qui leur avoit tant fait de mal; & pour courage, 
prouver, en quelque façon, la iincérité de leurs intentions, ils s*emparè- 
rent, le 15 de Décembre, d'un Navire Hollandois, nommé le Lion SVir , ih s cmpa- 
qui venoit dePatane^ chargé de poivre & d'autres marchandifes pour la rçntd'unNs' 
valeur de cent cinquante^deux miUe florins, fans compter cent lattes de JJS.^**''**' 
riz. L'équipage de ce Navire fe doutoit fi peu d'une furprife, de la part des 
Anglois, que le Direèleur Henri ^or/smob n'avoit fait aucune difficulté de 
fe rendre i terre, la veille, à leur invitation. On le condnifît d'abord à 
TAmiral Anglois, c^ui envoya, encore la même nuit, quatre de fes meil- 
leurs Vaifi'eaux, lel^ueU étant arrivés le matin auprès dii Lion Noir^ mena» 
ccrent les Hollandois de les tous faire pendre s'ils ne fe rendoient fur le 
champ. Comme ils manauoicnt de poudre, & que leur Navire n*étoit pas 
capable de deffeafe, ils neareot point d'autre parti à pmidie; cepcndaat 
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ils (lijpuUfent qa'on leur lainiroic la liberté de fe letiier où ils voudroiem; 

i6 i S* fans être pillés, & après qu'ils auroienc été entièrement payés de leurs ga- 

fes ; Mais les Anglois, qui avoient eù allez peu de bonne-foi pour fe ren- 
re maîtres du Navire par furprife , ne ffirent pas ptot fcnipalenx à rompre 
la Capitulation. Tout Icquipiige fût envoyé en jmukp à u réfèrve da ui- 
reûeur & d'ooze hommes. 

Vam dbn Beosk écoit revenu depuis peu, après avoir efTuyé diverfes 
dirgraces, dans le nouveau Voyage que Coen lui avoit fait entreprendre 
l'année précédente {b), & il s'étoit difpofV à partir, le ii de Décembre, 
pour retonmer à Suitte, lorfqu'on apprit , a Jaciiia , yue ks Anglois s etoient 
emparés du L'm Noir, ce qui lui fit abandonner le ddETén de fon Voyagea 
Les Anglois, informés de fon départ, avoient déjà envoyé quc!q?jes-un« 
de leurs Vaifleaux pour 1 niLcrceptcr dans la route. Il.étoic aiié de s ap- 
percevoir, qu'ils n avoient d'autre but que de diminué peorà'pea le nonip 
bre des VaifTeaux Hollandois, & de s'en renforcer, pour aller enfuîte 
foudre im leur i iucte, avec autant de lupériorité que d'apparence defuc- 
Lcnr Amiral cès. Ils ne s'en cachoîent même pas; & iorfque le Général Coen leur 
fc déclare ou- f^jj. t^r.niaj; \çg raifons delà prife âu Lion Noir, Tilomas Dae! 

eoûu'<iu. ^^""^ Amiral, ne ht pas ditnculté de deciarc:, aui Députés, qu'il étoit 
cùns rintenciûo, non-feulement de courre fus à tous les Vtiflèaux HoUiui* 
dois qu'il rencontreroit, & defe rendre enfuite à Jacatra, pour battre le 
refbe» mais qu'il tâcberoit encore de s'ailurer, mort ou vif, de h perfonne 
du Général Cbeo. 

Scsfntdli- La çuerre étant ainfi ouverte entre les Anglois & ks IIol!audois,ccux- 
fi^^ ^^J^ ci requirent le Roi de Jacatra ôc les Bantamois de refier neutres j faos fiavo- 
jawuoH. tioe Nation plus que Fantre. On Us lenr promit, nuds les diofb n*en 
alloîent pas moins leur train ordinaire. Fan Uffelen^ Chef da Comptoir de 
Bantam, marquoic, que le Fangoran régnant avoic expreiTemenc deffenda 
de lailTer fortir du Porc aucun de fes gens , foie vers le Dâroic de la Sonde, 
ou du côté de Jacatra, pour avenir les VaiiTeaux Ifollandoîi» que lea An- 
glois guettoient fur eux. 
à?" f *r^tt* Jacatra comprit alTex quelles pouvoient être les fuites de 

.étaut ii l'entreprife des Hollandois. Il avoit autrefois reçû d'eux de rarcillerie, 
d'Bitze^ dont il fit dc-s batteries régulières. De part & d'autre, on s'arma de dé- 
fiance, iSt ics ouvrages lurent pouiTés avec le dernier emprclléraent; Mais 
les Javanois, qui l'cmportoieDt par le grand nombre, & qui avoient dei 
matériaux en abondance, avançoient beaucoup plus leur travail. Dans ime 
feule nuit, ils drelTèrent , fous la Loge des Anglois , vis-à-vis d'un cavalier 
du Fort, une batterie de cables, de bois & de terre, oui auroic pû fermer 
la Rivière aux Hollandois. Coen aflembla le Confcil, « fit confiaerer, que 
ii l'on n'arrêtoit promptement cet ouvrage, la perte du Comotoir & la ruî- 
nede la Cbnpagaie étoit certaine aux Indes. On prie la réloliicîon de te- 
nir 

(è) Voyez fa Relation, oui contient en- lDdkllS,dODt U fonit viâorieux, fon cmpri* 
tt'juUKS Ibo mufiage fur la CAt& de Daiim, fiMiwmeDt. &le itOede ia route, de P^i*- 
fon Voyage peniMe par tem jitrqa*i k CAie mm i AM»» ft d'id 4 Jacitn, obll anim 
de OwMMM», 4eui iitaiiiies de li put d« te jdelfoveiDtmi, 
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nir ferme, de contintiâr le* fortifications , & de ne pas fe borner même à I9 Cosir. 
dëfcnfive. Un Commif , nommé le Févre^ fôc envoyé, le de DécembKf I 6 i 8« 

à la Ln^e des Anî^lois ,pour leur déclarer, que s'ils ne Âîpprimoient pas vo- DL'claracion 
lonuiicinenc la nouvelle batterie» on ecoit détermine a la détruire. Ils ré- des Hollao- 
pondirent que c'éMic l'oovnge du Roi & de Tes Sujets, & qu'ils n'avoicnt 
ni le droit ni l'intention d'y toucher; Mais ils avouèrent enfuite, qu'ils tra- 
vailloienc de concert pour leur dcfcnfc, & qu'ils n'étoienc pas dans l'idée 
d'y rencaicer. Désqae le Févre fût forti de leur Loge, les Javanois y en- 
trèrent & l'occupèrent. Le Gc'néral HoUandoii fit prendre aufTi-tôt les Leur rremic- 
annes, & chargea trois Officiers, chacun avec (a nroa^e , de mettre le feu reatuqtuc 
tout & la fois au Qaarrïâr de la tranchée Javanoife , au Quartier des Qiinois » 
& à la L<^e Angloife, qui embrafToit la nouvelle batterie. On tira fur 
eux Quelques coups de canon» ne leur cauTérent aucun mal. Van doi 
Broex e6t ordre de fiiire tirer ihr la Ville, de fai batterie du cavaHer, qui 
n'e'toit encore qu'à demi élevé, dans î'cfpérance de f:iirc brèche au mur 
ennemi. Cinquante coups de canon , qui fûrent tirés pendant la nuit , 
eyanc produic p«o <)*«ff^, oocefTa, pour épargner la pondre. Les Habi> 
tans de la Ville firent jouer aufll leur artillerie, qui taa quinze hoonnes am 
Hollandois, & qui leur en blelTa huit ou dix. 

• Lit Vifle de Jacatra étoit fitoée à douze lieues de Bantam, for le bord Oam^ade 

d'une Ri% "are. Le Roi l'avoit fait cnto ;rer, depuis peu , d'une bonne mu- 
raille de .pierre rouge, <Sc âanqoer d'un gros cavalier, fort élevé, d'où le 
canon ponvoit incommoder beaucoup les HolTandois. L'entrée de la Ri* 
vière etoit défendue aufli par un baltion ; <Sc le Roi fit boucher le pailâge 
avec des eftacades , pour empêcher les Holiandois de fortir. Pour eux , le 
fond de leur Loge, qu'ils venoienc d'ériger en Fort, confiftoit dans un nou- ^^jp^ 
fcan Bâtiment, nommé Maurice ^ qui régnoit fur la Rivière, & dans le 
vieux, nommé Nsffau ^ qui faifoit facL :rj S'.îd. !! v nvoit, au côté fepten- 
trionai , une courtine de terre, le long uu uvage, »i une paiiDade de 
neuf pieds de hauteur, & de fepc d'épâllèur, mais ^ui étant fans para» 
pet, laifToit voir !e? Holiandois à décrouvert. Le côte orienta! avoit trois 
angles ouverts, ùi. le cavalier a. demi cicvc, jur lequel on n'avoit pas iaif^ 
fé de placer déjà deux pièces de canon de fonte. L'angle, qui étoit fur la 
Rivière , du côté du Bâtiment de Maurice , étoit élevé de deux pieds au- 
defllis du rez-de-chaulfée, & capable de defcnfe contre une irruption, fana 
être à l'épreuve du moufquet. Il étoit muni de deux pièces de fonte & de' 
cinq autres pièces , grofles & petites. L'angle du Nord-Efl, qui rcgardoit 
la Mer, étoit de même hauteur que la courtine, avec des paiiiTades jufqu'aa 
parapet, êt un tott de bois pour fe garantir de la pluye. Il étoit muni de 
fept pièces de canon. Au co-c du Nord-Outrt, on n'avoit pas encore 
commaicé d'angle, quoiqu'on en fentît la nécellité. Il n'y avoit qu'une 
fimpie défenfe die Bambooy devant le Bâtiment de Naflàn , & une galerie, 
d'où l'on pouvoit tirer le moufquet. 

Le Général Coen, donc l'attention étoit paiiagée par d'autres foins, Seconde ac; 
nomma, le lendemain , Van den Broek, Capitaine -Major de la Place. On Mna. 
continua de tirer toji le jour, tandis qu'on ne perdoit pas un moment pour î^or part! 
achever le cavaUer. Mais comme les Holiandois ètoient à découvert en 
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Coiw. tirant) i!s fùrenC obligés d'employer leurs belles toiles & leurs prccicuics 
Itfio* marcliandifes pour fe couvrir. Le Roi de Jacatia ayant été renforcé de 
toute l'artillerie des Anglois , les Ilolîandois brûlèrent, ce jour-là, le (juarC 
de leur poudre. En échange ils demnntcrent, à l'ennemi, quelques pièces 
de canon qui les incommodoicnt le plus. Un de leurs OlEciers, qui en- 
, treprit, le jour fuivant, de fe rendre maître de la batterie ennemie, y fût 
tué avec fept hommes , & cet incident releva beaucoup l'audace des Java- 
nois. Ils mirent la tcte du Lieutenant au boucd^im tait, devant leur bat" 
terie du cavalier; & malgré les oppontions de ceux du Fort, ils drelTèrent 
unefccoode batterie dans le (Quartier des Chinois, c'eÂ-à-dire, près du 
Bâtimenc de Naflku. 

Double ro- CEPENDANT la nouvelle dé cette guerre étant paflTée à Bantam, le Pango- 
fe que joue le lan, ou te Mifliftre du jeune Roi, reprocha, au Roi de Jacatra, d'avoir 
bÎÏÏÏ^" fonfferc que te* Hollaadoîs eûflent poulTé leurs travaux , & de ne 8*y être 
pas oppofé dans l'origine, (^uoi-au'il vécut depuis longtems en mauvaife 
intelligence avec lui, la crainte détre.attatiiéàlÔDtour, û les HoUandois 
demeuroient vainqueurs , le port» aiiAi-t6t à lui envoyer un (êcotirs de qua- 
tre cens hommes. D'ailleurs les Anglois ne ceiïbicnt de l'animer; & lorf- 
qu'iis eûrent appris que leur Loge avoit été brûlée à Jacatra , ils le follicité- 
rent vivement de faire brûler aufli celle de la Compagnie Ilollandoifc à 
. Bantam. Mais il ferma l'oreille à leurs inflances, ôc les empêcha, jufqu'à 
trois fois, de prendre d'eux mémes la permiffion qu'il leur avoir rcfufec. 
Ce Miiiuhe, puuluuc la diflimulation encore plus loin, avoit faïc avenir 
Van UfTelen, Chef du Comptoir de Bantam, du defTeùl où étoîent let Aa* 
gloisdc le Roi de Jacatra, d'emporter le Fort d'aflaut, en chargeant ce 
Commis d'en donner part inceû'amment au Général Coen , pour qu'il fClc 
bien far Tes gardes. LePangoran fe flattoic, fans douce, que l'avis yien- 
droit après coup , ou que Van Uffelen n'auroit point OOCaUOfl d'écrite à 
Jacatra, puis qu'on ne laiHoit partir aucun Vaifléau. ^ 
Délifaen- Cas mefures n'empêchèrent pas que le Gâiéral Coen ne fftt toformé de 
tions JcsHol- Tapproche de la Flotte Angloife. AuflS-tôt il alTembla Ton Confeîl pour dé- 
'r"fT> i'"^ d - libérer fur le parti qu'il convenoit de prendre dans une fituation fi criti- 
la l^ ioîte An ' l^e. La plûpart flirent d'avis de fauver tont ce qu'on poarroit à bord dea 
Cloiiè. Vaiflcaux , & d'abandonner la Place, attendu que la poudre leur manqueroit 

bien-tôt , & qu'il y avoit lieu de craindre que les Javanois ne détournâf- 
fent la Rivière, par où l'eau fraîche leur auroit été coupée. Sans ces 
deux incuin eniens, ils jugeoient que le Fort fe trouvoit en aflez bon état 
de dcTente. Aîais comme le Gdndral & quelques autres, repup;noient à fui« 
vre ccL avib, que, d'un côté, les cftacadcs, qui bouchoicut la Rivière, 
rendoient l'embarquement difficile, tandis que, de l'autre, la pK^part de 
leurs VailFeaux étoient à riflc Onruft, la réfolution fût encore difTeréc. 
En attendant, on envoya ordre, à ces Vaifleaux , de venir promptement 
. dans la rade de Jacstra, où ils feroient moins exporëa.ans Angloîa, & en 
même tems Ton cominensa à s'ouvrir un paiTag^» en arradunt quelques 
eûacades. 

Las Hollandols «voient, dans leor Fort, deux cens quarante honmies 
capables de porter les armes; mais ce nombre, qui fuffilbie pour faire tète 
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aux Indiens, n'auroic pat rëfiflé long-tems h une Flotte Angloife d'onze ^^^y* 

VailTeaux, qui étoit attendue de jour en jour, s'il ne leur en étoit arrivé loio» 
fepti qui parùrenc de l'Ifle Onrull; avec tant de précipitation, qu'ils y laif- ^' J^f^^Jj* 
férent encr*antres haït pièce* de canon & une vingtaine d'ancres. On é- fjo^^j^ 
toit au 29 de Dcccnibrc, lorsque ces VaifTeaux parurent devant la rade teuis leofiDiitt. 
de Jac^tra. D'abord la réfolution fût prife de donner le lendemain up al^ 
faut général au baftion de l'ennemi « pour débarrafler entièrement la Riviè- 
re; mais tandis que le Confeil étoit oceupé de ces méfurcs, on npper(ÛC 
la Jr'locce Angloife, ce qui obligea de changer le plan des opération^. 

CoEN s'embarqua proraptement pour aller «««devant des ennemis. Il jf^^SSul ' 
les rencontra le 31, dans le Décroic, & Tinfériorité du nombre ne l'em- 
pêcha point de porrer fur eux; mais le vent ne lui ayant pas permis de 
les joindre, Jes ticux Flottes s'obl'ervércnt quelque tetns. Vers le foir, un 
Trompette fût envoyé de la part de l'Amiral Anglois , pour fommer toute 
la Flotte Hollandoife de fe rendre, avec menace de l'y forcer en cas de re- 
fus. Coen fit répondre que h l'Amiral ne lui rellicuuit point le Vaifleau le 
JJon Noir, avec toute fa cargaifon, il feroic obligé d'en prendre (à revan- 
che, t.e Trompette s'en retourna avec cette réponfe, vomiffant mille ia- 
jures grolîlùres contre les Hollandois. Telle fût la fin de l'année i6iS. 

Le lendemain, premier de Janvier 1619., le Général Coeo reçût avis, n lui lim 

f>ar une Chaloupe de Jamby , qu'il y avoit eû une potire rencontre entre 1« combat, 
es Ilolîandois &. les Anglois, 6c que le Vaiiicau l^^igci' Luu , qui en étoit i 6 i g. 
parti, le 2(5 de Décembre, pour Jacatra, avoit heureufement échappé à 
ces derniers. On ne douta plus que ce ne ffit le Vailleau qu'on avoit vû la 
veille au Nord-Ouefl. Coen fit lever l'ancre le lendemain matin , pour lui 
donner du fècours* Tous les VaifTeaux Anglois , qui avoient gagné le vent, 
firent au0i la même manœuvre, & s'approchèrent d'eux. I.e combat s'en- 
gagea & dura près de quatre heures. Les Hollandois eûrenc fepc hommes 
taés& quinze blefles; mais, ce qu'ils regrettoieni le plus, c'étoit d'avoir 
brûlé an tiers de leur poudre en fi peu de tems. Cependant les Anglois a- 
voient beaucoup fouficrt. D'un autre côté le £crj«r-^{ joignit la Flotte; 
mais là Chaloupe, où il y avoit quatorze hommes, eût le maUiear de tom* 
ber entre les mains des ennemis. 
Le foir, ks deux i'iocces vinrent mouiller à quelque diftaace l'une de La rup<.'rtoh> 
^ Tantre, fbus une petite Ifle hors de la vûe & des limites de Jacatra. Coen ''^.'^^f 
fit aHcrablcr le Confeil pendant la nuit, pour de-Iiberer fur ce qu'il y avoit à ™ferCTdrc 
faire j mais les avis fe trouvèrent fi partagés, qu'on ne pût prendre aucune aux Moln- 
réfolution. Le 3, les Anglois recûrent encore, de Bantam, trois de leurs «lucs. 
Vaifleaux, qui les mettoient en force de quatorze voiles. Il ne fût plus 
potl;bîe de fonger aies attaquer; ainfi îe Confeil fe décida pour retourner 
a ia rade de Jacatra. Cependant la crainte d'expoler le falut de la Com- 
pagnie au fort d'un combat; qui auroit c v i: uicgal à tous égards, ne per- 
mit pas d'exécuter cette relulution. O:; m ic donc Celle de rcvircrde bord, 
& de faire voile auxMulu^ucs, afin d'y raltcinblcr déplus grandes i'jrces. 

En partant, Coen donna avis de cette réfolutionî ceux du Fort, qu'un cxiiarra 
laifibit, à rer/et, dans de terribles angoifles. Il leur rccomniandoic d'ctre 
bien CD garde contre toutes furprifes^ de fe défendre auiii long- tems qu'il ' 
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leur (croie tx><nb1e, de lore qa'il* ffe ▼entrent obligés de capituler, de 

rendre la Place plutôt aux Anglois qu'au Roi de Jacatra. Van Jen Broek , 
à qui la Lettre étoit addreirée,crut qu'il éioit de là prudence de la tenir en- 
core i^créte, parce qu'elle ti'anroit pû que répandre une grande confterna> 
tion parmi Tes gens. Pendant la nuit, ils eûrent le trille IpcÊlacle de l'in- 
cendie du Vailï^îau le Lwn iVo/r , dont les An^loiç s'étoîent emparés ODZe 
jours auparavant, & le matin la Flotte cnaernie ic trouvoii a ia rade. 

Lis Holluidois, aiCégés par Mer & par Terre, redoublcrcnc leurs tra* 
vaux avec toute l'ardeur que peut infpirer une fituation où il faut vaincre 
ou mourir. Ayant achevé leurs ouvrages , ils firent planter de nouveaux 
drapeaux fur les quatre angles de leur Fort, & commencèreiiC à battre fi 
furieufement la Viilc, que les Javanois eflFrayés, témoignèrent quelque dif- 
poQtion à la paix. On entra férieuferoeni: en négociation. Le Roi de* 
tDindoit, pour premier article, que tontes les nouvelles Fortificadonf fiU^ 
fent démolies , & qu'on lui payât une fora me de huit mille reaies pour le 
dédommager des fraix de la guerre. Les Hollandois rejectcrenc la premiè- 
re partie ae cette propofîcion , & répondirent d'abord à la féconde, qu'ils 
n'avoient pas fait la guerre fans raifon , & qu'ils n'avoicnt pas moins louf- 
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faifoient une perte conlidcrable, par l'ufage auquel ils étoient obligés d'em- 
ployer leurs belles toiles , pour fe couvrir dans leurs ouvrages ; qu'il étoit 
t fouhaiter pour eux de mettre en (Ureté la Loge de fiantam , conune l'u- 
nique lieu d où ils pouvoient faire donner des avis aux Vaiiïeaux de leur 
Nation qui arriveroicnt de l'Europe ; enfin que de quatre mois lis ne pou- 
voient recevoir aucun fecours de Coen , qui avoit fait voile auxMoluques. 
De fi fortes confidérations difpolerent le Confeil à faire offrir au Roi fix 
mille réaies, à condition que les anciens Traités recommenceroienc à s'ob- 
ferver comme auparavant; que le Fore demeureroit dans l'état où il étoit 
jufqu'au retour du Général Coen, ou des premiers Vailfcaux qui revîen- 
dtoient des Moluques; 6c que, pour prévenir de nouveaux différends, les 
Anglois ne fnroientplos leurs logemens fi près du Fort. On ajoûta, par 
une autre délibération , que Its Javanois mêmes 6c les Chinois se pOUffoicnc 
bâtir qu'à vingt toifes des Forti£cations HoUandoifes. 

QoatQiJES Députés, qui f&rent envoyés au Roî avec ces articles, lés 
tapportèrent fignés de fa main. Alors Van den Hrock fit arborer de tous 
côtés des pavillons blancs, & la joye parût commune dans les deux partis. 
Les Hollandois livrèrent, dès le même jour, la femme dont on étoit con- 
venu, & reçûrent du Roi divers préfens. On étoit au 21 de Janvier. Le 
Roi fit prier le lendemain Van den Broek de lui rendre une vifite, autant 
pour fuivre l'exemple des anciens Commandans Hollandois, que pour lui 
donner une marque de confiance & d'amitié. Cette propofition fût exa- 
minée au Confeil, qui n'y découvrit auam danger. Van den Rrock fe 




Digitized by Gopgle 



AUX INDES ORIENTALES. 43 

vît enrironiië d'une troupe de Jtvanois , qui ftrrêtèreQC prîfbanîer. Si Cam. 

cette trahifon, dît-il, fût un malheur pour lui , cl!: t rurna heureufement à t6tg* 
l'avantage de ia Compagnie; car, fuivant les mefures concertées entre les 
Aiiglois& les Javanois, il auroit été impofrible,aux HoUandois, deconfer- 
ver le Fort jufqu'à l'arrivée de leur Général. Les Anglois avoicnt déjà plan- 
té fecrétement, feize pièces de canon fur leur nouveau logemoïc» âdeforc 
n'auroic pu ti^ ci^fcnLlre li'uue lurpriic. 

Lis priionniers fc virent en^iofés aux plus indignes traiterai. Après On ic force 
leur avoir déchiré leurs vêteraens, ils fûrcnt jettes nuds dans la fange, & l^j^XV^tefe 
û quelqu'un d'eux icvoic la tête, il etoïc auiïl-tût repoulTé d'un coup de ^oiK, 
pied. Dans cet état on les conduifit devant le Roi <^ le Général Anglois, 
qui leur firent lier les pieds & les mains. Van den Broek reçût ordre d'é- 
crire à fes cens qu'il étoit tenu de fe rendre, parce qu'ils ne pouvoieot 
éviter d'y etie contniiits, & qu'ils étdent neiNwés de n'obtenir anena 
quartier. Ce billet fût porté au Fort. Malgré la conftcrnation qu'il y ré- 
pandit, les Hollandois répondirent qu'ils ne pouvoient fe déterminer û 
prooaptement à fe foûmettre aux ordres d'un Commandant captif. Le len- 
demain, Van den Broek fût forcé d'écrire un nouveau billet, par lequel il 
confirmoit le premior, en offrant, à ia garniibn, de la part du Roi, un 
Vi^eau Anglois pour fe tetircàr. Les Hollandois» qui avisent repris eoo- 
rage pendant la nuit, protégèrent qu'ils croient réfolus de fe défendre juf- 
qu'à la dernière extrémité. Cependant , deux jours après , Us firent offrir j 
au Roi, deox mille réaies poinr la rançon de Kor Gonvemeor. Mais loto 
d'accepter cette offre, le Roi fit charger fon prifonnier de chaînes, & 
l'envoya, le 29 Janvier, fous la conduite de deux Anglois , à l'endroit du 
rempart de la Ville qui répondoit au cavalier du Fort, avec ordre de fom* 
mer leFortde fe rendre, & de menacer la garnifon des dernières extrémités. 
Le trouble & l'indignation <Jonr V^an den Broek étoit rempli, ne l'empéchè* 
rent pas de recueillir fon attention pour obferver le rempart. 11 reconnût 
que il les Hollandois n'eftflent pas ceiTé de battre en brêcbe, la muraille 

n'auroit pas r^-fiî'U" lonf!;-tems à l-^iirs boule":?. 

Il fût prelente a la vue de les gens , Ja coiJc au col. Mais au - lieu de II eft prércii- 
lenr propofer de fc rendre, il les exhorta de to uri la force, à fe défendre ^ ^"^^ >^ 
courageulement. Dans la colère où cette généreufe tromperie jctta fes J^**"**^ 
giùdes, ils le ramenèrent au Palais en le traînant fur le pavé; ik pour fup- 
plécr aux cfpérances qui leur avotent manqué, ils jettérent, le même jour, 
dans le Fort, des ilcches, auxquelles ils avoient attaché des billets, par 
lefquels ils otiVoient des conditions favorables ù l'on vouioit fe rendre, en 
protedant qu'après cet avis, on ne pourroic pas leur imputer le fang qui 
feroit répandu. Le lendemain , les Hollandois reçurent une Lettre de Une Lettre 
Dad, Général des Anglois, par laquelle il leur propofoit, pour éviter de des Anglois 
part & d'antre toute effiilîon de fang, de remettre entre fes mains le Fort cdnS ei* 
& le canon. Il promettoit de donner la vie à la Garnifon & à tous lesHa> 
bitans, de quelque Nation qu'ils fûfîent, & de les garantir de la violence 
des Javanois. A ceux qui voudroient s'engager, au l'ervice des Anglois, il 
offroit les mêmes gages qo'ils avoient rcçQsjufqQ'alors de la Compagne, 
& deux mois de puis pour le prix de l'cngagemenc. Il «QÛroit que toutes 

F 2 ces 
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Cosv. ces conditions ëcoieat approuvées du Roi, & que fi Ton étoic difpofé à les 
j6i^ acccpcer , on pouvoic lui envoyer des Députés, pour la fûrecé defquels il 

donneroic des ôtages. 

Raifonsqtd Cettb leccre fîc plus d'imprdlîon que les menaces. Le Confeil du Fort ' 
dU raplS^i. pouvoit douter que le Roi <i les Anglois ne fe fQfTgnc liés par unTraitû 
pour détruire la Place. 11 voyoit leurs batteries prêtes , leurs enfeignes 
arborées. Il ne lui reftoic de poudre que pour Tefpace d'un jour; fui* 
vanc toute apparence , le General Coen ne pouvoit^ être revenu que dans 
quatre mois. Enfin , lu plus grande partie de ta Garnifon étoit accablée Hc 
maladie ou de fatigue, oc le nouveau logement d'ailleurs ne pouvoit être 
aflez promptement muni de terre pour réllfler au canon. De fi puiilantes 
confidérations titccrminérent les OiTiciers Hollandols à capituler, d'autant 
plus que le General Coeii avoit dce;are, avant i'oa départ, que fi l'on étoic 
obligé de rendre la Plaee, il aimoit mieux qu'elle fût livrée aux Anglois 
qu'aux Javanois. Cette refolution fût fignée de vingt perlbnaes> Je 30 Jan- 
vier, & approuvée de tous lesHabitans du Fort. 

Qui n auroit pas crû le triomphe des Anglois certain , & les Hollandois 
à la veille d'être chaiïes pour jamais de Jacatra? Dès le lendemain , Dael 
Articles envoya un Commis dans la Place. On convint des articles fuivans : (^ue 
ttilâéi le'^Fort, les Habicans qui n'écoient pas Soldats ou Matelots, & les muai- 
tions de guerre, demeureroicnt au pouvoir des Anglois ; que les marchan» 
diies, l'argent & les joyaux demeureroient au Roi; que les Aoglois, moyen* 
nant ane lomme de deoi mille réalet en argent , a prendre des deniers du 
Fort, donneroient, aux OfBcicrs & à la Garnifcn, un bon VaifTeau, mon- 
té de quatre pièces de canon^ avec cinquante moufquecs , viogc-cina pic- 
ques, fix barils de poudre, des voiles, des*ancres, des cordages ée des 
vivres pour fix mois ^c); que les Hollandois feraient voile à Coromandel, 
fans relâcher en aucun autre lieu fur la route; que tous les Chrétiens qui 
fe trouvoicnt dans le Fortauroient la liberté de fe retirer, avec fix mille 
deux cens réaies âcleor bagage; que ceux qui ne l'etoient pas reconnoi- 
troicnr l'js .An^'loi? nonr maîtres, à l'exception des Javanois; qu'aucun 
des pn:oniiicis> <ic de ceux qui pouvoient porter les armes, ne i"er\ iroit Je 
neuf mois contre les Anglois; mais que les prifonriers flroient /elâchés, 
pour aller rejoindre leur troupe. D'un autre côcc- , Ls Anglois s'obligèrent 
à fournir, aux Hollandois, deux VailTeaux, pour fe dcTendre de toute in- 
fulce, pendant qu*on équiperoit celui qui devoit les tranfporter, & à leur 
donner un pafTeport, qui conferveroit toute fa force jufqu'à ce qu'ils eûf- 
fent rejoiac leur Général. Cette Capituiatiou fût fignée le premier de ¥é- 
miaCfVat^tSak-Itmiat Roi de Jacatra, Thomas Dael, Général des An« 
glois, & par les principaux Officiers des Jeux Partis. Dès le foir du mê- 
me jour , toute Targenterie du Générai Coen lût livrée à Dael. Cependant 
Van den Broek n'obtint point encore la permiffion de retoaraer dans le 
Fort. Mais la fortune, qui veilîoit pour les Hollandois, rétablit le len- 
demain leurs eipérauces par une révolucion furpreaaute. 

Lb 

(() Ce* Articles Ibnc Affibeas éw$ le bund de Van dea Brodi; nais on a h Oo&- 
TCQlwn en entiCTy 4*e|ici« bqudle Ut fimt id teftifié*» 
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Le Gouverneur de iiantam, jalojx de la proye qui alloit tomber au Roi Coiir, 
ée Jaeatra, ^ touché d'ailleurs des avantages que les Hollandois lui fai- ' ^ ' 9- 
foicnc offrir pour l'engager dans leurs Iiul rc:s , n'avoit pas plutôc appris la Etrange ré- 
captivité de Van den Broek, qu'il avoit fait partir deux mille hommes, 
îbiii lâ'oonduite éa Tmangon (d)^ avec ordre de s'oppoPer à la ruine du OoDuidois. 
Port. Ce Corps de Troupes, étant arrive, le 2, à jacatra, y fût reçfi 
comme un nouveau fecours. Le Temangon fc prcfcnta au Roi , qui étoic 
fans défiance, âe lui remit une lettre, dont il étoit chargé pour lui. Mais 
comme il fe trou%'oit feul avec ce Prince, i! prit ce moment pour lui met- 
tre le poignard fur la gorge, tandis que, par Ton ordre, fes gens fe faiC- 
rent des «venues du Pïihûf. Us f&rent bien-tÔt maîtres de toute hi Ville. 
Le Roi, forcé par la crainte, fe foûmit à toutes les loix qui lui filrent 
impofées (e). Van den Broek fût tiré de fa prifon mené à Baniam. 
Les An^lois n'eûrent pas d'autre relTource que de fe retirer dans leur 
Comptoir; & le Fort ne fût plus environné que des Troupes de Bantam, 
qui, pour faire valoir ^ aux Hollandois, le fervice qu'elles étoient venues 
leur rendre ) y ponoienc toutes fôrte* de rafiraichiflêmens , à condition 
néanmoins qu'ils cefleroient de travailler aux Fortifications. 

Les Anglois, entièrement déroutés par une révolution (i inopinée, fi- Les Angloi* 
rent connoître, le même jour, à cet» du Fort, qu'ils fe irouvoient hors jc^-t'^dw* 
d'étac de fatisfaire à leurs engagemens, tant à l'égard des prifonnîers que 
par rapport rinx autres conditions de la Capitulation. Ili aOtiroicnt, de 
plus, qu ils u alTîfteroient jamais les Javanois, & qi;'au contraire, ils é- 
toient rcloi'is lÏc défendre de toutes leurs forets k-s llollandois, les aver- 
tiffant d'être bien fur leurs gardes, & de le défier des Baiuamois, qui au 
fond étoient aufli ennemis dune Nation qae de l'auirc. Enfin, ils les 
prioient de permettre que leurs Chaloupes, qui étoient venues pour pren- 
dre la Garnifon du Fort , fûfTcnt renvoyées à leurs V^ailTeaux. Les Hoî- Rdpcnfe 
landois leur répondirent en peu de motsj qu'ils étoient toujours prêts à fe q" ''» cmc- 
ibûmettre aux articles de la Convention, dés que l'occafion y feroit fâvo- V»^''*^ 
rable; qu'en attendant les Angîois pouvoient envoyer leurs Chaloupes & 
iJatteauxoù ils jugeroient à propos; ^Sc que quant au fecours, qu'ils leur 
avoient oflPert contre les Javanois, l'exécution tk cette promeflTe leroit une 
aflion louable & digne du nom Chrétien. Le jour fjivant, 4 de Février, 
les Anglois écrivirent une féconde Lettre aux Hoiiandois, pour demander 
encore le padage libre de leurs fiâtimens par la Rivière. On leur accorda 
d'autant p!us volontiers cette demande, que ceux du Fort avoient pour le 
moins autant à craindre de la nouvelle batterie des An^iois. 

Ces derniers ayant ûàt favoîr enfuîte , qu'ils étoient dans le defTein onicur ac 

d'embarquer ieur artillerie pendant la nuit du 6, les Hollandais leur pro- corde la f-cr- 

mirent de faire bonne garde, & de les alMer de toutes leurs forces con- ™^>on <k (é 

reoMTa 

ire 

{d) Titre du premier Officier militaire de I> Te retira d'abord dans l'intérieur de llfle; 
Bawam. mn'n ayant écé contraint de revenir, H fOc 

(«} Ce fût un prdiuR de la deflinée md réduit â gtgper û vie i la pËcbe , avec hd 
l'attendtHt A la Ga u ftt dnflë de Ibn canot. 
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tre les Javanois , au cas qu'ils voulufTcnt s'oppofer à icur retraite. On leor 
offrit même un azyle dans le Château» s'ils en avoicot befoin, tant les 
liollandois éioient perfuadés qu'il faut toûjours faire un pont d'or à un en- 
nemi qui fe retire. Ainfi les Aoglois exécutèrent leur réfolution, fans le 
moindre empêdiement de la part des Javsnoû. Mais tdle ^toit la ddttiiée 
des liollandois, qu*ils ne fortoieat d'un abîme que pour retomber anfli-tôc 
dans un autre. 

On ignoroît encore, à Bantam, la Capitulation fjgnée le prenrîer de Fë> 
vrier à Jacatra, lorfque le Roi, ou le Pangoran régnant, qui fous prétexte 
de proteftion, tenoic les Holiandois du Comptoir de cette Ville, comme 
prifonniers, les obligea d'écrire, à ceux de Jacatra, une Lettre en datte 
3m portant en fubftance; qne le Roi de Banum, dont ils fe louoient 
beaucoup, ne fouliaitant que le bien des Holiandois, leur avoir recomman- 
dé de les avertir d'être fur leurs gardes , pour ae point le iaiiîcr décevoir 
ou trahir par le Roi de Jacatia & par les Anglois. Ces Commis i^oûtoient, 
qu'ils avoient appris, avec autant de chagrin que d'étonnement , que leurs 
Compatriotes ccoicnt daoa le defl'ein de livrer le Fore par Capitulation au 

Roi de Jacatra, tandis qa'ilt ne poavoient pas avoir oublié de Ottellemap 

nière ils venoient d'en être trompés; que le Roi de Bantam, à la propre 
requiiîtion du Commandant Van dcn Broek , avoit donné ordre d'y faire 
venir ceprifonnïer, pou traieer avec lai au fujet des Holiandois & de 
leurs biens, qu'il vouloir prendre fous fa proteflionj & qu'ils avoient 
déjà eu , la de^ui , quelques pour-parlers avec c^Pfince. Us âniiToienc par 
pner ceux de Jacatra, de réfléchir mûrement à qad mettre il feroie le 
plus feur de fe foûmettre. On leur répondit fimplemenc , que la néceflî- 
té avoit obligé ceux du fort à capituler de la manière que le Commandant 
Van den Broek le leur auroit déjà appris ; mais que les cbofes avoient 
bien changé de face depuis, & qu'ils étoient tonaréfolns de iTacquiterda 
devoir que leur ferment exigeoit d'eux. 

Les Commis du Comptoir de Bantam Alitèrent de près l'arrivée de lemr 
Lettre. Ils en apportoient une de Van den Broek, en datte du 5 , addref- 
fée aux ConfrilItTsdn Fort, par laquelle i! leur marquoit , qu'il avoit prié 
le Pangoran de le tirer de fa captivité de Jacatra, <x de le faire tranlpor- 
ter à Bantam, pour pouvoir traiter avec loi au fujet du Fort & des effets 
qui s'y trouvoient renfermes; que depuis fon arrivée à Banum, le Pan- 
goran exigeoit abfolumenc que le tout fût remis entre fes mains , fous pro- 
melle d'un traitement auHi favorable qu'on pourroit le délirer ; que lui , 
Van den Broek, lui avoit bien rcprcfcntc' que la Capitulation étoit faite 
avec les Anglois, qui s'étoient en^a^es de fournir, à la garnifon , un Vaif- 
feau pourvû de vivres d^ de munitions nécelTaires; que le PaugoraiT lui 
avoit répondu, qu'il n'avoit point de Vaiiïeau, mais l'euiement des Jon- 
ques ; qu'il en enverroic quatre ou cinq pour prendre les Holiandois ibus 
fa proteâion & les amener à Banum , a condition que les denrées & mar- 
chandifes feroient chargées & tranfporcées par fes propres gens. On ne 

Souvoit lire cette Lettre fans reconnoîcre l'embarras ài la confufion de Van 
en Broek , à qui il n'y a pas de doute qu elle n'eût été extorquée. Les 
deux Commit» qui en firent les ponewS} ajoatèxeac de vive voix» que le 

Roi 
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Rd , ou te PiBgohui de Btntam , ayant obtesn roririntl de It Conveotioa Cocs. 

faite, le premier de Février, avec le Roi de Jacatra oc les Anglois, prêtes itf Ipu 
doit avoir ie même droit de poiTdiîoji fur le Fort q^ue fur le Koyftimie» 
donc il vtsuât de iè rendre inntre. 

Cependant ceux du Fort ne trouvoicnt pas ce droit fingulicr de pof- On préfère 
felTion aflcz bien fondé , pour faire beaucoup de cas de la demande du 
Roi de Banum. On délibéra donc feulement, ù Ion confcrveroit le Fort, qrfvï^i^ 
ou fi on le rendroit En ce dernier cas , il s'agiflbit de fe décider entre le fiaL 




laadois voyant que les Jonques de Bancam étoient arrivées à la rade, 
dtefldreDt fe jour fohrtnt quelqiiet artidet, moyennant lefqoeh ils propo- 
foieot de fc rendre au Roi de Bantara. Les Commis fûrcnt renvoyés le 9, 
avec ces articles j mais ils eûrent ordre de ne les montrer au Roi qu'a- 
près qa*U leor nmit prôeoré une déelaration da Général Anglois , qu'il 
n'apporteroit aucun empêchement au tranfport des Hollandois «Se de 
leurs eSeu, puis que, fans cette alTarance , ils ne pouvoient entendre 
à aucime nosvdle Gmvendon. On les chargea en même tems d'une 
Lettre pour le Roi, dani laqoelk on inflfloit fonemeot fur cette cooditioii 
préalable. 

Les poinu ou articles, fur lefquels les Hollandois demandoient à capitu- CapittUattoo 
1er, portoient, que le Fortferoit livré an Roi de Bantam , pour le démo- T"'^^^ 
lir & en faire félon fon bon plaifir, à condition qu'il fcroit tenu de leur an, 
envoyer les Bàtimens nécelTaircs pour le tranfport de leurs perfonnes 
effets à Bantam , & de les garantir contre tout préjudice foit de la parc des 
Anglois ou de quelques autres; que jufqu'à leur départ ils auroient la li- 
berté de pafler de la Rade au Fort aulli louvent que leurs affaires l'exige- 
roient ; que tonte la Gamifon , fans exception d'aucune Nation , ibrtiroîc 
avec armes & bagage , drapeaux dénloyés & mèche allumée, & ne feroit 
point fujette à être viûtée ou moleltde par les Javanois ; qu'ils pourroient 
de même emporter librement l'argent & les marchandifcs qui appartenoient 
à la Compagnie , dont un quart fcroit pour le Roi, ainfi que la moitié de 
l'artillerie ët des munitions de guerre; mais qu'on leur lailferoit toutes 
les provifions deboadie; qu après la reddition dnFort, H feroit permis, 
à cinq ou fix de leurs çens, de relier à Jacatra, pour acheter l'arack 
& autres chofes néceiliures à leurs VailTeaux ; que le Comptoir de Ban- 
tam auroit la faculté de commercer avec les Chinois & autres Nations; 
quetooi les prilboniers lêroicnt mis en liberté à leur arrivée à Bantam; 
qu'ils Dourroient, avant de partir, munir leurs Jonques de petite artil- 
lerie oc de pierriers pour leur defenfe ; qu'aucun javanois ne fe ren- 
drait pîos àoord, ou à la Loge, que du cun lentement des Hollandois, 
qui auroient eux feuls la garde des Jonques. Enfin, ils demandoient, qué 
le Roi de Bantam Jurât fur le Moibbaf, ou l'Alcoran, l'obfcrvation de 
tooi cet tttiGies. Oki eo donna en nwme tenu coonoilTanceà ceoxds 
Comptoir de Bantam, àt k Van den Broek, 4 ^ le Capitaine Jean Fan 

GoTcum 
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CoKs. Gorcum^ ne pût c'emplÊcher de témoigner, en particulier, le peu de foi 
l6t9* qu'il ajoûtoit aux promenés du Roi de Rantam , & combien il ctoit furprij 
delà conduite des lloilandois de cette Ville, puis qu'il lui paroilloic évi- 
demment , cane par lears Lettres que par l'envoi des Jonques, qu'ils avoienc 
dcja fait une Convention avec ce Prince» à llnfçft de ceux du Fort de Ja* 
catra , & fans y être aucorifés. 
r ic cl rejet- Ce reproche fût fenfible aux HoNandois de Bantam. I!» s'en jnftifiè* 
va/^iî^ ""^"^ '^"'^ ^^^^ captivité, qui les rendoit inhabiles à conclure une 
tes. ^ ' Pareille Convention ; ajoutant que le Roi de Bantam n'auroit jamais pû fe 
perfuadcr qu'ils fûflTenc en droit de le faire. Quant aux articles qui leur 
avoient été communiqués, ils n'approuvoicnt pas qu'on voulût exiger un 
fi grand ferment d'un Roi, dont on recherchoit l'amitié, H'rî'îfînt moins 
qu il avoic promis de confirmer k Convention de fon Iceau 6c de la ligna- 
ture. Ib trouvoient aufli peu convenable l'article concernant les cinq ou 
fix hommes qu'on demandoic de liiifTer à Jacatra, parce que cela ne pour- 
roit que f^irc luurc de la défiance, & fournir, aux Anglois, de nouvelles 
occafions de les rendre odieux & fufpeéls aux Bantamois. A l'égard de 
l'afTaire principale, r<,Mvoir la Déclaration & vSauve-garde du Général An- 
glois, il n'y avoit pas la moindre apparence que le Roi pût jamais fe re- 
fondre à une pareille démarche, qui feroit fi fort ati-deifous de fa dignité; 
d'autant plus qu'il n'étoit pas en bonne intelligence avec les Angîois, qui, 
de leur côté , paroiiToieni dans le delTcin de quitter Bantam pour fe reù- 
zer ailleurs. Mais ce qu'il y avoic de pire encore , c*eft que les HoUandois 
de Bantam déclaroicnc nettement, qu'ils ne voyoient plus aucun moyen de 
retenir le Roi qu'autant de tems qu'il en faudroic,àceux du Fort, pour 
pouvoir répondre à ces Lettres, & fçavoir s'ils vouloient fe rendre on non , 
ce qu'on leur avoit permis de demander pour la dernière fois. Ils protef- 
toient, au reAe, qu'ils n'avoient rien plus à cœur q,ue la confervation du 
Fort, niais qu'ils étoient perfuadés , qu'il ne pourroit pas tenir jufqu'à 
l'arrivée du Général Coen, & qu'ainfi il vaudroit beaucoup mieux , à tous 
deards, le céder volontairement, que de s'y laifler forcer. En un mot, 
'Van den Broek & les autres HoUandois de Bantam ,employoient, dans trois 
de leurs Lettres, tant de ralfons étranges pour plaider la caufe du Roi, 
qu'on feroit p'-rfinc rcnté de croire que Van Gorcum ne les acciifoit 
pas à toi t , li le caractère de Van dcn Broek ne le metioit à couvert de 
ce blâme. 

Contrr pro- Ta n D i s qu'on déliberoit encore fur la réponfe qu'on feroit à ces Lettres, 
pofitions du le Directeur jantzoon &. le Cummis Van Uffelen revinrent avec une autre 
Hoè^dcBm. du Roi, ou Pangoran régnant, en datte du 23 de Février, & portant en 
fubftancc; qu'il ctoit fatisfait de la portion qu'on lui offroit , & qu'il accor- 
doic en échange tous les autres articles j mais qu'ils fentoient bien eux-mê- 
mes « que fa qualité de Roi ne loi permettoit pas de s'abbaifler jufqu'à de- 
mander une Sauve-garde aux Anglois; que fî les Hol'andois étoient difpo- 
îes, comme ils le lemoignoient , à traiter amiablement avec lui, ils n'a- 
voient qu'à en donner des preuves ; qu'il laiflbit à leur choix de ibrtir du 
Fort avec leurs armes pour être tranfportés à Bantam, ou d'y relier, à la 
charge d'en démolit la bAÙiQO&g &. de lui livrer toute la groHe artillerie ; 
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que s'ils ne pottvtrîeot entendre k aneim de ces deux articles , il voyoit bien 
qu'ils ne cherchoient qu'à le trahir & à fe tromper eux-mêmef ; qu'ils die» 
voient pourtant confiderer qu'il avoit dcja facrifié !cs liens du fang, qui l'at- 
tachoient au Roi de Jacatra, <Sc qu'il s etoit attire 1 mimicié des Anglois, 
le tout pour l'amour «renz. Enfin, qu'au cas de refus, il jugeoit qu'ils é- 
toient réfulus de renoncer au Commerce de fiantam, & qu'ainli il jjauroic 
prendre Tes mefures en conféquence. 

CETTB]>ttFeduRoi, di£feKfiteàqu«3quei^ardsdecetieiqaiavo^ Eépoafes 
été e'crites peu auparavant par fon ordre, fit naître de nouvelles idées, mais "^î?^ 
fi confufes <Sc fi oppofées les unes aux autres, qu'il eût ccé bien difficile de 
kt condlier. Ceux qui avoienc encore aflèz de courage pour vtmUm cod- 
fervcr le Fort, formoient, k la vérité, le plus petit nombre dans le Con- 
iêil; mais, en échange, ils étoienc foûtenus par le Peuple, qui s'attroupoit 
êt déliberoit k Ta naniére. Aiofi, finis prendre de réroltmon fur ces Iet< 
très, on trouva bon |ii les Commis, venus de Bantam, écriroient, com- 
me d'eux-mêmes, que le Peuple du Fort de Jacatra ne vouioit point enten- 
dre parler de reddition, k moins d'un Saiif«coiidait det Anglois, avec qui 
l'on promettroic cependant de ne faire aucune Convention fans la partiel- 

Î)ation du Roi de Bantam; qu'on s'engageroit même, par ferment, de lui 
ivrer le Fort, immédiatement après 1 arrivée dn GénîfralCoen , ou de quel- 
ques-uns des VaifTeaux, & qu'il feroit toûjours bien payé de Tes pooes. 
Les Commis ajoûtoient, qu'ils écoient reliés dans le Fort, pour fe concer- 
ter avec leurs Compatriotes, ftr larëponlè qu'on feroit au Roi , mais qu ils 
en feparciroient le plutôt çoflible. Cette lettre fût expédie l le 2; tic Fé- 
vrier,* Un dvcnement, qui arriva dans l'intervalle , prépara les Uoliaodois 
a recevoir les réponfcs de Bantam avec moins d'inquiétude. 

Les Anglois, voyant qu'ils pcrdoient leur tems à la rade de Jacatra, en 
avoient fait voile, lors que les Yielus tic ! t Compagnie le Del/i & le Tîgrr, 3"*' 
chargés de poivre , vinrent y mouiller It 3 le 4 de Mars. Les Hollandois 
du Fort n'eûrcnt rien de plus prelTé, que de fauver leurs plus précieux ef- 
fets à bord da dernier de ces Bâtimens. On le fit partir tout oe fuite pour 
Amboine, avec une lettre, où i on inforraoic, en peu de mots, le Général 
Goen, de ce qui s'étoit pafTé depuis fi fuite i C'ed ainfi qu'on noomoit, an 
Fort, le départ de ce Général. On lui fit connoître , en même tems, I3 
néceflité, où Ton s'étoit trouvé, de traiter avec le Roi de Bantam pour la 
reddtion du Fort; le peu de difpofition qu'il témoignoit à leur accorder les 
conditions qu'ils lui avoient demandées ; & la réfolution où ils étoient tous 
de oe s^en point départir, préférant une mort glorieufe à un dur efclavage 
qui leur paroiflbic inévitable. Ils ajoûtoient , qu'après Dieu , leur uni- 
que efpérance confifloit dans le prompt retour de la Flotte , qui pour- 
roit d'autant mieux s'effeâuer, que les Anglois n'enverroieac point dé 
Vaifleaux cette année vers les Quartiers orientaux. 

En attendant, on apprit, de Bantam, que la dernière lettre avoit jet- Mer,a:c<;d« 
té le Pangorrin dans une colcre épouvantable , & que , voyant que les ^anumoi», 
Hollandois ue cherchoient quu Je jouer, 1] etoit relblu. de laifler l'af- 
iàire aux AflgloiSf & de fe fervir d'eux pour détruire le Fort. On re* 
çat, en même (cas, une lettre de Jîiay fFar^t , ^l]fl«Y% de Bantam , 
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CùMB> qui confirmoît ces menaces. Il repréfentoît , à ceux du Fort, le tort 
téEfr Qu'ils auroient de rejetter les conditions que le Roi leur ofiroic pour la 
denuère fois, tandis que, s*i!? vouioicn!: forrir, ils pouvoient être nfTi'^rés 
qa*ilneleur arriverok rien , uc qu'il rcpondoit corps puur corps; au-]:eu 
que, s'ils s'obdinoienc à refier dans le Fore , le Roi fe verroit forcé de 
les abandonner à la merci des Anglois , qui l'en follicitoient depuis long- 
tems. Il leur rappclloit couc ce que ce Prince avoic fait pour eux dans la 
ipierre de Jacacra, & Ici exhortoit à ne point méprifer lei feooun efficaces 
que fa compalTion feole le poitoit encore à leor donner, contre leurs plus 
cruëis ennemis. 

BlesprodiU- Cette lettre prodnifit rni effet tout oppofé & celiri que le Sïbendir 

j^jj^l / s'en écoit promis. On prie droit de la frayeur , qu'il tâclioit d'infpirer aux 
leanvAes^ Hollandois, pour lui répondre, que comme la leflure de fa lettre n'avoic 
pû qu'augmenter encore leurs inquiétudes au fujet des i^nglois, ils ctoient 
plus ëloignél que jamais , de s expofer au danger de toniber entre leurs 
nains; que ce motif I -s obligeoic, au contraire, de relier dans le Fort & 
de s'y mettre en eut ue defFenfc, fans préjudicier à la paix & à l'amitié 
Qu'ils s'efforceroienc toûjours d'entretenir ai^ec le Roi de Bantim, maté» 
ae qui ils prioient le Sabandar de vouloir les excufer, comme connoiflant 
mieux qu^perfonne, fuivant fa lettre , la haine que leur portoient les An- 
g^ois, qui, par refpeél pour le Roi,s'ab{lenoient à Terre des hoflilitds, que 
rien ne les empêcheroic d'exercer par Mer contr'eux. Les Hollandois ac- 
compagnèrent cette rt'ponfe de quelques préfens , tant pour le Roi ^uepour 
le Sabandar; & , dans l'impatience d^obeenir la demande qu'ils avoient fai- 
te de pouvoir refter dans le Fort jufqu'à l'arrivée du Général Cocn, ils écri- 
virent, deux jours après, une autre lettre, pour renouveiler leurs inûan* 
CM à cette occafion; mus ils ne lailRrent pas que de faire connoftre, en 
mêmetemst qu'ils attendroient, à tout événement , ce que le Roi de Ban- 
tam , de conct-rt avec les Anglois, pourroit juger à propos d'entreprendre, 
4UC , de iiuruèrc ou d'autre , ils efpéroient que les chofes s'arrangeroient 
c, . , aumieat. 

IwiotAi^Ftet Les travaux du Fort avançoient plus ou moins à proportion que h crain- 
te & l'efpérance agiflbienc alternativement fur les Hollandois. Ils a\ uicnt 
repris courage en voyant la Flotte Angloife s'éloigner de la rade , & cette 
fermeté s'étoit allez bien foûtenuc, depuis l'occafion qu'ils avoient eû de 
donner de leurs nouvelles au Général Cocn, par le Yacht le Tigre, & d'aug> 
tnertter leor mince proviiion de poudre, de celle i|tti fe trouvoit à bord du 
YiiL-'it le Dcift, qu'on avoit été obligé démettre a fec, parce qu'il n'etoit 
plus en état de fervir. Les Anglois, informés de l'arrivée de ces deux 
Yachts , fe hâtèrent de revenir à la rade. Huit de leurs Vai fléaux fe firent 
voir le 7 delMars. On rcfolut auflî-tôt de livrer le Dnfi aux flammes, avec 
le rcfte de fa cargailbn , qui confiftoit encore en pjès de deux cens quaran» 
te cinq mille livres de poivre, ce qui engagea lâ Anglois à fe retirer fans 
Expédient avoir pû rien entreprendre, 
finguiierque On avoit été, pendant pîufieurs jours, dans l'attente des réponfes de 
SL^'i'*^ Bantam , fans fjavoir queiie pouvoit être la caufe de leur retard. Enfin , 
te II du même mois, on reçût dent letties, Tuoede VandenBroek, 
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& l'autre du Sabandar Kiay Warga, dont: le contenu furpric extrêmement 
les Hollandon. Le Sabandar avoit imaginé un moyen beaucoup plus 
cile & plus propre à fatisfaire !e Roi , que celui que les Hollandois avoient 
propofé eux*mêmes. On iuppoioïc a faux, qu'ils avuitiii. chargé le por- 
teur delà première lettre da Sabendar, nommé Kiay Postoe, d'offrir au 
Roi , en leur nom , le quart de toutes les denrées & la moitié de l'artille- 
rie qui ieroit trouvée dans le Fortj & (^ue, dès que ce Prince y auroic en- 
voyé un Otage, lei Officiers en fortiroient poar fe raidre à Btmtam, laj(^ 
fant, dans le Fort, le Capitaine des Soldats avec le refte de la Garnifon, 
juA]u'à l'arrivée de leurs Vailleaux* L'autre ^mpyen , dont le Sabandar 
avoit oooçft ridée, ëcoit, que les Hollandoi» doniieroient volontairemenc» 
au Gouverneur, un j iL^^fcn: c!e trente mille reaies de huit, & au jeune 
Roi la moitié de l'artiUene; moveonaot quoi, ils pounroient demeurer 
tranqtiillet dans le Fort jufqu'à Parrivée de km Vaifleaox, dt qu*a1ori 
ils fcroient tenus de l'évacuer pour fe retirer à Bantam , où ils jouïroient 
des mêmes privilèges qu'on leur j avoii accordes autrefois. Van den 
Broek & Honbraken reoofnnumcloienc ce moyen , comme eelai qui leur 
parci'Tiji'- pluï i \ an'agcux pour la Compagnie; ajoûtant, que fi l'on ne fe 
déterminoit, nipouré une ni pour l'autre de ces deux propofitions , ils 
avoient tout à craindre dn leuenidraoït du Roi, dont 3s leroienc les pre- 
mières viétimes. 

On ne jugea pas à propos de répondre à la lettre du Sabandar, & l'on 
fe contenta d'écrire, a Van den Broek & Houbraken, que la Garnilun du 
Fort n'avoit jamais eû la penfée défaire, au Roi, la propofition dont Kiay 
Poetoe fe difoit être ch:irgë de leur part. En même tems on leur fit par- 
venir un nouveau projet de Convention, auquel on avoit travaillé depuis 
quelques jours. Les Hollandois demandoient, que le Roi s'engageât de 
les garantir, tant à Jacatra qu'à Bantam , de toutes infulces ultérieures, 
foit de la part des Javanois, ou de celle des Anglois^ qu'on leur y accor- 
dât toute liberté de Commerce, en laifTant le Fort dans l'état où il fe troQ- 
voit alors , & que, pour la rareté de ces articles, on leur envoyât des Ota- 
ges, qui y reilcroienc jufqu'à i'cnticrc exécution de la Convention. En 
échange, les Hollandois promettoient de ne molefler en aucune manière 
les Javanois ou autres Peuples établis dans !'Hlc, & d'évacuer fc Fcrr, dès 
qu'il leur feroit arrivé des Vaiifeaux , à bord defquels ils pûHenc s'embar- 

?' aer en toute confiance. Ils offroient en ontre, de donner d'sAtotd, aa 
Loi, le quart de toutes les marchandifes de la Compagnie, qui fetrouvoient 
dans le Fort, ou leur valeur, & à leur départ, la moitié de la grofle artil- 
lerie, ainfi que les pierriers. L*obfervatiott de ces articles devoit être af- 
fûrée fous le ferment folenind dtt Rd & du Gouverneur de Bantam, au cas 
qu'ils fûflTent approuvés. 

Le même jour , la Frégate Cejlan , qui avoit paffô à la vûe de la Flotte 
Ângloife, relâcha heureulement à Jacatra, & remit immédiatement à la 
voile, pour fe rentirc à Amboine. FJfe avoit été féparée, par une tem- 
pête, de quelques autres X' iilieaux, qui croifoient dans le Détroit de ia 
Sonde, fous kt ordres du Commis le Fevre, que le Général Coen y avoic 
envoyé en panant pour ks Moiuques. On avoit recft auifi,. par u voye 
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CoB» de Bantam , des lettres de ce Commandant aux HoIIandois du Comptoir de 
>tf xpi> cette Ville. Il leur demandoit des nouvelles de la Flotte Angloife, &pK- 

roifr>!t réfo'u de revenir à Jacatra, s'il n'avoir d'autre obflacle à vaincre 
que celui (ic crois ou quatre Vaifleaux de cette Nation. On eût lieu d'ad- 
nîrer comment le P>vre» avec Ci peu de forces, s'étoic pft ouûntenir 11 
longtems dans le Détroit, contre les Anglois ; miis on ne jugea pas nécef- 
feire deprefler fon retour, pour ne point donner occaiion, au Roi de Ban- 
tam, d*cxiger, des HoIIandois, qu% tt retiraflent à bord de ces Vaif- 
fêaux, conformément à leurs engagemens, & que le Fort lui fOt livré, 
pua qu'on écoit alors bien rëfolu de le conferver Juiqu'à l'arrivée du Oéné- 
Le Fort de ra) Coen. En effet, dés le même joor, le Confeîl ordonna qu'il porteroit 
Jj"** «Çït déformais le nom de ÎUxAvr.A, & chacun des quatre Bailions reçût aufli le 
fenondeBi* g^^j. ^y^eo^ent, qui fût célébré le lendcmaia» ladeMtfi, par degran- 

des réjoïdfflknces pwiliqaes. 
ijo??i*!f^*!u* Les Javanois, qni ctoicnt dans la Ville , ne témoignèrent pas tout le cha- 
put ê'^^ S"^ ^^^^ caufoienc ces démonftrations. On trafiquoit d'ailleurs fort 
«c paifiblement avec eus. Le* Holbmden envoyoîem cliaque jour on homme 

au marché pour acheter des provifions. En ^change ks llabicans fortoient 
& entroient par la Rivière, fana le moindre empêchement de ceux du Fort ; 
& quoiqu'il n'y eût oomt de convention k cet effets toutes hoflilités a- 
iroient celTé de part oc d'autre. 

Les HoIIandois, impatiens de recevoir les réponf^^s de Bantam, écri- 
virent, le i8, pour la première fo;s, du Château de Lmanj, une lettre, 
î leurs Compatriotes de cette Ville , à qui ils demandoient , avec inftan» 
ces, de leur faire fçavoir, au plutôt, fi le Roi acceptoit ou rejettoit leura 
LeiHoThn* dernières propofitions. Le lendemain , on fût lurpris de voir arriver, 
que k Mata- aoï"*»"' Portugais , nommé /Antoine lljhzey qui fe difoit chargé , par 
Il veut k» le Roi de Trieribon , d'informer les HoIIandois , de la réfolution que leSoe- 
ailtitet. îbehoenan Mataram avoic prife de leur envoyer des Ambaflàdeurs poor 
miter de paix avec eux, « de lea âefiendre contre tons leurs ennemis; 
ajo ; mt que ce Prinoe ne taxderoitpatàle fiûvreenpeifoaiic, avecptu» 
de mille bâtimena. 

Ce rapport occaGonoa d*étranges mouvemens parmi le» Hollandoîr. La 
plûpan regardoient ce Portugais comme un MelTager envoyé du Ciel pour 
leur apporter une auili agréable nouvelle. D'autres, qui n'en avoient pas 
k même opinion , craignoient que fl le Mataram fe préparoit à Quelque 
CKpédition , ce ne fût plutôt dans le deflein de vanger l'incendk de fa Ville 
de }apara; mais les plus fenfes furent d'avis que c'ccoit encore un pur arti- 
fice du Gouverneur de Bantam , 1 événemtni contlriiia bientôt leurs cuii- 
jeélures. Vifioae, s'étanc acquité de fa commiflion, partit au bout de 
trois jours pour Bantam, où il difoit avoir quelques affaires particulières, 
& que dés qu'il les auroit terminées, il reviendroit pour prendre les mar* 
L.e Roi dr chandifes que le Roi de Tfieribon avoit demandées. 
Bantaurcfi Enfin le 23, on vît arriver, au Fort, un Envoyé de Bantam, nommé 
de fecontor- Abdul Rabtnati^ chargé, de la parc du Roi ou du Pangoran régnant, d'ex- 
mcr àia Con. p)iquer de vîve voîz, aux HoiJandois, quelles étoient Tes intentions. On 
B^b* ^ apDrit, «i inême'cems, par deux leccrci des ptiToDoien» que ce Fiînce 
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wît tëmofgné beraeonp de mécontentement au fujet du dernier Droicl de 
Ccnvynîion, auquel iJ ne pouvoit ni ne vouloit fe codlbniier m iaamt ï9« 
mamt^e a imaginant avoir aiTez fait en faveur des Hollandois, pour më- 
Z^^^^' P' "^'^ gratitude & de confiance. Us ajoûtoicnt. aat 
h Nob^elTe de Bantam, incSgnée de la conduite de It GaSn d!! Fo^rï! 
demandoit la permiil.oa de lui livrer aflaut; que le jeune Roi lavoit mê* 
me déjà accoract;, que Je Pangoran régnant étoit le feul qui s'y oppoflt 
encore, m us qu on devoit craindre qui! neftt contraint àJa fin d > con- 
fentir. Van den Broek & Houbraken, pour détourner l'effet de ces me- 
naces . difoient s être offert d engager leurs têtes, que fi le Roi vouloit laif- 
ftr les Honandois tnmqmlles jurqu'à l'arrivée da dénéral Coen ou des pre- 
miers V aifTcaux , ils pafTeroient tous une promcire par cerit & fous Ter- 
ment, d évacuer aiors le Fort & de le UvreV entre fes mains Les Drifon- 

«î^-V^- .envoyât "cet ^^J^^, 
i^Ju î T L ^''^'^ P'^*^^"' P'è^^'^s de canon & Se qua- 

A hn^n^' ^ tfutwmroe un témoignage néceflaire de la Hncérité 
* « !■ bonne-fol det HoII««dois. Enfin, ils recoromandoient de cefler 
en attendant les travaux des fortifications, & de traite* plus ftt^uS 

STi de"^ dSîe ^""^^ ^^''^ iK>ttveatt%ct de^ 

I fd'iSïoli^» Siri J avou apparence, que les Angloîs feroicnt obli- JontTnT 
gésdalwidoiiiier Bantam. ouïes Hollandois auroient eû occafion d'éta <^^^'P«'fP«- 
bJu a autant plus fohdemenc lenr Commerce Les nrf.».i«^^»I««î!«* j» r ' 

» jacaora. Us venoient de remporter un avantage fur ks quatre Vaiffeau» 
HoIIandois qui croifoient dans le Détroit, fou, iS, ordr« drCommSî 
kFevre. qui après une vigoureure deffenfc, avoit été contraiTde Î2 
dcr à la (upénorite des ennemis. & de faire voile pour Amboine Une 
troifième lettre des prifonniers de Bantam. reçue le lendemain anore^ • 
noit . à ceùx du Von , qu'il, avoicnt trouvé mo^ïn de dirpoI^He Ro??^^ 
corder une furpenuon d armes jufquau retour du Général Coen. Ccpen^ 
lïï p "^^"'^''lo" n« pouvoient encore fe défaire de leurs foupçons 
^telqt^'oZ. ^ A'enyoyéâvuîde aiiSJt i 

à q^? 1« oSs^^ÏfÏÏ' ^^i^^"^*^ PP"^ Pri'-onniers de Bantam . ils pcrfifts^j 
a qui les umcicrs du Fort marquoienc en fubftance, qu'ils ëtoient toûiuurs dzn^can 
prêts a fe conformer à la Convention proporée , dès ciu'ils a '""ni rtçûT! ftntinïïi: 
Ôtagesqu-iltaTOient demandés, ou du moins leurs irilonn eri u.2 
ÎÏÎ'ZV' ^J°^"».r" P^« Cgné la Convention, /eu p^p^V CtVS 
Obhgeoit a fe fomfier contre les Ja^ anois & contre les LlMoIs Tnt eî 

«me manière foos Vomillc ^ue L l^nS^^^^ n^^^ 

1 en rccompcnr^r iibcra tment à fbn arrivé 1^ H^^ii^î/j^^- . P^ 
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parti pour i\mboîne avec tout Tareenr comptant, & que le ctnon étoit in» 
dirpcnfablemenc nécenairc à leur deffenfe. 

On nelalHa pas que do faire connoître, aux prifonniers , par des let- 
tres particulières , le peu de confiance qu'on mettoit aux promefles du Roi 
deBantam; & pour les convaincre d'autant imeiDC clé l'éloignemenc de 
ceux du Fort à défcrer à leurs confeils , on leur donna part, le lendemain , 
que le Soefoehoenan Mataram avoic réfoiu d'envoyer des Ambafladeurs 
aux HollandoM, de venir lui-même en perfonne bien-rôt après, pour 
faire alliance avec eux; dcqu'ainfi, dans l'intention où l'on étot de profi- 
ter de ces offres , on ne fe preûeroic point de fuivre aveugiement les vo- 
lontéf du Roi de Bantam. Le Portugais Antoine Vifiose, qiH avoit ap* 
porté cette nouveî'e huit jours auparavant, & qui s'etolt rendu à Ban- 
tam, feirouvoit alors de retour au Fort, d'où il repartie le a d'Avril, 
diai^é de quelques prcfens pour le Roi de THeribon, à qui lei Hollan> 
dois firent des excufes de ne pouvoir envoyer tout ce que Villrvc leur 
avoic demandé de fa part ; mais ils alDkoienc ce Prince , que s'ils man- 
quoienc d& marchandifes , ils ëtoiene d*attt«ne mieux pounrAs de muni* 
tiens, & en état de faire bonne deffenfe dans leur Fort; qu'ils attendoienc 
encore de puiHans renforts, tant de l'Europe que des Moluques , & qu'a- 
vec ces fecours, ils cfpéroient de prendre une ample revanche de leurs 
ennemîf. 

Tandis que les Ilollandois fe repaiflbîent de ce? belles cfperances, on 
vît arriver, le 3, à Jacatra, un nouveau Pangoraa icmangon, accom- 
pagné d'un Sabandar, que le Rot de Bantam envoyoit pour ^onTerner 
dans cette Ville. La venue de ces deux Grands Officiers donna lieu, par- 
mi lesjavanois, à mille bruits étranges» auxquels les iiollandois ârent d'au- 
tant moins d'attention , qu'ils avoient reçû, le mêroêiour, une lettre de 
Bantam, où l'on ne faifoit aucune menti n de tous ces bruits. Les pri- 
foimiers continuoient toûjours, furie même ton, d'exhorter leurs Compa- 
triotes k cefler le travail des Fortifications, puis que le Rot avoit accordé 
une fufpenfion d'armes, à condition que la Place lui feroît livrt'e à l'arri- 
vée du Général Coen, avec la moitié de l'artillerie ; laiflanc à fa difcré- 
tion le quart des effets qui lui avoic été promis. Ils dilbient que le Fort 
étoit en aifez bon état pour qu'on pût abandonner les travaux, fans le 
moindre Tcrupule, & au'on n'nvoit plus rien à craindre de la part des An- 
glois , qui avoient perau tout ci eJu auprès du Roi. lis s'étonnoicnt qu'on 
pùt encore infiller fur l'article des Otages, puis que le Roi ne défiroit que 
la paix; mais rien ne les avoit tant furpris que la réfnlution ou ctoient 
ceux du Fort de faire alliance avec le Soefoehoenan Mat^rdin, leur en- 
nemi juré. Ce point leur paroîiToiC d'une telle importance , qu'ils ne pou- 
voicnt alTcz recommander de le prendre en plus mûre délibération, vû 
le préjudice qui en réfulteroic infailliblement pour la Compagnie , donc 
l'intérêt devoit lui faire préférer Taraitié du Roi de Bantam à celle da 
Soefoehoenan. 

Ceux du Fort revoient invariables dans leurs fentimens, malgré toutes 
ces repréfentations. Deux autres lettres, ou'ils re^ûr^t lelendmnain, ne 
fervirenc qu'à tes 7 confirmer davantage. EUei écoienc en datte da a , l'u- 
ne 
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Bc écrite le matin & l'autre le foir. Les prifonniers dévoient avoir paiîc 
une nauTaife journée. Aofli marquoient-ils que le Roi les avoicfiiic ap- l^ljN. 
pelier pendant la nuit , pour leur parler de diverfes affaires , & en parti- 
culier de l'expédition du Soefoehoenan , dont il paroiffoit être lort en pei- 
ne, que l'alliance que let Hollandois fe propofoient de faire, avec ce Prin- 
ce & les nouveaux ouvrages, qu'ils ajoûtoicnt chaque jour à leurs Fortifi- 
cations t ne lui laiflfoient plus aucun lieu de douter qu'ils ne payâfTent de 
perédie lesbont fervices qu'il leur avoit rendus; qu'ainfi la necelllté To* 
bligeoit d'être de même furfes gardes, de fe mettre en ctat dedcffenfe, 
& de fortifier , pour cet efiec, noo-feuiement la Ville de Jacatra, mais aulfi 
d*<lever on b^Gon Tis-à-vit le Fort des Hollandois» & que, dant la vûe 
d'accélérer l'exécution de ces mefures, il avoit trouvé b iJ - dépécher, en 
toute diligence Je Sabandar Kiay Lacmoy avec le nouveau l'eœangon, pour 
avoir TinTpeftion far ces travaux ; qu'au-refte les Hollandois n'en dévoient Prétexte 
pas prendre le moindre ombrage, puis qu'il n'avoit d'autre l ue que de po^J'i^ÊS 
pourvoir à fa deff^e, & de fe mettre principalemenc à couvert contre lesUolii» 
rinvafion dont fes Etat* de Jacami étoienc menacés de la part du Soefoé- àoU. 
faoenan Mataram. Kiay Lacmoy, en partant de Bancam, avoit donné 
auffi, aux prifonniers, les plus fortes affûraoceSf que le Roi ou le Pangoran 
Tégnant n'avoit aucun mauvais deflTeîn contre ]et Hollandois; mais que s'il 
leurarrivoit de s'oppofer à fes volontés, ils pouvoient compter que c'é» 
toit fait de leurs vu ? , & que le Pangoran ne manqueroit pas de moyens 
pour les détruire. L« s pnfonniers déclaroient encore, que les nouveaux 
ouvrages, qu'on le ; i pofoit de faire, leur paroiflbient avoir principale- 
ment pour but de fonder les inrenfî"ns d;_-? IÎ<jIIandois; mais ils ctoient 
d'avis qu'on ne devoit point fe meure en peine à cet égard, ni fe faire le 
moindre icrupule de celTer les travaux , puifque le Fort fe trouvoit fuffi- 
famment en état de réfifter h la violence des Javanois; Ils infiftoient fur le 
retour du Direfteur Tanfzoon ik du Commis Van Uiielen, qui ne pourroic 
que caafer une grande fatisfaflion au Roi, & contribuer au rétabliflèment 
de la confiance. La nouvelle, concernant le Soefoehoenan Mataram, ex- 
eitoic fur-tout leur zèle. Ils conjuroicnt de nouveau ceux du Fore de ne 
pas s'oublier au point d'entrer avec lui dans une alliancei qui leur de- 
viendroit bien-tôt funeflc; mais d'avoir toûjours devant les yeux l'affaire 
de Japara, qui étoit encore li récente, & ils finifFoient, en p.rotellaat fo- 
lemnellement contre tout ce qui fe feroit de contraire, au préjudice des 
intérêts de la Compagnie. 

En attendant, Kiay Lacmoy i dont les prifonniers vantoient fort les dif- Mécontents, 
pofitions favorables pour lenr Nation, avoit amené, à Jacatra, un des ÎJSiT«î!!h 
Ilollandois de Banum, nommé David Dirkfzoon^ qui devoit lui fervir de gon deji^ 
Secrétaire, & jouer le même rolleque les prifonniers. A peine fût il ar- caua,, 
rivé, qu'il écrivit à ceux du Fort, pour les avertir du mécontentement que 
le Pangoran l'emangon & tous les Nobles Javanoii avoient conçû de la 
défiance que les Hoilnndnis continuoient de leur marquer, malgré les fa- 
veurs dont le Roi de Baiiiam les avoit H fouvent comblés, ôl (qu'enfin l'ar- 
deur avec laqodle ils fe fortinoicnc dans le Château, obligeoit les Java- 
nois d'en fiiire autant de kar côté, & de cooftriiire m pareiUe Forterefle, 
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*" ^ l'abri de toute furprife, puis qu'on étoit inlbniié ^e le Soe* 

xoip* foehoenan Mataram s'avanjoit, avec une Armée de quarante ou cinquante 
^ mille hommes t dont le Roi de Tliehbon avoit été déclaré Généralifllime. 
Dirkizoon ajoûtoîc, qae dans on entretien qu'il avoit eû fbr ce fbjet avec 
Kiay Lacmoy, celui-ci lui avoit demandé ce qu'il penfoit du Fort qu'on fe 
propofoit de bâùr, li les Holiandois voudraient bien le permettre, ou 
t'îts feroieot difpofês k abbettre leurs nouveaux ouvrages , en laiflant fubfî- 
ûcr le rcfle jufqu'à rarri\'ée du Gouverneur Général. DirJdzoon avoit ré- 
pliqué, que c*étoient-là des queflions auxquelles il n'étoic pas en état de ré- 
pondre; mais fe voyant prefté de dire iequei de ces deux poùits lui paroif- , 
foit le plus aifé à obtenir, il avoit déclaré, que s'il fallok tbfoliiiikeifC opter 
entre l'un ou l'autre, il jiJs;coic qu'on abbattroic plutôt les nouveaux ouvra- 
ges, que de permettre qu on bâtit un Fort vis-a-vis celui des Holiandois. 
Mauvais JLk lendemain, les Holiandois fûrent informéi» que, peu de joan au- 
^l^ArkT P^''^^'^"^' les Javanois de Bantam & de Jacatra, au nombre d'environ qua- 
trc ou cinq mille hommes, avoient rélblu d'attaquo* leFort pendant la nuit, 
fous la conduite de deuxili^oit, cmi ëtoient venus exprès de Bantam, 
à qui l'on avoit promis, pour cet effet, une bonne récompenfe ; mais que, 
fur le bruit qui s'étoii répandu, que les Holiandois en avoient eà vent, la 
snesiotelligence, furveouS entre les Chefs des Javanois, avoit arrêté tout- 
à coup l'exécution de cette entreprife, à laquelle les Holiandois donnoienc 
le nom de trahil'on, dans îa lettre qu'ils écrivirent, le jour fuivant, ans 
On n in* prifonnîeni de Bantam , quoique le Roi ne leiir eût jamais |moibIi la fnTpen* 
m rfSSiiSl; lion d'armes, dont on les avoit flattes depuis quelque tems. On leur mar- 
^ ' quoit encore, l'embarras où l'on Je trouvoit par rapport au nouveau Te* 
mangon, dont la défiance écoit fi .grande, qu'O avoit refùfê, à Kiay Lse- 
moy, la permiflîon de fe rendre au Fort, bien qu'on eût offert de fui en- 
voyer deux Otages en échange^ tandis qu'il demandoic que le Dire^leur 
Janfzoon pafllt dans la >^le mr fa fimple parole. A l'é^d du Soefoe- 
hœnan Matarara , les Holiandois déclaroienc être fort éloignés d'avoir les 
mêmes idées, que les prifonniers paroiflbient leur fuppofer, & que fi ce 
Prince toumoit Tes armes contre la Ville de Jacatra, ils aflTifteroient le Roi 
de Bantam de toutes leurs forces; ajoûtant, qu'ils vcrroient aufli avec plat- 
(ir, qu'on fortiiKir la Ville du coté df? Terres , m-us non du côté de la Mer, 
OÙ ils fe crovoient leuis allez eu lui de a dticiidie, & qu'ils ne ic fouffri- 
roint jaoaau. 

Les Java- CtrENDANT Ic Pangoran Temangon , qui continuoit de donner, aux 
Bois ayancŒt Hollandois des preuves de fa mauvaile humeur , avoit mis la main à l'œu- 
udotu? ^* ^ inransoît travaux à la faveur de la nuit , avec une cdie tapîditë, 
que ceux du Fort, effrayés de voir ces nouvcî'es batteries comme autant 
de montagnes qui s'élevoieot de terre contr'eux, ne crûrent plus pouvoir 
danewer tranqoillet. En e£fîec, let Javanoit n'avoient plus qu'à moiUr de 
canon le buflion au côte occidental de la Rivière, pour s en rendre maîtres 
âcpour en boucher entièrement rentrée» au moyen des eihcadea qu'ils a- 
voient déjà commeneë de planter foui cette batime. Dans une lècue mût, 
ils étoient prefque parvenus à joindre leurs deux principaux ouvrages , par 
uoe CQurtiae de teixe, &xBk de palii&det, dm iioUaodols ment le 
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plui frappés. En un mot. In Javand* n*avâiait pas befoiii de beanoonp Coa» 
de tems pour achever de lé mettre en état de lea rédtdre dam leur For- 1 6 1 9^ 

cerêiTe. 

On commençoît aaffi à s'appercevoîr que la nouvelle delà marche dn ^^J^^* 

Soefochocnan Mataram, dont plufieurs s't':oîenc flattes jurques-la , n'étoit **" 

Su'un bruit inventé , par le Roi de fiantam , pour fervir de prétexte à fes 
eifcins, puifqu'aii lieu -de fortifier la Ville du côté det Terres, tous les 
travaux étoient dirigés do CÔCé de la Mer, & vis-à-vis le Fort des Hollan* 
dois. Que faire dans dcf circonlances fi critiques? Suivre le confcil des 
prifonniers de Bantam, 61. iaiiicr jcs Javanujs conftruire, en toute liberté, 
det angles , des batteries & des baftions? c'ed à qucM œuK du Fort ne pou- 
votent gaères fe réfoudre; Les empêcher ? ils ne s'en croyoient pas en état. 
On Q oloit y employer ie cauon, parce que cela auroit fait trop de bruit, 
& d'ailleurs la provîfion de poudre ne le permettoit pas. Il fatloit néan- 
moins fe décider, au mépris de la colère du Roi de Bantam & du Teman- 
goii de Jacucra, dont les prifonniers dévoient être les premières vidiraes. 
On jugea cependant qu'ils en pourroient être quittes penir fai peur , & que 
le Km n'actcnteroit point fur leurs vies , tant qu'il auroit quelque chofe à 
redouter du reiTeacimenc des Hullandois ^ Aiufi de deux maux choiiiirant le 
moindre, leConfeil du Fort réfolut avec l'unanimité des voix, de détrui- 
re, fans perte '.k- rems, les nouvelles batteries des Javanois. 

Trente Moufqueuires filrenc auiTi-tôt commandes pour couvrir un plus Succès <ie 
grand nombre de gens fans armes , qui dévoient être employés à fàpper les ^^^^^ 
ouvrages, arracher les palilTades & mettre le feu par tout. On retira le ^ 
drapeau blanc de delTus le l'ort,& le rouge fùc arboré à fa place, çour aver> , 
tir encore les Javanois, oonune on Tavoic déjà fait de vive voix , qu'ils 
eûfTcnt à fortir de leurs polies, s'ils ne vouloient y être forcés. Les Hol« 
landois étant arrivés à la première batterie au Nord-Oucil de la Rivière, 
les Javanois leur demandèrent ce qu'ils y venoient faire t Nous fommet 
envoyés, leur rcpv)ndirctit. les I lollanvlois, pour abbattre & brûler ces nou- 
veaux ouvrages, ton bien, dirent les lavaooiSi <& en même teuu ils fe re- 
tirèrent, ce que firent aull! ceux de la féconde batterie ; mais , arriwfs à la 
troifièrae, les Hollandois y trouvèrent une fi vive réfiftancc, qu'ils fe vi- 
rent d'abord contraints de plier i cependant, fe ralliant un moment après, 
ils revinrent à la charge, avec tant deifurie, qu'ils emportèrent d'aflaut la 
batterie, & en chaHerent les Javanois, renverfant, arrachant, ou brûlant 
tout ce qui fe préfentoit autour d'eux. Les Javanois eûrent qria-re ho-Ti- 
mes tués, entre ielqucls on comptoit un des i'ongamas^ ou Cuiuliilers de 
Bantam , avec fon fils Du côté des Hollandois, il fe trouvoit une vingtai- 
ne de btefTés , la plupart par des duuiflâ-trapes, nuûs tous l^éreffleat,& 
Ûns aucun danger de la vie. 

AvRàs cette expédition, les Hollandois arborèrent de nouveau le dra- . LesHoUan- 
peauUànc, & fc hâtèrent d'écrire au Pangoran Temangon , pour lui faire cufettT*^ 
des excufes de ce qui venoic d arriver, témoignant être fâchés du malheur 
des quatre Javanois, qu'ils auroient bien voulu épargner, fi la néceflitéde 
s'oppofer au progrès des nouveaux ouvrages, ne. les avoit ob'igés, malgré 
eux, à employer la force pour obtenir ce uu'on refulbii de leur accorder 
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de bonne griee Ils le fuppitoient , avec les plus xâves tnflsnees , de ftire* 

crfîcr ces travaux, d'<Hib!icr le paiïu , & d'en faire un rapport favorable au 
Kui Je Bancami otfranc de reparer la perce fouiierte à ccue occalîon, & 
proteibint qu'ils n'avoient pû dtflFerer davantage de détruire les batteries en 
qui-ftion, parce qu'ils étoient informés de la trahifon préméditée de cer- 
taintsgens, qui, fous les dehors de l'amitié , n'avoient cii Tché qu'à faire 
traniporter l'artillerie fur ces batteries, pour s'en empaicr d abord par iur- 
pnfc , à t'aide du Soefoehoenan Mataram , lorfque fes forces feroient arri- 
jfév. . \' II- rundrc rui^ccfllvement maicres de la Ville de Jacatra, du Fort 
de bauvw , & peut-être aulli de Bantam. Sans cela, il paroiffoit beaucoup 
plus naturel, aux Hollandois, qu'on fortifiât la Villedu côté des Terres, & 
ils renouvelloient , à cet égard . les mêmes offres qu'ils avoientdéja faites au 
Roi, en aHûranc le Pangoran 1 cmangon, qu'ils fe chargeoient de ladcifen' 
dre du côté de la Mer, & qu'ils tiendrolent la Rivière u bien fermée, que- 
perfonne ne pourrnit entrer ni fortir fans fes ordres. 

La Pangoran l'emangon n'eût pas de .peine à fentir le fin du prétexte 
de oraiiifon, dont les Hollandois s*étoient fervi, poor jndifier leur entre- 
prife, en combattant les Bantamois de leurs propres armes. AufTi fçQt-on 
que cette raifon l -i avoit entièrement fermé la bouche j qu'il avoic feule- 
ment demandé pourquoi les Holhmdoîa avoiettc retiré le drapeau blanc dlc 
arboré le rouge a fa place, & que, fur ce qui lui avoit été répondu , que c'é- 
toit uniquement pour avertir les Javanois d'abandonner leurs batteries, il 
avoit paru affez faiisfaic de cette attention i ajoûtant cependant , que la 
démarche de ceux dttFort n'en étoic pas moins contraire aux promefles det- 
Hollandois de Bantam, qui avoicnt afïïlrc le Roi qu'on n'apporteroit aucun 
empêchement à tout ce qui fe feroit par fon ordre. Entin, la lettre avoit 
été bâiucoup mieux reçûe qu'on n'auroit ôfé refpérer; & fuivant le rap- 
port du Javanois, qui s'étoit chargé de la remettre, i! avoit trouvé le Pan- 
goran Temangon , ainOque Kiay Lacmoy & les autres Orancaïes, moins ^ 
irrités que contlernés de ce qui venoit d^arrivor, lui ayant même recom* 
mandé d'affûrcr ceux du Fort, qu'ils fe tiendroient déformais tranquilles, 
& qu'ils feroient de leur mieux pour perfuader, au Roi de Bantam, qu'il 
n'y avoit eû qu'un mal>entendu dans toute cette affaire. Dés le lendemain, . 
les Javanois arborèrent auiT! le c!rap;.au blanc dans la Ville. Le Pangoran 
Temangon fe montra plus traitable, & Kiay Lacmoy, à qui les Hollandois 
avoient fait quelques préfens , les paya de fes confeils, fur la manière dont 
îll devwent fe juitifier auprès du Rui de Bantam ; mais , fans entrer dans un 
nouveau détail de ces excufes, la curiollcé du Leéleur nous appelle ictàlui 
communiquer ks rcponfes. 

QuiMSB jours fe palfèrent dans l'impatience où l'on* dcoié d'apprendre 
des nouvelles des prifonniers. Enfin, le 25 d'Avril, on en reçût une Let- 
tre , qui portoit tous les caraé^tères de leur dcfefpoir , ou de leur rage j car 
il eft difficile de juger, par fon contenu , quelle p^flîon prédominoic en eux. 
D'un côté, la crainte de la mort s'y fait vifiblement rcconnoître; mais, de 
l'autre, la colère i'embie n'y avoir pas moins de part. Nous avons appris, 
diroient-ib, avec la plus vive donnenr, la lôrcie que voua avez fiûte; mais 
nom ne comcrenoi» point quelles ndfoiUQrgentts ont pû vous 7 porter; 
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Car d'abord, ] amitié que fe Roi avoic poor noai, a été par" là changée Coili 

en une haine implacable. Nous avons tûché de l'entretenir dans de favo- 
rables difpoficions. Vous avez au contraire travaillé , de gayecé de cœur , 
à nous faire mourir, nous tous qui fommes ici à Bantam, au nombre de 
plus de foixante&dix ames, tandis qu'en vous tenant tranquilles , vous aa« 
riez pû aifément prévenir ce malheur, & détourner !c préj'îdice que la 
Compagnie aura néceffairement à fouffrir a une guerre Je longue durée, âc 
qui entraînera pour certain fa ruine uxale. Cette conduite modérée noua 
auroit valu des avantages dont nos voifins profiteront. Encore une fois, 
nous ne f$aurions attribuer l'aélion que vous venez de faire , qu'à une ani* 
mofité cachée contre une partie de ceux qui font ici à Bancam; aniniofieé 
fi grande, qu'elle vous aveugle, & qu'elle endurcit tellement vos cœurs, 
qu'étouffaDt la voix de vôtre confcience, vous ne croyez point commettre 
de crime en méprifant la vie de vos frères, jufqu'à les livrer ii la mort 
comme autant de malfaiteurs. Puis donc que c'eft la volonté Divine, que 
nous périmions par les mains des fayens & des Maures, à caufe que vous 
n*aveK ni fei ni loi , & tpe vcom ne ftitea aucune bonne œuvre convent» 
ble à des Chrétiens , mais qu'au contraire, vous rendez le mal pour le bien, 
nous fupplions le Tout-PtuiTant.pour l'amour de J. C, qu'il iuiplaifede 
nom ftire à tout mifericorde,&de nousrecevdr comme oe fid^martyn 
dansfon Royaume, &c. 

A ces plaintes améres fuccédoient des menaces & des reproches qui 
n'ajoûteroient rien à l'idée qu'on a dû prendre de la fituation des prifon» 
niers dans cet extrait de leur lettre. Toute efpérance étoic perdue pour 
eux, & le Fort alloir être emporté d'aft-îiit: par les javmois, qui avoicnt 
appelle les Angiois a leur fecours. CepenclauL ih ic raduuciflbient dans un 
P. Script. , en datte du lendemain , où ils marquoieht , qu'en attendant 
i'^ s'étoient fait, à force de préfens, des amis, qui avoicnt fupplié le 
Koi de vouloir bien prendre patience jufqu'à l'arrivée du Général Coen^ 
& qu'on tes flattoit que Sa Majefté fe trouvofe dïfpofée à leur accorder 
cette grâce. 

Les Hoiiandois du Fort ne fûrent point furpris que les prifonniers de Mtcontent?- 
Banum defapprouvâflênt ane démarche qui s'éloignoit fi fort de teun con< ^'^^ cic ceux 
feils & de leurs fentimcns. D'ailleurs ils avoient bien prêvû l'embarras flSe^" 
mortel où ks jetteroient les premiers mouvemens de la colère du Roi; 
mais il letfr étoit impoflible de trouver des «icufès aux épiehétes inju. 
rieufes qu'on leur dunnoit dans cette lettre. Le Confeil fùtfurlepomt 
de leiur eo marquer toute fon indignation ; cependant, confideranc que 
cdà ne ferviroit qu'à replonger les prifonniers dans de nouvelles inquié- 
tudes , fans changer l'état des chofes , on prit le parti de les traiter avec 

{>lu8de douceur, dans la rdponfe générale qui leur fut envoyée; mais on 
aifla à chacun la liberté de leur cxpofcr fcs griefs en particulier, avec 
la difcrétion & la décence convenables. Le Prédicateur du Fort , nom* 
mé Adrien Jacobf?. f/a/sf^w , le Capitaine Jean van Gorcnm ,& le Commis 
Abraham van Uîielen, profitèrent de cette peroiifiion; le premier, pour 
lea nneiiar,par li nrâralc, à des fentimens plus équitables ; le fécond. 
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CoiH. en homme de «terre , pour leur prouver la néceffité de la fortie qa*ûn 

^0J9* avoit faite; & le troifieme, qui rclevoit du Comptoir de lîantam, pour 
Jes allûrer, qu'il n'y avoit aucune parcj mais qu'il n'écoitpas non plus en 
fon pouvoir d'empêcher leii) , une refolucion prife de Tavù unanime des au«- 

très Officiers du Fort. 
Changement Les nouvelles ultérieures des prifonniers de Bantam continuant d'être 
^Mmi^^ affez favorables, par un cflFet des prcfens qu'ils répandoient à toutes mains, 
P*^"""*"" ceux du Fort leur en marquèrent leur làtisfaélion, & ]em permirent même. 

d'augmenter ces libéraîi'és, à proportion qu'ils les jugeroient iificeffaires, 
quoit^u cacs fûflent ciuicrcnient inutiles à laGarnifon du Fort, qui fe trou- 
voit a l'abri de toute infulte, tant de la part des Javaaois que de eetlé de» 
Nouvelle Anglois. AiiSi n'avoit-cn pas daigné s'oppofcr aux travaux d'une nou- 
MSkù^°° velle batterie, que les premiers avojent commencé de conilruire depuis 
amjaraàobi quelques jours; parce qu'elle ne pouvoit pas faire beaucoup de tort aux. 

HoIIandois, qui tdmoignoient au-refte être furpris, qu'on les accaHît, à 
£antam, de tenir b Rivière fermée, ôc de maltraiter les Javanois; ce qu'ils 
ne pouvoient regarder que comme de fai» brait», répandus uniquemenC- 
dans la vûe d'augmenter les diflcnflons, ou peut-ôtre aufîi d- leur arra. 
cher chaque fois de nouveaux préfens, pour appaii'er la colère affedlée du. 
Roi , en lui foumiflant ainfi les moyens d'obtenir, par artifice, ce qu'il n'd> 
foit s'approprier de vive force. 
Artificeda Eu effet, cette politique étoit fi naturelle aus Javanois, qu'il falioit l'a- 
de yQ^j. étudiée auffi à fond que les HoIIandois , pour fe garantir des pièges 
obtenir dai"" qu'on leur tendoit à tous momens. On tn eût une nouvelle preuve, lep- 
KBKt* de Mai, dans une Icrtre de Kiav Wcrga, SabanHnr de Ran'^am, où, nprès. 

avoir fait lerccil des lervices iraporLaiis <ju'il \'ciiuii. de ii-aurL- aux lloï- 
tandois auprès du Roi, il leur demandoit une certaine quantité de mouf- 
quets, dont il difoit avoir befuin contre les Bâtiraens du Sûl foehoenan Ma- 
taramj voulant encore leur pcrfuader que ce Prince fe trouvoit aftuelle- 
nent déjà en route; & ce qu'il y avoit de plus linguiier, c'cfl que le con* 
tenu de cette lettre ctoit confirmé par une autre des prifonniers, qui couti* 
nuoient de défendre leur caufe, ou plutôt celle du Roi de Baniam, contre 
les dernières objefHcms particulières de ceux du Fore, que rincoofiflance dé- 
cès raifons imJifporûit de plus en plus. 
Arrivée de Mais on étoit à la fin de toutes ces conteiUcions, qui, fans une Provi- 
Jeux Conf^i- dence marquée, dévoient néceflâirement détraire le bonheur des Hollan- 
J A^SI^ »? dois par leurs propres mains. Dès le même Jour , on vit arriver , à la rade 
^catn. de Jacatra, la Frégate Ccylan^ aj-ant a bord deux Confeillers des Indes,. 

nommes i lerre ùeCarf entier & André Soury^ï qui le Généra! Coen avoit fait 
prendre les devans, avec l'affûrance de les fuivre lui-même dans trois mois. 
Ce délai modéra îa jove que devoit caufcr une fi grande nouvelle, mais elle 
n'en fût que d autant plus vive quelques jours après, par i apparkion inopi- 
née de ce Général, qui avoic changé de réfolutioo, comme on le verni' 
plus amplement ci d^-lTous. 
On en in- On fe hàca de donner part , aux prifonniers de Bantam , de l'arrivée de 

forme les fit. ^ deux. ConftjUert des Iodes, & det nouvelles qu*ils avoieat apportées» 

ioaiùm, 
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L'audace qu'elles comraençoient d'infpirer, à ceux du Fort, leuravoit fait Cpiw. 
ajoûter, dans cette lettre^ qu'ils dtoient furpris de Yimpertinenté àétûtc do i6tp, 
Iloi de Bantam , au fujet de deux femmes Ciircticnnes, dont on lui avoit 
demandé la rellitution , puHqu'ii pouvoic à prel'enc compter que la Moujfon 
itvit pajjie pwr Ait , que les ffolUmieit gmSma biwtêt aujfi !enr tmr. Cette lis font pins 
menace n'empêcha pas que les prîfonnicrs ne ffifT-nt plus crroîtement ref- îfeflê|rts^* 
ferrés que jamais. Oa iacerceptoic prefque toutes leurs lettres, qu'on fai- J*""** 
foit expliquer féparément à pfufieors d'eocrVux , pour voir fi leurs rap> 
ports ctoienc conformes. Les Ang!ùis s'acquitoient auparavant de celte 
ibnélion; mais, les chofes ayanc changé de face à leur égard, les Hol- 
landoîs étoienc contraints d'être ettz*niénies les Interprètes de leurs plus 
fecrets fentimens- Malgré cette rigueur, on remarquoic que les derniè- Infjui'^'rude» 
jres nouvelles , arrivées au Fort de Batavia , avoient répandu une grande i^ama- 
condernation à la Cour de Bantam , où les confeils ne finiflbient point , de 
jour ni de nuit. 

Le Roi de Bantam, qui connoifToit la valeur des Hollandois , n'avoic 
jamais fait beaucoup de fond fur les promeflcs des Anglois , qui fe van- £iav*adc$ des 
toient d'être en état de les chafler entièrement des Indes ; Cependant il ^ ^^ ff gUli«. 
s'étoit toftionrs flatté, de voir encore ces deux N;i':ions s'entre dt-rruire 
elles-mêmes, de maïuere qu'il Jui ieroit facile oe s'eaipdier d une i'iace, 
doot le nom feul lui infpiroit de la terreur. Mais fes cfpérances le trou* 
voient alors évanouies. Les Anglois avoient féparc leur Flotte, qui con- 
fiAûit en quatorze VaiiTcaux ; & loin d'attendre le Général Coen pour lui 
livrer bataille, toutes leurs difpolîtioos annonçoient qu'ils ne foogeoienr 
qu'à s'éloigner de ces Quartiers. 

Enfin, s'il reftoit quelques inquiétudes, aux Hollaodois, elles ne regar- Sér.cuCcs rr- 
doient plus que les pnfonniers de Bantam. Trois lettres confécutives, qui luoiba^ 
leur furent écrites jufqu'au 24 de ^Tai, c'Orent ranimer Ictir courage. A la dois, 
dernière on en avoit joint une pour le Roi, qui contcnoic des repréfenta- 
tionsférieufes, mats polies. OneTperoic, diloit on aux prifonniers, que 
fon ambition & fon opini;ltreté fe laiHlroient vaincre h des inftanccs fi vi- 
ves. Les piifonniers avoient ordre de les lui expliquer fans déguifement, 
& l'on prévenoit leur fcranole, à cet égard , par de fostes ainrances qu'il» 
n'avoient plus rien à craindre, & que, dans peu de teins, les cliofes pour* 
roicnt changer avantagcufemtnc de face. 

Ce moment déliré étoit plus proche qu'on ne le croyoit. Trois Jours 
après, c'eft-à dire le 27 de Mai, le Yacht la petite Ihllunde vint mouiller pj^*!^* 
fous le Fort, où lu nouvelle rV:! r-rjv-jrtoit ne tarda pas de caufer !a Joye la coco* 
plus vive qu'on puiiTe s'iinugitier. Le Yacht avuit eic dépêché de Japara 
p;ir le General Coen , avec une lettre addreiTée aux Confêillers de CarpeO' 
lier de Soury, à qui il étoit ordonné d'écrire fur le champ au Pangoran Ge- ^'"^"jaTct' 
dè,ou Roi de Bantam, pour lui inllnuer de reftcr neutre & de ne point fe ti^teRoidcfé 
snêler des affures de Jaeatra. L'ordre parût étrange à ceux du Fort, par* leab aetiate^ 
ce que le Gouverneur-Général ne pouvoit ignorer la fa^jon dont ce Prince 
s'étoit emparé du Royaume, où il tenoit au-delà de trois mille hommes de 
iês meilleures Trouçéi; Cependant on jugea que Coen devoit avoir eû Tes 
latiboa pour fiûre fiure une pareille Inllnuation, & qu'apparenusenc il vou- 

il 3 . . 
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ÇoBih loic aSeâer dMçoorer ee qui ^étoit fSiîTé danmt fim abfence. Cens eh 

lét^ Fort ne manquerenc point de s'acquitcr de cette commifTion le lende- 
main, & les prifonniers de Bantam furent cliargés, en même cems, de 
l'expliquer fidèlement au Roi, afin qu'il ne pût en prétendre caufe dlgno- 
rance ; mais il étoit déjà trop tard» & le coup fàt fr^pë avant Tarrivâ de 

cette lettre. 

U Ville de L M i- 1 N Coen parût le 28 de Mai (/) , ù. mouilla fous le rort. La Flot- 
jtoMra cil dé- f^'W amenoit des Moluques, étant compofée de dix-fept voiles, il trou- 
Cà^iS!'" va peu de réfiflancc à JacatM. Dojze Compagnies de Soldats & de Mate- 
lots, qu'il fit débarquer le jour luivatit, emportèrent la Ville dans l'efpace 
de trois jours. Il en fit rafer les mun $ aécniire les maifem. ' Van dea 
Broek s'étend peu fur ce grand événement; mais on en trouve quelques 
firconllances dans un autre Voyageur. Le Général » fuivant le récit de 
Re^tren (f ), asrant fait débarquer onze cent hommes, leur fît paflèr la 
Rivière, oc donna aulîî -tôr Tordre de rafTaut. La Ville, qui n'étoit qu'à 
une portée de moufquet du Fostf fût vigoureufemenc attaquée. Une par- 
tie des Ibbkans prit la fuite (A) ; & le refte, à l'exception des femmes & 
des cnfans, fClt pafTé au fil de l'épée. Les murailles fiirent rafées, la Ville 
brûlée, & tout en fût éteint Jufqu'au. nom. Après avoir fait cette conquê- 
te, on prit des mePares pour fe l'afl&rer. On travailla promptement aux 
Fortifications de Batavia, & cctce Place s'accfûcbleD'ioc, avec les Ibrcea 
des HoUandois (i). 

Cakpruis, de qui nous avons déjà emprantë divers détails intéref^ 
fai» (*), n'ajoûte rien de fort remarquable au fujet de la prife de cette 
Ville, où il dit feulement qu'il fe trouvoit fept à huit mille Javanois , donc 
environ la moitié étoit compofée des Troupes de Bantam. Ils prirent la 
Ittite, a|»és quelques momens dexéûftaoce, laillànc deniére eux fis ton- 
neaux 



(f) Le Journal de \ 1 ■ 1 i raek-dttte 
SW ce retout du 2S de Mau 1619. 

ifX Dans la Relation de fan Vovu^c 

Vb) Van Recbtercn y conpiend le Roi; 
mail on K TÛ plus Inut ^'Si avoit été cbaiR 
de fo Ville. 

( i ) Van den Broek , dans un endroit de 
fou Journal, le vjutc vl';i\oïr f.i't tluiMiLT le 
nom de Batavia au i-'ciu de JaL-airi; & ail- 
leurs il dit que Coco, ftché de le trouver é- 
crii fur la porte, le fit effacer t. .ut Je fuite; 
tandis que la chofe étoit décidOc dus l annéc 
1617. , avant même qu'on fçût encore où fe- 
rott ta Capitale des Etabliffeuiens Hollandois, 
comme U lettre des Dircdeuri de la Compa- 
(jOie des lodss, npport^ par Valenqrn, en 
eftuaepfcave incoQteflabu. OnpattQip* 
porer oue Vm dea Broek ton Mt aécntcr 
cet ordre; mais le mécontentement de Coen 
ne parolt pas trop concevable. Cependant il 
ert certain (]atj le nom de Batavia ne fc trou- 
ve employé dans aucunes letues, ni autres é- 
ciiiues pnbliqaei, depoii le a,% d'Aote 



i02i« fur va oouvél ordre' de li Om» 

pagnic. 

(k ) Dans un Ecrit inticult^ BatnU/sGnni' 
veftiagt ou Foadêtkn de Bataoi», que V» . 
lentyn rnnu a confèiré, en averdraat que 

l'Auteur, Premier Clerc de la Sécretairie , 9t 
depuis Gouverneur Général, l'a voit compo- 
ié , .ivLL- bciucoup de foin, fur les anctena 
Mûiiulrcs qui i'c trouvaient encore, de fon 
teras, dans \ct Archiver de la Couipignic; 
mai-s qui ii'cxi'lfiu l'Uis. Le Journal deVaa 
dun Broc);, ;uiL;inL'i-.té & corrigé par cerécit» 
contient une infinité d'erreurs confîdérables , 
non fcuiement dans les dattes, mais mâme 
par rapport au fond du fujet ; foit qu'on dot* 
vc les mettre fur le compte du Coplfte OU 
de llmprimeur; Ibit oue Van dea Brodt, - 
ayant éié loogceait abflftt ft prilbnnler, vfût 
pas toujours eu occaflon de s'informer des 
véritables circonilanccs , ou qu'il puilFe en a- 
Vijir oniii & dL'guilc quelques unes , qui o'é» 

toicat pas tout à- fait à fon avanugc. 
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neaux de poudre & quarante pièces de canon de tout calibre. On leur tua CoiA 
qaancité de monde, qixûquc le nombre ne pût en écre bien connu , parce l 1 9* 
qu'ils avoient emporté leurc morts. Lea UoUandoit ne perdirent qu'un feui 
homme, & ils eùreni peu de biclTés. 

Après cette viftoire, Coen dcpêcha un exprès à Bantam, avec ordre Communie», 
à Van deiiBroek, & aux autres Ilollandois de cette Ville, d'informer le 
Roi, ou Pangoran Gedé, qu'il étoit arrivé des Moluques avec un bon nom* d^fùmûni. 
bre de VuHTeanx âc de Troupes ; qu'en paflant , il avoic fîdc brûler une l<s 
ccn Jc fois la Ville de Japara, pour vatigcr l'infulte que les Hollanduis y 
avoicnt le^ÙQf qu'il s'étoit de même emparé de Jacacraj par les raiibns lé> 
gitimes qu'on lai en avoic données, & qu'il recapitulott en peu démets. Sesoienaces 
Enfin, il annonr rit, à ce Prince, que la ncccfntc rappelloit à le rendre in- P*^"'' ''^ ^^"^ 
çcflammcnt devant Bantam avec toute là Hotte , pour fe faire reftituer les p^^j^ 
prifonnien de fa Nation; mais qu'il avoit bien voula l'avertir à tems de fa 
rëfolution, afin de pntoenir In fuittt ficheufes qui pourroient réfulcer de 
cette violence. 

La facilite avec laquelle on venoît de réduire la Ville de Jacatra, n'ë- Dernière al- 
lant g^l^l propre à en aflÛrer de fi-tôt la poiTeABon, on fût informé, le *l"L 
lendemain, qne les ennemis !e riifTembloient par troupes, à quelque diftan- """fatale aux 
ce de la Ville, ou lis s'ecoient lofciiies dans deux endroits diiTcrens. lii HoUaodoU. 
ea ftlirent délogés le jour fuivant , par un détachement de fix cens hommei , 
qui les contraignit encore à prendre la fui^e. Mais tandis qu'on étoit oc- 
cupé à s'étendre des deux côtés de la Riviere, & à brûler un grand nom- 
bre de nudfons dans l'clpac* d*ane demie lieue, peu s'en fallût que l'ardeur 
de ce plaifir & celle du pillage ne devint fimelle aux Mollandois , dont 
une partie alloit tomber dans une embulcade des ennemis, qui les auroient 
tout maflàcrét, fi le refte n'eût rejoint alTez à temt pour leur donner du fe- 
cours. Dans de fi foibles commencemcns, le moindre échec pouvoit tirer forturs" 
à conféquence, & c'étoit toûjours une grande faute de fe féparer à la vûe ^'i" 
d'un ettnani mal dompté , dont les force* étoient encore de beaucoup fupé- ^ 
rieures; AufTi eft-ce une remarque, qu'on ne peut s'empêcher de faire, d'a- 
près les Direéteurs de la Compagnie des Indes (/) , que la victoire des Hol-' 
landois efl moins due à leur prudence qu*à la fortune, qu'ils ont fouvcnt tâ- 
ché de détruire eux-mêmes fut» le ffavoir, ni lâns en pouvoir venir à 
bouc 

^ La 

(l) Dans la Lettre qu'ils écrivoient w u fois. Nous ne pouvons qu'y rcconnoirre* 

Général Coen, en «ktte du 34 Maft i<fao. , » la niC-me Place a été crèi! - mimculi-ure-- 

& dont le coauneocemeot eft fuc-ioot wmaf » ment confcnrée, & que fi clic cil reliée: en- 

quabic; Eo vokt la TtttliifiiM); . „ tie nos mains, c'tjl plutit far bonbtur qut 

„ Nous avons fxmlideté k lappott cjae ,» parfruitmet Jufqu'au momeni que vous 

„ vous nous avei fiilt de ce qol s'eft pafle i „ avez enfin paru â la tète de nos Forces réu- 

„ Jacatra, diir int fc SitgL- de r.ijtrc Furt , la ,, 11 k s , détruit Japara, fait Iwli: !i. Sicee de' 

œauvaii'c conduite de nos gens, leurs di- ,, iicjtre Fort, pris la Ville de j:ic;ii r i , &Uif- 

„ vcrfcs Cipitulicitins . tL.rt avec le Roi de ,, (Ipé it's Troupes deBiinD:u; ; .r uù vous 

„ lacatia qu'avec les Aiigluis Ce le Rui de „ £ics aiiiû icilé maUre des FÙccs &duf<)yt 

„ Bantam pour la reddition d - ce l'oit . é< de „ un «aviloaSi ftc> " 
M quelle manière eUe a été os^èfMc cbaquc 
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i6ig. 

Le Roi de 
Bantam efl 
forcé de ren- 
dre lesprifim- 

mers. 



Belles pre- 

mcflès qu'il 
fait aux Uol- 



Retour de 
Bmvta. ' 



L a Flotte fe rendit, le 7 de Juin, dantlft^de de Bantam , d'où Coca 

fit demander , fur le champ, au Gouverneur, tous les prifonniers de fa Na- 
tion. Un d'cntr cux iùt envoyé le lendemain à bord du General, pour lui 
dire, que le Roi ccoic précà leur rendre à cous !a liberté, dès qu'on la lui 
auroit fait demander par une perfonne de uiilinction. On le fit tout de fui- 
te ^ mais le Députe revint bien toc avec la repoof^ , que le Roi <5c ibn Con- 
fdl ne pouvoienc y confentir , avaat gue d'avoir des aflûrancea plus poGti- 
ves, que le Général, après Textradiiion des prifonniers, n'entreprendroic 
rien contre la Ville. Outre Van den Broeic & ceux qui avoient ccé ame* 
nés de Jacatra, les Anglois avoient mis en dépôt, dans Bantam, foixante 
& dix autres HoIIandois, qu'ils avoient pris fur le Uon Noir. Il parût dur 
au Gouverneur de le les voir enlever avec fi peu de ménagement ; &, dans 
]e reflenciment d'ane demande fi brufq ue , il menaça Van den Brqek,de le 
faire tuer. Cependant Cocn lui ayant fait déclarer que fi les prifonniers 
n'ecoienc à bord dans vingt -quatre heures, il dévoie s'aueodre à voir em> 
ployer la force, il prit le parti d*en renvoyer fbixante'trois, mais il retint 
encore Van den Broek avec fept ou huit autres. Le foir, étant feul avec 
Van den Broek, il lui dit} „ qu'il le comparoit à un ^tic oifeau, qu'un 
Roi tenoit dans une cage d'or, où il mangeoîc les meilleurs morceaux de 
fa table, & où il le combloit de carefles. L'oifeau dit un jour au Roi; 
Il eù. vrai que vous me faites beaucoup de bien; mais de -quoi me fert> 
il ? Permettez qu'an moins une fois je me ferve de mes aîles. Je vous 
promets de revenir dans la cage dorée où vous me traitez (i bien. Le Roi 
prenant trop de confiance à cette proraefle , lui laiiFa prendre l'eflbr. 
L'oifeau revint effffàlivcjBent} mais ce ne fût pas pour rentrer dans fa 
cage (m)*'. 

Le Gouverneur vouloit faire entendre, par certe allégorie, qu'il crai- 
gnoit le retour de fon prifonnier , & l'on verra bientôt qu'il ne fe trompoit 
I>a8. Cependant il fe détermina, le lendemain, à lui rendre la liberté aii^ 
îî qu'aux autres. Coen , fatïsfait par le renvoi de tous fes gens, ne deman- 
da que plus fièrement de favoir quelles feroienc déformais les intentions du 
Roi, qui, fans héfiter, lui fit répondre , <^u'il ne cheicboit ^a*à vivre en 
bonne intelligence avec la Compagnie , rejettant tout ce qui s'étoit pafîe 
fur les An£loi$& fur le Roi de Jacatra, Ôi promettant de favorifer a l a- 
venir les Hollandois, dont il reconnoiflbit la bonne -foi, autant qu'il fe 
plaignoit de la conduite des Anglois. On fit femblant d'admettre ces raifons, 

{)arce qiue les motifs du Commerce porcoiçnt d'ailleurs à épargner une Vil- 
e, o& ron fe flattoit de pouvoir de ooovean rexereer avec plas d*avanta* 
ges; mais on ne tarda pas de fe convaincre du peu de fond qu'il y avoit à 
faire fur des difpoûtions apparentes , qui n'étoient que le fruit de la nécef- 
fité des drconftances. 

Les Anglois étant fortis du Détroit de la Sonde, la Flotte Hollandoife 
retourna à i^tavia, où Van den Broek fut reçu avec joye par fes Com- 
patriotes, qui avoient tant de fois craint pour iavie. Coen le renvoya bien 

tôt 

( ») Les bdieiis simeiit les ftbles ft lesaU^octei, 



» 
»» 

» 
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làt devant Bantani avec quelques VailTeaux, pour retirer de cette Ville ' 
tout ce qui appartenoit à la Complue Hollandoife. Q^dtë de Chinois, i (t 1SI> 
oui vinrent (e rendre à lui, fûrent conduits à Batavia pour grofTir le nombre 
aesHabitans. Cependant il reçût ordre du Général tfêh faire fa déclara- 
tion au Pangoran , qui répondit que ces fugitifs le touchoient peu « & qu'il 
leur laiflbit la liberté de choifir leur retraite. Il ajoûia qu'il avolc bien pré- 
dit que l'oifcau s'cnvoleroit, & que s'il revenoic, ce ne feroit pas pour ren* 
trer dans fa cage , mais pour faire envoler d'autres oifeaux avec lui. Le 
refus qu'il fit de livrer les marchandifes de la Compagnie & onze Holîan- 
dois, qui occupoient encore le Comptoir, devint l'occafion d'une guerre 
loTC vive , qui acheva de julllBer ià prédiction. Camphuis femble expliquer 
mieux la chofc. „ Le Roi cenoit, dit-il, quantité de pttitsBâtimcns en Mer, 
„ qui arrétoienc les VailTeaux deftinés pour Jacatra , &. les amenoicnt à Ban- 
„ tam, par où tout Commerce étott conpé aux HoHandois, qui amt^eiit . 
„ même bicn-tû: manqué de vivres. On s'en plaignit à ce Prince, qui pré- 
„ tendit Tigaorer , & ne changeant point de conduite , Van den Broek eût 
„ ordre délai demander s*if vonloit la Paix ou h Guerre; à quoi le Roi ré- 
pondit qu'il lui étoit indiffèrent, & qu^ les Hollandois pouvoient faire ce 
„ qu'ils jugeroient à propos ". V'^an den Broek commença les hoftilités le 
2 d Août. Dans l'efpace de quelques mois , les HoUandois enlevèrent, aux 
environs de Bantam, neuf Jonques de différentes gr^deurs, quinze Tin* 

Sans, dix -huit Vliegcrs, fept Chiampans Chinois, quarante neuf Javanoîs 
C trente -quatre femmes j fans compter cent trente ■ deux Chinois, dont U 
plûpartvenoientie rendre volontairement, dans te delfein de quitter Ban- 
tam & de s'établir à Ratavia. ,, Cette Guerre, ajoute Camphuis, dura dix 
„ années; mais Van den Broek fut relevé, le 12 de Novembre, par le Gou«» 
verneur Frédéric Hmtmtmf ce qui lui caufa beaucoup de ehagrm. Il s*eo 
„ plaignit un peu amèrement au Général Coen , qui vouiant lui faire enten- 
dreraifon, lui écrivit une Lettre trop finguliére pour ne point mériter de 
temr au moins place dans les Notes ( n ) ". 

D A N s le cours de cette année, les HolIanJois avaient pris fept Navires t S Ow 
Anglois, & comme on en atteodoit d'autres de l'Europe, pour les rempla- "pj^ufiffn 
cer au commencement de Tannée fuivante. Van. den Broek reçftt ordre de Ta Paix en- 
d'aller croifer fur eux, dans le Détroit de la Sonde, avec une Efcadrc de trc les Com- 
fis gros Vaiffeaux & d'un Yacht. Il en découvrit un , qu'il contraignit r?s.']:'^,'\S-, 
de venir fous le Pavillon HoUandois. Mais ao Qeu du butin qu'U avoit%it ||Xife 
dpérer à fes gens, il n*euc à leur donner que la nouvelle, de la Paix» qui 

. étoic 

f Je Tuis furpris nue rou'; vous formali- même? Elle ne perd rien Je Ta dignité; ra^U 
fiez fi fort de l'arrivée (le Mr. Hootman auprès cite attend fon tans & ne cheruiic point à 
de vous, & que vous vous oubliiez en quel- troubler l'orJre de la Nature. I.e FtyÉB ' 
que façon vou»-mênie. Vous devriez ufer de cède au Gentilhomme» k Gentil tionne w 
ftut de réflexion, & conddérer qu'il ficd Comte, le Comie m Dttc, le Duc su Roi, 
mieiu aa futalterae de plier qu'au uipéricur. le Roi à i'Emperew > l'Empercw i Dl(.u,ft 
La Lnne domine tfea fur la nnit; cependant Dieu i toutes ctiofet avec une certaine bar- 
lors que le Soleil fe montre , n'cll-tlle pas monle & un certain or 're. Sur ci; &,c. Alt 
obliijce de cidai'i ]m tdk-t'cUe mouis U Fon de Jacaua le 2& de 2<luvcm1,)rc ibig- 

I 
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Coift éjQÎt conclue encre les Compagnies d'Angleterre tîi. de Hollande , & dont le 
XÔiOt Càpitaine Anglois lui offrit des preuves, par la Icfture de plulieurs Lettres, 
en l'aiTurant qu'il étoit fuivi d'un Yacht de la Compagnie, qui venoit l'an- 
AQncer 'aia Indes. Elle fut jpubiiée, à l'arrivée du Yacht', le 9 de Juia 
i<$ao. Let Anglois demandèrent qu'on leur accordât, dans la nouvelle 
Ville de Batavia, la mêm:: place qu'ils y avoicnt eue pour y bâtir un Comp- 
toir. Mais elle leur tue refuiee, parcequ'elk ctoic trop voifine du Fort. 
Coen leur alligna un autre lieu , proche de Tancten Palais du Roi, fans fai- 
re beaucoup d'attention à leurs plaintes. Ce n'éioit que le prélude de nou- 
veaux mécontentemens , bien plus iniportans , qui dévoient être l'effet 
d'une alTociation, aulli inégale qu'incompatible à tous égards. 
Origine de La douceur & la patience, qui avoient ouvert l'entrée des Indes, auz 
knrsoiïÊi- Hollandois, n'étoient pis les vertus favorites des Anglois; aufll leurs pro- 
grès fe trouvoicnt - Us , depuis iongtems , proportionnés à cette différence 
de génie & de conduite. La jaloufie , qu'en conçurent les Anglois , fe con- 
vertit bien-tôt en une anîmofité, dont les effets, d'abord fourds, dégéné- 
rèrent enfin en une rupture ouverte de leur part, après que Je fentiment de 
]eur foiblefle aux Indes, les eut portés à s'affurer ae l'appui des Souverains 
& des Peuples de ces Contrées, à' la faveur des impreOlons finiflres qu'ils 
leur avoient données contre leurs paifiblcs Rivaux , dont la bonne foi les 
Mrcnt laiflits fans défiance, s'ils n'eafl*ent pas eu, de longue main, pour 
Ennemis, les Efpagnols, qui les avuient obligés à fc tenir toûjours fur Lurs 
gardes; Ceux-ci, oar ce moyen, contre leur inteotion, contribuèrent beau* 
coûp au falut des Hollandois. Les fbrces qne la Compagnie ëtoît contrain* 
te d'entretenir aux Moluques & à Banda , fe trouvèrent à propos pour ache- 
ver l'ouvrage de fa délivrance, par rheureufe Révolution, dont on vient 
de faire l'hiitoirc. 

On a recours L A Guerre qui fe faifoit aux Indes n*étoit qu'entre Jes deux Coni|>agnie» 
îJMjy*^ Angloife & HoUandoife , fans que leurs Souverains paruflent cxterieiire- 
^''''^ ment y prendre part en Europe. La Compagnie Angloife avoit compte de 

I»rofiter des travaux que les Hollandois avoient foufferts dans les Indes, & 
es progrès qu'elle fit, en peu d'années, témoignèrent de la folidité de fes 
vu&s politiques; Mais, fruHrée tout à-coup de ces efpérances, &nerepro* 
mettant plus rien de la force ouverte , elle eut recours à la voye des Négo* 
■ ciations, qui ne pouvoir manquer de lui procurer de grands avantages, par 
Jes égards qde les £tats Généraux dévoient avoir pour l'en Kox. Ce Mo- 
narque, qui intervint à fa demande, leur fit favoir fes intentions fur cette 
Guerre, & tcîmoigna qu'il fouhaitoit de lavoir terminée. Le même defir 
animant les £(au , ia difficulté ne rouloit plus que l'ur les conditions de 
raccommodement. 

Aflbciation Les Hollandois avoient expofé , en leur particulier, fans aucune focie- 
detdeaz té avec d'autres Nations, leurs biens & leurs vies, pour obtenir, aux In- 
Gomfigiiiies. jgg^ Ewblifferaens qu'ils y avoient alors. Naturellement ilsauroient bien 
voulu fe les conferver fans partage avec des Etrangers, qui loin d*y con* 
tribuër, n'avoienc cherché qu'à les détruire. 11 fallut pourtant s'y réfou- 
dre, par ia neccHicé de conierver la bonae intelligence entre les deux Na- 

tiont. 
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âoni. Leurs Compagnies entrèrent en alliance, pour joindre leurs armes, C««» 

attaquer les Efpagnols & les Portugais, l-urs Ennemis cornmnns , les dé- 1^*^ 
pouiller des avantages que la Guerre cn.re ces deui Coœpagaies leur avok 
donné lieu d 1 b:cnir, particulièrement au préjudice de celte de Hollande, 
& l'-î chaflTer des Pays, qu'ils avoient de nouveau envahis; après quoi, le ' , 
Commerce devoit écre commun aux deux Nations dans ces Pays délivrés à 
finix commutti , & par les armes communes; A: les conditions, qui de> 
voient y être obfervdes , furent réglées avec beaaeoop d'eiaâitude, dans kl 
vûe de prévenir de nouvelles dilpLues. 

Mais les Anglols n*avoienc pas réfoln qn'il leur en contât beaucoup SmHùm, 
pour s'acquérir la poflefnon d'une partie de ces Ifles qui produifent les Epi- 
ceries. Leur Compagnie n'envoya ni munitions , ni argent, ni ordres, pour 
aider an recoammenc de ce qu'on avoic perdu , moins encore à faire de 
nouvelles Conquêtes. Laiflanc le foin de tout aux I lollandoîs , elle ne dou* 
toit pas que leur propre intérêt ne les portât à fe rétablir dans leurs anciens 
droits, Uir tout voyant (Qu'ils étoient afTez en état de. le faire , par les 
moyens que leur fourniroit une Place , telle qu'étoit alors Batavia. D'un 
autre côté, la Compagnie Hollandoife avoit encore moins entendu alTocier 
au fruit de fes nouvelles peines, ceux qui n'y auroient point eu de parc; de 
elle ne s'y voyoit engagée par aucune clauie des Traité Elle préceodoit 
que les Lieux, où il fa ;Jro!t que le Commerce fut commun, feroient cott» 
quis à fraix communs, 6c 4ue s'il ne s'agilTuic que de s'y établir, & non de 
Ks conquérir, les Etabliflemens fe feroient de même; ou que û les Anglois 
vouloient l'abandonner , & qu'elle fut obligée d'agir feule, elle agiroit auffi 
pour elle feule, fans leur faire part des avantages que fes forces Oc fes foins 
pourroîent lui donner. 

E N T R E les daufes du Traite' , qui fut conclu au mois de Juillet idip, Frin-ipnVî 
il y en avoit une« qui établiifoit un Confeil compofé de iMembres des deux £2211!^'*^ 
Mations, fous le nom de Confeil Je Deffenfey qui dévoie réÎBder à Batavk. """^ 
L'i^rticle huitième portoit; ,, qu'à l'L;;arJ des iHes Moluques, de celles 
» de Banda & d'Amboine , la Compagme i\ngloife auroic pu tiers le Com* 
^ nerce qui s*y feroit; c*eft-à-dire qirelle fbnmiroit le tiers de toutes let 
I, «archandifes , qui y feroient portées & débitées , & qu'elle auroit le 

tiers de tous les fruits & des denrées qui en proviendroient, & la Com- 

pagnie Hollandoife devoit ^ire les deux tiers des fourniiTemens, &reti- 
„ rer auOl les deux tiers des fruits 

D'autres Articles contenoient les conditions fnivanres; „ Comme un 
„ Trafic de cette importance ne fc peut mamtemr lans une vigoureuie 
„ deffenfe, &c. les deux Compagnies entretiendront, à fhûx ^ux, vincc 
„ Navires de Guerre, ou plus fi on le juge à propos, chacun du port de ux 
„ à huit ceus tonneaux , & monte de cent cinquante hommes , avec trente 
„ pièces de canon, de huit jufqu'à. dix- huit livres de baUe. LeGmfell de 
^ Deffenfe réglera le nombre des petits Bâtimens à rames. Les Forts fe- 

ront entretenus du produit des droits & tributs, à fixer par le Confeil, 
„ qui fera compofé de hoit perfennes des plus confidërables des Indes, oft 

les Anglois «& les Ilollandois prcfideront .dternativemcnt. Ce Confeil 

décidera & réglera toutes ks affaires qui conceineroac la d<^enfe par 

I » „ Mer, 
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„ Mer, & difpofera des Navires de Guerre, lefqoeb ne pôurront être em« 
„ ployés en Marchandîfes, fi ce n'efl: quelquefois pour en tranfporter feu- 
„ iement d'un lieu à i'auire, avec le confentement du Confeil de Deôeafe. 
Les Forts demeureront relpe£Hvemenc entre les maîu des PoiTeflêutt 
. „ aéluL'Is. Ceux dont on pourra s'emparer , feront partages , ou Ton y 
„ mettra Garnifon commune, félon que le Confeil de Deffenfe le jugent 
„ le plus convenable. Aucune des deux Compagnies ne pourra ezdare 
l'autre du Commerce aux Moluques, ni d'aucun autre Iii.u , foit par Con- 
„ (truàtion de Forts, ou par Concrau ; & il fera libre à chacune de trafiquer 
„ par couc **. Ce Traité dévoie fubiîfter vingt ans , & en cas de différends , 
le Roi de b Grande Bretagne âi les Etats Généraux s'en lefervoient le ju- 
gement. 

Onpffopofe Comme les Ifles de Banda étoient un des principaux objets , que la 
JJ^JgJ'J" Compagnie Angloife avoit eu en vûe, fes Officiers s'étoient fait une efpè- 

Iflet defiu» C6 devoir de fournir d'armes & de vivres les I labitans , en fomt-ntant leur 
révolte, qui, juiqu'àjâ publication delà Faix, n'avoic pû être entièrement 
étouffée. Non Kttlement ils s'étoient foufiraita à la junsdiâion du Fort de 

Naflliu , & avoient vendu ton? leurs fruits aux Etrangers , fur tout aux 
Portugais i mais lis cxcrjoicnt cncurc juunjellement toutes fortes d'hoflili* 
tés c<»irre les Hollandois. Ainfi la première affaire que le Gouverneur 
Cnc-n mit fur le tapis dans le Confeil de Deffenfc, fut la reduétiun des Ban- 
danois, & le rétablilTâmeat des aô'aires à Amboine & dans les autres Mo- 
luques. 

XesAngloi» 'QuoKiUE Its Commiflaires Angloîs reconnurent la nécefTIté de faire 
fe déclarent que propofoicnt les l iollandois, & l'obligation où ils écoient de les affif- 
conuibulr. ^* «itreprife, ils décîarèrenc néanmoins que le pouvoir leur 

manquoit, n'ayant ni VaifLaux, ni Fonds , & qu'ainH ils fe trouvoient hors 
d'drac de rien fournir; déclaration qui fut enrégitrée dans toute fon cten- 
i<j2r. duc le premier de Janvier 1621. Coen y répondit fcchemcnt , que puis 
Les HoUan Anglois ne vouloient pas contribuer au rétablilTement des affaire* 

dois"cntreî" communes dans ces Ides, il l'enTrcprcndroit f^iil, an profit d^ fes Maîtres, 
prcuneni & que s'il fe \'oyoit privé du fccuurs de fes Alhiis, il coinptoic fur celui du 
fe"!** Ciel, dont il avoit déjà reçu de fi grandes faveurs. En effet, Coen mit à 

la voile dés le 13 du même mois pour Amboine , où il relâcha le 13 d^ 
Février, & le 27, il mouilla i'ancre fous le Fort de NaiTau dans l'Ilk 
de Neira. 

Obfîacles Un des Commiflaîres Anglois, qai nvrùt aflifté, le i'^'" de Janvier, zux 
^"'1'^'* i^'-''j'*^°" délibérations du Confeil de Deffenfe, fe trouvant à Amboine, iorfque le 
parc des An- Gouverneur Général en partit pour Banda, ne craignit pas démettre des 
^nîi. Lettres entre les mains des Hoilandois mêmes, pour les rendre à fes Com- 

Satriotes de la petite ifle de fulo Jibun^ à qui il donnoit avis des deffeins 
u Gouverneur , leur écrivant toutes les particularités qu'il en favoit , dont 
ils ne manquèrent pas de faire part aux Bandanois. On apprît auiH , qu'a* 
vant que la Flotte eut paru, ces mômes Anglois de Pn'o Rhun avoient en- 
voyé quatre pièces de canon à Lomimt , Ville fituée dans Ja grandç Ille de 
Banda; Mais les Habitans n'eurent pas le tems de les mettre en batterie, 
fins quoi ils «noient pft empéciwr le p40àge aux Vaifleaox HoUandois. 

D'au- 
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D'autres Aaglois, qui fe trouvoient à Lonthoir, aidèrent les Habîtans àlç Co»». 
deffeodrc, & l'un d'eux fervit même le canon. Cocn les fit avertir de fe liSai» 
retirer, & leur fit déclarer tout ce qui avoic ctc refolu dans le Confeil de 
DdFenfey au fujet detifles de Banda, d'Amboine & des autres Moluqucs. 
Cet avis ne produifit aucun effet; Les Anglois demeurèrent avec les Banda- 
Doisi iJs agirent de concert avec eux., <x n'eurent pas le moindre égard 
pour leart ttouveaax Alliés. 

Le Gouverneur avoit eû defifein de débarquer par. le côté méridional de ^^"y* 
la grande Ifle, dans un endroit nommé U^huy^ & pour cet effet il or* }m ï^ i 
donna, au VaifTean h Cerf, d'y motiiller Tancre. A peine avoit>il fait fa 
manœuvre, que le canon des Anglois l'incommoda tellement, que l'Equipage 
fut obligé de le toucr vite avec deux ancres, & de le remorquer enl'uitc a* 
vcc une Galère. Ceux qui avoienc ixé for le pont du Vaifleau firent leur 
déclaration que c'étoit un An^loîs qui avoit tiré, qu'ils l'avoiénc seeoimtt 
ik vû bien diflinflement. Mais, quand, ài'occalioa, l'on fic ce reprocbc 
aux Anglois , ils nièrent le fait. 

Les Hollandoisn*83pant pOdebarqner en cet endroit, allèrent d'un tôt- 
tre côté faire une nouvelle tentative, qui ne leur réulTit pas mieux, à cau- 
fe du feu du canon Anglois. Mais à la troifiémc, qui fe fit en deux en- Conquête 
droits à la fois de chaque côté de l'Ifle, ils attaquèrent proroptement It *«» W^i. 
Ville de Lonthoir, & la prirent. Les Habitans des petites Villes de Ma- 
àfangét iMCbuy, Oronmtt & Sammr^ qui étoient bien moins en état de £û- 
re réfîftance» tes abandonnèrent & s'enfuirent. Cet» de CmMr^ de Cr- 
htmne, d'Ouden-Dcnner ^ &defVayer, fe fuiimirent d'abord , auflî bien que 
ceux des lûes de Ro0ing;n & de Pulo Rhun. Ils confcntirent tous qu'on 
détruifit leurs Retrànchemens & leurs Forts, & livrèrent leur canon, leurs 
armes, & toutes leurs munitions de Guerre. Enfuite tous les Ilabicans des 
Iflcs de Banda s'étant affemblés , renouvcllèrent les aocîeus 'l'raités, ^ 
reconnurent la Souveraineté des Etats Cîcneraux. 

Cbux d'entre les Habitans de Lonthoir qui s'étoicnt difperfës à la prife 
de leur Ville, & qui faifoient k- plu'? grand nombre, fe tinrent cachés & 
mêlés parmi ceux des autres Places. (Quelques-uns revinrent pourtant bien- 
tôt après, & firent aufTi leur paix. La nlûparc fe retirèrent dans les Mon- 
tagnes, où ils furent joints par ceux dediverfes autres Places; Ils s'y main- 
tinrent longtems; mais les Hollandois leur coupant les fubfîAances , les 
obligèrent, au bout de quelques années, de partir fucceflivement de riile» 
après que les premiers Gouverneurs de Banda en curent fait périr un fort ' 
frand nombre. On en repartit aufli autour de huit cens à bord des Vaif- 
féaux , qui les tranfportèrent à Batavia. 

On ne porta point la Guerre dans l'Ille de Pulo Rhun, parceque les Ha- 
bitans n'y avoient pris aucune part ; mais s'étant volontairement foûmis, ils , 
furent desarmér comme les autres. Les Anglois avoicnt efperé de les 
détourner de leur réfolution , & pour y mieux réuiîir, ils avoieni fait des 
Retrànchemens dans une autre petite Ifle voifine de Pii!o Rhun , & y a- 
voicnt mis neuf piuces de canon en Batterie, pour s'en leivir, au cas qu'ils 
puffiait a^piger les Infulaires à faire réfidanct. On ne voulut point exi- 
ger œ canoDf dans la vûe d'éviter de nouveaux différendi avec les An- 

1 3 ghis. 
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Êlois, qui, de leur côté , témoignèrent extérieurement leur joye d'un fi 
eureux fuccèt. Ompbrey Piks Htrbm, leur Commandant» ^ui muntoic le 
Navire VEx^bange, &. qui étoit à l'ancre à la Rade d'i)ffldxm» lorf^'ony 
reçut cette ïiouvclle , fit faire une falve de treize coups decanoa^ pour en 
féliciter les Oilicicrs du Fort Hollandois. 

Telle cdla façon dont les Uks de Banda ont été rangées fous i'obéïT* 
fance des Etats Généraux. Il relloit encore à rétablir l'ordre & la tranquil- 
lité à Amboine. Dès l'année 1615» le Gouverneur Biok, conûderant l'in- 
convénient qu'il y avoir de neconfuleer, k Teiemple de ièBPrédéceflbtnra,qae 
deux ou trois des principaux Orancaies Chrétiens fur les affaires qui re- 
gardoient ceux du Pays, avoit créé un Confeil National, d'abord feulement 
compofé de fept Membres ; mais en voulant remédier au mal , il ne pue em- 
pêcher que la jaloufîe des autres Orancaies , qui fe voyoient exclus de ce 
Confeil, ne leur fournit occafion de fe révolter contre les Hollandois, à qui 
ils donnèrent bien de l'occupation pendant deux ans, jui'^u a ce qu'on eut 
fonné un autre Confeil , dans lequel les Qieft de chaque Habitation 
avoient féance. Leur nombre étoit de quatorze, & parmi eux trois , qui 
portoiem le titre de Rois. Cet EtablilTement politique devine d'un grand 
fecours pour reprimer les Brigandages des Rebelles. Heiman Km ^ak, ■ 
Lieutenant Gouverneur d' Amboine, après avoir réduit par la faim, ceux 
de Hotmautrit qui durant trois mois s'étoient vigourcufemcnt deffendus 
dans une Forcereue prefque imprenable, jugea à propos, pour Aiieox impuri- 
mer la terreur parmi les autres mal-intentionnés, de convc jii.r les Oran- 
caies avec toutes leurs Coracores, pour faire une tournée dans ces liles. 
La Flotte, compofée de trente* cinq Bâtimens, montés d'environ quatre 
mille Infuiaires , & de foixante Européens, partit , au mois de Novem-' 
brci6iS, & ne revint pas fans a^'oir rétabli l'ordre par tour. Deouis ce 
temâ, la même expédition s'etoit laics. chaque uiiou'-, avtc le doubic but 
d'écarter les Etrangers qui venoient acheter le GiroHe à haut prix ; mais à 
l'arrivée de Coen les chofes avoient bien changé de face, & la plûpart des 
Orancaies refufoient d'envoyer leurs Coracores, gagnés par les intrigues 
du Prince Kimelaba Hïdajtt , Scadhouder pour les Diftrifbi de Ceram qui 
relevoient du Roi de Ternate. 

La première chofe que fit le Gouverneur Général, fut de convoquer tous 
les Orancaies des Ifles d* Amboine. L'Aflêmblëe générale fe tinc le premier 
de Juir ; n aison n'y vit point paroître Hîdajat ni quelques autres. Les 
Députés préfens renouvellèrcnt fans difficulté le ferment de fidélité , & 
ceux , dont on avoit lieu de fe plaindre , furent , à cette condition , de nouveau 
re^us en grâce. Comme ils avoient rejetté leur faute furHidajat, Coen 
lui envov;î Copie de leurs déclaration^ ^ les accompTi^n^inr des exhortations 
les plus itneufes, avec menace d empiuyci ù'uulics moyens s il ne chan- 
geoit point de conduite. 

La tranquillité ainfi rétablie à Amboine, Coen retourna triomphant à 
Batavia , & ne refpirant plus que le defir de jouir d'un doux repos à l'ombre 
de tant de lauriers, il demanda fa dkkniffion par une Lettre, en datte du 
II May de cette année. Les'Direft; jrs lui firent, en réponfe, les plus 
vives inilances, pour l'engager k continua: l'exercice de fes fonâioas en- 

^ cote 
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coredeux ou trois années, fous l'augmentation de deux cens florins d'ap- Coew. 
poiotemens par moixi mais au cas qu'il perfiftàt dans k réfolucion de quit- 10^2. 
ter, on raiicorifoic, .avec le Coiir«l des Indes, à nommer prorifionnelle- ■ 

ment à fa place telle perronne qu'ils en jugeroient la plus capable, i^infi, 
profitant de cette permiîTîon, Coen . après avoir ctabli Pi;.'rre de Cir^fnricr 
pour fon Succclicur, partii le 31 uc janvier 1623, à bord du rsavuc it 1623. 
ikrtncbtt & arriva en Zélande le 23 Oâobre fuivanc, ramenant cinq ViU^ ' 
féaux richement chargés. Valentyn obferve, comme une chofe fort re- 
marquable, que le poivre feul, qui conliUoic en dix- neuf mille balles, fut 
tout vendu a un petic nombréide Marchands, qui en payèrent quarante*! 
cinq tonnes d'or. 

'1 ANT d'avantages que Coien aypiq procurés à Ja Compagnie, méritoient fgj^jjffl^^fi^ 
bien le* reoompenfes qui I^i rarént accordées. On 'liii paya fes^ppointe- vices, 
mens de Dircaeur General à quatre cens florins par mois , & le double de 
cette fomme, depuisv ou'il euMe^u fa ComaùHioa d&<C<mveiaeur Général, 
jufqu'à (bn retour, fa Table franche, avec un'préfent de n-ois imITe florins 
«Se un autre de dix mille, pour les fervices rendus dans ces deux Emplois; 
fept mille florins pour la t ondatioq de Batavia » & trois mille pour laCon- 
Quëte des ifles de Banda ; outre une Chaîne d*or de la valeur de deux mille 
norioa, avec une Médaille portant une InfcriptioD honorable ; une Epée de 
quatre cens florins , fans compcer encore une fomme.de vingciniUe âoriui 
pour quelques prétenllons. 

L'OctROl accordé à la Compagnie expirant en 1622, l'on vit naitre, k 
cette occafion, entre les Direéleurs & quelques-uns des Intcreflcs, des dif- RjmçNndlei 
férends , qui enfin allèrent fi loin , que les Etats lurent obligés d'en prendre 
connoiflàncei Ces fages Médiateurs appaiférent tout par leur prudence. Les cosipasoit. 
Comptes furent rendus, ôl l'on fie une diflribution de vingt-cinq pour cent, 

2ul furent pavés en girofle , à railbn de foixante fois Ja livre ; Après quoi , la ' ' 
'ompagnie ootint un nouvd Ofboi pour vingt -une autres année», a com- 
mencer du i^r Janvier 1623 ; mais L. II. P. ayant trouvé enfuite néccfTairc 
d'cclaircir quelques Articles de cet Octroi, y en ajoutèrent trois nouveaux 
le 13 Mars de la même année. Le précèdent Oâroi de 1602 , & le Traité 
fait avec l'Angleterre , en font la bafe. Ces Articles routent princi{»tement 
fur la reddition des Comptes, & fur l'emploi (lcsDirf:clcurs,à qui l'on rîccor- 
doit, en confidération de leurs pciiiL.-s, un pour cciu du provenu net des ef- 
fets vendus, y compris les Prifes, tous faux fraix premièrement deduiO. 
Enfin , il leur étoit ordonné , après le payement des Dettes de la Compagnie, 
de faire chaque année, foit en marchanilifes, ou en deniers compcans, une 
repartition de dix, quinze, vingt, ou plus pour cent, faivant ce qui tefté- 
roit en CaifTe outre les Equiperoens néceflaires &c. 

Ar&às cet Oébroi, les Etats Généraux & la Compagnie prirent la réfolu- 
tion d'envoyer une poidànte Flotte aux Indes , par le Détroit de le BÏûre, Cntoi d une 
pour attaquer les Eîpagnols dans leurs EtabliiTemens en Amérique. Cette puifTanteFlot- 
rlotte, qu'on nommoit \i flotte de NaJJau^ étoit compofée d'onze Vaiffeaux, '*j 
fous les Ordres de Jacques rUemite Amiral, & de Geen Huigea Sçbajifnbamt j^e*^ ^ 
Vice-AmiraL EUenutàteToUeleAp AvdlcteceKeaiioéeé 

• V. 
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Vie Je Pièt- 
re de Carpcn- 
ticr, 

V. Gouver- 
neur Général 
des Indes. 

1623. 

Ses avance- 
ment en peu 
de tcms. 



Découverte 
d'une grande 
Confpiration 
de la part des 
Anglois àAm» 
boinc. 



A%'cu des 

Complices 
Japoiiois. 



V. Pierre de Carpentier, Gottvernêur Générai, appa- 
remment natif d'Amflerdam , quoiqu'on ignore les premières circonftances 
de fa vie, fit le Voyage des Indes en qualité de principal Commis, à bord 
du Vaifleau la Fidélité, qui partit en 1616, & deux ans après, Coen, nom- 
mé au Généralat, étant à Amboine, l'établit Confeiller ordinaire, & Di- 
refleur Général du Commerce à fa place. Il en remplit les fondions d'une 
manière fi fatisfaifante , qu'en 1623, fon Prédécefleur le jugea digne de 
lui fucceder une féconde fois dans le premier Pofte des Indes, oîi il ne don- 
na pas de moindres preuves de fa capacité & de fa prudence. AulTi l'état 
naififant de la nouvelle Batavia demandoit-il des foins & des travaux im- 
menfes pour y porter toutes chofes à une certaine confiftance. 

Les premiers inftans de fon Adminiftration furent marqués par un évé- 
nement , dont les fuites fàcheufes ont longtems agité les Nations Angloife 
& Iloliandoife, tant aux Indes qu'en Europe. C'efl: le fameux MaJJàcre 
d' Amboine , ainfi nommé par les Anglois , qui ne vouloient pas reconnoître 
un Afte de Juftice dans l'exécution de leurs Compatriotes, convaincus d'a- 
voir tramé une grande Confpiration contre les Ilollandois de cette Ifle. 

Un Japonois, que fa curiofité indifcréte avoit rendu fufpcdt, donna lieu 
à faire cette découverte. On fe faifit de fa perfonne, & l'ayant examiné, 
il avoua que les Soldats de fa Nation , qui étoient au fervice des Hollan- 
dois, avoient rêfolu de s'emparer de la Forterefle, follicités à cet effet par 
les Anglois, au Comptoir desquels ils s'écoient tous affemblcs depuis trois 
mois, pour y délibérer fur le tems & fur la manière d'exécuter l'cntreprife. 

Aussi-tôt on envoya desarmer les Japonois, on les arrêta prifon- 
niers, & chacun avoua le fait dans toutes fes circonrtanccs, fans varier. Il 
demeura pour confiant, par leur confeflion, qu'à la follicitation de Gabriel 
Tawr/otif premier Commis, <Sc des autres Oificiers Anglois, les Japonois 
, leur 
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leur avoient promis d'«ider à furprendre le Fort.. Toutes les circonftances Cintma», 
des cem*, dei •délibérations, <& des lieax où elles avoieoe été tentiSi, é' z.<S^3- 

toi en t bien marquées. Les Prifonniers reconnurent encore , qu'ils avaient 
eu plulîeurs Conférences particulières, entr'autres avec Âbel PricCf Chirur- 
gien Anglois , qui énoS/Ctdon décenn pour une méchante aâîon » dont îl 8*ë^ 
toit rendu coupable. On le confronta avec les onze Japonois, qui avoient 
dépofé contre les Anglois, & foa aveu confirma leurs déclarations unam- 
mes. 

TowRSON, quife trouvoit le principal Auteur de la Confpiratîon , fut AcctiHition 
mande pour comparoitre riovant le Confeiî, qui lui ordonm de faire venir °" Angiois 



jeu 



tous fes gens, qu'on aireia l'un après l'aucnj, doniuini, a lowrfon, le f>.>f, 
Comptoir même pour prifon, où l'on mit des Gardes. Les Pirîfonniers vou' . 
lurent d'abord nier le fait; mais aj'ant enrcndu les témoignages des onze 
Japonois, & du Chirurgien Angiois, ils confedérent d'une vois; Que vers OuVwUUfe 
le premier de Janvier de cette année, prefqne tous les Commis Anglois des 
Comptoirs (Itués hors d'Amboine, y étant venus, Gabriel Towrfon les a- 
voic faic aifemblcr dans fa Chambre, & leur avoit dit, qu'il avoit à letir 
propofcr une affaire importante, mais que comme îl y alloit de la vie, fi 
la chofe venoit à être découverte , il ne pouvoit h confier que fous Je /fer- 
ment, qu'il leur fie prêter à chacun fur les faines Evangiles. 
A TU s s avoir pris ces précautions, il déclara, qu'il &volt une voyede 
rendre maître du Fort d'Amboine , & leur ayant fait ou :rt ;rL ! s 
moyens qu'il croyoit pouvoir employer avec fuccès, quelques uns des Af- 
fiftans objeélèrent que les Anglois étoient trop foîbles pour former une pa* 
reille cntreprifc; mais Towrfon leur dit, qu'il avoit gagné tous les Japo- 
nois qui fervoient à la Garde du Fort; qu'ils fe joindroient à lui; qu'on 
furprendroit les Hollandois à l'iropourvu, lors qu'il y en auroit peu dans la 
ntoe» ou lors que le Goovenieur en feroît abfent avec une partie de fe» 
gens. 

Qu'on attcndroit qu'il y eflt des VaifTeaux Anglois à la Rade d'Amboi- 
ne, tant pour foûtenir l'Action, que pour en tirer du monde, afin de s'en 
fervir & de groflir ia Troupe des Conjures; qu'on auroit foin de mander à 
point nommé tous les Commis des autres Comptoirs, avec leurs Domelli- 
ques & leurs Efclaves; qu'il étoit affuré d'avoir affez de monde; qu'on de- 
voit feulement fe préparer à le féconder, & (ju'il trouveroît bien les moyens 
de venir à bouc de Ton deifein; que les Habicans de Loubou étoient d'intel- 
ligence , & qu'ils paroitnnent, an tcms marqué , avec leurs Concores. 

Ensuite, Towrfon entrant dans le détail de l'ordre qu'on obfervcroît, 
kur dit, que les Japonois, oui fervoient dans le 1 orc, prendroient foin qu'il 
fe trouvât deux d*entF*euz fur chaque Baflion ; que les autres demeureroient 
dans la faile pour obferver le Gouverneur, & laillr le moment de l'aflalli* 
ner; qu'ils fe rendroient maîtres des Basions , & introduiroient les Anglois 
dans la Place; qu'on tueroit autant d'IIollandois 4u'il feroit befoin pour em- 
pêcher qu'ils ne fiflênt réfillance, & qu'on feroit les autres prifonniers. 

^u'oN pilkroit tons les effets de la Compagnie Hollandoife, & qu'ils 
feroient partagés entre les Anglois & les Japonois, après que chacun des 
^jiieit aurok prélevé la fomme de mille réaies de huit; que ceux d'entre 

K les 
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Otniinii. Bourgeois qa|ne voudroicnt pas fc foumcttre, f^roiene tués fur l'heure 

ltf*3* même, ou perTecutés dans leurs fair,i!Ies &daiis leurs biens. 

Que le tepis de l'executiou n cioit pas encore prt:ciri.nicQt déterminé^ 
mais que les ConCpirateurs dévoient bientôt s'afTemblcr pour le fixer & 
prendre leurs mefures; qu'on dévoie alors convenir des fignaux & do lôut 
i'curJrc qu'il faudroit tenir > que tous les Japonois en feroieoc informés à 
tenu, éc qu'on poarvoiroit u bien à tout lec inconveniens qui ponrroieat 
furvenir, qu'il n y auroic pas lieu de douter d'un heureux fucccs. 
Ihterroga- On députa des OUiciers du Confetl d'Amboine pour aller iaterroj^er 
toinde ce Towrfon, à qui ils demandèrent , qui Tavoit meu à fomer une fi noire 
^^SmJ!" ^* confpiraiion? Il répondit que c ctoit le delir de l'honneur & du gain. On 
voulut fa voir encore à qui la gloire & le profit en dévoient reYenir, & 
jpour ijui il prétendoit fe rendre maître de la Forterefle ? 

Ses expucitîons fimit connoitre» que H Ton projet eut réufliy 3 en au* 
rolt promptemcnt donné avis aux Anj^îois de Bantam , & leur auroit de- 
mandé des fecuarsi que s'ils lui en culFcnt cuvoyc, il auioïc remis le Fort 
entre les mains de ceux qui feroienc venus , pour en prendre polfeiGon an 
nom de la Compngnic Angloife; & que s'ils n'euifent pas voulu entrer dans 
cette affaire, il auroit tâché de garder le Fort pour lui, & de s'ailUrer de 
l'alliance des Infulaires. 
Repentir L'Interhocatoire fini, le Gouverneur fe plaignit amèrement de l'inhu- 
qu il u^i^oi- manité qu'on avoit rélolu d'exercer en fa perlbnne & en celles des autres 
Hollandois « difant à Tovrfon que c'étoit là une craelle tnecompenfe de 
tant d'égards qu'il avoit eus pour lui, & de tant d'amitiés qu'il lui avoit té* 
- moignées ; que fon ingratitude étoit dëteftable « & ne pouvoit qu'exciter 
l'horreur de tous les honnêtes j^ens. L'Accttfé ne rendit que par un 
g^d Ibûpir, en ajoutant ; Plut à Dieu que ce fût à recommencer ! je m 
m^engagerois pas comme j'ai ftir. C^r întcrro.^Ttoire, terminé par cette mar- 
que de repentir, cil datie uu y «ic ALui i6iji jour qui avoit été pris pour 
rexécution du Complot. 
Nombre Les Dépofans étoient au nombre d'onze Japonoîs, quatorze Anglois, 
4»DéfoÙD$. & un Portiigais , Capitaine des Ilfclaves des Hollandois; ils lignèrent tous 
leurs confemons, & la plûpart furent condamnés au fup^lioe. 

On n'entrera point ici dans le détail de toutes les raiions, que les deux 
partis employèrent en Europe, pour la deâ'enfe de leur Caufe. U fufiùra 
d'obferver, que fi, d*uncdté, les faits parcnUbioit bkncooftatés, par lev 
tUironsnui confelTlons des Complices mêmes, & les dépofitions des Témoins; de l'au- 
ioftifientles trc, on produifoit une déclaration de fept Anglois, revenus d'Amboine, 
wSSulSok. ^ui tes repréfentoient fous une lace toute différente ; mais leûrapluntes, 
que le reuêntiment , l'envie de fauver leur honneur, &. d'autres motifs de 
cette nature, pouvoienc avoir diflées , nefembloient pas devoir prévaloir 
fur Ica décifions d'un çrand nombre de Juges, qui avoient prêté ferment à 
Dieu & à leurs Supériairs, ni les rendre lufpects de la plus noire & de la 
plus déteftable impofture qui fût iamais. Si l'on n'avoit eu befoin que 
d'un prétexte, pour exclure les Anglois du Commerce des Moiuqaes, un 
en auroit trouvé afles d'antres, fans faire perdre la vie à tant d'innocens. 
P'aiUeursi quel avantage en levenoicoil mz Hollandois? £a puniiTant quel- 
ques 
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ques Anglois, comme coupables de trahifon, il ne s'enfuivoit pas que leur Carpektiu. 
Compagnie eût parc à lear crime. Auffi ne t*en eft- on jamais pris à elle, t62^ 

ni à Tes Officiers aux Indes. Cette raifon feuîe , que îe bon fens admet mê- 
mfi avec la prévention la plus marquée, jufUfie au moins les Hollandois fur 
les vii§» mtéeeffée» qu'on vmtdrde lear attribuèr; ma» elle n'empêche pis 

d*avouër, qu'il eût été beaucoup plus prudent, à tous égards , de renvoyer 
cette affaire en Europe, & de laifler, à la Cour d'Angleterre, le jugement 
des Coupables; malgré tout ce qu'on pourroit alléguer en faveur du Droit 
des Hollandois , & des formalités oblervées dans ïmn procédures. 

La Relation en âyant été publiée en Hollande, les Anglois la firent fup- Suitwde 
primer auifi-tùt, & n'y oppoferent pas moins une Réponfe fort vive, qui ***** *^ 
ne tefta point fans Réplique. Ces divers Ecrit! ne lervoient qu'à aigrir 
déplus en plus les Efprits de part & d'autre, tandis que les Etats Géné- r 
raux , avec leur prudence & leur modération ordinaires , s'eÔ'or^oient d'ap- 
' paifer un différend , dont les fuites pouvoient devenir funeftes à leur Ré* 
publique. On crut y avoir réufTl , en faifant , avec le Roi Charles !« , uh 
nouveau Traité d'Alliance, en datte du 7 de Septembre 1625, qui Aie nom- 
tnë le Traité df Snabtmptmy & dont un des Articles abotiflbit généralement 
toutes Lettres deReprcfaiîlcs contre les Sujets de l'un ou de l'autre des Con- 
fédérés i mais, deux jours après, ce Monarque le révoqua, par tme Fro- 
teftadonen faveur de la Compagnie Angloife des fndes Oriencales, fixant 
le terme de dix-huit mois pour obtenir la fatisfaélion qu'il exigeoit, au fu- 
jet des dommages & outrages qu'elle avoit foufferts , de ia part de celle de 
Hollande, à Amboine.éc ailleurs, tant en deçà qu'au-delà de la Ligne. 

Les incidens d'une Négociation longue oC infriiiîlueure , & ceux qui . ^*<??0'^"'3 
furvinrcnt dans le fiîlème Politique de l'Europe, tinrent cette affaire indé- &*tafir»ÉSw« 
cife pendant piuficurs années. On avoi: d'abord rappelle en Hollande tous fes. 
. les Confcillcrs d'Amboine, pour répondre de leur conduite; mais les An- 
glois éludèrent longtcms l'examen & la confrontation de leurs Témoins 
contre les Accufés , & s'ils y confentirent, ce ne fut que fous des condi- 
tions qui dévoient toujours rendre également vHine la Sentence, que lét 
Commiflaires délégués auroient pu prononcer en conféquence, parcequ'ils 
la vouloient abfotument à leur avantage ; ainû il ne fut point pollible de 
rien terminer avant la grande Révolution qui arriva eh Angleterre. 

Après la Guerre ranghnte,dont elle fut fuivie, entre cette nouvclleRe- 
publique de celle des Provinces Unies, la Paix s'étant faite, le 15 d'Avril 
1654 , lei Articles, qui rcgardoîent Taflfaire d'Amboine, forent couchés en 
ces termes; 

„ Les Etats Généraux des Provinces Unies feront juflîce de ceux qui CommifiTion 
„ ont eù part au Maflacre d'Amboine, (la République d'Angleterre ne ^^^^^^ PO"r 
„ pouvant qualifier autrement cette Aftion ) au cas qu'il en rcftc encore féSid.'* 
,, quL'I ju'un en vie. De plus , on nommera des Cûmn-ilfTjircs i!e parc & 

d'autre, & en même tems l'on marquera le Ccms & le lieu ils devront 
n «gî'fi leiquéds par ces préfrates feront demeureront , font & demeU- 

rent autorites à examiner, accommoder & terminer les différends entre 
„ letHabitans & Peuples de c*haque Nation, leurs griefs & les injures re> 

K 2 „ ci- 
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,1 ciproques , qui peuvent avoir été faites , tant aux Iodes Orientales qu'eo 
Groenland, en Mofcovie, au Brefil, & ailleurs , depuis l'an i6it, juP- 
qu'au iS de Mav 1625. V. 11. Et en cas que les dits CommiiTaires ne 
puiflcnt s'accorder dans le tems de trots mois , à compter du jour 
fera fixé j fin du préfcnt Traité, pour îa première Conférence, tous 
les iusdits diiïcrcnds, qui refteroat à tcmiiiicr, Itronc remis à l'arbitra- 

?{e des Gancons Suiflès Proteflans, qu'on priera d'en accepter la Commif» 
ion, & de prononcer leur Sentence dans l'elpaoe de ÛZ mois» ftprés 
„ l'expiration des trois mois fusmentionnés "1 

Les Commiflâires, qui furent nommés par let deux Républiques, s'étant 
à la fin accordes, il ne tut plus queftion de l'arbitrage des SuifTes. La Sen- 
tence fut rendue le 30 d .Août fuivanc, V. il., & elle portoit en rubdance; 

„ Que tous diflerends, procès & prétenuons, tant coDcenuës dans les 
j,, Afles & Mémoires remis devant les Juges Arbitres , que toutes autres 
qu'on pourroit encore former de la parc de la Compagnie Angloife, fans 
^ aucune exception quelconque , demeureroient éteintes , annullées & a- 
„ néantics; que cette Compagnie ne pourroit rien prétendre en aucun lieu 
„ fur la Compagnie iiollanduilè, pas même à titre de Douane ou Péage, à 
„ Ormus, ou à Gamron, ou en quelqu'autre*endroic de la Perfe <jue ce 
^ fût; & que la dite Compagnie Hollandoife ne pourroit être inquiétée, 
par celle d' Anf^Ieterre , fur de pareils prétextes , ou tels autres, fans pré- 
judice iicaumuiiib , puur cette dernière Compagnie, de fes droits & pré- 
tenfions contre le Roi de Perfe, & contre tous autres « excepté les nol- 
landois. 

„ D £ la même manière demeureront annullées , alToupies & éteintes 
toutes les prétentions de la Compagnie Hollandoife contre celle d*Aogle> 
terre, de quelque efpèce, qualité & nature qu'elles puilTent être. 
„ Qu£ la Compagnie Hollandoife reditueroic , à celle d'Angleterre, 
VUk dePub-Rhun* dans l'état où elle étoit alors, étant permis, aux 
HûllanJûis, d'en emporter tous les uftenciles , armes & munitions de 
Guerre, les roarchandifes, ik tous les effets mobiliaires qu'ils pouvoi^t 
y avoir.- 

„ Que la Compagnie Hollandoife payeroît, à celle d'Angleterre, quatre- 
vingts cinq mille Livres (lerlings, moitié à la fin du mois de Janvier pro> 
chain , &, Vautre moitié dans le mois de Mars fiiivant. 

Que par ce moyen toutes les prétenilons, tant desdites Companiies 
Particuliers de diaque Nation , demeureroient éteintes oc an- 
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Ou' À l'égard de celles des PSrcIcuUen, pour les pertes qu'ils auroient 
foufiertes dans l'Ifle d'Amboine en 1623 , la Compagnie Hollandoife 
payeroit trois mille fix cens quinze Livres llerliogs , dans le mois de Jan- 
yiér fuivant, aux divers Particuliers de Londres, dénommés dans laSen- 
tence, comme Héritiers de ceux qui font morts audit lieu & dans la di- 
te affaire d'Amboine; moyennant quoi , perfonne ne pourroit plus in- 
tenter aucweAâioiiaiizâollandoist ni lei ÎDQaiècer pour caiiie dodit 
lait". , ^ 

II. 
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U fembloit que cette Sentence devoit avoir mis fin & tous les différends; C*wiimu. 

aïs on ne tarda pas d'éprouver le contraire. Le tcms fixe pour les paye- i 2 3. 
mens étant expiré, les lioilandois offrirent d'y latisfaire. On ne put con- Nouvelles 
venir des termes ni de la forme des Quittances & des A6les néceflaires, & f''^''«!^|!i!' 
l'on en vint à de nouvelles Proiefbitions de parc & d'autre. Les Anglois ne . 
prétcn loii-nt p;is o<!e V\ Sentence eut terminé tous les difFcrends des Parti- * ^ 
culiers, (iî, jcs i iollLinduis iQutenoient l'opinion oppofce. On voulut recou- 
rir à la voye de l'arbitrage des SuiiFcs , accepté dans lé Traité de Paix ; 
mais le tems limité à cet effet étant écoule, ]\rs Anglois refurèrent de s'y 
foûmcttre. Cependant il fut enfin drelle un Atte, le 9 de May 1655, en 
vertu duquel de nouveaux Comminaîres dévoient s'aflembler à Amderdam , 
pour prononcer fur les nouvtlles queftions, & au cas qu'ils ne pufTent en^ 
core s'accorder» farbicrageen feroicdeferc aux Cantons SuilTes, enconfé- 
quence du Traité de Faix. 

Cetti. nouvelle affaire, à laquelle les Hollandois ne s'étoicnt pas at- De quelle 
tendus, n'eut point de fuites. Cromwei, occupé d'autres objets plus im- ^-î"" " 
portans, leur hllHi le cemt de reTpirer, & les Commiflure* oommés delà ^teiminé. 
parc des Anglois, ne recevant point leurs appointemens , fe mirent peu en 
peine d'exécuter leur Conimillîoo. Dans la fuite, les affaires des Anglois 
ayanc encore pris une nouvelle face , par le rétabliiTement de la Famille 
Royale» la Compagnie Angloife fie celTer Tes difficultés, à l'égard des Som- 
mes qu'elle devoit toucher, & ce point fut enfin vuidé. 

Mais elle fe referva encore le fujet de querelle qui regardoit la reftitu- Autre fajet 
ti 0 n d L Pulo-Rhun , ftipulée par le Traité de 1654, ât en dernier lieu par celui piai ntfs de» 
de Whitehal du 14 Septembre , fe plaignant de tems à autre qu'on la ft^an'rPuloî^* 
luirefufoit, & que les gens qu'elle envoyoït, dans cette Ifle, y étoient Rhun. 
Conftamment traverfés par les Hollandois, qui foûtenoient au contraire que 
c'étoit à deflein que les Anj^lois ne s'en mettoient pas en^polFelTion; & voi- 
ci de quelle façon les Directeurs de la Compagnie s'en exprimoient dans 
un Rapport fait aux Etats Généraux le 20 d*Oaobre 1664. 

„ A l'égard de l'évacuation de Pulo-Rhun, le Général & le Confeil des DefTcnft 
Indes ont écrit que plulieurs fois il n'a tenu qu'aux Anglois de rentrer ^ Hollut 
„ en pofleŒon de cette Ue. La dernière fois , ils étoient allés la deman- 
„ der avec un Aflc à la main, fi craffeux qu'il en étoit prefquc tout effa- 
„ cé , & lequel ils difoienc êcre du Roi de la Grande Bretagne; ce qui fît 
„ que nos gens eurent peine à le croire original , parce qu on ne néglige 
guéres une telle Pièce, tant à caufe de fon importance que pour le ref- 
„ pcft du Monarque dont elle eft émanée; Il y eut donc des Négociations 
„ & deà Conférences fur ce fujet pendant quelques femaines. Eiihn nos 
„ gens, craignant que les Anglois n'incerpréoflènc cette difficulté comme 
un refus, fe contentèrent d'une affurance par écrit qu'on leur donna, 
„ que l'Afite en queftioa étoit réellement fous le fceau du Roi ; furquoi ils 
„ te retirèrent, bien perfiiadés que les Anglois alloient prendre poliêffioo 
de rifle; Mais il fe trouva qu'ils n'avoient ni Vaiffeaux, ni monde pour 
„ cet effet, & ils furent contraints de dire qu'ils en attendoient d'Aogle- 
„ terre, par où nos gens reconnurent qu'ils n avoienc préfenté cet Aâ^ que 
„ pour «voir on tefiu» âize des proteflacionf > afin de lei emporter à 

& 3 „ Loa> 
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CàsnHTin. ^ Lofkdres, âc de former, fdon leur coutume , de grandes prëtenfions 
i<î*3» contre nous. En attendant, comme nos gens crurent que ces Anglois 
„ pourruknt bien faire quelque nouvelle tenutive, foit par la force, ou 
„ par la rufe, pour parvenir à leur bue, ils fe virent dans la nécefllté de 
renforcer les Garnifons de leurs Places , & de pourvoir à la fureté des 
Côtes voiûnes} car Fulo-Rhun manquant d'eau douce & des choTes les 
„ plus néceflàires à la vie, on ne doacoit pas que de pareils Voilhis ne 
„ cherchaïïent bientôt à fe mettre mieux à leur aife, & ne fifTent naître 
M quelque nouveau fujet de difpute , quoique nous euilions fort recommaa- 
M dé à COQS nos gens , d'éviter foigneufement de leur en fournir la moin* 
dre occadon. Cependant depuis deux ans qu'ils font là, & qu'ils y ont 
„ deux Vaifleaux, ils ont pris a tache de débaucher les I-fabitans du Pays, 
„ il bien qu'ils en ont tiré une partie: aes Epiceries que nous devions avoir, 
„ & ils feroîent ailés plus loin, û l'an n'eut pas f^c châtier ceux qui les fa* 
„ vorifnient. Ainfl nous femmes expofés à leurs intrigues, à leurs arcifi* 
ces, pour tirer nus marchandifes, & avec cela nous ne devons pas nous 
^ attendre à autre chofe, Q ce.n'eft que pendant qu'ils feront occupés à 
^ nous nuire, il frit'dra encore que nous leur fournilîions les denrées dont 
ils manquent , dont fouvent l'on n'cll pas trop bien pourvû i ou autre* 
„ ment nous ferons traités de cruels, de barbares; on nom déorim daaa 
„ le monde, & l'on fe prévaudra de ce* {ffétestei poi» tioua dédam la 
y, Guerre quand on en aura envie ". 
Paix (Je Cette même année 1664., la po0èffion de la Cftie de Goindo ayant 
BrcJa qui met excité unc nouvelle Guerre, entre la Grande Bretagne & la Republique, 
^A^" les Anglois furent obligés d'abandonner Pulo-Rhun , d'où la Paix de Breda, 
conclue en 1667, ks a exclus depuis, en terminant des différends, qui 
. avoîent duré près de quarante -cinq ans. L'ordre hidorique demandoit 
qu'on en continuât le récit fans interruption jufqua la fin, aufll fuccinte- 
ment qu'il nous étoit poŒble (^a)i ôc le Pian de cet Ouvrage nous invite 
k reprendre ici le fil des Affaires dans les Indes, «1 même point où noua 
les avions lailTées. 

if^^ê. Les Peuples voifins d'Amboine, perfuadés qu'un événement de la natU- 
re de celui dont on vient de rapporter les fuites , ne pouvott manquer de 

Mauvaifcs f^jr^ naître une nouvelle Guerre entre les Hollandois &. les Anglois, com- 
dalndîmi. mencèrenc dés lors à fe flatter qu'elle leur fourniroit bientôt l'occallon de 
rompre tons les engagemens qui les Itotent aux premiers , & en attendant 
ils n'en lailToienc cciiaper aucune de leur nuire, maltraitant, pillant & 
tuant les Gens de la Compagnie, tandis qu'ils favorifoient fes Ennemis, & 
leur vendoient hautement leurs doux de Girofle au préjudice des Traités. 
Mefures Le Gouverneur d'Amboine fît plufieurs inAances pour obtenir fatisfac- 
qu'on prend tion de tant de defordrss; mais on ne faifoit feulement pas femblant d'é- 
PMir les lé- couler les plaintes. C'etoit toujours Hidajat, qui furcitoit ces troubles; 

& quoiqu'il mourût cette-année 1624, LeUato, fonSnccellèiir, necontinaa 
pas moins k tenir Ja même conduite. VanSpeulc, ayant anfli vainement 

employé 

<•} Les FSAcet ût ce Aawiac Procès & tcoBTcnt daas M»m$, & autiGS HIflorieDik 



Digitized by Google 



AUX irJDES ORIENTALES, 79 

employé les mcnnccs, réfolut enfin recourir à la force, pour tirer rai- CAitPHWTTfR. 
fon de ces infukes. il veooic de réprimer les Peuples de quelques liles ^ 62 5. 
fito^et à rOrient de la grande Ccram, qui domimenc azile aux Fugitifs • 
Bandanois; mais les Habitans de la Partie Occidentale , nommée Hwjja- 
mobel, ou la Ptttte Ceram» foutenuspar les Teruatois, n'ctoicnt pas fi fa- 
ciles à réduire. L'arrivée de la fbf» di Nt^aa mit le Gouverneur eu eue An1vée<le 
d'exécuter un projet, que le mauvais fuccèi de Tes pceiniers efforts l'o- wj^J?**** 
bligeoit de diflimuîer depuis quelque rems. * 

Cbttb Flotte, après avoir faii beaucoup c j h.-: aux Elpagnols , fans 
pouvoir atteindre fon but principal, qui écoit h ( .ucte du Pérou, mouil- 
U à la Rade d'Amboine , le 4 d'Avril 1625 , fous le Commandement de Scha- 
peabam, l'Amiral Jacques ITkrniice étant mort dans le Vovage. Au com- Ikureurc 
nencetneot da mou fuivant, le Gouverneur van Speulc & Jean van Gor- £'ir^'i>t;<>" 
cum, nomme pour lui lucceder, s embarquèrent tous deux a bord de ces jj^^ 
Vaiileaux, qui fe rendirent fur la Côte de Ceram, attaquèrent Loutou^t ox- 
tereflê du Sôdhoiider de Teraate > s'en emparèrent dit la détraifirent , avec 
cous les Villages des Environs, dont les Habicans furent eonrraints de fe 
fauver dans les Montagnes. Cette Expédition fut terminée par l'Abbatis 
de tons les GInxfliers qu'on pue découvrir dans une aflcz grande étendue de 
terrain , mais principalement de ceux qui ccoienc le plus à portée du Ri- 
vage; après quoi la Flotte prit la Route de Batavia, où elle fut féparée. 
Van Speulc, qui étoit parti en même tems , & que les Ordres des Direc» Départ & ^ 
teurs appelloienc en Hollande, pour y répondre de ia conduite dans la mort duGÎm» 
àtmeufe affûre d'Amboine, rnooruc à Mocka, le 14 Juillet de l'année fui- ^f^^|J|JjQ^ 
vante. 

VàN Gorcum, fon Suocdlêur, ne tarda pas d'éprouver de nouvelles 1626. 

chicanes de la part du Stadhouder de Ternate, au fujec des Limites entre — Nouveaux 
le Roi fon Maître & la Compag nie. On en vint même aux voyes de fait démêlés avec 
de part & d'autre. Cependant elles furent fufpenduè's par uneConvention , kiTetoanlSi 
du 5 Juillet 1626, qui laiffoit les chofes fur l'ancien pied, en attendant la 
déciilon du Roi de Ternate <ic du Gouverneur Général de Batavia» fous 
l'cDgi^emenc formel de ne vendre de doux de Girofle qu'aux feuls Hol* 
landois; promefle, dont on ne tint pas plus de compte qu'auparavant, de ** 
forte ^ue les Ëciaagers continuoienc d'enlever ia meilleure partie de ces 
Epiceries. 

En 1627, on vie arriver , àAmboine, Gilles Srjy?, CommifTaire envoyé l6%f. 

de Batavia, avec les Vaifleaux l'Orange & hBnliey pour prendre connoif- — 

fance de l'état des affaires de ce Gouvernement, & de celui des Moluques. i^lio^ 

Il étoit venir, m mois de Novembre de l'année dernière, des Foru de la de Sàmau 
Hollande, en compagnie de l'Amiral Wvbrand Schram, qui commandoic 
une Flotte de neuf Navires. Celui qu il moncoit & un autre, furent atta- 
qués» à la hauteur de Sierra Liona, par un fameux Corfaire Hollandois, 
nommé Claes Compaen^ qui répandoit la terreur dans ces Mers. Après un 
Coml»t des plus vifs, que Schram eut à foûcenir contre quatre VaiHeaux 
bfett annés» il obligea \» Pirates de loi abandonner la Rade (k de s'âoi* 
•gncr fort matetttâ* Valencyn dit qo'oo ignore quel ftt( Je fort du refle 

de ' 
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Cawentier. FJottej mais nous trouvons la plûpart des noms de fe» Navires dans 
t6%7. ttn Recueil de Joaraaax manufcrits de ce tems. 

Etat d'Ain- L'Etat où Seift trouva l'Etabliflemenc d'Amboine n'étoic pot de« plut 
boinc. favorables, puifquc dans tout ce Gouvernement il n'y avoir que 450 hom- 

mes, & que lâ Garnifon du Fart n'en pouvoit mettre en parade que 84, y 
compris encore quelques Maçons & Charpentiers; mais il y amcnoit dem 
Compagnies de i(5o Soldats, dont 32 furent envoyés à Ternatc, & ce ren- 
fort vint extrêmement à propos pour contenir dans le devoir ceux des 
fujets de la Compagnie, qui n'attendoient que le m()inent fevorabledefe 
joindre aux Ternatois. Le Capitaine Hhott, qui commandoit à 3 mille 
hommes , meoaçoit continuellement de leur fecours , pour obtenir julbice 
fur les griefs qull allgéuoit il la charge des HoHandois. Les Temacoia, k 
Louhou , avoicnt recommencé leurs infolenccs, & leKimelaha, leorCbcf» 
fe contcDtoic d'en promettre fatisfaélion fans la donner jamais. 
NouveauRoi A Temate même, où Seift pafla d'Aroboine, les afpeets ne préra|eoient 
iTeiaate. fign je bon aux Hollandois. Le vieux Roi Modafar,qui, depuis peu, 
avoit déclaré la Guerre, avec eux, aux CaAiilans & aux Tidoriens, étant 
mort le 16 Juin de cette année, KaitsjiliHbamfat qui fut proclamé à fa pla- 
ce , à l'infçu du Gouverneur le Fevre, fembloie être entiéremenc dévoué 
aux CaftiHans, qui venoient de le ren\»oyer à Maleye , après avoir été 
n répond vingt-trois ans leur Prifonnier à Manille. Cependant, loin de reconnoi- 
™dei Êfpa^ ^'^^ '^^ fervices qu'il leur devoit, & qu'ils étoienc en droit d'en attendre, 
goob. il fit, à leurs Ennemis, pluHeurs ctnfidences importantes, dont la (Incérité 

parue d'autant moins fufpeâe, qu'il avoit toujours à craindre que les 
EPpagnols, pour peu qu'il ne fe fournit pas aveaglenenc à leurs volon- 
tés, ne lui oppofanent l'ancien Roi de Temate, mmméSahid, qui étoit 
encore en leur puiffance, qu'ils avoient jufques-là refufé aux vœux de 
fes Peuples , à moins que ceox'ci ne fe déclaraflênt contre les Hollaa- 
^ dois, pour aider à les chafTer des Moluques. C'efT: ainfi que les mefurés 
des Elpa^Dols produilirent , par un effet contraire à leurs vues, une ré- 
conciliation encre ce Roi & les Hollandois , au lieu de la Guerre , qui pa- 
roiflbit être fur le point de s'allumer entre ceux-ci & les Ternatois. 
Avaotuiedo Avant que de quitter les Moluques , difor.s un mot de Tavanture qu'eut, 
Ooaveraeur cette même année, le Gouverneur de Ihnda , nommé Pierre ^iai, qui, 
itefiuoa. jjyy promenade, où il s'étoit haz-u-dt; avec une Compagnie clloiJietfttt 
emmené Prifonni^^r à KeUbon, dans l'ille de Ccram, par les propres Ra- 
meurs, infulaires de Puîo-Rhuri, qui ne vouloient lui rendre fa liberté, 

au'en échange de celle de tous leurs Compatriotes, Captifs desHoUan- 
ois. Van Gorcum, informé de cet événement, alTembla en diligence 12 
Coracores d'Amboine , & fe rendit devant Kelibon , où après quelques me- 
naces, il obtint fans rançon les Prifonniers, à la referve da Premier Corn* 
mis , |acc|ues Sfn^paar , qui, quclque-tercs auparavant, ayant voulu pafTer de 
Kehbon a Banda, étoit apparemment péri dans ce trajet, puis qu'on n'en 
eût jamais de nouvelles. Van Gorcum ramena cette Compagnie le 10 No- 
vembre àAmboine, d'où le Gouverneur Vlak , un peu remis de rindifpo- 
■fition qui lui écoic furvenu^i dans cette chagrinaote promenade, ne tarda 

pas 
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Sas de retourner à fon PoUe, après' avoir gratifié lei RajM âcCnaok» Cawo'w*»'- 
'Anboiiie, qui Tavoient délivré, de quelques Médaillet dTor , qui fe coq- > ^ 7, 



De fon Pi*: 
decflflinic. 



lèrvenc encore dans leurs familles. 

Ce Gouverneur, Médecin de fa profefllon, vcnoit de remplacer Guil- 
laume JanszQon Mmiral^ enfant trouvé d'Aroilerdam, doot la tORUSe étok 
anfTl llnf^ulière que fon caraftère facétieux. Valentyn en rapporte quelques 
traiu aU'ez plaifans, furtout celui de la diftinaion qu'il fit entre deux fem- 
mes} fe diTtnc l'une faMére & l'autre fa No«mce,qui fe préfentérenc à lui, 
lors de fon retour à Amfterdam, & dont il ne voulut reconnoitre que la 
deratère, à qui il ût du bien depuis, rebutant U première, qui avoic eû la 
cruauté de Texpolèr dans la rue. 

Tandis que nous fommes furie Chapitre des avanturcs particulières, Etdr'ba 
nous ne pouvons guéres pafler fous filence celles de Nicolas Coif^ Capital- wp'tiun.. 
ne de la Garnifon de Banda, un de ceux qui furent faits prifonoien avec 
le Gouverneur Vlak , & qui n'étant e&ooie que fîmple Sergent à Amboi- 
ne, avoir cû le bonheur de marier une riche Veuve Ilollandoife, qui 
s"etoic forrac une idte avantagtiufe de les moyens, d la vue d'un Coffre 
fore, rempli de pierres , que les Afacelott, chargés de le tranfporter chcK 
elle, & gagnt^s par quelque argent, lailTèrent tomber dans la Mer, comme 
paraccidenc, à la grande faùsfa<5lion intérieure du Fiancé, ^ui en tcmoi* 
gnoic être înconlblable. Dans la fuite , ne réuflOflluit pu moms par fa va- 
leur que par fon adrcfle, il parvint, après un grand nombre de belles 
Adions , au grade de Capitaine , qu'il occupa longcems , avec une dillinâîon 
fi marquée oe la pare du Confôl fouverain des udes, qu'ayant été envoyé 
à Batavia, les fers aux pieds , par le Gouverneur aftuel de Banda (&),pour 
l'être emparé de certain Fort fans fon ordre, fut non- feulement promené 
en triomphe dam Batavia , une groflê chaîne d'or au cou , maïs renvoyé 
l'anni-e fuivante au Gouverneur de Banda, les fers aux pieds, & la chaîne 
d'or dans une boëte, avec ordre de l'accompagner en perfonne chez le 
Maréchal, de lui faire ôter les fers, de le décorer enfuice de la chaîne, & 
de lui lailTer ^ l'avenir la dirc£lion des affaires Militaires ; Exemple rare 
d'une juftification éclatante, en faveur de Subalternes, qui, plu5 encore 
aux Indes qu'ailleurs, ont prer4ue toujours tort vis-à-vis de kurs Supé- 
rieurs, dont le pouvoir tyrannique ne tend, pour l'ordinaire, qu'à édifier 
leur fortune aux dépends de leurs Maîtres & d'une infinité de Particu- 
liers , vi(!:limLS de leurs paÛloas, de leur cupidité, ou de leur ignorance. 

On a vû que le Gouverneur Général de Carpentier, qu'il efl tems de qEÎ^'^ 
conduire à fon terme, étoit exemt de ce reproche. Sans avoir fait des csipestiak 
Conquêtes, pendant fon AdminiAration , il [çut maintenir & affermir, par 
fa prudence, les Pofl*efl!ons de la C6mpagnie, donc il étendit moins les 
Limites que le Commerce, tant à Batavia que dans les autres Parties des 
Indes. (Quelques Ecrivains lui attribuent perfonndiement l'honneur de la r^^ 
Découverte de la CàrpeMatv, Terre AnOrale, lituée entre la Noovelle . '^i,!^ 

Guinée, 

(b) Ce n'ét<rft ph» Vlik, anis on de lès SoeecIBnis, dont Valea^n ne fylt pas te 
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OnSnée & la Nouvdle Hollande; mais c*efl faoi aucon fondement appa- 
z6»f» feati puis qu'on fixe cette Découverte à l'année 1628, dans laquelle il 
CanlUiMM ^^'^^ Hollande, le 12 de Juin, avec cinq Vaifleaux richement charges. 

Il étoit parti, à bord du Frédéric Henri (c), de Batavia, le 12 Novembre 
de l'année précédente. 
Appointe* En confidération des fervices qu'il avoit rendus, comme Confeiller & 
men» & Pré- Diredleur Général , il obtint aulîi quatre cens lîorins par mois , ik le double 
KcLt'' pour le teros qu'il fut revêtu de ta Dignité de Gouvérneur Général jurqu'è 
fon arrivée dans ces Provinces, avec un préfent de dix mille florins, une 
chaîne d'or & une Médaille du prix de deux mille, une £pée de quatre 
cens, & le payement d*tine prétenfion de quatre mille florins. 
S« Emplois Au mois d'Ôflûbre fuivant il fut clû Direflcur de la Compagnie des In- 
ftiili^** dea, dans la Chambre d'Amftcrdam, Pofîe qu'il occupa encore pluûeurs 
années, nVItancmort que le 5 Septembre 1659. L'année d'après ftm re- 
tour, on l'envoya à Londres, en qualité d'un des Plénipotentiaires pour 
terminer les différends de la Compagnie avec les Anglois ; & nous favons 
Ijae pendant fonféjouren Angleterre, les Direéleurs, avant que de rap> 
peUer le Général ^jpfcx, le foUicitérent fortement de retourner aux Indes, 
tomme Gouverneur Général; mais il s'en excufa, fous les témoignages de 
la plus vive reconnoiOance, pour une offre qui lui étoit ii glorieuie (^). 



e) HMandiê, Teloa d'aocies. 
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VI. Jean Pietersz Coen, Gouverneur Gè.nehal, avok 
trop mérite de la Compagnie, par Tes fervices éclacam* pour qu'on fe re- nl^ans - 
lâchât fi aifémenc fur les premières inflances qui !ui avoient été faites dans Coen, 
]a vue de l'ejigager à refter aux Indes. Si 1 on ne put lui refuCer d'abord fa ^l- Goo*«f* 
demirtion , qo'il demandoit comme une grâce , à peine fut- il arrivé qu'on le 
prcfla vivement de reprendre fa Charge. Valcntyn dit que cette invita- < ' ' 
ûon lui fut faite feulement par quelfuts PAemhrcs de l'AHembiée des Dix- ' " ^ 7* 
Sept; mais c*eft ce qui ne parent nulle part dans tet R^ftre» de la Com* 
paçnie, & ce qui n'eft même pas croyable, après les témoignages de fa- 
tista^on générale, qu'il avoic reju de tous les Membres de ce Corps. 
Qttoiqa'il en Ibit, Coen accotttnmé à prendre prompcemcnt ion parti, CondbloDi 
ne tarda point à fe déterminer, & dès le mois d'OiSlobre 1624., il accepta iî^c,^^t^jg 
pour la féconde fois le Généralat des Indes. 11 n'eut qu'à propofer fes con- ' î^, 
oitions. On lui accorda douze cens florins de paye par mois , & pour la le Lhar^e. 
Table f qui de voit être de huit à dix couverts, à l'honneur de la Compa* 
gnie, il Ini t-mit permis de tire', de ft's Mrîi^nllns, autant de vin,d'huile^ 
de beurre èc de vinaigre qu'il cii auruii beloni dans une julle œconomie, ou- 
tre deux cens réaies de huit par mois; Mais dans le tems qu'il le {Kréparoit 
à partir, il farvint un Orage des Indes» qui l'empêdia d'entrqpenwe de 
fi-tôt ce Voyage. 

Cétoit la fameofe Exécution d'Amboine, dont les Anglois Touloîent ObOades 

faire rejaillir la vengeance jufques fur Coen, quoiqu'il ne pQt avoir aucu- 
ne part à un événement arrivé un mois après l'on départ pour l'Europe» ^ iaOïSu 
Mats on a vft combien la Conquête de Jacatra & des Ifles de Banda les a^ ' 
voit indispofés contre lui , & c'en fut aiïcz pour les engager à s'oppofer 
de toutes leurs forces à fon retour aux Indes. Dans Tintervaiie, Coen oc- 
cupa l'Emploi de Dire6leur de la Compagnie à la Chambre de Hoorn fa 
Patrie, jufqu'au moment qu'il trouva enfin le moyen de fuivre là defU- 
nation , en dépit de tous les obffaKles que Tes Enumis mortels loi avoient 
fufciccs. 

Les fentimens font fort différens fur le départ de ce Gouverneur Géné- Quelques 

ral des Indes. Les uns précenJcnc qu'il s'embarqua fccrettemcnt, déguifé leroot 
enCanonieri & les autres louiitanent le contraire. Valcntyn rapporte P"*''ftc'<t* 
fort au long l'Entretien fingulier que Coen auroit eû avec le Capitaine de lerindw!"' 
fon Bord, qui après lui avoir refuie d'afTembter le Confeil du VaifTeauàfa 
lequilition» à moins qu'il ne fjiut dequoi il s'agip'oit, s'étoit emporté juT- 
quHi Taccabler d'injures & de menaces; ce qui n*empêcha pas Coen de 
revenir continuellement à la charge, avec tant de moJera:iLin & de fer- 
meté, qu'il vainquit entin l'obllinacion du Capiuine, dont la iurprifc fut en- 
core plus grande, lorfque Coen ne parut devant le Confeil que pour de- 
mander qu^n fit venir inceOamment à bord l'Amiral de la Flotte, à qui il 
avoit à communiquer des chofes de la dernière importance. Le ton impo- 
fant avec lequel il parla aux ïMerabres du' Confeil, ne les tint pas loiigtems 
en fufpens , pour lui donner fatisfaétion , dans la crainte de fe rendre eux^ 
mêmes refponfables. L'Amiral fut appellé, quoique fort tard, & cette 
Scène finit par l'ouverture de la Commiflioa de Coen, qui, en attendant, 

L n tvoic 
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ÏLCotu. gvoit pris un habit convenable à Ton Caraftère. Il eftaifé de fe repréfen- 
1(^27. ter quel dût être récoonemenc, & de rAmiral & des Membres du ConfciJ, 
de voir un fimple Canonier mét imorphofé tout à coup en un Gouverneur 
Général des Indes» mais la confuiion & la frayeur de l'infolenc Capitaine 
da Vaiffeaa ftroietit difficiles k décrire. Cependant Coen , après ane vive 
réprimande, voulut bien lui pardonner fa faute, fous h promL-fTe que le Ca- 
piuine lui fit de ne plus y retomber de fa vie, ayant appris par cet exem- 
ple , combien il eft louvent imprudent de méprifer die de maltraiter, fur-toai: 
• tort, des Perfonnes qu'on ne connolt pas. 

Que ce foit un conte ou non , l'Auteur affure l'avoir entendu plus d'une 
fois raconter à divcrfes Perfonncs aux Indes, dont quelques-unes préten- 
doient même avoir lû de vieux- Papiers, où ce fait étoit rapporte dans ton* 
tes Tes circonftances. Quant à reflentiel de la chofe, favt>ir le départ fecret 
du Général , la queftion femble décidée par Da\ id Pieterszoon de Fries ^qui^ 
dans ta Relation de fon Voyage, fait en Compagnie de Mr. Coen , dit pofi« 
tivemenc, „cju'on fut fort furpris de le voir à bord de hGakaJfe dcHoorn, 
„ perfonne ne fâchant qu'il étoit du Voyage". C'eft ce qui eft de plus con- 
firmé par la tradition confiante tant eux Indes (ju'en Europe , & il eft d'ail- 
leurs certain, comme le prouve une Lettre de l'AfTembléedes Dix-Sept , du 
Avril 1626, quejufques-là les Anglois avoienc trouvé moyen de faire 
différa (on renvoi aux Indes, 
n'nutrcs Ceux qui foutiennenc que Coen partit publiquement fe fondent fur ce qu'il 
' rfn*^ " étoit accompagné de fon Epoufe & de fa Fanaille j «Se il paroit aulfi , par les 
^lon con- jQyj^jujj j|y ^aois fuivant , qu'on en étoit bien informé en Hollande ; mais 
cela n'empêche point que jufqu'au moment que la Flotte fit voile, ce ne 
pût être encore un myftère. Valentyn combat par divcrfes conjeflures 
cette dernière opinion, qu'il trouve peu convenable à la digniic de j Etat, 
à l*honnear de la Compagnie , «Se au caraâére héroïque du Général même, 
qui n'ayant d'ailleurs rien à fc reprocher ne pouvoit guèrcs confentir à un 
' déguifement que ce Théologien taxe de lâche & de reprehenfible dans les 
pnncipes de la Morale, fans faire attention qu'ils ne font pas toujours de 
mife en Politique. Cependant nous nous rangerions volontiers à fon avis, 
ù celui de deux Ferfonnes bien inllruites des affaires de la Compagnie ne 
prévaloir en favear du fentiment contraire. 
Grconrtan. Quoiqu'il en foit , Coen , après un fejour de trois ans & demi dans fa Ta- 
^ de Ton trie , pendant lequel il s'écoic marié, partit à bord de la GaleaJTe de Hoorn, , 
voyasp. ]g ip ^ars i62t^ avec la même Commiâion qui lui avoit été donnée Hi 
première fois. La Flotte qu'il conduifoit aux Indes, étoit cumpofée de 
neuf VaifTcaux, abord de l'un desquels MouJJabeky Ambafladeur de •S'c^aj^ 
jlbaSf RoidePerfe, s'en retournoit dans fon Pays. Coen mouilla heureu- 
îement à la Rade de Batavia le zf Septembre , & le 30 , le Général de Carpen- 
tier lui remit les rênes du Gouvern^menr qu'il en avoit reçu lui ■ même. 
Si le retour de ce Fondateur de liàuvia fut un fujct de joye pour fa Na« 
Om(^ri* tîoot >1 caufbic d'autant plus de chagrin aux Anglois & aux Javanois. Ceux- 
tiondcsjava- ci ne tardèrent pas de former une dangereufe Confpiraiion pour lui ôter la 
"°^P°«« le vie. Dans une Lettre de Batavia, publiée en Hollande au mots de Juin 
Jeâitfeti«itvenpporcédetoiiiioitefiiivviie. 
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„ Les Javanois, mécontens du Gouverneur Général, ayant formé le H^CoBir* 
M Complot de le maflacrer , ëquipérenc une Pirogue où fe mirent les Conju> 1 6 1 7* 
„ rés, qui arrivés à h Barrière di; l' u ivii s'annoncèrent au Comptoir du 
„ liecevëur , Corneille van Ma/yck, comme venaoc d un autre £adroic, & 
„ y délivrèrea( en même temt leurs Criffit, 00 poignards, félon rufage; 
}i Mais ils furent trahis par un jeune Garçon , qu'ils avoient acheté, de 
M quelques Chinois, lequel s'écoic appcrçu qu'ils tcnoient d'autres armes 
„ cachées Ibns h Charpente de leor Pirogue , & qu'ils en vouloient par- 
fi ticulicrcmenc à laperfonne du Général, à qui il fc hâta d'en donner avis. 
» AuOi-côc on fe mic en devoir de faiûr les Conjurés. L'un d'eux chçr- 
n chant à s'évader, lut toé après qu'il eut maflfacré un Soldat ; Les autres , 
„ voyant leur deiTein découvert, prirent la fuite, & n'ofant pas retourner 

à Bantam, où ils craignoient d'être poignardés, par ceux qui les avoient 
„ envoyés, ils allèrent joindre une autre Troupe de 7 à 8co Javanois ^ans 

le Bois près de la Ville* de l'aiitre côté de la Rivière. Le Capitaine 
„ Adrien fit une Courfe contre eux, & revint bLfié (ans aucun fuccès. 
„ On fe vit oblige de tenir une forte Garde de ce côte 'là, & d'envoyer 

toutes les nuits des Pirojgues armées contre les fiantanois, avec fef- 
„ quels les Anglois paroiiïbienc être d'intelligence. Comme il n'y avoît 
,9 auparavant qu'un petit nombre de Troupes à iiatavia , on arma toute la 
^ JBoorgeoiGe, on ^mit de Canons les Avenuè's, & l'on prit toutes les 
„ inefures nécenaires,pour Te mettre en état de défenfc, parce qu'on foup- 
^ çonnoic que les Javanois avoient deflein de mettre le feu à la Ville, & 
„ qn'avant le départ du Général de Carpencier on avoît déjà arrêté quel- 
„ ques Incendiaires". 

Le récit de Valentyn différa un peu dans fes circonllances. Selon lui ^utre sédt 
c*étoienc plufîeurs Pirogues, chargées de fruits, dans lefquelles on trouva du tûèatUiu 
enfuite des armes cachées. Les Conjurés s'étoient rendus avec leurs den- 
rées fur le Marché, pour y attendre le Général , qui alîoic tous les foirs faire 
vifite au Capiuiae des Chinois; mais la Garde dont il étoic accompagné, • • 
les empêcha d'exécuter leurdeflfein. Cependant ils fortirent cette même nuit 
armés de javelots, tuèrent un holdat, François de Nation, & l'Infpeéleur 
du Marché; après quoi ils palFèrent du côté des Anglois, où la Ville étoit 
ouverte. Le Général ayant fait vifiter là-deflùs les Pirogues , on y trouva 
encore deux des Conjurés , dont l'un blefTa mortellement îc Capitaine A- ■ 
drien, mais fut percé à fon tour par un Soldat, que le Javanois, s'enfon- 
çant la pîcqae k travers du corps, & fe gliflânt le long de la hampe, au- 
roit immolé à fa fureur, fi un fécond co jp ne l'eut jette' mort par terre. 
Valentyn ajoute que les Javanois formèrent depuis une nouvelle Confjpi* 
radon contre le Gniéral, qui en fut averti par un jeune Garçon Chinois; 
nais ce n'ed apparemment qu'une feule & même hidoire. 

Tandis que Coen fe voyoit ainll à tous moraens en danger de la vie, 162S. 
un nouvel orage, qu'il Icuc également prévenir, menaçoic auuî la Capitale ■ ' 
des Etabliffemens de fa Nation aux Indes. Les prodiges, qui avoient ac- Bata^por 
compagne la Fondation de Batavia , ne font pas moins remarquables dans rEnipcrcur 
Ips fuites de ce grand événement. Le Soejoebuenan Xlaiarain , ou Empereur <^ J^va. 
d« Java,giiekpoaêai<iadcoecteFJac«»entre lei.iiMiiis desHollaiidois,bor- 
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D. Co«ir. noit dant fes ▼ûei ambideulèi fur le reAe de Tlfle^ fôrma le deflêin de' s'en 

l6%Z» rendre maître par furprife. Pour cet effet, cinquante-neuf Bàcimens de 
Temangon Boerak/a, Ton Générait parûreuc, le 22 d'Août 1628, devant la 
Rade. Ils avoient à bord neuf cens hommes d'élite , qui amenoienc entr'au* 
trei denrées, cent cinquante bœufs « pour fatisfaire , difoient-iis, à la CbO- 
vention arrétue avec eux l'année précédente; aioûtantque dans troisjourj, 
ils devoieni cire encore fuivis dw vingt-lcpt aatrcs Bâtimens, avec un plus 
grand nombre de ces animaux. 

Li praden- Tant de monde inutile à l'ufagc qui fcrvoic de prétexte, fit naître de 
f*?*- "f*-t i'^' défiances aux Hoilandois. On débarqua les bœufs le lendemain i mais 
éd^r ce on eilc foin de faire retirer toutes les Pirogues Tune après l'autre. Le jour 
étOéio, fuivant, il s'en préfenta encore fept, qui ne vo ; lurent pas entrer, & qui 
demAodèrent feulement un palTeporc pour fe rendre à Malaca. La précau- 
tion qu'on avoit eû de foire éloigner du Fort les premiers Bftttmeils, ne fit 
pas plaifir aux Javanois. On l'ctendit à celle de fermer la Rivière, de dou- 
bler la Garde extérieure fur refpianade du Château^ àc de détacher deux 
Jtngam armés pour empêcher la jonâion des derniers Bâtimens avec les pre- 
miers, afin qu'ils ne pCment leur fournir des armes. 

îl édate Cet ordre n'eût pas été plutôt donné, que ces fept Râtîmens témoignê- 
rent hautement, qu'Us vouioiem le rendre auprts des autres, malgré les 
Hoilandois. 11 s'éleva à ce fujet de vives difputes entre les deux partis. On 
en vinr aux mains, & vers minuit, les équipages d'environ vingt Pirogues, 
qui étoient en dedans de la Barrière, fondirent fur la Garde extérieure, ^ 
commencéarent'à airûnir le Château de tous côtés. Quelques-uns poùrinii- 
virent de fi près cette Garde, qu'ils entrèrent en même tems dans la Forte- 
rdTe & chaû'erent les Hoilandois de la Courtine. D'autres effacèrent de 
monter for le Baftion le Aiiftfx; mais ils forent arrêtés par la Bàri-iére ijui fe 
trouvoit fur la Courtine. La plûpart fe pollàrent for là fierme dàBailioo le 
Diamant & de l'ancienne Fortereffe. 

Ceux des Pirogues qui étoient en dehors, vinrent par eau jufqu'à la Ber- 
me du Badion la Perle, qu'ils avoient principalement en vûe, parce que 
c'étoit l'endroi' ] • plus foible Château, & qu'ils pouvoient aifémenr frnn- 
cbir le rempart ne i.crre, qui ii clou encore éicvt; que de deux pieds j mais 
le feu de la moufquéterie de la Garnifon les empêcha de poulTer plus loin. 

les ennemis Us fe maintinrent néanmoins far la Berme jufqn au jour, fans qu'on pût les 
font forc(is de eu éloigner, quoiqu on n'eût pas difcontinue de tirer fur eux pendant cinq 
ft raircrsvec h^ares confécatives. Quelques-uns de ces Javanois montroienc une telle 
ardeur pour l'attaque, que s'ils eûfTent été fécondés de même par tous les 
autres, il eit certain que les llollaodois n'aoroient jamais pû.ràifter à un 
aflàiit fi rude. En fe retirant le matin, ils hùlRrcnt plnueurs morts fur 
la place. 

Honvesnt Le 25 , à la pointe du jour , on vie paroître les vingt- fept Pirogues , dont 
icnfinrisqpl les premières avoient annoncé l'arrivée; mais ayant été averties de ce qui 
lew arrivent. ,'écoit palTé la veille, elles a'oftrent s'approcher, & fe contentèrent de m* 

Onlcurt» re, de loin , les dif'podtions que leur fïiretô rcn^loit néceflaires. Le lende- 



. main, un gros Curps de javanois, marchant, drapeaux déployés, s'a.. ..y. 
n ue<i» au Côté detene jofqu'àte vûe de U Ville» dont on rélUat wa^'tùt de &. 
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^arer & de brûler une grande partie du côté méridional, où il fe trouvoic Cobh. 
peu de nudlbm de pierre, ifin de conferver d*aacant mieux Tatitre partie, 1629* 

puifqu'il étoit jmpûfTible de faire face par-tout, aux forces fupcrieurcs du 
Mataram. Ën même tenu , ceux qui habicoienc au côté occidental de la 
Rivière , tant les HoUaadois que lei Anglois , fe retirèrent dans la meilleure 

Êartie de la Ville, biea réfoliia de t'y enfermer & de s'y défendre jufqa'à 
i dernière extrémité. 

- Le jour fuivant, l'Avant-garde de l'ennemi, forte d'environ mille hom- ils y pren* 
ine»| le trouvoit déjà de bon matin, dans la partie féparée de la Ville, oij nentpoOCi 
à peme avoit-elle commencé à fe retrancher & à couper la FortcreOe fJol- 
Imdia, nue toute l'Armée la fuivit en bon ordre; mais dans le même tems 
lea prénucn finraiic'diafl(S8 de fai Ville avec beanconp de perte, par cent On les'en 
vingt Soldats foûtenus de quelques Bourgeois. Leur retraite précipitée chaflfe. 
engagea l'Armée à fe replier fur le Jardin du Confciller Specxt où elle prit 
d'wordpofte. Enfatte «'«vançam a la portée du motturaet de la Vule, L'AtinfeVa* 
elle s'y couvrit de gabions de cocotiers, ou autre bois, & de bamboux, ^^i*^^. 
fi artiltemenc joints enfembk & fi bien remplis de terre, qu'ils étoient 
à l'épreuve mené du canon. A la fkvenr de ces deffenfcs, les ennemis ' 
fTapprochèrent encore plus de la Ville, oij ils fe retranchèrent de nou- 
veau , & fe mirent en état de ne point craindre les atteintes de la plus grof" 
fe Artillerie. 

On entreprit^ le 12 de Septembre, de faire une fortie fur enjc, avec Sortie vigou- 
foixante cinq Soldats, foûtenus de quelques Japonois & Mardicres , & cou- ''"jj? 
verts par cent cinquante Moufquetaires , portés fur le rempart. Ce Déta- 
«hementpafliuic entre l'Armée des ennemis, par derrière, dans lenrs non* 
-veaux ouvrages, en chaffa deux ou trois cens hommes , & en tua une cin- 
quantaine. Tandis que le refte prenoit la fuite , les Chinois les chargèrent 
«vec beanconp de bravoure, mirent le fieu à leurs retrancfaemois & rentré- 
rent dans la Ville avec un budn confidéraMe* he» Hollandois n'eûrent paa 
feulement un homme bklTé. 

Le si da même mois, les ennemis s' a v an cèrent en grand nombre vers l ennemi ti- 
la Redoute Hollandia, & firent en même tems une faufle attaque autour chc de s en»» 
de la Ville & du Château, pour couvrir leur approche, & pour empêcher S^r***'»^ 
qu'on ne vînt au fecours de la Redoute. Ils apportoient quantité d'échel- ^dial'*^'^ 
les doubles, qu'ils tâchèrent de drefler k la faveur des décharges contimiel- 
les de mnufqaëterie d'une partie de leurs gens. Vin<rt-quatre hommes, qui 
fe trouvoient dans cette Fortereile , leur oppofércnt une fi vigoureufe réfif- 
tance» qu'après avoir brûlé toute leur poudre pendant la nuit, ils virent le 
matin, que l'ennemi avoit pris le parti de fe retrancher dans cinq endroits 
différens. On réfoluc, le même jour, de délivrer la Redoute & de prévenir On ie cou- 
les approches nitdrienres. Pour cet effet' cro» cens Soldats, accompagnés traint encore 
Je deux cens Bourgeois & foûtenus par un grand nombre de Mardicres a^^f'*''* 
& de Chinois, firent une fortie, dans laquelle ils chall'érent les ennemis, 
avec «ne perte cdnfidérable , jufqu'à leur C^p ; ce qui donna Heu aux Hol- 
landois de détruire tous les nouveaux ouvrages qu'ils avoient commencé 
en nias de dix endroits, •& de mfttre le feu aux maifons voiimes de la For- 
tadibi iituées le long ia iiivii^re. Cette jouioce couu atxx exmemif 
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^ X* V' ^ treîze cens hommes , & fuivant le rapportde» Prifonniers , ce nom* 

lOSo* bre fe montoit bien à crois mille. Les HoUaodoic se perdûent que douze 

hommes , outre quelques Mardicres & Chinois. 
Rapport dct On apprit encore des Prifonniers, que l'Armée du Mataram, àfonarri- 
Vriaàaiai. yée; étoit forte de neuf à dix mille hommes. Cette expédition avoit été 
entreprifeà la perAïadon de Tcmangon Boerakfa, qui repréfentoit la cho 
fe comme fort facile , & q^i s'étoit même offert de s'emparer de Batavia 
avec ce peu de monde; ma» il avoic été trompé par quelques • uns de Tes 

Sens qui trafiquoitnt dans cette Vilic; & fc confiant trop à leurs rapports, 
avoit féduit l'Empereur, au point que s*il fut retourné à fa Cour, il lui 
en auroit toojoars coûté la vie ; Cependant il eft certain que la probabilité 
Dangcrcufc étoit toute entière de fon côté. La Garnifon de Batavia n'ctoit alors cora- 
vaie Tuu pofée que de trois cens hommes, &. la Garde Bourgeoife atteignoit à pei> 
CbâKaib ne ce nombre. D^ulleurs le Château n'étoit fermé que du côté dn Baftion 
le Diamant. On pouvoit y entrer par delTus le rempart & les deux Ballions 
du côté de la Mer, qui n'étoient encore que commencés. La Ville fe 
trouvoit ouverte de toutes parts. Le foffé & Je rempart de fon côté occi- 
dental n'étoient pas capables d'arrêter Tennemi, qui n'avoit rien à craindre 
non plus des Chinois & des MardicreS| étant hors d'état de fe deffendre 
eux-mêmes.' 

Csofe de Si les Pirogues avoient pû s'arrêter feulemenc un jour, fuivant Tanden- 
^"tfyofeT' ne coûtume, entre le Château & la Ville, pour y attendre les Troupes, 
^"^^ oui venoient par terre i & û une partie eÂc donné aflauc au Château & 
1 autre à la Ville, comme il parole que c*étoît leur deflèln, il eft certain, 
humainement parlant, que la Place auroit été emportée en fort peu de 
temsj Mais parles bonnes mefures qui fûrenc prifes, la Garde extérieu* 
re ayant obligé les Pirogues à avancer d*nn jour leur attaque, fervit en* 
core à leur oppofer une réliftance qu'elles &*auroient pas trouvé (âni cette 
précaution. 

Mauvais état ApRÈs que les ennemis eurent ete deiogés de tous leurs ouvrages, com- 
4es eoneali, me on l'a dit , ils fe tinrent pendant quelque tems C tranquilles , qu'on n'ap- 
prenoit prefque plus rien de leurs mn-' vcmc-ns. D'un autre côté les Prifon- 
niers alTuroicnt, que depuis les deux dcinicrcs actions, leur Armée s'étoit 
fonduè' jufqu'à quatre mille hommes, & que la défertion, caufée par la di^ 
fctte des vivres, lui faifoit perdre encore chacjue jour beaucoup de monde. 
Ces avis firent prendre, aux Hollandois, larélbluiion d'attaquer l'ennemi, 
dans les deux Camps qu'il occupoit au côté oriental de la Ville , & de lâ* 
cher de l'en eluifcr, s'il étoit pofllble. 
Attaque des PoDR cet effet, le Général Jacques le Fevre, ancien Gouverneur des 
BoUandoIc Moluques, ferait en Campagne le si d*Oâobre, avec un nouveau Corps 
de deux mille huit cens loixante-fix hommes, nndis que cent cinquante 
autres , repartis dans plufieurs petits fiàtimens, s'approchèrent de l'Armée 
ennemie. Comme elfe étoit feparéeen deux Corps, fur lefquels on faifoit 
feu en même tems, la première Divifion des Hollandois, compofée de deux 
Compagnies de Soldats, une de Bourgeois & trois de Japonois & de Mar- 
dicres, tomba fur l'un de ces Corps *k le chargea avec laut de vigueur, 
^a'il Sot coatnint d'abudower fet ownigei. Les JapoQOii furent les 



Digitized by Google 



AUX INDES ORIENTALES. 9» 

premiert è y planter lear drapeau. Les Chinois , au nombre de fept cent, ^Cozm, 

qui ccoienc aufTl commandéi pour l'fttt>^ae,n*y parurent que pour en êtreJet i 0 a 8* 
Speâaccura traoquilles. ■ 

En attendant cette première Divîfbn s*avança vers le fécond Corpt de L'eanenleft 
Tennenii, qui étoic le plus confidérable; c'étoit le Quartier du Général Boe- ^orcé <l'^«i- 
rakfa. Les Chinois reçûrenc encore ordre de charger de î'a jtrc côré. Ils r£^^ 
le firent cecte fois avec tant de furie, que l'enncnu , force Je plier de tou- 
tes parts , laiHa les Holiandois entiéranent maîtres du Champ de Batail- 
le. On mit le feu à Tes ouvnges , ^ui en moins de rien iûrenc réduits en 
cendres. 

Cette wE&oa coûta aux ennemis environ cent hommes, qui Aèrent tués Mort d j 
fur la place, ou noyés dans la Rivière. Parmi ce nombre, on comptoic le ^^"^ 
Général Boerakfa & fon fils aîné. Les HoUandois n'eûrent que cinq hom- 
mes tués one cinquantaine de blelTés. 

La nuit fuivante, les Hollandois envoyèrent trente de leurs petits Bâti- Divers Bîd- 
mens & vingt Pirogues Chinoifes, pour aécruire celles de l'ennemi dans la 
Rivière. Les Chinois revinrent le matin fans les avoir iralement vt ; mais 
les Hollandois, au nombre dequatre cens hommes, y compris quelques T'uur- 
geois &Mardicres, fansfe iailTer intimider par cet exemple, abordèrent 
coura^fement rennemi,& conduifirent^dans la Ville , trente-fix Tingans 
dont lis s'étoient emparés , outre ceux qu'ils avoient brûlés; en forte que • 
de deux cens Bâtimensque les Javanois avoienc amenés» à peine tenr en 
reiloit-il ciuyuante. 

AvAMT que cet Pirogues fù fient rentrées, les Hollandois envoyèrent, Sortie de* 
le 25, quatre Comparâmes de Soldats, une de Bourgeois , une de Taponois HoUin*»»»* 
& une de Mardicres, iiors de la Ville, pour couvrir une troupe de quatre 
i cinq cens Chinois, de cent cinquante Éfclaves de laOompagnie & de quel- 
ques Charpenciers, qui dévoient couper les arbres autour delà Fortereffe 
HoUandia , &. achever de détruire les ouvrages qui pouvoient encore être 
Teàés debout dans le Camp des ennemis. On apprit en arrivant, qu'ils L'ennemi 
s'étoient raffemblés dans les environs du Jardin, & qu'ils avoienc fermé le y^auVi^é 
chemin par des abbatis de cocotiers. Aiufi*tôc , les Soldats 1 lollandois réfo* ^6 ton Cmp^ 
lurent de les en chaflêr, k l'îniçû même de leurs Compagnons qui étoient 
fans armes. Ainfi les fept drapeaux, divifes en deux troupes, marchèrent 
à l'ennemi, qui après une vieoureufe rélifUnce. fut encore obligé d'aban» 
donner fbn nonveau Camp, dont on fit rompre les barricades par les Efcla- 
ves de la Compagnie. 

Cepbndant l'ennemi ne tarda pas de raffembler toutes fcs forces , qui 
confiftoicût en trois ou quatre mille hommes, mais que d'autres faifuicat 
monter à dix ou douze mille. Ce nombre jetta Tefifroi parmi les Hollan- n nWirA 
dois, qui avoient brûld prefque toute leur poudre. Leur retraite fe fit en f^Vf 
fi grand defordre, que fi les ennemis n'eûflent été arrêtés, dans leur pour- J^ioutef' 
fuite, par la grolfe Artillerie de deux Champans qui étoient fur la Riviè- 
re, & dont ils auroient pu aifémcnt fe rendre maîtres, pas un feul homme 
de tout ce Détachement ne leur feroic échappé; après quoi rien ne les cm* 
pêcboit plus d'encrer dans la Ville & de pénétrer même jufqu'au Château, 

M où 



Digitized by Gopgle 



90 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

ILCoijr. où il ii*y avoit que quelques Soldats malades, parce que ceux des Pirogues 
1628. n'étoicnc pas encore rentres. 

Penedepart Ok perdit à cette occafion foaante hommes, & le nombre des blcfTés Te 
AdliDtEft trouva cire de vingt. Les ennemis eûrent environ deux cens hommes lués 
dans la première attaqiw; mais comme la plûpart des Soldats HollandoU a- 
voient jciLc leurs armes pour fuir, ils s'emparèrent en échange de deux Cens 
moufquets, fans compter qaaiuuc de picques & autres armes. Cet échec 
doun ocrâfion à l'ennemi de fc rétablir dans fon Cimp, & de fermer let 
avenues par de nouvelles barricades. 
Kouveiu Daw la fuite on apprit que le lendemain de la défaite du 21 .d'Oûobre, 
iwi'i.nL ^ ^ ennemif avoient reçu un grand renfort , que quelques-uns làifoient mon- 
^•^ ■ ter à cinq mille, mais d'autres à quinze ou vingt mille hommt:s, avec quan- 
tité de chevaux, fous la conduite de trois Chefs , fçavoir Temangon D/otoa* 
m, qui commandoit dix mille hommes; Kiay Dcpati ff^^MaêtKhyÙepati 
Manaoera Radja, chacun cl^rquels avoit ciiuj mille hommes fous fes ordres. 
Cette nouvelle Armée s'étoit divifée en deux Corps , l'un qui campoit à l'Eft, 
& l'autre au Sud-Oueflde la Ville, d'où ils faiioient chacun leurs appro- 
ches, & fe préfentoient de tems en tems fur un front d'a^I'e^ grande éten- 
due. Les approches du dernier de ces Corps obligèrent les tiollandois à 
faire couper les arbres dans les environs i ce que voyant les ennemis, ils 
prirent le parti d'abandonner les ouvrages qu'ils avoient commencé vers la 
ForterefTe Zdandîa. Ils s'en rapprochèrent le 15 de Novembre , tandis que 
ceux de t'£il s'avancèrent auffi de leur côté j mais les uns & les autrres fe 
campèrent hors de h portée du canon. 
^ < > >mii>i(Bf > n L Empereur, qui fc flattoit que Ratavia pourroit être prife à l'arrivée de 
^^^[""^ ce nouveau renfort, avoit envoyé Temangon Djavrana uniquement pour 
^ailfirer des plus précieux effets des Hollimdois & les faire tranfporter à 
Mataram. Cependant au cas que la Ville ne fût point encore rendue, ces 
Troupes dévoient forcer hoerakfa & les deux Seigneurs qu'on lui joignoit, 
à l'emporter par aflaut , ou à perdre la vie dans le combat, fans quoi l^rdre 
portoit dekÈÙùre mourir. L'Empereur avoit aufli enjoint k res £ens de 
n'épargner aucun des ITû!landois. 
Sestenuti- Quand Te.-nangon Djawana eût appris que Bocrakfa étoit mort, ainlî 
«csinstiies. que pluficurs des principaux Officiers de l'Armée, fa confternation fût extrê- 
me. Il fe frappa la poitrine & s'écria: Que porterai-je à l'Empereur de Mata- 
ram numAMtrtl Cependant il fe campa d'abord avec fon monde au côté 
oriental delà v ille , & en envoya enfuite une partie & TOueft On s*appro- 
cha des deux côtés jufqu'à la portée du canon des remparts ; mais ne voyant 
aucun avantage à tirer de la force, DJawana réfolut d'éprouver s'il ne lui 
feroit pas pomble de détourner le cours de la Rivière , pour obliger lesHol- 
landois, par la difutte d'eau, à rendre la Place. Mille hommes fûrent em- 
ployés inutilement à creufer pendant trente jours; & lamifère,qui règnoît 
dans le Camp , acheva de déterminer le Gét^ral fc abandc»mer cette entre* 
prife , & à s'éloigner de Batavia» dans la crainte d*ëtre traité de même que 

- fcn Prcdcccrr^ur. 

Lls dwia, Uercs ixuy Dcpaù Manduera Radja & Kùy Depati Widikda, 
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qui occupoicnt les premières Charges de l'Empire, & à qui il étoit forte- ItGûtfc • 
meiu rLCoromandé de fe didinguer dans cette expéditkm , dimprirenc I 3 S- 

aulTi de réduire !a Forterefle Hollandia avec des béliers ou gros marteaux Autre vaine 
à pointe. La nuit du 27 de Novembre, ils firent avancer cent hommes ^""'Çî^ï 
dans la partie féparée de la Ville, proche de cette ForterelTe , où ils dJ'î^JJJ 
fùrent fuivis le knclcmain par trois cens autres; mais ayant été décou- 
verts, ils fe virent contraints de fe retirer avec perte de (quelques -uns de 
ieuri^eiu. 

De retour dans le Camp , Temangon Djawana fit lier ces deux Seigneurs . ■^^J?*'** 
avec leur monde, & les condamna à la mort, fuivaot Tordre qu'il en avoir 
reçft de rSmpereur , parce qu'ils dévoient emporter Batavia , ou périr dans GCD<^raL 
le combat. Quelques-uns Fflrent décapités, à d'autres poignardés ou per- 
céa de picques. Trois jours après cette cxécucioq, qui fe fit le premier de ri( w_ 
Décembre , Djawana décampa de devant fiatavia avcc le gros de Ion Armée, 
laiflant pour preuve de fa cruauté, les corps des fuppliciés expofés au Soleil, 
au nombre de fept cens quarante-quatre, ce que les Flollanaois n'auroient 
jamais pû croire , s'ils n'avoient trouvé ces cadavres, fur kj'quels on avoit 
exercé les dernières barbaries. 

On prétend que d'environ cent mille hommes, qui avoicnf: éré Aîccenî- Oéims de 
vement envoyés devant iiatavia , il u en étoit retounié que uix niiiie au plus, itm^f * 
La t'aim & la mifére en avoient fait fondre une grande partie, & la défer- 
tion n'avoit pas ëté moins confidérable. Dans lu fuite on apprit, que Te- 
mangun Djawana & pluiicurs autres Seigneurs, avoient payé de leur tête, 
la mort des deux Kiays Depatis, l'Empereur niant de leur en avoir jamait 
donné Tordre. 

Le mauvais fuccès de cette première tentative, fur Batavia, ne fàt point 1629. 
capable de détourner l'Empereur de Java d'en faire l'année fuivante une fe- : — 

conde , pour tâcher de s'emparer de' cette Ville; mais Texpdrience du pafTc Second Si^ 
lui a^anc appris à mieux concerter fes méfures, il commenta par rechercher L'Empecenc 
fanntié des Kollandois , qui , fans mettre trop de confiance dans fes pro- recheicned!»^ 
teftariûns, ne firent pas difiiculcé d'accorder provinonncllemcnt Li liberté du bord lapai». 
Commerce à fes Sujets. Un ^^^a ,ou Officier du Temangon de Tagal^ ar- Onluiaceot^ 
rivé le 16 d'Avril , pour demander la paix au nom de ce Prince, qui rejet- de &deiinii< 
toit toute la foute fur Temangon Bocrakfa, & pour prier lea Hollimdoiflde.*''^ 
lui pardot -1 r en faveur de fon innocence, repartit huit jour» après avec 
cette agréable nouvelle. 

La but de l'Empereur, en faifant cette démarche, étoit de gagner du Ses vfiet 
tems , pour pouvoir ralTembler à Pamanoekati , Karavoang & autres Places ^"J'f***"'* 
voifines , les provilians nécelTaires à la fubfiflance de fon Armée. Le Te- 
mangon de Tagal ctoit particulièrement chargé de ce foin. Après le déparc 
fleWarga, il arri voit, de tems en tems, des Pirog ues, qui apportoient des 
vivres. Les Condu6leurs de ces Bàtimens ne pûrent 11 bien cacher le motif 
de leur voyage, qu'il n*en laifllflênt toftjburs tranfpirer quelque chofe. 
Leurs moindres paroles étoltnt foigneufement relevées. Les Chinois, qui 
font fort adroits pour ces forces de découvertes , ne tardèrent pas à donner, 
aux Holla&dttii lei^us fortti afi&rances que l'Empereur alkMtfe^Betcreea 
ûmpigne. Câ avu leur lûreat aulfî confirmés p«r les Baotamois , qui n'y 
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écoient pas moint întéreÛes; mus il relloit encore à fçavotr de quel côté 

ce Prince tourneroit fcs armes. Batavia, Bantam & qucln jcs nutrcs Vil- 
les, qui s'écoienc Toulbraîtes , depuis peu, à fon obéiflance, paroiû'oieac éga- 
lement menscées» 

PoDR s'enafîurer, le Confeil Hollandois envoya le 5 de Juin, quelques 
perfonnes de con£ance, à bord de deux Yachts, qui dévoient fe rendre à 
japara, pour s'informer exaftement, fi Ton faifoic quelques araas de vivres 
dans les Places voidnet; & au cas qu'ils y trouvâflent un nombre confidc- 
rablc de Pirogues, ils avoient ordre en raême-tems, de les couler à fond& 
de les détruire. Ces deux Yachts étant arrivés à Tagal , fans aucune ren- 
ooncre, l'un des Commis defcendit à terre fur l'invitation du Temangon de 
cette Place. Pendant qu'ils étoient à ta Rade, ils avoient vû plus de cent 
Pirogues, qui venoient de YEA chargées detadi^ ou riz en épis; & Tagal 
vegorgeoit de toutes fortes de provifions. On demanda au Temangon , ce 
qu il vouloît faire d'une fi prodîgieufe quantité de padi? Il répondit qu'il le 
feroic piler , pour l'envoyer à iiatavia. Les Commis feignant d'être fatisfatts 
de cette explication, continuérentleur route pour Japara, après avoir don- 
né part, au Confeil de Batavia, de ce qu'ils avoient vû à Tagal. 

Sur ces entrefaites, Warga parût le 20 du même mois a Batavia » avec 
treize Hrogues , chargées de m & de quelques autres denrées de peu d^n^ 
portance. Comme on litoit déjà pleinement convaincu des mauvais defTeins 
de l'Empereur, on jugea à propos d'arrêter cet Officier avec tous fes çeiu, 
pour en tirer encore de plus grands édairciflemens. Dès le premier iDter« 
rogacoire qu'il fubit le 24, il lui fut facile de reconnoître que le fecret ëtoit 
tranî , ce qui le détermina à tout découvrir, dans l'efpérance d'obtenir plu- 
tôt l'a grâce. Ainfi il déclara, que le Temangon de Tagal, fon Maître, 
l'avoit expreflement envoyé pour épier la Vilte & pour ieduire les Hollan- 
dois; que Ta.Tnl eioit le magazin aux vivres; que 1 Empereur avoit formé 
le deflein de v^uu avec toutes fcs forces devant Batavia, pour l'alTiéger une 
ièoMide fois ; que fon Artillerie avoit été envoyée depuis plus d'un mois, 
de Mataram à Pakalungan; que toute l'Armée devoit luivre fois femaines 
après, & qu'on comptoit qu'elle pourroit être rendue a Batavia, dans l'efpa> 
ce d'un mois; que Kiay Depati Bitay , Kiay Depati Foegar, deux €fcncles de 
l'Empereur, & Kiay Depati Pocrabaja fon Neveu, auroient le Commande- 
ment de cette Armée , ^ont il connoiilbit parfaitement la force & la quan- 
tité de l*Artilieri& Enfin, i] ajoûtoit, k tout celi , nombre d'autres par- 
ticularités , qui donnéreoc ani HoUudoii de grandes lomiérei dans cette 
affaire. 

Comme on étoic informé , pour certain , que l'Empereur fe propofoit de 
fournir fon Armée de padi , par les Rivières de Pamanoekan & de Kara- 
wang, les Hollandois réfolurent de s'y oppofer de toutes leurs forces, per- 
fuadés que s'ils pouvoientlui couper les tranfoorts par eau, lis fcroient é- 
diouer tous lès projets. Le Commandeur Adrien Maartenfz Blok fut en- 
voyé dans cette vûe, avec trois Yachts, qui dévoient fe joindre aux deux 
autres dont il a été parle cidcilus, pour détruire tout le padi qui fe trouve» 
roit à Tagal , s'il croyoit pouvoir le faite fioitui d«igeréiiii]uat,&poiir 
établir d croiûère fur cette CÔte^ 
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Le fuccès de cette expédition fut de« plus heureux. Blok arriva le rt ILCot». 
de Juillet i Tagal; En moins de cinq heures, il y réduiflt en cendres deux i 6 a 9. 
cens Pirogues & quatre cens inailons. II ruina auûi un cas de padi de Tagai cft 
douze toifes de loo^eur fur quatre de large, faiu avoir perdu un feu! brûlé par tei 
homme , malgré la refiftance des Javanois,qui avoit d'abord été aflez vive. ï^'*'""**^ 
Huit jours aprè*, leFtéûdtatfi^agensfieU, parti de Batavia à bord du Na- 
vire le Saumon^ tout relever le Commandear Biok, brûla en palTant un gros 
Village près de Tfjeribon, & dëttttific encore une qiiandcé confidérable de 
padi dans les environs. 

Ces heureux oommencemeos répandirent une telle frayeur fur toute cet- Arrivée de 
te Côte, qu'aucun Bâtiment n'ôfoit plus y paroître, tandis que les princi- •Armée de 
pales Rivières, fur-tout celles de Karavang, de Pamanoekan, d'Indrapoera , If^^^^ 
& quelques autres, fe trouvoienc prefque entièrement fermées par les Hol- vk 
landois. Cependant rien ne fut capable de détourner l'Empereur de Ton en- 
treprife, ni de l'empécfier d'. nvoyer fon Armée contre Batavia, où l'on 
recevoit chaque jour des nouvciies de fa marche. Enfin, le 22 d'Àoû.t,elle 
uma devant la Ville. 

Os avoir eû tour le tems de s'y mettre en bon état de defTenfe, de ren- Etatdeeetts 
forcer les i^oltes , & de garnir d'Artillerie les Batteries & les Battions. On ^'"^ 
y avoit confirait cinq nouvelles ForcerefTes de cocotiers entiers, élevés les 
uns fur les autres, outre une Redoute, nommée V Etoile, entre celles de 
BdlamU & de Guetdre. L'Angle dVtrecbt avoit été confidérableracnt élarfrî 
& muni de deux pièces de canon de vingt quatre livres de balle, & les quii- 
tre autres Angles , au Sud- OucH: de la Viile , vcnoient d'être achevés. Les 
Chinois amenoieuc quantité de cocotiers, que les Matelots dreflbient de 
tous côtés pour fervir d'épaulemens aux Soldats. 

L'ennemi ne fit aucun i r vi vement confidérable jufqu'au dernier jour du Premiers 
mois, qu'on vie paroître une multitude d'Infanterie & de Cavaltrie avec n>o«von«» 



quantité de drapeaux ât d'ëtendarts & un train de quelques elephans • mais ** ' 
le tout fe réduiflt à ce fimple fpeélacle. Le Camp s'étendoit Eft, Sud & 
Ouefl: de la Ville, hors de la portée du canon. Quelques Efeîaves & Chi- 
nois, qui avoient été faits prifonniers par les ennemis, s étant échappés de 
leurs mains, rapportèrent qu'ils avoient un nombre prodigieux de monde* 
de chevaux & de chanors ; mais que la difette de rîs Gommeucoît déjà à 
fe manifefler duns icui Armée. ^ 

Un Chinois, dont ils s'étoient fains,&à qui ces furieux avoient coupé les Lnirscm.». 
mains, les lèvres le nez & les oreilles, fut rt^nvové vivant, dans ceihor- tés c a ver, les 
nble état, aux HoUandois, & le même jour, ils firent flotter vers la Vil- ^îaois. 
le, le cadavre d'un autre Chinois, dont tous les membres avoient été dif. 
fequés& rejomts enfemble avec des rouangs (a), apparemment dans la 
vûe d'épouvanter ceux de cette Nauon & de leur faire quitter le parti des 
Hollandois; mais ces cruautés ne fervirent au coâuraire qu à ies animer 
davantage à la vengeance. 

Ap*bs s'être tenue tranquiUe jufqu'au 4 de Septembre, par Ja difficulté i.'Armfc 

Je »'8vancc vers 

SU iadob ^ ^« brou de aok de cocos , dont l'ufagc cft alEs coona 
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II. CoEN. de fe procurer les vivres nécclTaiics pour avancer fes ouvrages, toute l'Ar- 
i62jf. laée fe mie enfia en mouvement ik s'approcha de la Ville jufqu'i la portée 
dtt canon. On crût t'appercevoir qu'elle manquoîc de groile Attinerie, & 
, tous les avis confirmoient la (îin.rrc Je riz uù fc trouvoienc les ennemis, fans. 

cfpérance de recevoir aucuns tranfports , les Vaifleaux Hollandois conti- 
nuant de cenir les Rivières (1 bien fermées, que perfonne nepouvoit plus 
échapper à leur vigilance. Depuis que l'Armée étoit partie de Karawang, 
pour fe rendre devant Batavia, la plftpart dos chevaux n'avoient plus reçu 
de riz, ce qui avoit fait déferter beaucoup de monde, caufé la mort d'un 
. grand nombre de bufle«, & obligé par-là l'ennemi de kûfler la raeiileore 
partie de fon AriilLTic en arriére. 
Approche* Les uavaux des Javanais ic faifoient ordinairement pendant la nuit, 
dci cnnenili. ^lais de jour, le canon de la Place en détroifbit toûjours quelques-uns. 

Trois cens Soldats qu'on fit paflcr le R, de l'autre côte de la Rivière, rui- 
nèrent un nouvel ouvrage qui avoit été élevé à la portée du pidolec de 
l'Angle HollmuSa , & en chaflerenc Tennemi avec perce de Quinze on vingt 
hommes. Cela ne l'empêcha pas de réparer ce dommage les nuits fuivan- 
tes, & même d'étendre les approches tant à l'Oueft qu'au Sud autour de la 
Ville. La nttit da 12 , les Javanois,au nombre de deux cens, donnèrent l'af' 
faut à l'Angle de Bommel & fe préparoient à monter; mais ils fûrcnt encore 
repouûes avec perte. Cependant comme ils fe rétablilToient bientôt & que 
leurs ouvrages fous cet Angle & fous celui de JVeefpy recevoient chaque 
Leurs ou- jour un nouveau degré d'accroifTement, le Gouverneur Général Coen, 
virais font vovmt que ces deux Angles croient fnr le point d'être c^upe? , y fit pafTer 
* jccrccement trois cens cinquante hommLa , ^ ucs yue ie vent de Mer eût 
commencé à foutler l'a[vès>inidi, vingt- cinq à trente Matelots fortirenc de 
chaque Angle, foiitenus par foixante Soldats , trente Javanois & quelques 
Mardicres <k. Chinois, pour mettre le feu aux ouvrages de l'ennemi, .^ui 
après une vigoureufe réfiflance, fut enfin contraint de les abandonner aux 
Pmcdepart flammes. Les Javanois perdirent à cette occafion deux ou trois cens hom- 
mes, & les Hollandois n'eûrent que trente blefles, dont quatre mourûrent 
enfuite. Ils s'emparèrent d'un grand nombre de picques , de poignards êt 
d'un pierrier de bronze. Le vent, qui diminua trop tût , les empêcha de ti- 
rera de cette l'ortie, tout l'avantage qu'ils s'en étoient promis. A peine fe 
fûrent-îls retirés , que les entfemîs reparurent & firent des efforts extraor- 
dinaires pour arrêter les progrès de l'incendie. Quoiqu'on ne ceflàt de 
tirer fur eux , ils parvinrent enfin à éteindre le feu fous l'Angle de Bom- 
mel, où le dommage fut peu confidérable. Du côté de l'Angle de Weclp, 
les flammes confumérent un grand amas de bois, qui contmua de brûler 
jafqu'au foir ; mais une forte pluye qui furvint , achovi ce que les Java- 
nois n'avoient pû faire. Les deux nuits i'uivantes lurent employées à 
rétablir leurs ouvrages , de à former deux batteries , d'où ils tirèrent 
leur premier coup de canon le >o, après avoir palTé un mois entier de* 
vant la Ville. 

Cette même nuit, le Gouverneur GénéralCoen mourut après une longue 

Général'"""' maladie, qu'on n'avoit pas crû dangereufe, puifque le foir il s'étoit encore 
Coco. trouvé à table & paroiilbit fe porter allez bien. La perte de ce grand Hom- 



& d'autre. 



ItTort c!ii 
Gouverneur 
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me fut un coup de foudre pour les Hollandois de Batavia, qu'il laifîbit dans n. Coew, 
les circonitances ks plus critiques. Ses funérailles fe firent ie 22 , avec une i (S 29. 
pompe estnordinaixe. On tira à cette occanon tout le canon qui pouvoie 
porter en méme tems furies ennemis. Le lentlemain de cecct^ lugubre céré- 
monie , Jacques 5p#(x y (evétu de la qualité deCunl'ciller des Indes , arriva de 
Hollande, & fiit établi proviGonneUement à fa place; Maïs n'incerrom* 
pons point le récit des opérations du Siège. 

Dans ces entrefaites l'ennemi avoir ommence Je faire £!;rand feu de fon Attaque» 
Arullcnc. On coiiipLoit qu'il avuk , làuc au Sud-Outll qu'à l'Oueft, neuf ultéitaéet 
ou dix pièces de canon, dont quatre ou cinq étoient de vingt-quatre livre» 
de balle, & les autres de moindre calibre , fans compter beaucoup de plus 
petites. Quantité de coups qui portèrent fur l Anglc Hollandia, y firent 
quelque dommage, mail on n'y perdit perfonne. Ceux du Sud en vou- 
loient principalement auxChampans, qui cfRncrcnt pîtifieurs Jccharges de 
<}uel^ues pièces de vingt-quatre livres , dont les Hollandois eûrent un hom- 
me tué âc auatre bleflët. A PEft , les Javanois avoient dear on trois grof- 
fes pièces oc quelques petites afllz bien pointées contre h rortcrelTe. La 
plûpart de cette Artillerie leur avoit été autrefois donnée en préfenc pax 
fet Ifollandois. Us s'en ftrrcneiK cependant avec pea de facces; fnaûs itt 
avoient l'art de mafquer leurs pièces de façon qu'ciles ctoient à l'abri de 
toute atteinte de la pan des AlTiègés. La nuit du 29, ils tentèrent de met- 
ire le feu à TAngle de Weefp , ioas lequel ils avoient fait un amas prodi- 
^euxde matières combuflibles. En l'alluroanc, les ennemis jéttèrent de 
gran ds crii, mais ils fièrent auffi-tât repoulTés avec perte de cent quarante- 
noniniLi. 

On amenoit chaque jour, dans la Ville, des Prifonniers, dont la maigreur La hmine 
& la foibleiïi.- témoignûii:nt en faveur de leurs rapports. Ils difoicnt que difolcki» » 
l'Armée fe trouvoit abfoiument dépourvue de vivres , & qu'il étoit irapoUi- '^P* 
ble qn'dle tînt plos long-tems contre la mifôre & la famine. Le 2 d'06h>> 
bre, on entendit beaucoup travailler de toutes parts pendant la nuit, ce 

Îiui fit Juger que l'ennemi étoit occupé à renvoyer fon Artillerie. UaPh- 
onnier qu'on fit le matin , confirma la chofê; ajoûtant que TEmperear a- 
voit rappelle fes Troupes & que toute l'Armée decamperoit dans cinq ou 
fix jours. Cependant, quoique les motifs en parûffenc d'autant plus pref- 
fans qu'ils étoient trés-réêls, on vit, peo de jours après , qu'on s'écoit bercé 
de vames efpérances. 

Environ lemêmetem':, les Afïïègés firent une fortie Air 1?<! cnTagcs Sortie mal- 
ces tnnemis leur ruinereni quelques batteries. Mais dix ou aodLc grc- hciucufe des 
nades ayant crevé entre les mains des Soldats, qui fe préparoicnt à les jet* Affii^is. 
ter, en tuèrent deux ou trois , & emportèrent les bras cS; les mains à fept 
ou huit autres. On reconnut que c etoit la faute de l'ingénieur , qui n'avoic 
pas bien pris fes mefures. Ce petit accident caufii beaucoup de destHidre 
parmi les Hollandois , qui fe retirèrent avec quelque perte, quoique de leur 
coté les ennemis en eûflcnt efTuyé une bien plus conlidérable. 

Le 6, lés AOiégeans firent un feu continuel far la Ville. Comme le 
nombre de leurs morts augmentoic diaque jour, ils s'avifèrenc de faire 

«Uns 
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n,CoB«. dauj [a Rivière au-deflus de la Place, de doubles dlacades pour y jetter 
'1629, ce» cadavres, afin qu'étant retenus dans l'eau, ils la coiïompillent, ce 
qui arriva en effet, & eau fa d'abord de grandes incommodités dans la 
Ville i mais les Hollandois creufcrent des puits qui leur fournirent de l'eau 
en abondance. 

Mo7«a On- La ntiic du 20, les ennemis firent une vive attaque contre la Ville; 
gnlier dont j^ais ils fûrent li bien rejus, qu'après un combat de trois heures, ils fe rc- 
ïïarchiflfer pow ^ hweftir , avcc tontes leurt forces, la Redoute 

fefln ywiL Maegdelin, qn: croit à l'extrémité .de la Ville. II ne s'y trouvoit que 
quinze à feize hommes qui la défendirent courageufement , tant qu'ils eû- 
«nt de la poudre & du plomb. Leur provifion finie , ils eûrent recours 
aux tuiles & aux pierres du Bâtiment. Enfin, voyant qu'ils en étoienc 
prefque à bout , un des Soldats dit à fes Compngnons, qui ne Icavoient ce 
qu'il vouloit faire; Attendez mes amis^ je vais dans le moment cbqffir d'ici tous 
ces chiens de JawnoU. Aufli-tôt courant aux privés, il en rapporte un plein 
pot d'cxcrémcns, qu'il Jette fur les corps nuds de ceux qui etoient les plus 
proches , oc qui ne pouvant fupportcr cette puanteur iq retirèrent. Une 
parde de fes Compagnons imitant ibn exemple , employa ce nonveaa 
moyen de defTenfe avec le même fucccs , tandis que le lecours qui leur 
fut envoyé , de l'autre ejwtrémité de la Ville , acheva de mettre en àé- 
route les ennemis. Ils prirent la fuite, en criant à haute voix. Fîl it 
ces chiens de Hdlandois, qui fe battent avec de h fiente. On conçoit à pei- 
ne comment une quinzaine d'hommes avoient pû réfifler il long-tems à 
tant de forces, dans une Redoute fi foible & u petite, que lea cnnemîi 
avoient même tenté de la renverfer au moyen d'une corde, oe qm ne kor 
avoic cependant pas réafll. 
L'Améc Le foir du premier de Novembre, on vit les flammes s'élever de trois 
ttvc le Si^ endroits du Camp des ennemis, ce qui furprit extrêmement les HoUandots, 
ne fçachant ce (]m :' celà vouloit dire. Cependant ils jugèrent à propos de 
ne faire aucun mouvement, & de fc tenir fimplement fur leurs gardes; 
maia le lendemain , le Général Specx ayant envoyé de Ja Cavalerie ot quel- 
ques Compagnies d'Infanterie à la découverte, on trouva que les ennemis 
avoient brûlé leur Camp & qu'ils s'étoient retires, laiflanc lept à huit cens 
de leurs propres gens qu'ils avoient fait mourir, & dont les corps étoient 
Exécution étendus par ordre en rangs & files dans la plaine. Les uns avoient été 
dantleCamp. décapités & les autres percés de coups de poignards. Au bout de queloues 
jours , Tair fut tellement infeâé de cet cadavres , qu'on ne pouvoit en fbp* 
porter la puanteur à une grande dîftance. Voici ce qu'on raconte du fîijec 
de cette Tragédie. 

Ce qu on ra. On dit que le Prince de Madure ayant fait de grandes railleries du Géné* 
contL défi» ral Boerakfa de de tous les Princes qui avoient été obligés de lever le Siè> 
ûijct. ge l'année précédente, s'étoit vanté que s'il eût été à h tête d'une telle Ar- 

mée, il auroit réduit Batavia au péril de fa vie, & que dans la palHon qu'a- 
voit l'Empereur de ruiner cette Ville, il avoit crtt devoir fe lervîr de ce 
Prince, ù: l'engager à une entreprife qu'il fe promettoit d'exécuter a\^ec 
tant de facilité. Le nouveau Général n'ayant pas été plus iieureux que 

l'autre 
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i*tiDtre, rEmpereor, i qui la plûpait de TAraiéé obtfEQbit, àaltfé de oe 

feconJ aiTn nt, avoit donc faic cxécùter le Prince de Madurc, & tous 
(es Pariifaïu. Mais on n'a aucune cerdcude de ce faic, <Sc même on y 
ajoûte d'autres drconftances , qui écanc maAifeftement firaflbjpeuTent fidte 
douter du rede. 

Telle fut la fin de ce fameux Siège, qui coûta, à l'Empereur de Mata« 
raai , environ la moitié de fes Troupes , donc on faifoic moncer le nombre 
àcenc, oafix vingts mille hommes, candis que les Hoilandob, quiëtoient 
fi inférieurs aux ennemis , n'en perdirent qu'une vingtaine, y compris les 
Chinois , Japonois & Mardicres , outre quelques blefles. Si ce Prince avoic 
échoué, pour la féconde fois, daosane cDtreprife qui paroiflbic prefque 
immanquàle, on lui en vie ezécucer une qu'on n'auroit jamais crû pofTible. 
C'étoic d'avoir faic cranfporcer, devant ikuvia, fa grolFe Artillerie à cra* 
vert cane de hanta Monugnes qui régnenc dasi let environt. Ce ciavail 
l'occupa près de quatre mois, & i! y perdit quantité de buflcs & de cha- 
riou, fans que tous ces obiUcles fûil'enc capables de lui faire renoncer à ua 
deffon fi cémeraire. 

Deox ans après , les Hollandois fe crurent menacés d'un troifième Siège 
de la parc de ce Prince, & pour le prévenir, ils envoyèrénc à Japara, 
une Flotte de huit Vaiflainx fora les ordres du Commandant Flak-y mais 
ces bruits n'eàrent point d'autres fuites. Enfin, les mefures que les Hot> 
landois continuèrent de prendre pour pourvoir à leur fûreté , firent aban- 
donner a l'iimpercur touj ics vallcs projets l'ur ii^uvia, de quoiqu li reilâc 
toûjottfs kar ennemi, il fe tint néanmoi n s cranquille jafqo'à fa mon» qui 
•rriva en 1645. 

Revenons à celle de Coen , donc il nous refle à rapporter quelques cir- 
oonfiances. Ses Ennemis ont vouId en actribiiSr la caiife fubite k l'avis 

qu'il reçut de l'arrivée du Confeiller Specx , qui ne pouvoit que reflentir 
vivement l'oucrage fanglanc qu'il lui avoit faic dans la perfonne de fa Fil- 
le naturelle, âgée de treize ans, laquelle ayant eu le malheur de fiiocom- 

ber aux traits de l'Amour, dans la Maifon même du Gouverneur, dont 
elle fervoic l'Epoufe, enqualîcé de Fille d'honneur, ce Maître rigide âc 
d'une vertu fiirouche , crut ne pouvoir expier fa &ute, fi ezcufable aux 
yeux de l'humanité , que par l'exécution d'une Sentence étrange , qui la 
condamnoit à être fouettée publiquement, de la main du Bourreau, Se 
fon Sédu£leur, Pierre Kortenboef, jeune Orphelin de dix-fept ans, à pet- 
dre la téce fur un Echafaut, avec confifcation de biens, quoique ce» 
deux Amans infortunés fe fuffent promis mutuellement de s'allier cnfuite 
par l'union conjugale. Mais, quelle apparence que Coen, qu'on avoic 
toûjours vû intrépide au milieu des dangers les plus éminens , put redou* 
ter aflez la préfence d'un homme, dont !e rang & l'autorité le tenaient 
d'ailleurs fort au deiTous de lui , pour mourir d enroi à la nouvelle de fon 
approche? Que l^oiiJtsvAlirva, dans la Relation de 'ibn Voyage, te fiilTe 
mettre à table , encore fainïS vigoureux, îc foir du 21 qu'il décéda, félon 
lui , encre minuit & une heure, le fentiment d'un nouveau débarqué de 

la Flotte de Specx ne fauioit prévaloir fur cehu de Ficyxe Van den Broek, 

jf 
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jj.Cotyi. sQcien Diredcar du €oiiunerce i Suratte, & de David Pieceraen deVriet, 
i^2(^ qui COUS deux préfens à Raravia, lors de la more de ce Gouverneur Gé- 
néral, témoignent qu'cll^^ arriva le 20, à minuit, des fuites dune dyilcn^ 
tede, dont il étoit affi^ depuis longtems; & il n'eft pas rare, aux In- 
des, devoir des perfonnes atteintes de la même maladie, expirer aflez 
fobicement, par l'excemation de toutes leurs forces, ou comme une lam- 
pe qui s'étnnc faute d'huile, après avoir dotmë quelques lueurs briUances, 
mais de peu de durée. Velius remarque que Coen, tout foible qu'il fût, 
étoit monté, encore Ja veille de fa mort, iitria Galerie de Ton Logemenc, 
pour découvrir rEonemi avec une Lunette d'approche, & de Vries ajcHite 
qu'il venoit d'ordonner le même jour le dernier Ouvrage à la Forterefiê. 
Il étoit âge de quarante-deux ans, fix mois & douze jours. Son corps 
fut lahume le 22, avec une pompe txuauidinaire, dans l'HoLtl de Ville, 
qui fervoit encore alors de Temple; Mais dès qu'on eut achevé de bâdr 
J'Eglife Hollandoife , fes os y furent tranfportcs & dcpofcs , fous une Tom- 
be fort fimplc, ainlî que fes Armoiries {b), accompagnées des marques 
d'honneur convenables à la dignité d'un Gouverneur Général des Jndes. 
Ceft le premier qui foit mort à Batavia, & le ioil jusqu'ici qui «£c occupé 
iloa £dîi cet ématat Fofte. 

Stn Bb«e. Lit événement de ik Vie fimt Téloge de la bravoure & de fa prudence. 

Il fut l'indrument de la grandeur de la Corn pagnie, comme il a volt dcc ce 
lui de fa propre fortune. L'état où il trouva les affaires aux Indes , n'ad- 
met point de comparaifm , entre ftt Aélions & celles des autres Gouvei^ 
fieurs Généraux, malgré toutes les Conauêtes faites par quelques-uns de 
fes SuccefTenr-î , parce qu'ils n'ont qu'étendu les bornes d'une pnilTance,dont 
il avoit aûenni les foodemens chanccliaus, dans un teins ou ',à Compagnie 
«e poiEedoit encore qn'Amboine &. les Ifles de fon Gouvernement, deveimfi 
important, depuis qu'on a réufll à y concentrer le riche Commerce du 
<}irofle, comme celui des Noix Mufcades à Banda, fa féconde Conquête, 
-après Jacatra, feule capable d'éternifer fa Mémoire. 
Csnftft rt . caraftcre étoit celui de la candeur & de la bonne-foi; s'il fçut 

•triompher de fes Ennemis, jamais il ne dût fes viâoires à aucune de ces 
yoyes obliques , toûjours indignes de rhonnéce homme, de quelque zèle 
- qu'on veuille le parer pour l'intérêt de fes Maîtres; Mais, quoiqu incapa- 
ble lui-même de tromperie, il n'encendoit .pas moins fart de la prévenir 
dans les autres , & de leur dérobber la connoiflànce de fes deOeins (c). 
Il étoit drconfpeâ, taciturne, infatigable au travail, expéditif dans les af- 
fidres, prompt de coofeil, autant que d'exécudon, fobre & modeile , en- 
nemi 

(fc) Il portoit un Cocotier en pal, qu'il entière, S: qnc Coen gard«nt coniinc lui le 
avoit apparemment pris de l'aucicn nom de (iiencc, il étoit parti fans lui rien dite. Oa 
Batavia , ((ont la fondation pouvoit bien peut voirdans la Rs^lation de ce Vuyageur, & 
lui tenir lieu de Quartiers de Noblefle. dans celle de /?&;).' f'.o.', fes dclTciiiî & leur fuc- 

(c) Van Rechteren raconte qu'un Chinois, cès couchant le ConiniLrce à la Chir.L .St au 
disrgé d'tzéaiter auprès de lui une Coinmir- Japon, ainû que I LubliiTemcnc aux Fifc^ 
(ion TaiFOitsiiic I L'avoitoblSnvé une jQvnée «ww, ft dias.VJile de Arais/«, 
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nemî du fade, jufqu'à paroitre mëprifàble aux yeux de ceux qui, à l'exem- 
ple des vains Orientaux, ne conflcfércnt un homme qu'autant qu'il frappe» 
par fa figure extérieure. On lui reproche trop de partialité pour fes Coil- 
* cito;^ens, & trop de dureté même envers ceux qui avuiutu le malheur de 
•'atarer fa di^raoe; défauts, où le penchant, qni le portoit naturelle» 
ment à la vertu, a pu le faire tomber, avec peu d'égard pour les foi- 
blelFes humaines dans les autres ; Mais , défauts , au reUe , qui font bien 
eompenfëi par fes qualités héroïques, ot par les grands fervices a 
rendus à fa Patrie {d). 

Veuve partie trois mois. après, à bord du UoUandia^ un des fept Na- 
vires de la Fbtte que Fi^re Van:den'Br€feknmena en Hollande, & donc 
les Cargaifons furent efdm'éts huit millions; il perdit un huitième Vaif- 
feau , où le feu prit fous les Ifles Acores. Ce grand Homme , à qui la 
Compagnie a auflî des obligations innnies, étoit revenu cette même an- 
née àBaiavia , de Surate, où il avoit été revêtu, pendant près de dix ans, 
du titre de Chef & Dircéleur des Comptoirs d'Arabie , de Perfe & des In- 
des, dont on a fait depuis autant d'Emplois diffiérens. C'ed le premier 
FoiKlateur du Commerce des Hollandois clans ces Quartiers , où l'on a re» 
marque qu'il fut d'abdrd envoyé par le Général Rcynd, âcfes fuCCéi ton 
rapportés amplemcnc dans la Relation de fes Voyages. 

L'HisTOttE n'a pat onbiié de faire honneur a la Compagnie Ok'teRCa* 
le, d'avoir partagé cette année fes profits avec l'Etat, en lui fournif- 
fyai pour deux cens mille écus |de falfwcre ce qui mit en état «le £ùre 
cmmodémeiic le fiuncox fiégib d» Boii-le-Diic» & de.pouflbr «i 
la Gaène. 



n.coti. 



Riches I» 
toun deslB» 
dei fimi l'A» 
mlislVs&de» 



que la Com-' 



(^d) Valentyn , qui alBOR let Pointes, i Déral, dont le nom, dkas ftLsigue, lignifie 
ça fuc-cmit beau jea pour épIca|iUtr c« Oé> " " " 
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VIL jAcavit Specx, GovviiHiVE GiirilAt» originaire do 

Brabant , mais né à Dortrecht, où Ton Père s'étoît réfugié poar caafe de 
Religion, & d'une Famille connue, fon Ayeul ayant été ConfeilJer, & 
(a Saar AbbdTe du Monaflère de Florival, fît, en 1609, le Voyage des 
Indes, en qualité de Sous-Commis , à bord du Griffon ^& fut placé, la même 
année, comme Chef du Commerce au Japon, où il reîU jufqu'en i6i^ {a) , 
y revint Tannée fiiivante, & ne quitta ce Pofle qa*en itfsi , pour oceo* 
pcr, à Batavia, celui de Préfident des Echevins; & , le 9 Septembre 1622, 
on le trouve revêtu du Titre de Confeiller extraordinaire det Indes. Les 
IXboâeon, qoi lecroyoient encore Commit in Japon , loi envoyèrent cet- 
te année fon rappel, qui lui fut reïteré en 1626, ainfi qu'à Martin 
Sonk, jpour leur faire rapport de vive voix de i'étac du Commère dans ce 
Pavt-là & dans la Chine. 

Om doit le regarder comme un des principaux Fondateors de celui du Ja* 
pon en particulier , & c'efl aufli lui oui a bâti la première Loge Hollan- 
doifeà Ftrando, en 16 16, ainQ qu'on le peut voir amplement dans MontO' 
mt & tntret NSftoriens. 

De retour en Hollande, avec la Flotte de 1627 ou 1628, Specx s'em- 
barqua de nouveau > le 25 Janvier 1629 , à bord du VailTeau Holtaniia , 
accompagné de fa Femme & de fes Sœurs , en qualité d'Amiral d'une Flot- 
te de nuit Navires, avec le Titre de Confeiller ordinaire des Indes , & le 
premier en rao^ après le Gouverneur Général i deforce que celui-ci étant 

mort 



f «) H paroît qu'il ne feifoit pas alors une 
réfidence tlxe au Japon, puis qu'en 1611 , il 
j ictouioa, de Patam, avecPierrc Stgirjmn, 



i bord du Ticbt le Brêk, de la Flocte de 
Pierre Boch, 
da Iodes* 
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mort deia jours avant fon arrivée à Batavia, Specx fut nommé, d'une S>bcx. 
coouBttiie voix , le 25 Septembre, pour remplir provifionellement.fa Pla- i 62y. 
ce. Quoiqa'en dife Valentyn , il n'a point été confirmd direftement par JJifjuS^"* 
TAflemblee des Dix-Sepi, àc dans la Lettre qu'on lui ccrivic, on fe con> 
tentoit de loi fouhaicer qu'il pût dclTervir cette Charge avec autant de 
tèle, de vigilance & de fuccès que fon PrédéccfTeur l'avoic fait d'une ma- 
nière fi louable. On ajoutoit , que quant à fa CommifUon , , on y fongeroic 
ineeflifluiiaïc ; mtà» Û ne jpaîrote pas qu'elle loi atc jamais été expédiée. 
Cependant i! en donnoit lui-même à d'autres, tant au nom des Dtredteart 
^u'en celui des Etaci Généraux «Se du Prince d'Orange. 

Si Ton excepte les derden événement du fécond Siège de Batavia, 
dont on lui a vu partager la gloire avec Ton Prédécefleur, il ne s'eft rien 
paflTé de remarquable pendant fon Gouvernement, ayant fait fa principale 
occupation d'étendre le Commerce de la Compagnie , & de le fortifier par 
d^ Traités avec les Princes Indims, comme il termina, en 1630, liës 1630»' 
diflPérends qui avoient fubtlflié, depuis quelques années, entre les Holîan- Traité avec 
dois & les Scatlhouders du Roi de I ernate dans les Diilrids d'Amboiue àc jeRoideTcr- 
de Ccnm , quoique ce ne fût encore qu'un palliatif de peu de durée. ncfe 

Ap&ès avoir rempli les devoirs de fa Charge avec beaucoup d'appro- 
bation, l'efpace de trois ans moins dix-huit jours, Specx fut relevé, le 7 t 63 2. 
Septembre 1632, par Henry A«MMf, & partit le 3 ou le 4 Décembre, Rappel du 
avec fa Famille , à bord du Prince Guillaume , un des fcpt VaifTcaux de la Général 
Flotte qu'il ramena en Europe au mois de Juillet de l'année fuivante. Son Specx. 
Socoeflenr le reconduit juiques dans le Détroit de h Sonde, où il promit 
aux Equipages de *oure la Flotte, une gratification de trois mois de gages, 
pour faire le cour par le Nord des liles Brittaniques, parceque les Anglois 
anétoient les VailTeaiix des Indes dans la Manche. 

Le Journal de Van Rechteren contient les circondances de ce Voyage, 
& l'on i^ore entièrement celles du refle de la ^'ie de Jacques Specx. Il Cireonftan. 
avoit éic marié deux fois; d'abord à une Fine; au Confeiller Pciiiîunainj 
Buis, & en fécond lieu, à la Demoifelle Doublet^ dont le Père prenoic le ■'•'""•^ 
Titre de Seigneur de St. JnnelanJ. Il eut de la première un Fils oc une Fil- 
le, qui fe font maries à Utrecht; le Fils avec une Demoifelle de Lennep, 
dont il eut plufieurs Enfàns , tous morts jeunes, & la Fille avec le Sr. Bar- 
thclemy Je Gruiter, Seigneur de Croenewoude ^ ancien Chef du Comptoir de 
Marulipacnaro , en 1 643 , & dq^uis Confeiller & Bourguemaître de la Ville 
d*Utrecht, décédé en 1685- De ce Mariage niqoirent quatorze Ifoftns, 
dont huit Fïh, q-ii furent prefque tous tués dans la Guerre de 1 693 & 1695. 

On a rapporté, fous la Vie du Général Coen, la cataftrophe d'une au- Suites du 
treFSlenataiellede Specx, Se nous y ajoaratoot fèolement ^ue cette af- Dj^^^'^Mf' 
faire, pendant fon Gouvernement, attira beaucoup de chagrins au Préfi- 
dent Flak, au Fifcal Fanden Hcwoel^ & au Doâeur Bontiuî , avec lefquels 
il ne vouloit pas aller à la Communion, ce qui fit qu'on U leur interdit 
pour qndqoe cems ; après quoi il confentit cependant â leur réadmiffîon , 
tDoycnnant une réparation équitable en faveur de fa Fille. C'eft à quoi 
abouureat. lu câcts de fon animofité, quoiqu'écbauffee encore par les 
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SrBcz. follicîtations d'un Oncle de l'infortuné Kortenhoef, dont Valentyn nous a 
1632. confervé une Lettre, remplie de toute l'amertume d'un cœur ulcéré,.^ 
nerefpire que la vengeance. On y voit néanmoins que les Direâ»iin ,4è 
la Compagnie avoiciu faic reftituè'r d'abord , aux Parens de ce jeime hom- 
me en Hollande , les deniers Qu'ils prouvèrent être compris fous la confis* 
cadon de fet biens ; ce qd clenoce rnffifaminent qu'ils denvom^êoc cette 
Sentence barbare; mais Coen étant mort, les Juges auront fans doace rc- 
jetté toute la faute fur lui , & qui connoit le pouvoir d'ua Gouverneur 
Général de fon caraélére, fera moins furpris de leur condelcendance à Tes 
volontés. 

SMiUflbi' Au refle, nous obferverons encore, que durant toute l'Adminidration 
llMitwcle (ie Specx, il n'y a forte de chicanes auxquelles le ConQUoire de Jiatavia 
* ^ ne fc foie vû expofé de fa part , faifant prévaloir, en coote oecafion , fa pro- 

{jre autorité furies Droits & Immunités Eccléfiaftiques, au grand fcanda- 
e & préjudice de la Religion y ce qui pourroic bien lui avoir fait du tore 
en Hollande, où il e(l certaio éa moins que le Clergé cenfnra baacemepK 
fes prétenfions. AulTi dans les Remarques particulières fur chaque Gou- 
verneur Général, qu'on nous a communiquées de foarce,: nous tte aro.u^ 
jrons pas un feul mot qui puiflè fidre juger de h ftd^àâioo ob daLtà^tooi' 
. temtf mcnf de h Compjpue » au fujct de ftt denâa» Servicet» 
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VIII. Henry Bxouwer» Gouverneur GévÈRAL, donc on 
Uaûn l'origiae , quoiqu'on le croye nâtif d'Amilerdam , doit avoir fait 
(St bonne heure le Voyage aux Indes, puifqu'cn 1613 il commandoit déjà 
une Flotte de quelques Vaifleaux. On lie du moins , dans Ja Kelation ori- 
^nde de Van den Broek (a^ „ que le Général Reynft mooiUa, an mois 

de Novembte, en paflant a Ilba de Brava , (une des Ifles de Sel) pour 
„ voir n le Commandeur Hmy Broumer y avoic lailTé des Lettres". Il 
n'y a aucun douce que ce ne (bit le même dont il l'agic ici , & qui rempla- 
ça Specx cette année au Japon, en qualité de Commis. Il en fut relevé 
Tannée fuivante, au commencement de Septembre; après ^uoi, l'on ne 
trouve plus nulle mention de lui jufqu'en 1617 , qu'il étoit Direâeur de la 
Chambre d'iUnîlerdam ; Foile qu'il occupoit encore quinze ans après, 
lorfqu'il fut envoyé à Londres de la part de la Compagnie, pour traiter de 
ies .différends , touchant Pulo Rhun , avec les Anglois, qui l'accuférent de 
mauvaife foi & en ponérenc de vives plain ces ( 1!; ). 

Ce fut immédiatement après cette Négociation qu'il accepta le Généra- 
lat des Indes, aux mêmes conditions que Coen s'écoit llipulées; mais il ne 
voulut s'engager que pour trois ans de réfidence fixe » ôt en conftrvanc le 
Titre de Direfleur de la Chambre d'Amfterdara ; de façon que fi à fon re- 
tour le nombre s'en trouvoit complet, il y feroit admis comme furnume- 
raire, lânt ceoendant jouXr d'aucune Fioviuon, à compter du terni de îbn 
départ, jufqulL Ce qu'il rentrât dant le nombre dei vingt par la mort d'un 
des Direcleurs aftuëls. 

. Cl s conditions faites ^ firouwer prêta leferipent ordinaire aux Etats 

Gêné- 
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Brovwbi. Généraux, & en reçut fa Comroiflion, fignéc auffi du Prince d'Orange & 
< 03 s. de l'AiTemblée dei Dix-Sept. Ceft le dmiier Géoéral qui, dans relpaee 

de cent-dix ans, c'eft-à-dire de 16323 1742, foie parti d'ici, & aît été 
ainû muni de la Cominiflloo de Leurs Hautes Puiuances & de celle des 
Stadbooders. 

Départ &ar- Le Navire qui le portoit aux Indes avec fon Epoufe, & une jeune Fîl- 
mécatuln* le de deux à trois ans, fe nommoit le Zutpbetiy Capitaine Nicolas Braun^ 
■ & pour Commis Henry Kraynanger. L'Equipage étoic cotnpofe de 298 

perfonnes. Il mit à la voile en compagnie des VaiiTeaux le DitfAaùn 
la Lisme, dans le courant du mois de Mars 1(132 , fans qu'on nous appren- 
ne d'autres parucuiarues du Voyage jufqn'à fon arnvee à Batavia , ie 5 Sep- 
tembre. Deux joars après, le nouveau Généra] prie poifeffion de Ibn Pof- 
te, qu'il occupa trois ans trois mois & vingt-quatre jours ; Intervalle ^tlî 
ne nous fournit encore ni Conquêtes, ni Evénemens remar«iuables. 
2 (5 9 3. Ca ne fera peut-être pas fuppléer deAvancageufeiiienc à ce vidde, qne 
I ■ d'inférer ici les principales circondances de l'Ambaflade que Rrouvrcr fît 
auRoidSaff • l'année fuivante, au Roi de Baii, lûe peu connuë, quoique û voiûne 
pourie rotiki* J^va , & aflêz Ibavent ftequentée pîtr (et vaiflétuz dâ Afoluqaes ; d'au* 
tcT contre tanc plus que nous en avons la Relation originale ea Muilllcritt ÔL que Vft- 
^mpereurde lentjn même paroit l avoir entièrement ignorée. 

*^ ' „ A p R È s avoir pafTé le Détroit de Baïmhoangb , où les Courans Ibac fort 

o lapides , on s'approcha de la Côte de Bali, & l'on reconnut fneceflhp»- 

„ ment Sanjtt & Pan^rrouhar: , dont leSabandar étant venu à bord nous promit 
„ d'envoyer lUr k champ à Gtlgil, pour informer le Roi de nôtre arrivée 
», & lui demander audience, n'étant permis à aucun Etrange defe rendre 
• à la Cour fans l'agrément du Prince. C'efl; ce qu'il ne manqua pas d'exd- 

cutcr dés le lendemain, 26 de Février; & deux de nos Efclavcs Baliens 
„ accompagnèrent lès GeDi à Gilgil , chargés d'une Lettre su -Sr. Jeaa 
„ Courten , pour le prefTer de faire enforte que nous fuflîona expédiés le plus 
„ promptemenc qu il feroic poûible. Mais le Sabandar nous en dooooic 
„ peu d efpérance , parceque te Roi ëtott dans Taffî^on de la mort de lèt 
„ deux Fjls aînés, dont le dernier devoit être brûlé au bout de quelques 
„ jours , avec 42 de fes Femmes &' Concubines , fuivant la coutume du 

Pays. Cet Officier nous amena une vache, & nous fit fervir desrafrai* 
' „ dnïïemens; attention que «nw lecoimûinet par d'autres préfens. 

Ex attendant }Wh\ k terre pour vînrer Pangeroi;kun , Si BouleHnir, en- 

viron une lieué au-dcU a i Oucli, d oùje revins par le premier àc ces 
M dein Villa^ àSanfit, qui n'en efl éloigné que d'une demi lieuë à l'Eft, 
», fans y avoir rien vû de remarquable. Le Pays eft plat le long du Kiva- 
M devant ces trois Places. Sanfit & Bouielmg font arrofés par de bel- 
„ fes Rivières, où Ton peut faire de l'caa comnMdément. L'ancrage efl: 
„ bon à une petite portée de canon de ce dernier endroit du côté de l'Eft; 
„ mais à l'Ouell, vers le haut Pays, & le Détroit de Bali, on ne doit pas 
„ trop s'approcher de la Côte , m peur de donner fur les Bancs de lâble dic 
„ les Rochers. 

Le 6 Mars au foir, Courten arriva à bord, de Gilgil, & fut fuivi,Ie 
I, iendemaui maUn» de deu^ Députés du grand Roi| deux de Gt^ iVil» 

st^s 
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„ (fa, & quatre de j^uro JMiMlNnm» fèt deux principaux Miniftrei, qui S^ovwit. 

„ nous rapportèrent que le dernier Fils mort de ce Prince avoit été brû- X 8 3> 
n lé le 28 aupafle» & ^ue & M. , par un effet de l'affeéUon ^u'EUe portoic 
gt à Mr. le Gouvemetir Général, s'étoît hâtée de lei envoyer vers nous 

^ pour prendre Copie de fa Lettre au Roi , à qui elle devoit être pre> 

miérement communiquée, avant qu'on put en obtenir audience, afin 
„ de voir Ci les Titres de S. M. étoient bien mil, &fi le contenu lui en fe* 

roit agréable, auquel cas Elle nous accorderait d'abord audience; finoilt 
^ il faudroit voir ce qu'il y auroit à faire. 

„ Sur cette requiiuion, ayint draine Copie de la Lettre du Générai, les 
9, Députés font repartis le 8 au in ui;i , pour Gilgil, accompagnés du Sous* 
„ Commis Charles j^ina , avec le Clieval Perfan, qui fe feroic engourdi en 
t, reliant à bord plus longtems; mais à i'egard des autres prelens, comme 
M il auroit été extrêmement pénible de les tranfporter par terre, àcaufe 
„ des mauvais Chemins , des Montagnes & des Vallons, qu'on rencontre 
i, fur cette route» le Roi avoit ordonné à un Lâmaneurjavanois, de conduire 
M nôtre Vaillèau k Paiai^ , ou & CbnfmNMi, dans une bonne Rade, d'où 

l'on pouvoit fe rendre facilement à la Cour; Ainfi, levant l'ancre la mê- 
^ me nuit, après avoir re$u^ de la part de Pamackan Tjour^ Frère du Roi, 

un préfenc de deux vaches, deux porcs, deux chèvres, & quelques îâc« 
,1 de riz, nous fîmes voile à l'Efl-Nord-Efl: avec un vent frais du Sud-Efl, 
„ <St le Icndemam 9 , nous paUâmes un grand nombre de Villages , toute 
„ cette lûe étant extrêmement peuplée. Le 10 , nous entrâmes dans le 
n Détroit à&Lomboc^ d'où nous eûmes bientôt la vûe de deuxtutrea tP» ' 

Ils , noramécs Pah RouJJa & Quyba} Nous dirigeâmes nôtre cours entre 
„ première & la Côte de BaU , pour tâcher de gagner la Baye de Cou- 
„ terawas* que nous dépaflimes le 11, fans le favoir, & où l'on revint 
„ pourtant mouiller le lendemain, après bien des peines, à la faveur d'une 
4, vingtaine de grandes Pirogues, que le Roi avoit envoyées pour nous 
„ y conduire , celle de Pa<Mng nous ayant paru trop étrdte à fon en- 
» »ée. 

Le 13, Cx>urten vint, de Gilgil, à bord, pour nous informer que 
„ les préfens dévoient êiretranrportés lelendenrâin &la.Cour, d*oùqueI- 

„ ques Députés du Roi etoicnt en chemin pour les prendre. A leur arri- 
„ vée, k jour fuivant, nous les envoyâmes à terre , où nous trouvâmes 
„ fept chariots plufieurs chevaux, qui les chargèrent avec nos bagages. 
„ Oo fe mit en marche , fous l'efcortc de douze Pic^uiers de la Garde du 
„ Roi, pour Gilgil, & à moitié chemin ou environ, nous rencontrâmes un 

AmbafTadAir du Roi , qui après nous avoir félicité far nôtre arrivée, 
„ dcfcendit de fa Voiture pour nous faire alTeoir à la manière du Pays, à 
„ côté de lui. dans un cercle de plus de mille hommes, fans compter un 
„ nombre infini de Spectateurs, que la fimple curiofité v avait attiré» en 
„ foule. On nous y préfenta le bétel de la part du Koi , & ayant pris quel'- 
„ ques rafraichiffemens , nous montâmes fur la Vuiture du Rui avec 
„ l'AmbalTadeur , dont le Cortège s'etanc divifé, la moine devant 6c l'autre 

moitié derrière, jufqu'à la Ville, y borda les ruës en deux hayes, entre 
M lei^uellei nous paiOPimes pour nous lendre au Logement qu'on nous avoit 

O „pt^- 
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Baoowir. préparé, oit nofh trouvâmes de nottveanx Dépocës do Roi, qui nout y 
• ' ^53* Il firent une réception magnifique. 

„ Le 15, les préfens furent conduits à h Cour, âc délivrés en grande 
„ cérémonie k Ptmatkm Patiekmj F\\$ do Roi , repréfenont Ion Père, & 
fi adlfté d r us les Grands Officiers du Royaume, qui s'excufèrent de ne 

pouvoir nous procurer audience de S. M., étant £iie-niéme indirpofée 
„ & d'ailleurs plongée dans la plus vive aifli£Uon , tant à caufe de la mort 
' de Tes deux Fils aînés , que parceque la Reme Mère fe trouvoit dange- 
„ reufement malade , & ne laiflbit même aucune efpérancf de \'ie. Ce- 

pendant; on nous promit deprendre inccftarnment en dciiberacion la Let- 

trê de Mr. le Gouverneur Général, qui fut lué en pleine Aflemblée, de 
^ de nous faire part de la réponfc de ce Prince, dès qu'on auroit pu lui 
M communiquer la Lettre. Après beaucoup de complimens de cette n*- 
M tiire, i|ai n'avançoient pas nos aÉUres , nous fonmiet retournés à ndoe 
„ Logement, ôc le foir nous avons été faire viflte à Gufly Ponida, pour 
„ lui ronettre nos çréfens, & le preHer de nous expédier le plutôt polli- 
„ ble, puifqoe l'affaire, pour laqoetfe Mr. le Général nom avoit envoyés, 

ne fouffroit point de délai, au cas que S. M. agréât fcs proportions. 
„ C'eSt à quoi il s'offrit de tout Ton cœur, en nous témoignant cepen» 
„ dant Ton regree de TobAide qu'y apporcoit la maladie de la Keîne 
M Mère. 

„ C&TTE PrincefTe mourut cffeftivement' le lendemain , & Gufty Poni- 
„ da, que nous allâmes de nouveau folliciter, nous déclara nettement, 
M n'y avoit encore rien à faire pour nous , & qu'il faudroit atten- 
„ cure jufqu'après les Funérailles pour ^btenir audience; ajoOtant néan- 
„ moins que le Roi, par pure cumpiiirance à nôtre égard, avoit ordonné 
M qoe «ne Cérémonie fe fit dans huit jours , contre leur ancienne coutu» 
„ me, 5m ne permettoit pas de brûler leurs Morts qu*au bout d'un mois & 
fept^ours; attention , oont tous les Grands avoient été furprisi & qu'a* 
mes cd il 8. M. ne manquerait pas de nreodre en confidération l'bffire de 
Mr. le Ccndral (qu'il nommoit requête) pour y répondre de la manière 
qu'EUe le jageroit convenir à l'amitié qui fobûftoit encre les deux Na- 
tions. L'aprés-^nidi nous remîmes nos préfens 4 Pannadnm T'jous , Frè> 
rc du Roi, qui nous fit un accueil des plus gracieux. Nous délivrâmes 
auifi , les jours fuivans, ceux qui étoient demnés pour les antres Grands, 
qui tous en parurent également fttisfiûts, & nous promireoc leur fkveor, 
ne doutant point du fuccés de nôtre ComroilTion auprès du Rot , qui , fe- 
]f Ion eux , avoir afTez de monde, ât ne manquoit que de VaiflTeaux pour le 
tranfport j que MaJura^ Sourabaya yGreJJie SiJoartan^nQ lui valoient pas la 
„ peine de les attaquer, & qu'il pouvoit s'en rendre maître quand il lui 
„ plaîroit; que S. M. méditoit quelque chofe de plus grand contre !e Ma- 
taram; mais qu'Elle ne commcnceroit nen avant que d'être en ecat de 
„ poaffer avec éclat l'entreprife. Nous leur appitmes la VÛt que ce Prin- 
ce venoit de faire avec les Portugais , en leur repréfentant la néceflité 
de réOnir nos efforts pour en prévenir à tems les funeftes effets, 
n TAimu qn'on nous rcnaiflbit lUDfi de ces bellet efji^ériiices à Gilgil , le 
„ 8otti>FUoce de oAtre Yafiatlerm/*]|0iii appontyle io»iiii Billec du Pas. 

„tcur 
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^ tenr BMtr, qû mai marqnoic, ^'it Aolt wnAwé It veille k Cooeert- Bmwbi. 

M \ras, à bord du Yacht ZotUmrcby avec une Lettre de Mr. le Gouverneur l J $• 

ft Général, nous priaoc de loi proctuer inoefliimment k permiiBon de nous 

„ i^ir joindre pour nooi eonnniiiiiqiier Tes nouveniz ordret. A l'inflant 

^ nous nous rendîmes auprès de Gufty Ponida, qui ne pouvant lui-même 

X parler au Roi, s'excuTa d'ai>ord de prendre la chofe fur foi ; mais enfin, 

„ à force de prières, il fe détermina a nous accorder nôtre demande, feu* 

n lemenc pour une couple de perfonnes tout au plus; après lui avoir iqpré* 

I, feoté que Je Yacht en queftion étoit !e même, dont Mr. le Gouverneur 

ff Général failbît menuon dans fa. LeLire au Roi, 6i qu'il l'envoyoit expref- 

f, iènieiit pov favoîr la rèfolucion de S. M. , qui décideroit de renvoi d'un 

„ plus grand nombre de Vaifleaux deflinés à l'expédition projettéej d'où 

„ il pouvoic aifémeat conclure que ks intentions de Mr. le Général étoienc 

,i w>ites & fmcéres, âcqoe l'affaire ne fouffroit point de remife. &ir- 

„ quoi Gufty Ponida nous dit que la Reine Mère feroir brûlée le lendemain, 

„ <k que deux oa croit jour» après, nous aiuriom llilrement réponfe} ajo&- 

cam qu'il ëiok ÛtAé de ees oomrecaiDi, nais que Bout voyionf Ikoui 
„ mêmes qu'il n'y avoic au moiiii poîtt deik Aille} cn qnei aoos devou 
,1 iSxSk Im rendre juflice. 

„ Lb 21 , de grand «ntia, noiit avoot tta m yi le Sont^^Munii Chariet 
„ Ôuina, avec quatre Chevaux à Couterawas, pour en amener le Paflcur 
„ Hornius, ifÂ aniva k foir À nôtre Logemeot, & nom remit no* dé* 
„ pêches. 

„ Ck même jour, vers le midi, le corps de la Reine Mère a été IifiU 

„ !é hors de la Ville, avec 22 de fes Femmes Efclaves; & nous croyons 
„ devoir faire un rapport exa£l des Cérémonies barbares qui fe praiiquenc 
„ ici en pareille occafion , donc nous avons été les cénoim oculaires. 

Os tire d'abord le corps, de la Maifon, par un grand trou fait exprés Etran(»esCé- 
„ à la muraine du cote droit de la porte, dans la ridicule opinion de trom- rémoniesda 
„ per te Diable, qœ ces Infulaires croyent aux aguets fur le paflage ordi- p^jj^^nî^j, 

naire. Les Femmes Efclaves, dcftinérs à tenir compagnie au Mort, legnnoiti. 
„ précèdent félon leur rang, les moins diilinguées les premières, chacune 
„ fbnteiioë d'une vidlle fenmie par derrière, & portée dans on Safi, fore 
„ ur'ilLmcnt compofé de bambous & orné de fleurs de toutes parts. On 

met devant elles un cochon de lait rÔù,du riz, du bétel, & d'autres 
„ fraitrponr en faire offrande à leurs Divinités ; & ces tnalheorealès vi6U- 
„ mes de la plus horrible Idolâtrie font ainfi menées en grand triomphe, . ' 
„ au fon de diven Inllrumens, à l'endroic où eUes doivent être poignar* 
„ dées & brûlées enfuite. 

M Okacume y trouve fon échafTaut particulier , à-peu près de la forme d'un 

auge, élevé fur qriarre poteaux courts, & bordé deplanchesdes deux côtés. 

Après leur en avoir lait faire trois fois le tour , à mefure ^^u'clles arrivent, 
„ toujours aflîfes daat leur Badi, on les en tire immédiatement l'une après 
„• l'autre, pour les mettre dans ces auges. AulTi tôt cinq hommes & une 
„ ou deux femmes s'en approchant, leur ôccnt toutes les Heurs dont elles 

font parées, tandis que, portant à diverfes reprifes leurs mains jointes au* 
^ defiitt de la tèn., «Uts lèvent ies pièces dei'<ol&aode, dont les autres 

O 2 n fem* 
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Btouwsi. „ lemines, poflées derrière, s'emparent de nëme, & qu*elles jettent pat. 

1633* », terre, alnli que les fleurs. Quelques-unes lâchent enfuite un pigLOn , ou 
„ un poulet « pour marquer par>là que leur ame eft fur le poiac de s'envoler 
ff vers le féjour des Bien-heureux. 

,, A Ce; dernier fignal^on les dépouille de leurs habits jufqu'à la ceinture, 
91 <& les quatre hommes, faifilTant la vicUme, deux par les bras, qu'elle 
„ tient étendus, deux par les pieds, fur lefqudt elle refle debout, le cin- 
ff qui^me fe prépart; à Tcxecution, le tout fe fait fans qu'on lui bande les 
„ yeux. Les plus courageufes demandent quelquefois le poignard, qu'el- 
„ les reçoivent de la main droite, le paflent dans la gauche, & l'ayant bai< 
„ fé rerpcflueufement, s en piquent le bras droit, lucent le fang qui dé- 

coule âc h playe, s'en rougilFent les lèvres, & en impriment une gout* 
ti te lur le front, du bout du duigt qu'elles ont mouille aaiis ta uouche; a- 
„ prés quoi, rendant le poignard à leur Meurtrier, elles reçoivent, au cô- 
„ te droit , un premier coop entre les fauflls côtes , & un fécond , du mê- 
„ me cute, lous l'omoplate, le poignard enfoncé jufqu'au manche, de biais, 
f, la pomte vers le cœur; ài dès que les frayeurs de la mort commencent 

à fe peindre fur leur vifage, fans qu'il leur échape jamais la moindre 
„ plainte, on les laifle doucement tomber iiir le ventre, on jeur tire les 
„ pieds par derrière, & on les dépouille en même cents de leur dernier vê- 
ff tement,deforte qu'elles reflcnt abfoiument nues. 

„ Cxvx qui poignardent ks femmes ont 250 petites pièces de cuivre , de 
„ la valeur de dnq fois, pour leur falaire. Les plus proches Parens, s'ils 

font préfens, ou d'autres perfonnes loue'es à cet effet, viennent enfuite 
„ laver ces corps fanglans, oc les ayant bien nettoyés, ils les couvrent de 
j, bois, de façon qu'on n'en voit que la tête, & y mettant le fea, ils font 
„ ainfi réduits en cendres. 

„ Toutes ces femmes font déjà poignardées , & plufieurs même en flam- 
„ mes, avant que le Mort arrive, porté dans le plus fupcrbe Badi, de for- 

me pyramidale, ayant ôote d^rés en hauceiir & davantage, lié de cet' 
„ des par le haut aax quatre coms, & foutemi en équilibre p^ir un grand 

nombre de perfonnes, proportionae a la qualité du Mort, & 4^1 va quel*. 
„ quefbis à pluGeurs centaines. De chaque côté du corps font aflifes deux 
„ femmes, l'une tenant fon Parafol, & l'autre un Challe- mouches de crin 
ft de cheval, pour en écarter ces infecites. Deux de leurs Prêtres précè- 

dent de loin, dans une voiture particalière, tenant chacun en namune 

longue corde, attachée au Badi , comme pour donnera connoître qu'ils 

mènent le Mort au Ciel, & Ibnnanc de l'autre main une clochette, avec 
„ un tel brait de gongues, de tafaourint, de flattes âc d*autresjn(lrumens, 
„ que toute cette cérémonie a moins Tair d^une pompe funèbre qœ de la 

plus joyeufe fete de Village. 

„ Quand le Mort a palTé tous les bûchers, qui font rangés en file fur ft 
route, onlepofefur le fien, qui efl tout de fuite allumé, & l'on I rùle 
„ en même tems la chaife, le banc &c. dont il fe fervoit pendant fa vie. 

Tous les AiTiltans fe mettent alors à faire bonne chère , tandis que les 
„ Moficiens ne ceflent de frapper l'oreille d'une mélodie bruyante, aOès 
M agréable, ce qui cooidiiaë jiuqu'au ibir, que les oorpa étant confomés, 

» les 
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les Parens àc les Grands s en retournent chez eux,^aiflant feulement une Btonwi». 
M bonne garde pendant la nuit auprès des os; Mais , cette fois, on ne con« 1633* 
„ ferva que ceux de la Reine Mère, ceux des autres femmes avant été ra- 
y, mafTés & jettés le même foir, contre la coutume j ce qu'on nous tic en- 
„ core valoir oomme une attention marqoéepoar nous, dans la vuS de nous 
^ expédier plus promptcmcnt, en abrégeant ces cérémonies. 

„ Le lendemain , les os de la Reine Mére furent rapportés avec une pom- 
pe égale à cdie de la veille , dans Ton ancien Logement, où Ton obferve 
„ encore les formalités fuivantes. Chaque jouriine troupe de Muflcieris & 
9» de Picquiers y accompagne piuûeurs vailTeaux d'argent, de cuivre & de 
,« terre, remplis cfeau; ceux qni le* portent font précédés de deux 
„ jeunes Garçons, tenant des rameaux verds, & marchant devant d'autres 
„ chargés -du miroir ; du badjou , ou vêtement , de ia boëte au betei du 
Mort, & de Tes autres meubles ordinaires. On lave dévotement les os 
„ pendant un mois & fept jours ; après quoi , les remettant dans un petit 
„ Badi fort propre, on les porte, fous le même Cortège qtre le corpç , en 
„ un Lieu nommé Labee , où ils font entièrement brùit's , les cendres re* 
^ eueilUes foigneufement dans des urnes, & jectées en Mer, 4 une eertai* 
ne diftance du Rivage, ce qni termine h cérémonie. 
„ Quand un Prince ou une Prjncciie du baag Royal vient à décéder, fes 
„ Femmes oa Efclaves- courent autour du corps, faifant des cris & des 
hurlemens affreux Toutes demandent avec inftance de mourir pour 
„ leur Maître ou Maitreilei mais le Roi défigne le lendemain, nom par 
noni, cdles dont il £iit choix. 

De ce moment jufqu'au dernier do leur vie, cV.c- font conduites cha- 
„ <^ue jour , de grand matin , fur autant de chariots au fon des inilrumens , 
„ hors de la Ville, pour y &ire leurs dévotions, ayant les pieds envelop- 
„ pés de linge blanc, parcequ'il ne leur cft plus permis de toucher la terre 
„ à nû , & qu'elles font regardées comme confacrées. Les jeunes filles , peu 
„ au feit de ces exercices religieux, en font inftraites par les vidlles fcm* 
mes, qui les afTermifTent en mcme-tcms dans leur réfolution. 
„ Un£ femme, qui a perdu fon Mari, vient lui offrir journellement de 
„ nouveaux mêts; mais voyant qu'il n'y touche point, elle recommence 
„ chaque fois fes lamentations ordinaires , pouflSmt l'affe£lion à ibn ^gard 
»> jtifqu'à baifer & arrofer de fes larmes, les trois ou quatre premiers Jours 
après fa mort, ce qu'elle chcriflbitle plus en lui pendanc la vie 
„ Ce deuil ne dure cependant que jm^'à h 
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veille des funérailles, pour 
celles qui fe font dévouées à I?. mort, parcequ'on leur fait pafler toute 
cette journée &, toute ia nuit lui vante, fans fermer l'œil, dans des dan* 
fes ât des réjonâTances continuelles. On s'emprelTe de leur offrir tout ce 
qui peut flatter leur goût; & dans la quantité de liqueurs qu'elles avalent, 
il leur reile peu d'objets capables d'effrayer leur imagination , d'ailleurs 
échauffée par les promefles de leurs Pïétres, & le déplorable aveugle? 
ment où font ces Paycns fur les délices d'une autre vie. 

On n'oblige cependant aucune Femme ou, Etclave à fuivre cette bar- 
bare coutume ; mais cdies qui veulent s'y fouftiaiire ^ & les autres qu'on 
caeaEcq^y qaojqttepourrordtinîre elles «'y offrent toutes avec un é- 
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l«o wii. ^ empreireincnt , font ttohnaéet dans un Couvent pour le reflie de leurs 

'^3â< i> jours, uns qu'on leur permette jamais la vûe d'un homme. Sî qudqu'u- 
t$ ne trouve le moyen de s'évader de fa prifon , ôc qu'oo la faiiiilè. Ton pro- 
M céseft tout fait; elle doit être poignardée, traioée dans les rues, & jet- 
„ tée aux chiens pour en être dévofée, œ qui eft le fapplioe Je pku igp/mùf 
„ nieux dans cette ille. 

M Aux Funérailles des deux Fils du Roi, morts depuis peu, il y eût 42 
^ Femmes de l'un , & 34 de l'autre , poignardées & brûlées de la façon qu'on 
n vient de le dire; mais les PrinceiTes du Sang Rojai fautent elles mé- 
H net dans le feu, comme firent chacune des foiacipales Epoufes de ces 
„ deux Princes, parcequ'elles fe croiroient déshonorées, fi quelqu'un por- 
pt toit la main Airelles. On pratique, à cet effet, au déhs du bûcher, 

une efpéce de pont, qu'elles montent, tenant de la main un papier collé 
„ fur le front, leur robbe retrouiTée fous les bras Ôc dés qu'elles fentcnc la 

ch îlt'tir des ^l-zimmei , e!!es fc précipitent dans le brafier , qui e(l fermé 
„ d uii ciicios quatre de paiiilades de cocotier. Si la fermeté les abandon- 
„ noit à cet afpeâ frémiiTant , il y a toujours un Ftàie on un des plu pro* 
„ chesParats«piécàJct7pouirer,&àkariaidfe,piraffBâioB»cecruâ 
„ office. 

» Ok nous racontiencofe que la première Fenmae du cadet d* Mt deux 

ft rpnces, fille de h Sosur du Roi, avoit demandé confeil h fort Pète, Roi 
„ de OutOt û elle devoit fe brûler ou non, parceque n'ayant vécu q[u'envi> 

ron trois mms avec Ton Mari , die croyoit que cette nilbn ^ ft gnmde 

jeuncfTe raucorifoient '1 choifir préferablement la vie; ^Tai.s, rcfpeflant 
„ moins la voix du faog dans un enfant chéri, que les préjugés de k nail- 
„ fance, ce Père lui repréfenta.avec tut de force , tes fnitet de k flétriflure * 

qu'elle attireroit par là fur elle& fur toute fa Famille, que cette jeune in- 
„ fortunée , s'armsnt de courage, iàuca gayemenc dans k £eu qui dévofoit 
„ déjà le corps de fon Epoux. 

A r^rd des Rois régnans, toutes leurs Femmes ou €oncid>ines, fou» 
„ vent au nombre de cenr , à cent cinquante, fe dévouent volontairement 

aux iiammes, & c'cil une diibn6tiun 411e l'ufage leur accorde fur les au- 
„ très, qui doivent être auparavant poignardées. Comme elles marchent 

ainfi fans contrainte, il étoit arrivé, à la mort du feu Roi de Bali , qu'une 
M de les Femmes , prête à fuivre l'exemple de fes Compagnes , manquant tout- 

à-coup de oonftance à la vue de cet horrible appareil, avoit eû ceoen- 
„ dant aflez de préfence d'efprit , en approchant du pont, pour demander à 
„ s'écarter un infiant, fous prétexte de fatisfaire aux nécemtés naturelles; 
„ ce qui lui ayant été accordé , fans défiance , el le prît la fuiteri toutes jam> > 
„ bes. La fmgularité Ju fait , plutôt qu'aucun motir de compafîîon , lui valut 

depuis fa liberté, & l'on nous alfura qu'elle venoic encore tous les jours 

au Marché , pour vendre fes denrées ; mais qu'elle étoit regardée de tous 
„ les Grands avec le dernier mépris , quoiqu'une longue habitude l'eût ag* 

gucrrie à fupporter patiemment leurs plus mordantes railleries. 

„ Un autre objet de l'indignation de ces Peuples, &, pour une caufe au{Ti 
„ fort ilngulière, c'eil la Femme Elclave, que le fort appelk à ht vile fonc- 
M lion de purifier te corps de Maîtrrffe defl&mte pajamt un «ois & fept 

„ jours. 
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jours. On lacroiroie trop honorée de pouvoir l'accompagner dans l'autre 
moi^, avà; celles qui forment ce nombre; & c*eft ponrqttoi on loi laiF- 
fe la vie, 3vec la liberté de fe retirer ob die veiK ka Gwiipagoe» & de 
pourvoir élle-même à fa fubfiftance. 

„ Pour prévenir IWeftion det cadavres, qu'on garde fî long-tcms dant 

un Pays où les chaleurs fort d'ailleurs excefllves , on efl obligé de les 
frotter journellement de fel , de poi%n:e & d'aromates , tant qu'ils foyent 
exténués jufqu*â la peaa & les os , après quoi on les nettoyé proprement 
de toutes ces drogues, qui forment une croûte de trois ou quatre doigts 
d'épaifTeur , & c'eft ainu qu'ils font réduits en cendre. Le cercueil , qui 
renferme le Mort, eft troué par le fonds, pour donner ilTuc aux humeurs, 
qu'on reçoit dana on ba0in,qiii eft vuidé cbaqne jour en grande céré- 
monie". 

La. Relation, que nous traduifons prefque de mot à mot, dans le récit 
de ces étranges coutumes, parce qu'on ne les trouvera nnlle part expliquées 
avec cette exaftitude, ou du moins fans des différences conUdérables, nous 
laiife à délirer d'autres éciairciifemens fur l'intériçur de l'Ifle & les mœurs 
de iêi Habitant, donc nos Hollandais, occupés de leurs affaires deCom- 
nerce, n'auront apparemment pas eû de même occafion de s'inilruire. 

Cb» qui avoient fait le Voyage par terre, de Pangeroukan , ou du Nord . Dcuy; Lacs 
dePHle, àGilgii, remarquèrent feulement, fur cette route, detnr grands 
Etangs, oa Lacs d'eau douce, fort bonne, dont le principal, qui e(l fans 
fond, s'étend une lieue de chemin dans le Pays aure des Montagnes, & a 
fon flux & refiàz comme la Mer , avec un Volcan fur Ton bord , qui vomit Vole», 
continuellement de la fumée. Ces eaux fervent à arrofer tout le Pays, au 
moyen de bambous creux <jfâ k* çonduifent furies champs de. riz & ]uf- 
qucÂ dans les Habitations. i .- 

La Montagne de Gilgil, c|ui eft la plus haute de Tlile, produit d*utt de MoDUgne 
fes côté?, une grande quantité de bois de fandal ; mais d'une efpèce fort in- deOilgU. 
férieure a celui de Solor & de limor, fujcc à la vermoulure, 6c a perdre Bolsdefiin* 
fon odeur en ro(Hns de tems. L'antre côté de la Montagne renferme beau- 
coup de fouffre» nais, les Habiians ignorent la fa$on d'en préparer le fal- Souffite. 
pêtre. 

Sur l'article des Mœurs , la Relation ajoiute , à la fuite des coutumes barbares Titres 

de ces Peuples , une fimple explication dequelques uns de leurs titres faflueux. toeuxéela 
Celui de Gjj/iy, qu'on a lù fouvent , ne fignifie que CQn[eiller\ mais le Roi, ^«olU»*"?»' 
fes Frèfes,res Sœurs âc fes Fils , font diflingués par le nom de Otm, c'eft* 
à- dire Dieu, appeliant leur Idole même Devaa Ratus , ou le grivjd Dinx 
Dans les degrés plus éloignés de la. Tige Royale, on n'employé que le Ti- 
tre de éûtid Jang , qui répond à odtti aA»gt, & ces épithétes font les mê- 
mes pour les deux Sexes i La différence qu'on en fait ne confifle que dans 
les noms propres. Mais continuons le Journal des Facteurs Hollandois , 
pour voir au moins quel lut le faccét de la Cdmmiflion donc ils étoient 
chargés. 

„ Le 23 au matin, une femme, nommée Jure Lantingh, qui fert de ContJoiiatien 
^ Meilàgère au Roi, & à qui nous nous éiiuns addreliés pour folliciter nô- duToamlées 
^ tre audleocei^ vint nous aoaoncer que wm faariooi le lendemain >oa le ^^ouwéeis. 
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BaoowtB. jour fiiivanc (ko» fiiocc. Nous ne manqu&neB pat de -non» renére le «5, 
'■^Sî» M au5fJfl?i, avec Gufly Ponida, pour voir l'efTet de cette prome/Tc; mais 
„ la même femme ayanc demandé Tordre du Koi, nous pria de fa parc de 
„ revenir raprès-midi.patce que S. M. étoît alor» occupée. "En y retour- 
„ nant, nous rencontrâniL^s une vieille femme de Gufly Ponida , chargée de 
„ nous dire qu'il n'y avoit encore rien à faire pour cé jour là ; furquoi les 
„ Srs. Courten & Quina fe rendirent auprès de ce Miniftre, à gui ils re- 
„ nouvellèreDt leurs indances, lui repréfent^nt que (i le Roi étoit difpofé 
,, à accepter l'offre de Mr. le Gouverneur General, & ii ten'er, fous fa 
„ proieélion lîk alïiltance, quelque Entrcprife par Mer contre le Matarara 
„ de Java, nôtre Ennemi commun , il feroic plus que tems de nous le faire 
„ connoître, parceque le Yacht Zou'wcb , qui n'atrendoit que cette déci- 
„ fjon pour fe rendre à Amboioe, & en ramener les Vaifleaux &. Chalou- 
n pet néceffaires, dcvoit profiter de ta Mouflon, qui tîroit à fa fin, dfc ne 
„ pouvoic différer plus longcems fon Voyage. 

„ Le lei\demaia matin .nous fommes retournés au Seban , en compagnie 
„ du Pliflbeur Homîm, dtt Sr. Courten & de quelques aatrei On nonr 
y fit encore attendre la réponfe du Roi jufqu'à midi, qu'on vint nous 
„ dire que S.M. avoit pris médecine, & ne pouvoit point nous admettre; 
de forte que nous pantmes de la Cour tout anlfi fkvwcu que nous y 'étions 
allés. Cependant nous fjir-.s invites, vers le foir, à la Maifon de Gufly 
Ponida, où nous trouvâmes Gufty Benoga^ Juri Kintur Baby & TureLan- 
tingh, chargés des ordres du Roi , & en préfence de qui -Guf^ Ponida 
„ nous déclara fans détour, que S. M. de Bah, vivant en amitié avec Mr. 
„ le Génén! c^mme av. c Kfy Patte ^ (ainfi qu'il nommoit leMataram, le 
„ traitaru a 1 égal des auires petits Rois de l'IIle, fujets de S. M. ,) Elle n'a- 
„ voit aucune raifon de fiure la Guerre à ce dernier, & ne pouvoit par 
conféquent point nous accorder nôtre demande; mais que fi nous vou- 
lions venir, les uns & les autres, trafiquer dans fcs Etats en qualité d'A- 
„ mis, nous y ferions également bien reçus; à quoi nous répondîmes que 
„ Mr. le Général ne requerroit point l'ainilance de S. M. par aucun 
„ motif de crainte pour le Mataram; mais qu'ayant appris que S. M. é- 
„ toit en Gnerre continuelle avec ce Prince, & ne manquoit que de Vaîf- 
„ féaux pour le tranfport de fon monde & des vivres, Mr. le Général, 
„ dans la vuë de favorifer fes intentions , & par un effet de fa bonne âc 
„ Hncére affeâion envers S. M., avoit bien voulu lui offrir libéralement fes 
„ fecours, d'autant plus que l étroite alliance où le Mataram paroiffoit être 
„ avec les Portugais, lui laiflbit à appréhender qu'ils n'attentaffent quelque 
, „ entreprife fur les Etats de S. M., &. que Mr. le Général avoit cru 
„ qu'Elle aimeroit mieux les prévenir que d'en être prévenue" &c. 
Miuvaî* Hollandois, auxquels fe joignit enliire le Sr. Deutecom, Comraan- 

luccèi de cet- dant du Vacht le Nejiapatnam, s'arrêtèrent encore ici pendant plus de quin- 
te AnibsSiule. xe jours, fans pouvoir obtenir d'autre réponfe , ni même audience (ju Koi , 
quoiqu'ils furent appelles plufleurs fois à la Cour, avec refpérance de It'S 
latisfairc. On les renv'oyoït toujours fous de nouveaux prétextes; enfin, 
•prés avoir bien exercé leur patience , ils fe virent obligés de partir , char» 
gés d'une ltmpleLettredeGeFriil&e,&de quelques Préfens pour le Gou. 

verneur 
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vemear Général, fans tirer, de leur AmbaOade , d'autre fruit que la per- 
aùiîion d'échanger leurs Marchandifes contre du riz, & du pady, qu'ils ne **^38* 
trouvèrent même pas en grande abondance. Ils fc plaignirent amèrement 
de cette indifférence à Gufty Ponida, leur Hôte & leur Ami, qui s'excu- 
fafur les incidens furvenus à fon grand regret, avec des protellations de 
zèle d'autant moins fufpe£tes, que lui-même, quoiqu'un des principaux Of- 
ficiers de la Cour, n'avûit pas vû le Roi depuis longteins; mais les Hol- A quelle 
landois crurent s'apperccvoir qu'ils étoient contrecarres par d'autres Grands ^'^^ 
du I^urti d*un nouveau Roi de ïïaUaéw^ dant flfle de Java, qu'ils virent ^'^^ 
même i la Cour, où il rcjnr.;î:i!: fes préfens à pleines mains. La Rela« 
tioB le nomme tSm^t Scharry ,^ tjx. comme elle le traite d'Ufurpateur, qui 
ayant expulfé Carmm , Icgicime Roi de cePays, venoic d'en être chaflë'à 
fon tour avec tou'c Ta l'amille, il y a apparence qu'il chcrchoit à s'appuyer 
de la protcéUon tant du Roi de fiali que duMacaram de Java, pour fe re- 
mettre en poifeflion de fes Etats. Ceft du moins ce Qu'on croit pouvoir 
inférer de l'indnuation qui fut hite aux Hollandois, de ne point aflifler 
ceux de Balamboangh, au cas qu'ils fuffent en Guerre contre ce dernier 
Prince ; propofition que le Commandeur Deucecom rejctta hautement , en 
difant qa'il étoit venu ici pour des affîures d'une tonte autre importance. 

A la fuite de cette Relation , nous en trouvons une autre, qui offre en- '1''?^?'''^'^ 
corede nouvelles preuves de i LiLiencion coiilbmtc que le Général Brouwer g ^«t| ^^ 
donnoit aux affaires de la Compagnie. Les Soos>CbmnUs (c) de deux 
Vaiffeaux qu'il envoyoit fur la Côte de Sumatra, pour y charger du Poi- 
vre, dont on dcmandoïc une quantité extraordinaire en Europe, avoient 
ordre en'mSine-tems de faire tous leurs efforts pgur obtenir la diminution 
des Droits excelTifs que le Roi d'Achcm avoit impofés fur cette Epice- 
rie, en repréfentanc à fes Oihciers, que Mr. le Général & le Confeil de 
Batavia n'attendoîent ^ue de favoir les intemîoni de S. M. pour joindre 
leurs Vaiffeiiux aux Bàtimens de ce Prince, & le fe cou rir efficacément con- 
tre les Habicans de Malaca, leurs Ennemis communs. 

Ces Commis s'écant rendus & Indrapoura, y trouvèrent les diofes entiè' RévolutiMiâ 
rement changeas Je Tacc. Le Roi & les pr :_ip3ux Marchahds le plus af- l»îrapoort. 
fcclionnés aux Iloliandois, étoîeat péris par les Armes des Troupes d'A- 
chem , avec une partie des IbUtans de fa Ville ; & le rcde avoit pris la 
faite, abandonnant tous leurs effets au pillage, ainfi que leurs Provjfions 
de Poivre, dont on avoit brûle ou emporte pîuiieurs centaines de Bahars; 
de forte que k s Officiers du Roi d'Aehera n'ttoient pas en ctat d'en 11- 
vrer autant qu'on auroit voulu, & ils demandoienc encore que les Hollan- 
cois remontaîTcnt la Rivière jiirju'à la Ville, à plus de dci^x licucs du Ri- ; 
vage, pour le recevoir ù bord de leurs propres Batimens, H^.ns rien pou- 
voirchangcr d'ailleurs aux ordres du Roi, par rapport aux Droits établis. 

Le Commiflaire de ce Prince, diftinguê par 11; i icrc de Kuil-Joroan ^ n'ô- 
foit pas defcendre au bord delà JMer , dans la craiuce d'être infulté par les 
Ilabitans» ât jl lui en «voit déjà conté un bras , pour s'être hazardé 

contre 
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B«o««ii* contre eux; ntit cette même nàR» enpêchoit les HolUmdois de courir 
1633* les risques d'un trajet, dont ils avoicnt de plus à redouter les fatigues, & 
ia ruine de leurs Equipages par les maladies. Cependant , après avoir viii- 
té quelque* autres Lieux , fans trouver de Poivre , que le Roi d'Achem âvoit 
' fût tnofporter à Ticou&Priamànt pour le vendre aux Anglois, on fut con* ' 
traîne de revenir à Indrapoun, où l'on obtint enfin , du CommiiT^ire A- 
cheniois, que les Marchands de ia Ville apporteroiciit leur i uivrc lur le lli- 
vage, fuivant l'anckicL coutume; mis en payant, au Roi fon Maître, les 
mêmes Droite qu'à licou de Fnamao, ou aiitret Lieux de to domination de 
ce Prince. 

Peir de jours avant leor départ , les Hollandok apprirent da Kad- Joroan , 

qu'une certaine Femme, nommée Radia Prompuan, de Lamv:anjuta , fe di- 
sant Niccc du feu Roi d'indrapoura, étoic arrivée dans ia Ville de ce nova^ 
accompagnée d'un grand nombre de Fugitifs & Habitans de ces Quartiers , 

Îiûur fe faire fimplement reconnoître Reine en vertu du Droit de fa naif- 
imce , fans cepôkiant rien prétendre au préjudice du Roi d'Achem & de 
lès Offiders, promettant au contraire de vivre avec emr en bonne anriiié 
& intelligence pour prévenir la ruine ultérieure du peu d'Habitans qui é> 
toienc échappés du dernier Maflacre. On lui avoit d'abord accordé une 
audience favorable , & le caraâère ambitieux & turbulent de ces Peuples , 
faifoit craindre au Commifiaire Achemois, une révolte générale, H les fe- 
cours qu'il efpëroit da PanfJ'ma de Prîaman, ne le mettoienc en état d'en 
prévenir les ciicu. ÏJ\ aiiendaat il fe tcnoit neutre & ne bougeoit presque 
pas d'auprès les Hfrflandoîs. On reprocha à ceux-ci d'être d'intelligence 
avec cet Officier , comme ils l'avoienc été autrefois avec Raja Nauda, & 
autres Grands, ajoutant qu'il n'en iroit plus de même, parceque le Com- 
merce ne fe feroit deibrmais que de l'avis de tout le Peuple -, à quoi lea 
Hollandois fe conrcntcrent de repondre, qu'ils ne demandoient pas mieux» 
& que leur but n'étoit point de ^réjudicier perfonne. 

Novs rapportons ce petit trait d'Hiftoire, parceçie Valenti^n dlc^dW 
très ne rangent point Indrapcura pârmi les Conquêtes du Roi d'Adiem» 
qui peut-être auQi ne le conlerva pas long-tems. 
T 3 4. Cm doit faire honneur au Gouverneur Général Brouwer, de la Loge de 
pierre qui fut conftruite, par fon ordre, l'annco fuivante 1634, à Juâm^ 
Brouwer eft Capitale du Royaume de Si im , & qui paiToît alors pour la plus belle que les 
mlew^Fonda- ^oUan^^ois euflisnt aux iiiULS. Il avoit auffi en quelque fajon jette les 
MundttOniw {HKmîers fonderoens de leur Commerce dans ce Royaume, quand il y paUIi 
aaerceàSiam. en 1613, pour fe rendre au Japon. 

Troobies à troubles continuant toujours dans le Gouvernement d'Amboine, ua 

Aaiboiiie. des premiers foins du Général Brouwer fut d'y envoyer quelques renfort» 
de Troupes, dont on retira de bons fervices. La Flotte desCoracores rem- 
Diimèléd un porta aulU divers avantages fur les Rebelles. Mais le Commiilàire Van dett 
^c'°Tc Jibmri, Fifcal des Indes, arrivé de Battvia, poar prendre connoifTance de 
vtrneur,it Vêtit des trois Gouvernemens Orientaux, n'approuvant pis la conduite du 
fec fâclmiTet Sr. ArthusGj/iri/, Gouverneur d'Amboine, écrivit fortement contre lui, 
fiiitts fioar fe l'accutà de ptuGeors matverfittkms, dont â ne pot vérifier qne la^moîndre 
FKnu«c. pjutie . cBcoie n'étoi^ce que des objett de uèa niioee impotauee. Cepea. 

daoc» 
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'dant,de retour à Batavia, il allégua tant de faits à fa charge, qu'il le fie rap- 
peller. VandenHeuvel, qui fut nommé à fa place, commença Ton ad mi* 
•oIftratioD , avec moins de prudence & de modération que fon PrédécefTeur, 
^ui lui prédit auffi qu'elle ne dureroic pas longteras. Ce dernier fc jullifîa 
u bien, à fbn arrivée à Batavia, qoVm jugea à propos de le renvoyer àAm< 
boine, en qualité de Commifraire, avec ordre de relever Van den Ileuvel, 
•& d'établir Deutecom à fa place. L'ancien Gouverneur, fenûble à cet af- 

Ë, t*ahala en iojaret contre le GoDTenwnr Général & le Cbnfeil des 
9 aa point qu'il fut condamné à fc retracer publiquement flir l'écha- 
, après quoi il devoit fubir la peine dufouè'c, & enfin celle d'avoir la 
langue percée ; mais on obtint grâce pour ceU^emt dernien arddei. Ceft 
îe même que les Anglois voulurent employer depuis comme Plénipotentiai- 
re, avec leRcfid.nt /i contre h Compagnie I lollaadoife, donclesDî* 
reÂeurs refufércnc de traiter avec lui , àck julte titre. 
' Lb Général Bromrer ayant accompli le terme de fon engagement, avec 
xine approbation univerfelle, réllgna fa Charge le dernier jour de cette an- 
£ice,oule premier de ia fuivante, & partit le 4 Janvier 1636, à bord du 
Vaiàbaa la Nmotlk Jmjlerdam^ un des huit de la Motte. qu'il ramena heu- 
reufement cette année en Hollande. Sa réadmifîion en qualité de Dire6leur 
dans la Chambre d'Amflerdam rencontra beaucoup de difficultés; mais à 
ia fin 11 s'en HfSnrVa ^ &. apréa avoir <teftrd toutes fin ancre» prdtenfions à 
la difpofition de rAlTcmbléc des Dix-fept, il lui fut accordé la fomme de 
24000 florins, outre les 2 pour Cent, (^ui lui revenoient des Prifes faites fur 
là Bnnemît. 

Dans la fuite, la Compagnie des Indes Occidentales l'envoya, en i(54i, 
avec la même qualité de Gouverneur Général, en Amérique , pour exécuter 
certain projet , coiitre le Oiili; mata il nonnit daoi cette eipédition , vers 
le milieu de l'année fuivante, à Karel Mappa^ Place qu'il avoit prife & bni- 
lée. On enterra fon corps à Baldivia, & Ces entrailles prés d'un I Tavre qui 
porte fon nom. Les Géographes du Siècle paiTé l'ont donné aullx à une 
Terre encore plus Orientale qaeïlQe des£tat8, donc onliù attrâbooit la 
découverte^ sait Jet Navigatenn moderaei la re^pideiit coflame îmagi- 
aaire. 
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TT. AwtOXNS TAM DIBVBN, GoVVERNEVR Géi«£«a&, nâtif de 
Cuylenbouçg, où fotf Père étoit Bourguemaîcre, & fbn Ayeul maternel, 
du nom de Hoevenaar^ Confeiller. Nos Mémoires manufcrits difent que 
ce fut pour fe fouftraire aux pourfuites de fes Créanciers , qu'il prit le 
parti d*atter aux Indet* ibot oa nom emprunté , & avec un titre qui ne ie 
diftinguoit guères du commun des Soldats (a); mais il s'en tira bientôt 
par fa capacité extraordinaire dans l'Art de l'Ecriture, îk quelques Placets, 
qu'il fie pour fes Camarades, fuivant ValenCyn, furenc fi admirés, qae le 
Gouverneur Général d'alors , qui étoit apparemment Coen , le prit comme 
Clerc dans fa Sécretairerie. Peu après, le Pofle de Teneur de Livres ^éné« 
ral étant venu à vaquer, on liic obligé de faire battre la Caiilê, ponr invi- 
ter jufqu'aux fimples Soldats à venir offrir leurs lerviccs à cet effet; mais il 
ne fe trouva pcrfonne que lui en état d'en remplir les fondions. De f re-> 
nier Commis , il pafla aflez rapidement k ceGrade, enfuite k celui de Con- 
foller ordinaire des Indes, tel qu'il paroit, le flxicme en rang, par un Ré- 
foltat de l'Âifemblée des Dix-fept, du 15 Avril 1626 ; & enfin à celui de 
Direfleur Général , qualité qui ne réfidoit pas encore dans le Premier Con- 
feiller, ainfi que depuis, mais pour laquelle on choififfoit le plus propre 
des Membres de ce Collège. En 1631 , il vint en Hollande comme Ami- 
ral d'une l'IuLtc, retourna bientôt à Batavia, avec le double titre de 
Premier Omiêiller, & deDire£leur Général, après qu'on lui eût accordé, 
par décompte, 400 florins d'Appointcmens par mois, depuis qu'il avoit 
deffervi ce dernier Polie Jufqu'à fon arrivée ici, outre une Chaine d'Or, 
& une fomme de S500 noiinc, d<Hic on lui fie préfenc, de même qu'un 

moii- 
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TTiois (3e Gages à fon Epoufe, en dédommagement des fraix que ce départ VasDiuiim. 
précipite lui avoit occafionnés. Ce fut, comme on Ta dit, le dernier De- '^37* 
cembre 1635, o« le ler. Janvier 1636, qu'il fuccecbi an Général Brouver, 

dan» le Gouvernement J 5 I i s- 

Au commencement de l'anacc fuivantc, il fc rendit à Amboine avwc u:ie ^ScsEiplottt 
Flotte de 17 Vaiflêaux, montés de deux mille hommes, en compagnie de *^ 
deux ConfLllIors extraordinaires des Indes. Comme les Kimelahis , ou Sta J- 
houders Ternatois, ne celToicnc de faire une cruelle Guerre à fa Nation dans 
ces Quartiertt le Gouverneur Général les attaqua d'abord avec tant de vi> 
gueur, qu'après une réfillanco des plus opiniâtres, il s'empara de leurs 

Îuatre Fonereflcs à Luciela , le rendit également maître de quelques autres 
labitstiona de« Aebelles.dc força les Qrancayes,oa Cbeft de cei Infulatres, 
à prêter fament dé fidélité à la Compagnie, Si. à renoavdler les anciens 
Traites. . 

En 1(538, le Général van Diemen parut une féconde fois à Amboine. La lo^o* 
flotte qu'il y ton Juifoit étoit compofée du même nombre de VaiiTeaux que convention 
la précédente. Ji y eut, avec le Roi de Tcrnace , phifieurs Conférences, qui qu'il conclut 
produifirent une nouvelle Convention , par ia^Uwilj anciens l'raités fu- 
venc confirmés. Ce Prince ùesapprouvant la conduite de l'es deux Stadhou- 
ders, les Gt arrêter, & livra I,clici*o au Général, qui le r;imena à Batavia, 
oîi il fut depuis décapité par ordre ac faa Maître; mais le Roi lilianifa eut 
bientôt à fe repentir d'avoir relâché l'autre, qui refufa de lui donner en- 
trée fur fes prpr 3 l'errcs. Alnfi il reftoic toujours des Rebelies & des 
Méconiens, qui continuèrent encore longtems d'occuper la vigilance des 
Hotlandois. Ces derniers foufifrirent quelques ëcheof en 1639, & ils coa- 
rurent même de grands rifqucs, par le Jéfaut des renforts ordinaires de 
Batavia, qui étoient utilement employés ailleurs. 

Cest & Ceyion où l'on venoit d ouvrir un théâtre & des événemens plus Premier* 
imporuns. D^ux premiers Voyages que les 1 lollaridois firent dans cette Ji^jj^l^f/J 
IQe en i^oa tk iC03, futi heureux, fous Oeotge SfiiUrg ^ l'autre malheu- cqfloo. 
reux, par Sebaiddir fVeerî , qui y fut miférablemenc affiné (*), leur a- 
voient appris à cunnoltre les avantages & les difficultés qu'ils trouveroient 
à y former un Etabiiiîement de Commerce. Aufli ne perdoi nt-i!s point 
cet objet de vue, quoique le caraftére de la Nation Chinguîaifc, & la 
. puifTancc des Portugais , y furent de grands obftaclcs pendant longtems. 

ArKLj la conclufion de la Trêve de douze ans, les Etats Généraux & Bolbhhoii* 
le l^rince Maurice de Xalîau écrivirent dus Lettres, remplies de témoigna cïer efl en- 
ges d'amitié, à Cenumemut ^ Empereur de Ceyion, à qui elles furent por- ^1^^^^^,^^^^'°*' 
tées, en 1612, par le VailTeau le l.ionN.ir, de la l'iottc de Pierre Both , ûmdL 
Premier Gouverneur Général des Indes. Le Sous Commis, nommé Mar- 
cel de Bofcbbûudtr, les remit dans une Audience qu'il eut de ce Prince, avec 
qui il parvint bienro: auflTi à conclure une Alliance à des conditions très fa- 
vorables pour les llollandois j mais quand il voulut partir du Candi ^ il n'en 

?ittt obtenir la permiilion, & l'Empereur» qui ne faifoic rien fans le con* 
Ûlter, Téléva fucceflivenienjt aox Dignités de Prince de Wngm, Chcva- 

lies 

i'j Vo);es la HdailoD de ce malbeureux Vipyigp. 
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lier de fOrdre da Soki) d*Or, Pnéfîdent du rnprême Coofeil de Gaerre,' 

Vicc Prénclent du Confeil Privé, <& Amiral Général, tandis que fes Com- 

?atriotes, qu'il avoit laifles à Cotjaarj y furent furpris & mimcrés parlet 
ortugais; attentat dont l'Empereur fe mit en devoir de urer prompte- 
ment vengeance. Le Prince de Mingone , honoré du commandement 
d'une Armée nombrcufe, & l'année fuivante de celui d'une petite Flotte, 
remporta divers avantages fur eux, tant par Mer que par Terre. Son 
Crédit augmenta tellement en cette Cour, qu'il fut enfoice chargé , avec le 
Prince à'Ocva, delà Tutelle & de l'Adminirtration pendant la minorité 
du Prince héréditaire. La découverte qu'il fie d'une conrpiration contre 
la Famille Royale, & d*antres Exploits militîûres, le mirent de plus en 
plus en faveur auprès de l'Empereur , fur refprît duquel il eut afTcz d'af- 
cendancpourlempéchcr de marier fa Belle- fille, dont l'Impératrice, en mou* 
ranc, lai avoit recommandé le foin , ainH que de fes autres Enfin». 

Parvenu à un tel degré de fortune, Bofchhouder obtint enfin, en 1615, 
la permiffion de fe rendre à Mazulipatnam , ponr en amener les fecours pro- 
mis contre les Portugais. De Haze, Chef de ce Comptoir, l'accompagna 
à Banum, où le Général Reynd étant mort , & les affaires fe trouvant en 
afllz mauvais état, par la Guerre des Moluqucs & de Banda, on jugea à 
propos de l'envoyer en Hollande, à fes fortes indances, pour faire l'ou- 
verture de fa Commiflion aux Eiaci Généraux, au Prince Maurice & à la 
Compagnie. Mais les dinrinftions auxquelles il prétendoit à la faveur de 
fes litres d'honneur, n'empêchant pas les Direâeurs de le traiter comme 
un de leors Serviteurs, il en conçut tant de chagrin, qu'oubliant Ton de- 
voir & Ton ferment, il pafTa à Coppcnhaguc, & f'gna , le 30 Mars 1618» 
une Convention avec Cbrétteniy^ Koi de Dannemarc, de qui il obtint» 
pour le compte de l'Empereur de Geylon , un 'Vaifleau d^ on Yacht, inon» 
tés d'un bon nombre de Soldats & de Matelcrs. l^ofchhoudcr parti: en- 
core la même année, avec fonEpoufe & fa Famille ; mais fa mort , ^ui fut 
fuivie de ceile de fon Fils, dont le Roi de Dannemarc étoit Parrain, fit 
évanouïr tous fes vades projets , avec les belles efpérances de la nouvelle 
Compagnie Orientale établie à Coppenhague, qui p'jt point recouvrer 
les fraix de fon Equipement, pirccque J'Ètr.pereur de Caudi Li Lr,.uvant; 
exorbitans, nia d'en avoir jamais donne rordre. 

Le départ de la Flotte Danoife , compofée de cinq Vaifleaux de la Com- 
pagnie, ûucre les deux, dont on vient de parler, après bien des defaftres, 
qui ne font pas de notre fujet, donna occafion, aux Portugais de Cey* 
Ion, de fe fortifier daiis tous les endroits de riilc, abordables pour les 
Vaifleaux étrangers. Cependant ils ftîrent battus, en 1630, par l'Armée 
de l'Empereur, qui mourut deux ans aprc^, & iîdja .S/n^^j, fonSuccenèur, 
les coniraignî: ce faire îa Paix; mais voyant i[u';ls ne ciierchoient qu'à la 
rompre, dès qu'ils Je pourroient avec quelque avantage, ce Prince appeila, 
en 1636 , les Hollandois à' fon fecours. 

La Lettre qu'il écrivit, à cet effet, au Gouverneur de Paliacatte, Char- 
les lie^nicrfz, contenant le récit de fus Guerres avec les Portugais, & les 

ÏrcmefTes qu'il faifoit aux Hollandois , s'ils l'allilloient à cliail'er ces per- 
des Ennemi» de fon Ifle. avam été expédiée à Batavia» le Gouverneur 

Géné. 
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Général & fon Confeil, pour ne point négliger une 13 belle occafion, VIuDieiu». 
chargèrêitc tout de fuite le Gouverneur Reynierlz du foin de cette impor- I 0 3 8« 
tance affaire. Jean 77;\^;j , Capitaine de Vaifleau , qui avoit été auparavant commifliù. 
à Ceylon , & Adrien Uelmont , Commis , furent nommé» pour aller exécuter ks qui ivt' 
h Coauniflion auprès de Raja Singa , dont Us eurent Audience le 19 Novem* foot envoyéi. 
bre 1637; mais comme ils n'ctoicnt pas autorifés à rien conclure, & qu'ils «onAmlaft 
dévoient faire premièrement leur rapport à l'Amiral de la Flotte, qui étoit fajc ài'Ami«* 
devant la Barre de Goa , on convint que le Prince lui enverroit une Am* ml tidlan* 
baflade pour régler le tout enfcmble, & prendre de concert les mefiirei né- «^^^ 
ceflaires, en conformhé de fes intention?. • 

Dans l'intervalle, Kaja 5inga reçut une Lettre écrite au Prince de Mate- Plaintes & 
ly ,-ron Frère , par Diego ds Melo de Cajlro, Gouverneur Portugais de Colom- l^-* 
bo, qui, fur l avis de fairivèc des Hollandois à la Cour de Candi, <Sc du cl4ioS** 
motif qui les y avoit amenés, les repréfentoit comme des Rebelles, dé- 
teftéf de toutes les autres Nations Européennes ou Indiennes, & fe plai- 
^noit amèrement de l'atteinte que le Koi dcnnoit à la Paix, en traitant avec 
ces Ennemis mortels des Portugais. Raja Singa voulut que les Commif- 
faires prilTent Copie de cette Lettre pour la communiquer à FAmiral de là 
rîotte, difant qu'il étoit trop accoutumé aux difcours infolens des Portu- 
gais pour s'en oâenfer, & qu'il n'y répondroît que par de grands compU- 
roens, tandis qu'il tftdieroit de t*einparer de leur Fort de Mmdsman, fi* 
tué «tt Sud-Ouieft de Ylùe, en attendant Farrivée des Vaiflèaw Hollan- 
dois. 

Apaàs avoir reçn des honneurs extraordinaires à la Cour de Candi , ks 
Commiflàires Hollandois en partirent le 27 du même mois, fous une forte 
Efcorte, avec trois Ambaflaaeurs du Roi, & s'embarquèrent le 4. Décem- 
bre à bord de leur Yacht, lequel joignit ie 19 la Flotte commandée par l'A- 
miral Adam Wi^tmoldt , à qui Raja Singa promettoit dans fa Lettre, fur fa Pronxi&fl 
Parole Royile, qne s'ill'aidoit à s'emparer de Colombo, & de Baticalo, qucâ^aSin- 
les Conquêtes fe partageroient entr'eux , & que les Hollandois auroient èJuL" 
non feulement la liberté de conftruire une Forterellè en tel Endroit qu'ilt ™""™"' 
jugeroient à propos; mais qu'on conviendroit encore ultérieurement pour 
leur livrer tout le Poivre <St toute la Canelle du produit de l'iile, &c. 

pBKnsKT que les AmbaflTadeurs de Ceylon étoient auprès delà Flotte, Combit 
dont l'Amiral s'cmprefToit de leur faire tout le bon accueil imaginable, ils î*"*'™*"*'*^ 
eurent le fpeélacle d'un Combat Naval, qui fut donné le 4 Janvier 1638, STraî?* 
à PArmade Portagaife , compofée de fii gros Gallions , favoir , le Bon Jefus , Porcugaifo. 
Amiral, commandé par le Général Antoine Telles de Mencfes^ monté de 76 », 
Pièces de Canon de fonte, & de 300 Européens, outre 100 Nègres; le g ni; ion* Pm^ 
Sta. Sebaflierty Vice -Amiral, Capitaine Antonio Menejes Bourette, 50 tirais. 
Canons de fonte, 150 Blancs & 200 Nègres; le Madré de Deot^ Gontre> 
Amiral, C^ipitaine Louis Confahet^ 35 Canons de fer & de fonte, 130 
Blancs ^ 120 Nègres ; le Sta. BartMemy^ Capitaine Don Louis de Cajlel 
Braticoy 26 Canons de fer & de fonte, 100 Blancs & autant de Nègres ; le 
Sta. ■t'raticifco de Borje , Capitaine Domingo Fercra, 26 Canons de fonce & 
4le fer, 100 blancs de 100 Nègres i (k le 6ta. tbtlifpo^ Capitaine Don Die- 
go 4e WéM Omftzi, 24 Canons de fer de de fonte, avec le mtmt nombre 

de 
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de Blancs & de Nègres que les deux prccedens. Ces fis Gallions étoienc 
accompagnés d'une vingtaine de Fregattes de Guerre. 

La Flotce I lollandoife confiftoic en fept Vaifleaux, trois Yachts & une 
Frcgacte; favoir les VailTeaux ÏUtrecbt, Amiral, commandé par le Sr. A» 
âam fVeJierwoUt, Confeiller extraordmatre dei Indes , Capitaine René fFy- 
hranîs, & Commis Jacques Noïpe^ monté de 42 Pièces de Canon de fonte 
& de fer f avec 150 hommes, donc 35 Soldats, fous les ordres du Lieute- 
nant Hms Maegdelyn; le FUJftngue, ViM-Amiral, Jean Vân Tkoîft (c). 
Premier Commis, Fiscil Coramiflaire, Capitzine Hubrccbtfz , 3S Canons 
de fonce & de fer, 240 hommes, dont 20 Soldats, & le Sergeant CoraeiU 
le Bloom; les Jrmes de Rotterdam ^ Contre- Amiral , Capitaine , le Comman- 
deur Herman Baeck^ Teoear de Livres, Jean van H^^fmnckel^ avec le 
même nombre de Canons de fonte & de fer, & 130 hommes , y compris 20 
Soldats i \q sCravcnhagc (ou la Haye) Premier Commis, l'ioris van Cajiel, 
CsepUtzine Keert de-CoCf & Sous-Commis Jacques van Capely 34. Canons de 
fonte & Je fer, iio hommes, dont 20 Soldats; le Harderwyck, Capitain* 
Paul Çiaejj'cn, Sous-Commis Pierre Brubacrt, 36 Canons de fonte & de fer, 
115 hommes, dont 2oSoldats; le ^W», Capitaine /Tira, Commis I.aurcnc 
de Marfcbalck , Canons de fer, 105 hommes, dont 20 Soldats; IcTexel, 
Capitaine Corneille ^'â/cid , Sous-Commis van fVielyck^ 24 Canons de fonte 
& de fer, 77 hommes, donc xa Soldats; le Bredam, Capitaine Françoia 
Thyfjln, Sous Commis Jean ^js, 24 Canon.'; t!c fonte & de fer, 77 hom- 
mes, dont 12 Soldats; les Yachts, le petit Amjterdam^ Capitaine Jacques 
&ruycky 8 Canons de fer, & 25 hommes; le petit Enekhuyfen, Capitaine 
René Deliffen, 2 Canons de fonte, 6 de fer, & 20 hommes; Iclùrucon, 
Capitaine Jean Thyfjen^ Commis Adrien llcimuudty 16 Canons de fer , 40 
hommes , dont 6 Soldats ; & la Frtgaite le Dauphin , Capitaine Pierre 
van Camerey 6 Canons de fer, & ao Aommes. 

Les Portugais , r'r. depuis le commencement du mois d*05lobrc nvoient 
équipé leur Ai niade a ia vue de la Flotte Hollandoife, forcia ne de la liarre 
de Goa, le 4 Janvier avant le jour. Dès que les Vai/Teaux 1 loilandois s'en 
apperç-urent ils levèrent leurs ancres, & gagnèrent en Mer à petites voiles, 
.formant une demi-lune, pour attirer l'Ennemi loin du Rivage. Le venc 
de Terre foufîîoit avec un peu de fraicheur, «S: la Mer étoit fort agitée* 
Les Portugais divifcrent leurs Vaifleaux en deux Efcadres, le Général por- 
tant fur l'Amiral 1 loilandois, & le Vice- A mirai, avec fon Efcadre, fur les 
Vai/Teanx le Rêtteriamy le Altère & Iq^ Yacht le Faucon, refbnt lui- même 
un peu en ai ri^^re, parcequ'il n'étoit pas 11 bon voilier que fes autres Gal- 
lions. Comme l'Armade avancoit à pleines voiles, elle atteignit à neuf 
heures du matin la Flotte Holjandoife, à la diffamée d'environ trois miles 
de la Barre; l'Amiral, le Contre- Amiral & le Gailion le^r.^fl' Vr,v, au- 
près des \'^aiflcaux VUirecbty le s'Crau-nbij^c & le Hardervsycky commençant 
à envoyer de loin quelques bordées u l i\m;ral llollandois, qui arborant là- 
delTus le Pavillon rouge , leur répondit à fon tour , ik ce feu , entre les 
aois Gallions & les trois Vaiflisauz Hoilaodois , comioua bien pendant 
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tnnf hearet, fmu que les aotres VaiiTenx on GalUoiirpiiireac fe joindre VAStDitmîc 

à caufe du calme , mais ils n'en faifoient pas moins vivement joué'r de loin l ô 38. 
leur jeroiTe Amlierie. £n actcndant le Vice-iimira] Portopis & le rede 
de« Gsllîommit aoffi pris part an Combat, les VaiiTeanx le Fém & le 

Rotterdam le faluèrenc vigoureufement , & les autres VaifTcaux Hollandois 
firent également bien leur devoir pour en venir aux prUes avec les Enne- 
mis. Le vent de Mer fë renfor^nc , ât la Flotte Hollandoire ayant par-li 
gagné au lof des Portugais, on voulut les aborder; le Yacht IcTexel^ & 
h Fregatte le Dauphin y équipés en Brulôcs, firent tous leurs efforts pour 
accrocher quelqu'un des Gailions, mais ils ne purent rien eiFeâuer, par- 
ce qaelet Portugais, qui s'en apperçurent, fe tinrent au deflus du vent, 
évitant cesFnîlôrs, & lc5 aurres \'n:lTeai)X Hollandois, autant qu'il leur 
étoit poflible. L'Amiral WelkrwoldL, à bord de YUtiecbt , accro- 
cher US Général Portiigaia, qd l'éloignoit en portant fur fes autres \'aif- 
feaux; ce qui fit juger, aux Hollandois, que les Portugais craignoient 
l'abordage. Ainfi Wefterwoldt vo^t qu'il pou voit atteindre leur Vice- 
Amiral, liarçt de voiles fiir lui, & parvint à le cramponer; mais il fe 
dégagea, quoique ce ne fut pas fans perte. Les Portugais tiroient prin- 
cipalement contre le Vaifftau de l'Amiral Hollandois , qui n'en reçut que 
peu de dommage dans fes Agréts. Le Gallion le St. Barthélémy fat uic- t^ideiCM- 
ceflGvement abordé par le rcere, dont il fe dépêtra, Ôc par le 'sGravin- n«ns abordi 
bagtf après que ce dernier lui eut lâché toute fa bordée. Le l^Jfinguey ^^^'^^^^f 
remarquant que le Général Portogaîs cherchoit à délivrer ce GalHoo, Tac- fea^^, iioiian- 
crocha de même au lof, & le feu y ayant pris un peu nprès, gagna fi ra- dois» 
pidement les deux Vailleaux oui le tenoient fous leur puilTance, que 
quelque effort que fiflènt leurs Equipages, ils furent tons trois ponfnmés 
parles flammes; accident, qui modéra la Victoire des Hollandois, parce Retraite d* 
^ue le re(te de l'Armade, ne voulant pas fe iaifi'cr aborder, fe retiroit l'Aimadc. 
peu à pèavers la Barre de Gea, tandis que lesVailTeauT le Hetttriam^ 
le lettre & le Texel, lui donnèrent la chafTe, dans la diflance d'un mile & 
demi jufques fous les Forts, faifant, de part & d'autre, un feu continuel 
de leur gtoiTe Anillerie. Les aotres Vaifl'eanx étoient occupes à iauver 
les Equipages 6c les Agréts, Voiles, Mâts &c. des Navires brûlés. 

Dans ce Combat, qui ne finit que l'après midi, les Hollandois eurent Fote de 
environ trente-cinq hommes tués, avec le Capitaine Baeclc,qui en pour- ^****"** 
fuivant l'Ennemi fut emporte par un boulet de Canon; & une cinquantai- 
ne de blefles, la plûpart abord du V^ifTcau Amiral. T^à perte des Por- 
tugais, fuivant les informations qu': r. ta reçut, fe montoit à foixantc & 
^ix-httit Européens, & autour de cent cinquante Mulâtres ou Indiens, 
outre quelques Fidalgos on Nobles Portugais. Les Hollandois firent pri- 
fonniers à bord du Gallion ie6V. Barthélémy ^ le Capitaine Don Louis de 
Caftel Branoo, «vec fon Beaufrère Don Frandico de Sou/a ^ & le Père l4iu- 
T i r d- Merinda, Jéfuite, ainfi que quatre-vingt-neuf Portugais , & qua- 
rante neuf Mulâtres ou Nègres , qui furent fauvés avec les Équipages du 
flijftnguty & do *sGfmtitbage y par les Yachts & par les Chaloupes des 
autres VailTeaux. Ces Prifonniers furent rançonnés depuis pour la fomme 
<ie deux mille deux cens léaies de hait, & l'échange de ^uel^ues HoUan* 

Q dois. 
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VAKDnuj£x. âois , qui dcolent tombés entre les mains des Portugais. Ceux-ci perdiiott'' 
1 6 3 8> encore} deux mois après , une Caraquc duur^ de poivre & de caneUe, à< 
laquelle le feu prit par acddent, ^le GalbOD Èfair§ idr Dior, ^ faut! 

en l'air; ce qui diminua beaucoup leur puiflancc r.nvalc" aux Indes. 

Les Amballadeurs de Çc;k>ii » qui étoieat à bord du Yacht le Faucm^ ài 
qui furent témoins oculaires de ce Combat opiniâtre, ne pouvoient aflTez 
admirer la bravoiirc des Hollandois, mais furtout l'ardeur & l'intrépidité 
qu'ils avoient montré, en abordant d'auffi gros Gallîons, fi fupéricurs à 
kuis VaiiTeaux , par le nombre d'hommes, & par la quaucicé <St la quaiicé de 
l'Artillerie, fans compter Tavantagc que la proxiniie daiForta donnoit,aiiz; 
Portugais, fur des Ennemis en f! ire Mer, qui ne pouvoient tirer d'autres 
fecours que de 11 u s propres V aiil eaux. Ces AmbafTadeurs déclarèrent 
aufli qu'ils ne vouluicnc pas de preave pins convaincante de la haine 
mortelle que les Hollandois portoient aux Portugais, puifqu'ils venoient 
de ii loin les chercher jufqucs daus kurs Forts, àc les combâttxe avec tant 
de furie. 

Araàs le Combat, la Flotte Ilollandoife alla mouiller fous les Mes 5- 
tuées au Sud de Goa, pour y reparer Tes Vaiûeaux» qui avoient beau- 
coup (ouffert dans leurs Agrêts. Le bonbeor lui en amena deux excel* 

lens, ]c Bws-le Duc, de Suratce, dcVllenritue-lMift^ de Batavia, le pre- 
mier richement chargé de divcrfes fortes de Marchandifes, qui, pour 
moins de rifque , fiirât reparties à bord de toute la Flotte; &1e fécond 

portaut de l'Argent pour les Comptoirs de Suratte, où il fut envoyé à- 
bord de deux Yachts » tandis que le t'imcon eut ordre de tranfporter à Ba- 
tavia les Malades & les BlefTés, pour y être traités dans les Hôpitaux* 
La Flotte étoit encore compofée de fept Vaifleaux & de deux Yachts. 

Les Portugais fe tenant tranquilles depuis leur échec, le Confeil de la 
Flotte liollandûite réfolut de détacher le VaifTeau le Textly & les Yachts 
le Petit- Amfterddm &i le Dr.tiphin, montes de cent dix Matelots & de foixaiv 
te & dix SolJacs, fous les Ordres de Jacques Co/fcr , pour fe rendre à l'Ifle 
de Ceylon, avec les i-\mbalTad€urs, qvÀ fureac chargés de remettre au Roi, 
une Lettre, dans laquelle l'Amiral Hollandais pn mettoic à ce Prince, de 
lui amener, vers le mois de May, de plus grades forces, &. ie prioit, 
eu attendant, de faire, de concert avec le Sr. Coller, les arrangemens 
néceflaires, poar attaquer alors tes Portugais, conjointencat par Mer & 
par Terre. 

CnsTER mouilla le 2 d'Avril à la Rade de Trkoiwf/, au Nord*£il de l'Itle 
de Ceylon, d'où les Ambaflâdeun fe rendirent en toute dnigeoee k Candy, 

pour informer le Roi de l'arrivée de ces Vaifleaux , & lui faire rapport- 
de la ConimilTion qu'ils avoient exécutée auprès de l'Amiral Hollandois. 

Ce Prince, depuis leur déoart , n'étoit pas reftë fans affaires. Les a- 
mas de canelle, de poivre Oi de cire, qu'il avoit faits, fans déguifer aux 
Portugais que c'étoit pour fes nouveaux Amis, l'ayant brouillé avec les 
premiers, ils avoient voulu furprendrefa Ville, fur le rapport d un i rê- 
, tre, que le Roi en étoit forti avec la plûpart de fes Troupes pour mar- 
cc^Princrfur ^^^^-^ ' '"^^ Quartiers méridionaux de l'ifle; mais ayant rebroufle che- 
Jbi» Purtugai». min il u uuuvdie de leur approche, & s'éuuc mis en Embufcade, il les 
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r<avoit défaits, &Me6t deturendie te fbiee twe perte de foixante & dix 
Portugais, panni Iciquels ie trouvoienc le GtVjt-ral Diego de Melo de 
Cahro, deux dpitaines, & d'autres Oâ^ciers, outre environ huit ceas 
ChiogulâiS} leurs Sujets, fans compter encore ceux qui furent pris ou 
•tués dans la pourfnite. Le Roi, en mémoire de cette Vi6loire, fie enfui* 
4C préfent de !'Epce du Généra] Portuj^ais à l'AmiiMl Hol.'andois. 

Tandis que ks AmbalTadeurs a;-oiciiL pris U rouie cit; Candy, Cofl:er, 
'fans perdre de tems, s'étant concerté avec le Moieîiaar ou Gouverneur 
x3e la Province de Mattaclapty réfolut de fe rendre devant Baticaio, où il 
débarqua cenirdix Soldats & Matelots, divifés en deux Troupes, qui, à 
4'aide des Habitms, élev^MOt deux Batteries, l'une ù l'Efl, & Fautre au 
Sud de ce Fort , où l'on pla^a q iatre Pièces de Canon. Le 14 de ce mois, 
it Roi y arriva avec un Corps de deux raille hommes , ayant laiilë le gros 
éeVAxmh foas les Ordres du Prince de Mately Ton Frère devant Colom- 
bo pnnr en faire le Siège. Coder &c nga 4tt Roi avec les pltu grandes 
marques d'amitié 4k de confiance. 

TovTBs les mefiires étant prifiM entr^fenx ponr Fattaque du Fort, fAmf- 
Tal Weden^-^cldc parut enfin, le 10 de May, avec fa Flotte, compoTée 
-des Vùfleaux ie Matftrùbt, tiardmoyck, Rotterdam f f^eere^ & le Yacht 
le Pgttt-JBnckbuyfeTty montés de boit cent quarante hommes, y compris Ctf'- 
iiciers. Soldats &M uc!ots, qui débarquèrent tous le lendcmi n, avec fix 
Pièces de Canon , quoa mit d'abord en Batterie, pour protéger la def- 
cente que les Troupes dévoient Mn dans raie où écoic ûtué le Fore 
Portugais. 

Cette defcente fe fit le 18 au matin, fort heureufement , zvec cinq 
cens hommes bien armés, & comme, dans l'intervalle, les Batteries n'a- 
voient ceffé de jouër pendant quatre heures, en caufant un dommage con- 
ildérable a» Fort , les Portugais arborèrent le Drapeau blanc, & en^yé- 
cent deux Depuics -d l'Amiral, à <}ui ils convinrent de rendre le Fort & 
te >nile, donc ils fortirent Ans armes bagages ; les Portogaîs & Mu- 
lâtres, au nombre décent, avec leurs femmes & Icfirs cnfans, pour f-tre 
tianfportés à Nagapatnam, à bord d'un Yacht Hollanduis, & là être 
mis en liberté; mais quant aux Habitans, qui fe montoient à pins de einq 
cens hommes, ils furent livrés au Roi, qui en fit exécuter cinquante des 
principaux, pour fer vir d'exemple, parce qu'ils avoient autrefois allailir 
né tm de fes premiers Officiers. Ces malheureux furent empalés autour 
du Fort, & leurs femmes & enfans réduits à la condition d'Efclavcs. 

L£ Fore de Baticaio, fitué dans une IHe d'environ deux lieues de tour, 
itoit k trois Mkms, & levéta de hantes mundUeS aflez fortes, mmiîes 
de douze Pièces de Tanon de fonte & de fer, & de cinq Fauconneaux 
de bronze. Les Munitions de Guerre n'y manquoient pas , ât Ton y trou- 
va des proinfions de râ poar deux mois; mais l'eau , que les Afllégcs 
éteient obligés de tirer des dehors du Fort, leur ayant été coupée, ils en 
ad^roient eCi bientôt difette. On y mit une Gamifon de cent hommes, & 
Coller eut l'honneur d'être nommé Commandant de la première Piacc 
qu'il avoit conquife pour fa Nation dans cette Ifle. 

Arjtii-tesQddkioadeBaticato> fAmiraf Weftervoldt fie, avec le Roi 
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ViiirDiEUEif. de Candy, un Traité, par le premier Article duquel ce Prince reconnoiP 
i<538. foit & accepco;': le? Hollandois en qualité d'Amis, d'Alliés, & de Pro- 
Trtîté bit te£lcurs de iou Royaume, contre les Portugais leurs i:.niicims comnmiis. 
tamly SIWVANT le fécond' Article, tous les effets, qui fe trouveroient daii»ies Places, 

'* comme Bar icalo, & autres Fortereffes, dont on fcroît conjointement la Con- 
quête, dévoient être pariagcs par moitiii égale entre leRoi «SclesHollandois.. 

Par le troifièmeArticle, ces derniers etoient tenus de pourvoir ces Pla- 
ces de Garnirons, d'Artillerie, & de Munitions de Guerre, le Roi s'oblî- 

feant, de Ton côté, à faire fortifier, à fes fraix & dépens, celles de ces 
laces que les premiers jugeroienc être hors d'étac de deffenfe. 
En vertu du quatrième Article, le Roi fe chargeoit aulTi de la paye det- 
Troupes, qui feroieiic employées à tenir Garnifon dans fon Pays. 

Lb cinquième Article renferme une promellb de fa pan, de ftire l»âcir, 
en faveur des Hollandois , une Maifon de pierre, dans les Lict:x où il n'y 
en auroic point, pour garantir leurs Marchandifes contre le feu , ou autres 
îoconveniens ; ainfî qu'un Magafîn à poudre , qui fervîroic en même tenf ; 
aux Munitions de Guerre & Agrêts de Vailleaux. 

£n conféquencc du fbùéme Article» le Roi devoit fe conlulter préalable- 
roent avec les prindpaux Officiera Hollandois fur toutes les entreprifet: 
de Guerre qu'il voudroit former contre les Portugais. 

Par le feptième Article , ce Prince s'engageoic de faire conflruire incef- 
famment, dansfes Etats, quelques Fregattes à rames, que les Hollandois 
fourniroicnt d'Equipages & de Munitions de Guerre, pour la fureté des< 
Rivières, Rades & Ports de i'IÛe» contre, les invaiions ou attentats des 
Ennemis communs. 
Le bokiéme Article afluroit aux Hollandbts le payement entier tant de 
, l'Equipement a£luel que de ceux qui pourroient être faits enfuite chaque 

année pour le fcrvicc du R-oi, lequel payement fe feroit en toutes fortes- 
4e Marchandifeidu produit de rjîte, à l'ezceptioa de laCtodle^^ 
ou CancIIe faisvage. 

Le neuvième Article accorde aux Hollandois le libre Commerce avec* 
«temption de tous Droits, dans les £uts du Roi, de oui feul ils dévoient 
acheter la canelle, le poivre, la cire & les dents d'Eléphant, fous prom T- 
fe, à l'égard des Éiephans, que fi S. M, en vendoit à des Etrangers, Me 
en fourniroit un pareil nombre aux Hollandois au même prix. 

Le dixième Article contient une interdiâion exprefle de tout Commer- 
ce des Sujets du Roi avec d'autres Nations Européennes ou Indiennes, 
dont les 'vaillèaax ne feroient admis dans aucun det Parts de Ceyion, à 
l'exception det Barques det Habittns de ùmoêj & de Tânjtm, voifins de 
cette lûe. ^ ' 

Lm Roi sVngageoit, par Tontième Artklê, pour le payement des fraix 
des Equipemens qui fe £eroient à fes Ordres, d'envoyer chaque année, à 
Batavia, au moins une ou deux Cargaifons de canelle , de poivre, de car- 
damome, d'indigo, de cire, ou telles autres Marchandifes, &. ù ie mon- 
tant excedoit celui des fraiz» il luiferoic bonifié par échange» ou cir de- 
niers comptans , à fon choix. 
L£ douùèffie Article permet aux f^aâeuis Holiandois le libre Trafic 
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éautom les Etats du Roi^ & ordonne aux Sujets de leur fournir les VanDibubic- 

Bêtes de fcrr.rae néceflaires pour tranfporter les Marchandifes qu'ils au- tC^Z» 
lonc adietées» à condiûon que ces Hoilandois foyenc foûtnis à la juris- 
iâS&m de' lears fupérieurt f comme les Habitant- de Ceylon à celle 
du Roi. 

Selon le treizième Article, toute Perfonne qui aura cootraélé avec les 
Hoilandois pour quelques Marchandifes, ne pourra les fivrer à d*aiitres', 
qa*aprés avoir donné fatisfaflion aux premiers, qui à ce défaut, font auto* 
rifcs à les faifir & arrêter pour les y contraindre, de même que les Dé- 
bicears, qui refufent de les payer, fous la (impie condition d'en informer 
ie Roi , 01» fcs Gouverneurs. 

Î.F. quatorzième Article défend à chacun de hauffer ou baifTer le prix 
lixe aux Monnoyes par le K.01 les Hoilandois, fous peine aux Contrc- 
venans, de quelque Natioiv que ce fok» d'en être pun s arbitrairenenC 
fuivant l'exigence da cat, avec conflieation de tout leurs biens an profit 
de S. M. feule. 

Si quelques Hoilandois coupables de mauvaifesaétionsvenoient à fere^ 
fugier dans les Etats du Roi, l'Article quinze ordonne qu'ils foycnt ex"- 
■tradés^- & établie la même Loi réciproquement à l'égard des Ciiingulats 
qui fe feroient jettés entre les mains des Hoilandois. 

L'oEjET du feizième Article efl: rinterdi(flion de tnr:-c Correfpondance 
des Sujets de part <& d'autre avec les Portugais, leurs Ennemis communs ,h 
fous peine de punition corporelle aua;-CliingaIais qaî leur aurment Tends- 
quelques Marchandifes. 

Le dix-feptième Article porte rezclulion formelle de tous Prêtres, Moi- 
nes on antres EcclefiafUques de la Religion Romaine, attendu qu'ils ne- 
cherchent qu'à fjulever les Sujets contre leurs SottVeraÎDS» pOOf COnqué* 
rir, par ce moyen, les Pays où ils font tolérés. 

Les Prifes que le* VailTeaux Hoilandois au fervice du Roi pourroient 
faire font adjugées, par l'Article dix-huitième, à la Compagnie feule, à la- 
condition de réparera fcs fraix les dommages que fes Vailfcaux auroient 
foufferis tn pareilles occalions. Si les Hoilandois tranfportent, de leurs 
VailTeaux dans les Fortoeffès, quelques Pièces de Canon pour être em- 
ployées au fervice du Roi, ils feront toujours les maîtres de tes retireTip. 
ians que perfonne puilTe y mettre la moindre oppoiition. 

Telles étoient en l'ubllance les conditions de cet important Traité, Unsiffini 
qui fut ligné à Baticalo le 23 May de cetre année. Le Roi, en vertu fut la Roi 
des çngageraens qu'il y avoic pris, lourmt d abord, à compte des fraix S**tÎSSÎ 
qui étoient à fa charge, quatre cens balct- de canelle, quatre-vingt-fept 
quintaux de cire, & trois mille cinquante-neuf livres de poivre. 

Ce Prince nomma enfuite deux Ambailadeurs pour accompagner l'Amiral Son AmiMi- 
Wefterwoldt à Batavia, & mettre le dernier fceaa à l*Alliance qu'il venoit <WeàBstt»lai- 
de conclurrc avec les Hoilandois. Leur commiiïion étoit trop agréable 
pour qu'on ne les renvoyât pas chargés de Préfens beaucoup plus conlidé- 
cebles que ceox qu'ils avoient portés an Gouverneur Génml Ôc aux Con- 
fcillcrs des Indes. 

h'Mais. da Jioi continuoit en attendant leSi^ dè Colombo, & les (3^1^ 
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A'ANDmiE». Portugais ayant d'ailleurs éic battus en divexfes rencontres , on fe flattoit 
Jt6 39. qu'ils ne poarroi'.ni plus y tenir loûgtems aprè« l'arrivée d* Antoine Caa»^ 
~ Tâbée Conf ill ; ordinaire des Indes, qu'on y envoya l'aimée fnmate» dé de» 
TObfaaùB, vanc Goa,&qui s'einpara, le ler de May, de Triiiffum^,Vtt»FcittettlS6 
ûtuée aufTi du côté Oriental de l'Iûe. , 
j^^o. OsLLi deNejgmb», àa odcd OedMeotil, tomba, lep Février 1640, an 

— pouvoir de Philippe Lucaszocn, Direéleur Gênerai des Indes, qui mourut 

Et de Ne- jans fon retour a Bauvia le 5 Mars^ nais les Hollandois ne confervèrent 
fc pVr«Por- P** loBgtemi iii Conquête, donc les Portugais fe rendirent de nouveau mat 
lugais. très le 8 de Novembre de la même année. 

CoOer en- Dans Tintervalle , Coller avoit emporté d'afTaut, le 13 de Mars, Ht 
poitegflkut Ville de Punto Gale, Forterefle confidérable , au Sud de Ceyion, dont il 
XvmyQm, jg premier Gouverneur; mais ayant été obligé de faire en perfonne un 
Vovnge à Candy, pour mettre ordre à bien des chofcs qy'on néçHgeoît 
eu L^ue Cour, êc ne recevani aucune fadsfaélion iur ils julles demandes, 
}^^^'}J'^ il s'exhala en menaces & en injures, dont le Roi fut fi piqué qu'il le fit in- 
.ùtt aiMincr. immainement maflacrcr par les Chingulais qu'on lai avoit dormés pour le 
reconduire; Aélion d'autant plus décciUble, qu'elle étoit la funeile récom- 
penlê d'un homme, oui avoit (bûmis & cédé , à ce Prince, Baticalo, Tdn- 
quemale & Punto Gale, avec toutes les Terres de leurs di^pcndances, qnoi- 
Coiiauicc que le Traité n'obligeât pas les Hollandois à cette complailance. Depuis 
•pcriidcdeoe ^ H.àja Singa, leur cherchant toutes fartes de querelles, Avorifoit 
jriiace, ç^^^ ^^.^ les Portugais, pour les mettre en état d'ocô^er lèt nouvcaïUC 
Alliés , dont il commensoic^à redouter la puiiTance. 
FremicKi Pissons an récit d*cme autre Qwquête, qui dévote Taffemûr encore 
"^^^'IL davantage. C'c^ celle Je la fameufe Ville & ForterefTe de Malaca. Le 
Holînndois mauvais fuccès de l'Expédition de l'Amiral Matelief {d^ contre cette ViK 
conùclkla- le, en 1606, n'empêcha pas les Hollandois d'y revenir pea de tenu a- 
près , dans le delFein de s'emparer d'une Place fi importante pour la fureté 
de leur Commerce. Verhoeven, en 1608, (e) fut encore obligé de fe 
dcHller de cette entreprife, qui auroit exigé des forces beaucoup fupé- 
ricurus aux fienoes. D^tres Ordres, donnes par la Compa|piie« en 1623 
& 16:17, ne furent pas mieux cxécurés, îl en rL-Tultoir néanînoins toujours 
quelques avantages, qui préparoieui de loin chofcs pour la coulumma- 
tion de ce grand oovnge. 
Htlationdu DiiS le commencement de cette année r^^o, les Portugais fe trouvoicnt 
F ''^^ '*Jir""*^ li reilerrés dans leur Ville, qu'à peine pouvoien: ils fe procurer les fecours 
. les plus nccelfaires à la vie. Le Conleil de Batavia réiblut aulfi-tôt de 

profiter de la ficuation où les Yachts de la Compagnie, fécondés des Bâ- 
timens du Roi de ^abor ^ veooienc de réduire ces fiers Ennemis. 
Pour cet efTet , on fit partir, au mms de May de la même année, nn ren- 
furt de trois Vaifleaux, fous le Commandement du Sergent Major Adrin 
Jntouiizom^ bon Officier, qui fut chargé d£ la conduite du Siège. 
AvsBi avoir tenu la ViUe prcfqu'etttNmnenc bloquée pendantquelqne 
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tems, on fe prépara pour la defceote. Les Hollandois avoient douze VauDiemut. 
VâilTcaus, <Sc ûx Chaloupes, montés d^environ Quinze cens hommes, ou- 1(540*- 
tre un nombre pareil de Msilais« qoe le Roi de Johor leur avoit envoyés 
à bord de quarante Bikimens Pays. Le déb:irqiiement fe fit le 2 d'Août, « 
à une bonne demi-iieue au Nord an l'jLixbuLjrir , d'où l'Ennemi ayant été 
délogé, on s'y établit, & 1 on éleva deux Batteries de feize Pièces deC»- 
Don a la portée du piftolet du Rempart de la Forterefle. On y fit pluficurs • . . , 
bréchet, fans en rôklre l'ailàat plus praticable. Rien ne paroifToit vain- 
CK robflîiHidon des Portugais, acharnés à fe deffendre. Ce Siège inear^- 
trier dura juTqu'à la fin de Tannée, fans que les Hollandois vifîent enco- 
re te moindre joar à s'emparer de la Ville. Leurs efpérances ne fe 
footoioieiit que par le» avîf mi*iUs leœvoieiic joramellemeiit dti mauvais* 
état de la Gjirnilbn, qu'on affuroit n'être plus compordc que de deux 
cens Européens, & de quatre à doq cens Mulâtres, qui manquoient de 
tout. Les Portugais avoient eft la cnnnité de chafler lears femmes, - 
leurs enfans, & toutes les bouches iniuilcs hors de la Ville, où la Fa- 
mine étoit fi âpre, qu'une Mère déterra fon propre enfant, <Sc le man- 
gea , après l'avoir encore gardé deux jours. La Pefle faifoit aufli de ' 
grands ravages, qui n'épargnèrent pas les Hollandois. Le Général An* 
toniszoon, Jacob Kcptr^ fon Succelibur, le Comraînaire Jean àe Mecre, 
& le Commandeur Pierre P^aa den Broek (/) y perdirent la vie. Tout 
Timcien Confeil de Gucnre étaat mort, on en avoit formé un nouveau,- 
compofë des principaux Officiers qui revoient à l'Arrrce, & à bord de 
la Motte. Le Comniandement en Clief écoit dévolu à un des Capitaines 
deVaiir&au, nommé Minne JVtlUmszoon Caartekoe ^ qui» de concert avec 
le ConfeiL réfolut enfin de faire un denier efforC contre la ViUe, qui' 
n'offroit plus qu'une foiole réfiftance. - 

Lb 14 janvier 1641 , à la pointe du jour , &. la prière fôite, avec bean^ x 4 1; 
coup de ferveur, tous les Soldats & les Matelots en fancé, au nombre - 
d'environ lis cens cinquante, furent repartis en trois Divifions, dont la Sawodiiuw- 
première éc<»t o)nduite par le Capitaine Laorent ForJJenburg ^ la féconde 
par le Commis Hmdt, & la troifième par un autre Commis, nommé Ni- 
colas Jansm» tioMtkooptr. Ibus les ordres du Sergent Major Lamotius^ 
chargé de fme les difpofitîons générales de rAttaqoe. Cès Troupes tron-- 
vcrcnt, au Baflion ^9. Domingo, une réfîllance auiTi vîgoureufe qu'inatten- 
due de la part des Portugais, qui après leur avoir abandonné fucceflive- 
mcnt quatre autres Badions , les obligèrent de fe retirer jufqu'au dernier 
Fofte qu'on vcnoit d'emporter, d'où l'on fe fiattoit de pouvoir enfin \ 
réduire les Afîiégés, avec moins derifque, k la faveur delà grofTl- Artil- 
lerie, lor!quc le Commandeur Caartekoe, qui étoit malade, fe preicnta fur 
les rcmpans de la Ville, «& accorda, fort à contre-tems, une Capitulation à Capîtulatîftnn 
l'Ennemi, dont les Soldats furent conduits d'abord au Camp Hollandois; qoi luicfta«f 
laais on permit aux Habicans de reiler dans la Place, fous la condition 

néan- 

(/) Ce grand Homme, qn*on a vû fts lugefl^, les Biens confidéraUcs fa'Q ^ 

jtT avec éclii Tous h Vfe du Gouverneur a/ait nmaircs aux JnJcs, y étoit nVOM-i 
Général Coca, ayant diUîpé, en £urofc, par dan» uu aUU pauvre étac 
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néanmoins de porter , à l'Eglife de St. Paul, toutes leurs nciitlTes en m, en 
argent & en pierreries. On pourvût à leur fureté, & l'on mit (i bon ordre 
à tout qu'il n'y eut perfonne qui o(at attenter à la vie des Portugais, ni à 
riionacur de leurs femmes, quoique les ouidats, dans les premiers inilans, 
fe montraflent fort avides au pillage. Les Malais de Tohor , qui avoienc 
manqué de courage à l'Attaque, écoieac les jpJiM acharnés au fac de la 
Ville i mais on les prévint à tems. 

C'est ainfi qae cette Ville ftmeuJb tomba «ifio ta pouvoir det HoHan- 
dois , qui donnèrent , dans fa Conquête, une nouvelle preuve de la bravoure 
des Bataves, digne d'être transmife à la Podérité la plus reculée. En ef- 
lec, Malaca, par fa force VSc par fon opulence, tenait, après Goa, lo 
premier rang entre toutes les autres Places de l'Orient, & ctîu :i\ ûir été 
anciennemeoc le Siège des Rois Malais. Les Portugais s'y étoient mainte- 
nus pendant fiz-vînecf ans. S*ils fe virent obligés de fe rendre, ce ne fut 

Su'après une deffenfe aufTi opiniâtre que l'attaque, «Se lorfque la longueur 
'un Sicge meurtrier , la pelle & la famine , eurent triomphé de leur cou- 
rage, plutôt que les Ennemis qu'ils avoicnt à combattre. On compte que 
de vingt mille Habitans qu'il y avoit dans la Ville, au commencement du 
Siège, il n'en reçoit pas trois mille. Le p!"!5 grand nombre avoit pris la 
fuite; mais celui des morts ne lailioit oas que de monter encore à plus 
delèpt mille. Les HoUandois en perdirent au-delà de quinze cens, bi 
plûparc par les maladies. Le Gouverneur Portugais , Manuel de Sou/a Cou- 
tinbo, ne furvécût que deux jours à cet cveoement. Les Vainqueurs fe 

Siquèrcnt de lui accorder une fepulture honorable. Les autres Officiers 
e fa Nation, les Ecclcfiafliques , les principaux Bourgeois , & les Sol- 
dats « furent envoyés une partie à Batavk» &. l'autre à I^agapatnam j de 
forte que la Ville ne demeura prefque peuplée que de Mulâtres & de Né* 
gres; & durant quelques mois la maladie contagieufe y fit encore de grands 
ravages. Jean fan T-jaiJl, Confeiller extraordinaire des Indes, qui arriva 
diX'lept jours après la reddition de ftfabca, qu'on trattoit de mraculeufe, 
■ fut le premier Gouvern .ur c^irc Place , & Tes foins, aidés de ceux du 
CoramtiraireJuile6VÂou{<rn, parvinrent bientôt à y établir toutes chofes dans 
l'ordre convenable. C'eft du propre Rapport du dernier qu'eil tirée la Ré- 
lation qu'on donne ici de ce mémorable Siège. 

La Fortercffe de Goa continuoit de faire aufîl , depuis lonfrteras, un des 
principaux objets de l'attention du Gouvernement ilollandois de Batavia; 
& l'année d'après le Combat que l'Amiral Wefterwoldt avoit livré aux Por- 
tugais , Corneille Simonszoon Fan der Fter^ qui commandoit une autre Flot- 
te, attaqua, fous les Forts de cette Ville, trois gros Gallions, nommés 
le Bon Jtfus^ le Bon Feniura^ & le ^Sebûjlkn^ & les brûla fans perdre 
un fcul de fes Vaiffeaux. Il fit , à cette occafion , un grand nombre de Pri- 
fonniers, s'il avoit eû deux à trois mille hommes de pluS',Goa n'auroit pas 
réfifté longtcms ; mais la première idée de «'empara* de cectc Fortereflê 
fit enfuite place â la réflexion qu'elle feroit plus à charge que profita- 
ble , & qu'il valoit mieux y tenir une Flotte jpour veiller fur les Gallions 
Portugais. Ainfi il y en avoit encore une, de fix VaiiTeaus, en id |o , fous 
Jei Ordres du Comipandeur JPoimniquc Bmum, qui fut relevé, l'année 

iitivante» 
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fuivante, par Matthieu Quajl^ Jequel s'çrapara d'un Gallion richement VAnDmam. 
chargé, & arrivé en dernier lieu de Portugal; mais ayant été blefl'é à la 1641. 
jambe, d'un éclu de bois, ce brave Officier perdit h vie peu de tems a- Autre Gaï» 
près. Son SucceiTcur fe nommoit Corneille Lccndcrtszoon Blaewx. On '^^^ i^^* 
liOBchoit à une Epoque qui dévoie laîflèr refpicer pins tranqtuUeBient les 
Portugais. 

La nouvelle de Tavenement du Duc de Bragance au Tronc de Portugal , » ^42» 
fous le nom de De» Jtm W., ivuA arrivée à Goa , le Vîceroi Comte a A- AmbaJMe 
voiras envoya, en tCp, des Ambaiïkdeurs à Batavia , chargés d*y com- duViceioIde 
muniqucr les cfpérances fondées qu'on avoit d'une Alliance intime entre S?* ***** 
ce Prince & la Republique, & dinfifter en conTéquence fur une fufpen' 
fion d'Armes pour les Indes. Ces AmbalTadeurs furent; bien reçus; mais 
on voul^ attendre des Avis ultérieurs de l'Europe, avant que d'encrer 
en négociation avec eux. On ne relia pas' kmgtens en fuipeas à cet é« condunon 
gard, dès L- 8 d'Oclobre la Trêve ae dix ans fut publiée à Batavjaj dciai icve 
comme enfuite dans toutes les Indes. ' de dix ans. ' . 

Mais le Viccroi Portugais l'obfcrva fi mai à Ceylon, qu'après bien des Mal<*Èt- 
difcoflîons inutiles, dont on trouve le détail dans Baideus^ le Gouverne- Jo^^ajfi 
încnr du Batavia prit enfin la réfofution d'y envoyer îc D;re61eur Gé- C^tooT^ 
neral Civon, en qualité de Général ik d'Amirai de ies Forces dans cette 
Ifle, avec laCommidion de reprendre, s'il étoit polCble, la Forterefle de i<$44.' 
Negombo fur les Portugais. I! l'emporta d'aflTaut le g Janvier 1644, & -^r — — ^ 
la fortifia fi bien, que le Gouverneur Mafcarenas^ oui voulut furprendre M^Nfr^' 
cette Place après le départ deCaron, échoua dans ion entrepril^, & fiit g^bo dV- 
obligé de fe retirer avec perte de beaucoup de monde. '^i;' 

Sua la fin de cette année, le Gouverneur General chargea le Confeiller ConvcnUoa 
Maatmier de fe rendre à Goa, en qualité d'AmbaUTadeur, pour tâdier aveclesP«c* 
de terminera l'nmiabîc les difTcrcnds qui avoicnt fruflrd jufques là les ef- ***8W«» 
fets de la Trêve entre les deux Nations aux Indes. Le Viceroi n'vparoi& 
foit pas facile d'abord ; mais fe voyant férieufement mena<Sé de la Guerre» 
il confeniit enfin à l'Accommodement , qui fut flgné le 10 de Novembre, 
& l'on prétend que le rufé Maatzuiker f$ut tirer, du Comte d'Aveiras, 
Hx cens mille florins plus que ne portoient fes ordres. Ceft en verta 
de cette Convention, qu'on procéda l'année fuivante au règlement des 
limites des deux Naàons dans l'ifle de Ceylon , où Rajà Singa reftoic le 
feul obftacle à U u ^nquillité des HoUandois. 

■ La mort les avoic délivrés, &purgé en même tems la Terre, d'un au- MortduRot 
tre Monllre de cruauté & de perfidie ; C'efl le Roi d'Achcm dans TIHe de f.Rç^^^àï?^ 
Sumatra. LaReine lui fucccda paifiblement en 1641, & tout alloic a fouhait ccde. 
pour la Compagnie , fans la perte confidérable qu'elle fouffric fur une très p^^^^ 
grande partie de bijoux de prix, que le Roi avoit commandes, & que la fauiTre^a^ 
Reine lefufa de payer enfuite. André Soury fut envoyé en 1643 en quali* Compagnie, 
té d'Ambafladeur auprès de cette Princefife, pour la féliciter, de la part de 
la Compagnie, fur fon avènement au Trône. 

Le Gouvernement d'Aroboine jouïflbit, vers le même tems, d'un re- Suite des 
pos momeotanc, que les Rébdtes & les filéccntetis écoienc aceoiKooiés Jj^ju^y^','' 

R ' i . 
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à troubler depuis bien dei années. Le Stadhouder Louhoa fe voyant re» 
éiie è rexcrémité , par rabmdon d*iin grand nonbte de fi» Adhérens , qui 

s'étoient foûmis, fît enfin aufTi fa paix en 1642, fous promefTe de fe com- 
porter à l'avenir comme un fidèle Sujet du Roi de Temate fon Maître , âc 
comme PAmi des Hollandois. Diverfes Lettres qu'il prodiufic , pour juflî- 
fier fes précedens attentats, firent connoitre jufqif ofr alleic k cara6lcre per- 
fide de fon Prince, à qui cepend?.nt on n'en témoigna rien; Mais , fcit qu'il 
le fjut ,ou qu'il eut conçu quelque mécontentement contre fon Stadhouder^ 
il le peignit des plus noires couleurs dans (a Lettre au Gouverneur Dewiwr, 
demanoant qu'on fe faifit de Louhou & de toute fa Famille , & qu'on les 
fie mourir comme coupables de trahifon,tant envers lui qu'envers la Coa> 
pagnie. Le Roi voaloic en même tenu qn*on Iqi envoyât » a Ternate, le jeu- 
ne M^'?Vj, d'une Race illuflre^ aceon^àgné de tous les- Onncayet/ pour 
l'établir Stadhouder à fa place. 

ta. Goorverneur, qui avoie encore heMn de Loohoa, foi cadia foigneo» 
fement cet ordre, & le traita même avec plus de politcfTe que de coutu- 
me; mais le 14 May 1743 , l'Amiral Caan ayant convoqué à la Fortereflè 
tous les Sujets» tant de la Compagnie que do Roi , leur fit la leâure de ces 
Lettres, leur ordonna de condiûre Madjira k Temate, pour y être indal- 
lë, <Sc termina cette afTemblée par s'affurcr de Louhou & de fon Frère. 
On eut recours au namiftere de Madjira, pour le faire livrer les autres Per- 
fonnes de cette FuiÙUe. La fille du Stadhouder, dont le Roi avoit fait fk 
Concubine, cinq ans auparavant, lorfqu'il fe trouvoit à Cambello, lui fàc 
renvoyée à Temate i mais Louhou , fa Mére, fa Sœur ,& fon Frère, eurent 
la tête tranchée le 17 Join , dans le Fort de la Viiloire à Amboîne. Telle 
fut la fin de ce turbulent Stadhouder Ternatoîs, qui, moins criminel que fon 
Maître, dont il fervoit les volontés fccrettes, fembloic mériter plus de 
grac& 

Caan partit là delTus pour Ternate, avec Madjira, qu'il ramena à Am- 
boine & rétablit Stadhouder pour le Roi de Ternate , qui avoic donné , aux 
Gouverneurs Hollandois, la Commiflion d'exercer la fôaveraine amoriié 
dans tous les Diflrifls de fa dépendance à Amboine, avec le droit de pu- 
nir les Rebelles, <Sc d'y faire, en un mot, tout ce qu'exip;ero!r le fervice 
de la Compagnie. On s'en fcrvic poux exccutcr encore, p^^r ks Ordres, 
trois autres des principaux Auteurs des troubles, qui furent décapites le 16 
Septembre, & le 31 Novembre faivant, Leliaro eut le même fort à Batavia, 
où il avoit été détenu depuis cinq ans. Le Hitmm, ou Prêtre Mabometan^ 
de Cambello, également condamné an fupplice, fe fauva dans les Bols,, 
où il périt de faim & de mifere. L'année d'après, le 24 de Mars, le Hî- 
naam de Louhou perdit auiD la tête, fur un nouveau commandement da 
Ifaoî de Temate, qui envoya en même tems deux Commiflâires à AnU>oi> 
ne , chargés d'exiger le payement d'une amende , que ce Prince avait infli- 
gée au relie de fes Sujets rebelie», qu'il avoit pardonnes. Les MacafTarois 
eurent beaucoup de part aux troubfes de ces dernières années; & s'ils 
augmentèrent l'embarras des Hollandois, ils en furent aufli fort maltraités 
tu plufieuis. occafioAs. Les chofei continuèrent fiir Je même pied encore^ 

long- 



Digitized by Google 



AUX INDES ORIENTALES. 131 

k>i:^t£mS| âc durant couc cet intervalle, ikhis fommcs objige& de pailer Jou^ VMtDamuii, 
Skaee ttiifnuMi nombre d'évcncmeos pûrticiilios, quoiqu'aura remarqnaUet, X 6 4 4. 
pour ne noua borner qa'aux principaux. 

AvAHT que de quitter Amboioe, ajoucons qu'on y rcfTentic^ au mois violent 
4t May d« cette «mée 1 644 * on Ticnblcnieiu de Tene des ptiti violeps , T^j^^A"^ 
qui y caufa un dommage confidéraUe, fuT tOOt «OX Oimaget du Foit Jt Amiwj,^ , 
Viétoire, & aux Ekliâcea publics. 

Parmi les événemens particuliers qui ilidlrent le Gouvernement du Ci' Xtabllfl^ 
néral Van Diemen, on ne doit pie oublier de remarquer d'abord que c'ejfl ment du Go» 
lui qui établie le premier le Commerce de îa Compagnie dans le Royaume x«iriU^ 
de ToulÔB en 1637. Charles tianjïnk, qu on y envoya, & que le Ko! avoic 
adopté pour fan filf , y & fiicoeffiveincoc aoii Voyagea, atec de beOee ap- 
parences qui ne fe font pas foutenues. 

II. en eu de même des efpérances qu'on avoit conçues du Comptoir én- (^»^phe 
gé quoique tenu auparavant à Camboyà, où, en 1^43 , l'infortuiié Rigmtr- à^^^ 

us ^ qui, revêtu caraftcrc rf'AmbaflLidcur fe crojoic ï l'abri de tOUtS bop» 
violence, fax alTaifiné avec les perfonnes de fa fuite, par ordre daRoj^ 
an moment qu'on fintrodttifbita ion audience. Ce hiA é v éneaMa t nie 
fuivi du malTacre des Hollandois qui étoienc rcfles Jans la Loge; II 
leur en coûta encore la perte de deux Vaifleaux. Une partie des Equi- 

Sages forent auffi égorgée, & I» antres réduits à l'efdavage; mais au bôoc 
e crois ans, ceux qui étoient reftét en vie obtinrent n liberté de s'en 
aller à bord d'un de ces Bâtimens, qui, 3r>rès bien des infortunes , les ren- 
dit enfin à Bauvta. Le Monflre qui regnoa alors a Camboya, eiuit un 
Uforoaceni, dont l'élévation avoic fidt couler des mcrena de faug daaa la 
feîn de fa propre famille. LcsPortugua tvment trouvé moyen de ht gÊgia 
par leurs préfens. 

• Dbvx ans avant cette cataflrophe, le Général Van Diemen avirft fait Rédt d'une 

vifiter, par quelques HoUandois , le Royaume de Laos, qui bomt* au Nord f^i'?'^^"'' 
celui de Camboya , tous deux Utués fur le Mecon, fortant des Montagnes du i^^^sLaMi 
Fegu pour fe jetter, par deux Embouchures, 'dans la Mer à l*EftdeSiun^ 
après un cours d'environ trois cens lieues. Ils mire nt i nzc femaines à re- 
monter ce Fleuve dans de petites Pirogues, d^uis Camboya jufqu'à ff^mk- 
jan , Camtale du Pays des Laos , où le Roi fut h réfidence. Dans quel- 
ques endroits, ils trouvèrent la Rivière fort large, dans d'autres fort étroi- 
te , & remplie de roches. Souvent même pour éviter des catara£les af- 
freufes,qui s'oppofoicnt à leur paflage, ils étoient obligés de porter leurs 
effets un bout de chemin fur leurs épaules. Le rivage leur offrolt, par 
întervalles, des Bourgs &. des Villages afTl/ bien bâcis à la façon du Pays. 
Ils rencontrèrent auffi de fort hautes Montagnes, <Sc diverfes petites llîes 
formées par la Rivière. On croit devoir donner ici quelque étoidaë .à une 
Relation unique, & qui regarde des Contrées fi peu connu&. 
' „ Le Commis , Gérard Pan fVuJièe/j Chef de cette Ambaflkde, étant ar- 
\f rivé dans les environs delà Capitale, quelques Offiders vinrent lui de- 
■„ mander communication particulière de (es Lettre s de Crc.iue, avant 
„ qu'il lui fut permis de les remettre. Ces Lettres ayant été examinées 4( 
„ trouvées en bonne forme ^ crois grandes Pirogues, montées diacnne 4e 

K a n 
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VamDiimik. miarante Rameurs, furent envoyées pour prendre i'Ambafladeur ÔC feu 
1044* „ Corcége. Oa mie les Lettres dans fa principale fur an yate d*oè, pofS 

„ fous un dais magnifique. Les Hollandois fc placèrent derrière. Un 
„ Tevinia^ ou Viceroi particulier , étoit chargé de les conduire au Loge- 
„ ment que le Roi leur avoît fait préparer. 1m y forent complimentes par 
un autre Tevinia, au nom de ce Prince, qui leur fit offrir des rafraichif- 
„ femens <Sc quelques prcfens. On ne tarda pas de fixer le jour de TAu- 
„ dlence, à laquelle l'AmbaiTadeur fut incroduic avec beaucoup de pompe. 
f, Un éléphant portoit la Lettre du Gouverneur Général, fur un Boulange 
„ ou bafîin d'or. Cinq autres élephans étoient pour l'Ambaiïàdeur & pour 
n les gens. On paûa devant le Palais du Roi, au milieu dune double naye 
„ de&ldats , & l'on arriva enfin auprès d'une des Portes de la Ville, donc 
„ les murailles écoient de pierre rouge, aflez hautes, & environnées d'un 
„ large foUé fans eau, mais tout rempli de broflailles. Après avoir marché 
'm encore on quart de lieue, les Hollandois defcendirent de leurs élephan», 
„ & encrèrent dans les tentes qu'on leur avoit fait drefler, en attendant 
„ les ordres du RoL La plaine étoit couverte d'Officiers «Se de Soldats» 
,1 oui monedene des âephant oo des dievaoz, & qui campdent aufli tout 
^ ious la toile. 

Au bout d'uae heure, le Roi i»rut fur un éléphant ^ forçant de la Vil- 
„ le , avec une Garde de trois cens Soldats , les ans armés de mottfqnets& 

'„ les autres de piques. Après eux venoitun train de plufieurs clephan» 
tous montés par des Otiiciers armés, & fuivis d'une Iroupc de Joueurs 
„ d'Inflrumens & de quelques centaines de Soldats. Le Roi, que lesHol- 
„ landois faluèrent en paffant devant leurs tentes, ne leor parut âgé que 
„ de vingt-deux ans. Peu de tcms après, Tes femmes défilèrent nuiTî fur 
„ feize élephans. Des que ie2> ueox Cortèges furent hors de la vue du 
„ Camp, chacun rentra dan» fa tente, où Te Roi fie porter à dîner ans 
^ Hollandois. 

- A quatre heures après midi, rAmbalTadeur fut invité à l'Audience, 
M oECcndait à travers une grande place, dans une courquarrée environ- 
„ née de murailles avec quantité d'embrafurcs. Au milieu fe voyoit une 
„ grande pyramide , dont k haut étoit couvert de lames d'or du poids 
„ d'environ mille Uvret. monument ëtoit regardé Comme une Divini- 
„ té, & tous les Laos venoient lui rendre leurs adorations. Les préfens 
„ des HoUandois furent apportés & pcfésàTair, à quinze pas duf rince, 
y, On conduifie enfuite PAmbaflkdenr dans un gnmd Temple, où le Roi fe 

trouvoit avec tous fes Grands. Cefl: là qu'il lui fie la révérence ordinai- 
„ re, tenant un cierge de chaque main, 6c frappant trois fois la terre de 
„ fon front. Après ks Complimens ufités en pareille occafion , le Roi lui 
„ fit préfent d'un baflin d'or , & de quelques habits. Les perfonnes^e Ik 

fuite ne furent pas oubliées. On leur donna anfll le diverti!T<.-mtnt d'un 
^ combat fimulé, & d'une cfpèce de bal, qui fut terminé par un très beau 
M fea d'ardfice. Ils paHerent cette nuit là hors de la Ville» de même que 
„ le Roi, ce qui étoit fans exemple, & le matin on les ramena dans leur 
w Logement avec quatre élephans. Deouis ce jour , l'AmbafTadeur fut en- 
n. cotftanc6plafiâiii.loii'nto.Cotir, t^effior^dc lui.prociiier.toiia 
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î, \ci amofcmens imaginables. Après s'être arrêté ici pendant deux mois, VamDiemib.' 
M il en parût pour retourner à Camboya, où il n'arriva (ju'au bout de 16^4. 
„ quinze femaioe*, fore fatis&it da fuccès de fa Commiflîon; maii la r^* 
volucion de Camboya ne permit paf depuis d*ea rectteillir les firaitt qu'on 
ff s'en étoic promis. 

„ Le Royaume de Laos produit une grande quantité de benjoin , dont PfodtiakMii 
M l'efpèoe dft la plus parfaite des Lides Orientales. On y trouve aufli beau» 

„ coup d'or, du roule, de la frommL'-Irscq'ic, des c tpcs de rhinoccros, 
des dents d'élepbans, des pLiLix cc^ii uu u auircs aiuiu^ux , & de 
„ la foye". 

Le Commerce, qu'on s'efforçoic d'établir dans ces trois petits Royau* Entnm da 
ines.étoit principalement lié avec celui du Japon, (ju'on fe propofoit d'é- CommCTcc 
tendre avec des avantages coniîdérables; mais on fait dans quelles entraves ja!?^^^* 
il fut réduit en 1641 , par l'ordre que les Hollandois reçurent de l'Empe- 
reur, de démolir la Lc^e de pierre, que le Prcfident Caron avoic fait bâtir 
k Firando, ât de fe reeirer k Deeîmat petite Ifle, qui fàic partie de b- Vîtie 
de Narjga/acki, ou ils font dans une efpcce de prifon, fous la dépendancp 
totale des Japonois. Les Portugais y avoient été relégués avant eux» & 
les Hollanaols ne comptoienc guères de leur facceder dans la même place 

L'année fuivante 164s, fut célèbre par le Voyage d'Abc! Janfen Tasman Ti^^onv^nc 
aux Terres Auftrales, où il découvrit une Gôte inconnue, à laquelle il don- ztirX & 
na le nom de Nouvelle Ztkmde , après avoir doublé la Pointe la plus méridio> de la 'î'brTe 
nale de la NoaveUe Hollande, qui fut appcllée la Terre A Dlemin \ dcibrre delUenwq. 
qu'on fe trompe en attribnanr p/rrjnn'jIÎL'ment fa dccc.n'crrf an ( ronvcrneur 
Gcaerai de ccnomi ix \i ciL appariant que la promclle que laiioji Tiïcve- ,, SSf^ 
noe dans k Préface de Ton Recueil, de publier cnfuitc le Foyage ieDUmut cS^tt^ 
aux Terres Auftrales y ne regardoit que celui de Tasman, dont on trouva ce nom. 
le Journal dans quelques Cahiers incomplets d'un cinquième Volume, que 
ce favant Colle6leur préparoit lorfqu'il mourut. Cette Relation étant entre 
les mains de cottC k monde, on Te difpenfe d'en rapporter ici les^ oir- 
confiances. 

Un autre Voyage fkmenx, fait fan 1^43, c*eft celui des YaifTeaux le Vongersit 

Caflitcum &. ]q oicslens , entrepris par le St. de Fries, pour la découverte à l Eftdu Js - 
de la Côte Orientale de l artarie, de la Côte Occidentale de l'Amérique & S^ r^^ r 
des liles riches en Mines d'Or & d* Argent qu'on fuppofoit être fitutfes à 
l'Orient du Japon. On renvoyé aulii le Leâeur àla Relation (dnltenrs'folt 
publiée de ce malheureux Voyage. 

La grande Eglife de Batavia, & celle du Château, conflruites fous le . 
Gouvernement de notre Gâi&al, font des Monumens dûs à fa gloire. Ce* frn wwt 
deux Eglifes furent commencées en 1(^40, & chaque Perfonne au Service Batavia, 
de la Compagnie fut obligée de contribuer un mois de l'es Gages dans cet- 
te dépenfe. Le Gâtéral légua à fa mort quarante mille écut pour Mtir une 
nouvelle Eglife. 

L'Ecole Latine, érigée en 1642, e£t encore une de fes fondations. ^^«"^ Ucinc. 
Ce fut aulTi lui qui mit te premier la main au Recueil des Statuts Bata- CodedeLuix- 

via, tiré des Ordonnances & Réfolationî de la Ucf^cncc; Civragc qui, ^^^^^ 
conuQué ik achevé par ua de fcs SucceUcups, le Gênerai D4aauuii(er,.fert 

3 encore ^ 
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VtaDoMUL encore de Code luiverfel dans tous les EtabliiTemeDs liollaodoii ini Indet 

I <S 4 5' Orientales. , 
On lui doit de même un Règlement général, qui fut fait en 104), pour 
les Ecclefiaftiques , & qui contient prés de cent Articles. 

AccABL£ fous le poids de tant d'occupations, & Tentant de jour en jouç 
Tes forces diminuer, à mefure qu'il avançoit en ige, le Général Van Dtemen 
aroit follicité férieufement fa demiffion, fans recevoir d'abord que de nou- 
yellei inftaoces auiii prcilàntes de vouloir bien continuer fes fervices; mais, 
inflexible à cet ^ard, oofevit enfin obligé, à regret, de lui accorder ft 
Jcman:?e. On exigea feulement, délai, qu'avant fon départ II fit choix 
) d'un fujet qu'il croiroit le plus capable pour ranpUr provilJonoeUcmeat fa 

Place, en attendant l'approbation dte Mrs. les DireAeii»; maiifiimoR» 
voit devancé de quelque tems l'arrivée de cet Ordre. 
Sesdcmieres Di'rant fa maladie, qui ne fut pas longue , il fit alTembler , devant fou 
DirpofitioQs. Lit, les Confeillers des Indes, & Kur propofa, le 12 Avril 16^5* ^ieur 
Corneille Fan der Lyn, DireÛcur Général , pour fon Succdlênr, foas Je 
tre de Préjident iuCmftU des Indes , jnrqu'à-ce qu'il fut ultérieurement difpo- 
fé à cet égard par la Compagnie. Deux jours après , dans une autre Af- 
femblée du Confeil , il recommanda iïm Sfwafe aux Membret, qni lui pro» 
mirent de la laiifer occuper les Appartemens du Gouvernement jufqu'à fon 
départ pour l'Europe, ou jufqu'à-cc que Mrs. les Direâeors eoflènt nom^ 
SaiBMt. me un antre Général à fa place. Il mourut le 19 du même mois, ùm 
lalITcr d'Hnfans , & luc iobusié te 21 daos l'Eglife HoUandoife, qa'il «voit 
fait conllruire. 

Sa Veuve, nommée Anne mm ./fa//^, partit encore h nftmeaniiéeivee 

la Flotte commandée par l'Amiral Maximilien le Maire pour revenir en 
Hollande, où étant arrivée, les Dircâeurs, en cooAdération des fervices 
iknaiés de fon Epoux, & dans la vu6 d*attîmer l'émulation parmi les Offi- 
oers de la G>mpagBm, lui accordèrent non- feulement une récompenfe de 
20 mille florins, mais on laifla encore fuivre, par pare Hbëraîiré, tonsles 
effets (Se meubles qu'elle avoit amenés en quantité extraordiii.iire. 

Vaibkttn dte au commencement de la Vie du Gouverneur Van Dieroen, 
que cette Dame fe remaria enfulte à Mr. Gibcrt Van dit Holack, Député 
auJt Etats Généraux; & à la fin, il lui fait époufer Mr. Confiant, qui avoit 
été DiicAenr en Perfe, & avec lequel elle étoit revenuë dei Inaei» 
impliquer niieuiÛ ce fut en Iccoodisi oa en tcciliéiiiesNoeeit 
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X.CoRifïiitE Van dix Ltn, GorrsRîTEïïR GéNiRAt, nitif 
d*AIkmaar, Ville de la Hollande Septentrionale, arriva à Batavia en 1627, 
k bord du Vaifleau la Noutelle Hoom, en qualité d'Aflîftant, & parvint Aie- 
cefllvemenc aux Emplois de Sous-Commis, de Premier- Commis , de Te- 
neur de Livres général, & enfin de Confeiller extraordinaire des Indes. 
Depuis deux ans il étoit entre dans le Confpil fupcricur, lorfqu'en 1640, 
le Directeur General Lucaszoon étant mort, il fut établi à fa Place. 

On a vû de quelle façon fon Prcdécefleur le propofa pour remplir le 
Porte de Gouverneur General, fans en prendre néanmoins le titre, mais 
firoplement fous celui de Préfident du Confeil des Indes, quoique ce fût 
contre les Inftruftions éventuelles de la Compagnie. Auffi l'AfTemblée des 
Dix-fept, dans fon Refcrit du 10 Oftobre 1646, trouvant ce réfultat un 
peu extraordinaire, ordonna aux Confeillers des Indes „ de déférer à leur 

Préfident la qualité de Gouverneur Général, & de l'autorifer provifion- 
„ nettement à cet effet, jufqu'à ce qu'il en pût être autrement difpofé". 

Son Adminiftration n'a été marquée d'aucun événement conudérable. 
Le feul qui mérite quelque attention , c'eft l'Alliance qu'il conclut cette an- 
née avec Soufotibounan Ingalaga , Empereur de Java , qui venoit de fucceder 
à fon Père, contre lec^uel les Ilollandois avoient foutenu ces deux Sièges, 
fi célèbres dans TMirtoire. Le jeune Prince, plus heureux en Guerre, & 
d'une valeur diftinguée, fe rendit Maître des Etats de Damaky de Pajang, 
de Jafan, de Panaraga, de Cadirit de Touban, de LaJJein^ & de Baîam- 
boang ^ & mit fous le joug tous ces Rois de Java, auparavant fi fa- 
meux. Celui deCbcribon, dont il avoit époufé la Fille, lui ayant cédé le 
Pays qu'il poflcJoit le long du Rivage entre cette Place & Samarang, fa 
domination s'étendoit ainû fur toutes les Côtes de l'Ifle à l'Orient de Ba^ 
tavia. 

Uns. 
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V*xDCTLm Une des premières chofes que fit ce Prince, après fon avènement au 
1645-50. ^Xxôna de fon 1' ère , fut de rechercher l'amitic des HoUandois , offrant de 
Ambaflâdef ^aire la Paix avec eux, pourvu qu'ils rompiflent celle qu'ils avoient concluS 
Frincl " ^^^^ récemment avec leRoide^tam; furquoi leConltil deBatavia envoya 
. deux AmbafTadeurs à l'Empereur, & retint en attendant ks fiens en otage. 
• Les premiers, qui étoient le Receveur IVonderer ^ & Jean Barentzoon ^ par- 
tirent, le 8 d'Avril, à bord d'un Yacht pour fe rendre à Japara,&de*]à, par 
Terre, à Mataram^ où ils arrivèrent le 26 du même mois. Ils furent reçu» 
Mr quatre des premiers Confeillers de l'Empereur & conduits au Palais» 
\. %âin'étoit encore bâti que de bamboiif:& gamil|e Dattes, fur lefquelles 
on les pria de s'afleoir pour quelques momcns; rtiriis il fe paffa bien quatre 
^ifaeures avant qu'on Jeur apportât le bctcl 6: le tal)ac; après quoi on leur 
l imfènta dn thé dins des tiâTes^ Un de ceux qui le( fervoienc ne pat ^em^ 
pêcher de dire que c'ctoit un uiflc régal pour des gens de bon appecitL 
Quelques fenunes vinrentjnfuice tiois à tcoiii en rang, ayant chacune on 
defyorcdainefiir la t«e',**tTec des du Pays & divers ouvra^et 
, «leurs mains. Dès qu'elles curent mis bas leurs pîats, les unes prirent 
k place auprès des AmbaiTadeurs, tandis que d'autres, pour leur procurer dl|l 

--divertiflement, exercèrent leur talent pour le chant Âpour la danfe. ; 

L'Empereur parut fur le midi, vêtu d'une robbe d'écarlate, ave(^une 
longue pipe à la bouche , & accompagné de quatre de fes principaux Mi- 
niftres. Son Chancelier fuivoit, tenant un Livre de feuilles de Palmier > 
avec une plume, qui paroiflbit être de fer, pour écrire fur ces feuilles. Le 
Prince s'dtant afîîs fur une natte qu'on avoic étendu exprès , fcs grands Of- 
ficiers fe jettèrent à genoux devant lui, avec un grand nombre d'autres Ja- 
i^ois de (à fuite. L'Empereur leur ordonna de complimenter les AmbaA> 
fadeurs en fon nom, ce qu'ils firent; & au bout de quelques momcns, il 
fortic de l'appartement , en faifant dire aux premiers qu'ils pouvoienc 
aller an Marché, où ils trouveroient un Logement préparé, & que quand 
ils fe feroicnt repofés une couple de jours, il traiteroit de la Paix avec eux. 

£ll£ fut conclue le icr. de May , fans Ja condition de la rupture avec Je 
Roi de Bantam, dont l'Empereur ne fê défifta que lorfque les Ambailâdeors 
eurent déclaré nettement, qu'ils ne pouvoicnt point l'admettre. Ceux-CÎ 
étant partis le 3 , arrivèrent le 9 à Batavia ; mais il furvint des difficultés qui 
retardèrent la redadlion du Traité jufqu'au 24 Septembre, jour auquel il 
£ut figné à Batavia , avec les nouveaux Ambafladenrs que l'Emperenr y avoic 
envôyés, & qui propofèrcnt ces fix conditions. 

En premier lieu , qu'on donneroit au Soufouhounan Mataram une fpeci- 
iication des ctofFes & autres raretés , qui arrivoient chaque année de l'E- 
tranger à Batavia, & qu'on fcroit en même tcms une Amba/Tade à S. M. 

En fécond lieu, que fi S. M. vouloit envover quelques Pcrfonnes , foie 
Prêtres, ou autres, dans des Pays lointains, fes Hollandois fêroient tenua 
de les y tranfporter a bord de leurs Vaiiïeaux. 

En troifième lieu, que tous les Javanois, Sujets du Mataram, qui ccoienc 
Prifonnièrs àftitavia, feroient remis en liberté. 

En quarrièr!.e lieu, qu'on extradcroit, de part & d'autre, tous les Débi- 
teurs ou Malfaiteurs fugitifs, fans exception, fur la première requilitioa 
^ui en fcroit faite. ' En 
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En cinquième lieu, qu'au cas que l'Empereur vint à faite h Goetie à VAvmLni. 
quelqu'un de Ces Ennemis, on feroit oblige de VtS^kr, comme S.Mi pro- t6^5'5^ 

mectoit 3um de Ton côté de le faire. 

I Et en ûxième lieu qu'on accorderoit aux Négocians Sujets de TEmpe* 

Kiir b fibeité dte lendwrar lOBC oA ib voodroitDe n 

difes , & que les MaUt qu frequeiitoiem lei Eàta de S. M. jouiraient da 

même priyil^e. 

Ces Conditions examinées & pefces mûrement, on trouva bon d <iccep« 
ter les quatre premières fans reflrifUon, de mêmeqae la ctnqaième» mut . 
avec la claufe qu'on ne feroit tenu de l'afTifler mutueliement que contre les 
JË^nemis déclarés de parc ôc d'autre. On accorda encore le iixiéme & 
dender Article, fous lare fer ve néanmoins, que les Sujets de l'Empereur 
ne navigueroient point aux Ifles d'Amboine, de Banda & de Ternate, & 

S'ils n'iroient pas à Malaca, ni ne paiFeroient devant ceue Ville, qu'avec 
flèporc Holundoîi, qu'ils feroiencf oblîgéi de venir prendre k BÎUBvia. 
Les AmbalTadeurs Javanois ayant accepté ces rellriébons , le Traité fut con- 
clu dans les formes. Les troubles domediques qui occu^rent depuis l'Eiii* 

reur, & les Icénes tragiques dont Tes Etats furent leThéftcre, Servirent 
Garans de la Paix que les HjUaiidois avoient conclue avec ce Prince. 
Cuvi de Cey ion n'étoiti pas (1 tranquille. Maatzuyker, après avoir conclu Dcm£lés 
le Tmté qui régloit entr'autres les différends fur les limites entre les Por- 
tugais & les Hollandois dans cette Ifle, y avoit fuccedé , le 30 Avril 164.6, «vqr* 
au Sieur Jean ThyfTen l'ayart ^ en qualité de troifièmc Gouverneur de Punto- 
Gaic. On ctoit alors en Gutirre ouverte avec Raja Sing^, 4U1 alTafliaer , 
le ipMay de la même année, le Cûmmandeur Adrien I^an der Stel, dont 
• il envoya la tête, envelopée dans un mouchoir de foye, à la Forterefle de* 
, Hollandois, & emmena Prifonniers à Candy 688 hommes de leur Nation. 
Quelque tems auparavant, Nicolas Overfcbie, Chef de Negombo, avoit fixt 
faifir, hors lioaices de la Compagnie, les Eléphans privés de l'Empe- 
reur , qui en fiit fi outré, qu'ayant r^eniblé fes principales forces» il obli- 
gea les HolfauKkrft de fe rendre k difcretion. 

Pour remédier à tout, Maatzuyker (écrivit à l'Empereur, que Payart & ESbrts da 
Overfchie avoient agi fans ordre, & que c'étoit Ja raifon pour laquelle ils Gouverneur 
étoient rapoelléf. if lui notifient en même tems fa nomination au Pofte du ÎSÏSmk 
premier , oc offroit de lui reflituer les quatre Elephans qu'on lui avoit enle* ^Êhtt 
vés, dès que S. M. l'oudroit bien recevoir !a Lettre & les Préfens du Gou- 
vernement de liauvia. Dans une itcondc Lettre Maauuyker donnoit à 
l'Empereur les plus fortes aflurances que jamais Tintention det Holtandoia 
n'avoit été' de s emparer de fes Etats, mais de les protéger contre les Por- 
tugais , &, d'en faire jouïr les fruits à S. M. pour le payement de leurs • 
fraix de Guerre ; que H S. M. pouvoit fe deffendre elle même on étoit prêt 
à s'en defifler; qu'on ne Î Ji <Jtmandoit autre chofe que d'obtenir, à un prix 
,raifonnable, les produ61ions de fes Etats, fuivantla Convention faite avec 
rAmiral Wederwoldt , & que fi S. SI. voatoît bien defigner une Place pour 
l'afTemblée des CommifTaires refpeflifs, on trtVÛUetoit immédiatement à 
terminer ies diiTéieod» de parc & d'autre. 

S IMais 
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iS» ' VIES DES'GDirVERRKURS^H^LtAÏJDCrtS 

Mais Raja Singa n'en continuoic pas moius les hodilités , &, ï\ excr^ 
encore long-tems lapa ili i c du Gouverneur Holiandois, qui lui ccrivoie» 
Lettres fur Lettres, fans fe rebuter de ne point recevoir de réponfe, ni de » 
facisfaâion à Tes juiibes demandes. Cette conduite modérée, qui ctoic coft- 
joara accon^pagiitie d'une infinité de complaifances & d'attentions pour touCf 
ce qui pouvoic llatter le goûc de ce Prince farouche, triompha enfin de fon 
opiniâtre roideur, au point que la Paix fut fignée en 1649, àc quoiqu'il y 
eue bien encore quelques petits démêles de tems à autre , on ne laifla pas 
que de refier aflez tranquille dans la poïïelTion des avantages qu'on s'étoit t 
procurds. L'année fuivante 1650, Maarzuvkcr fut relevé par Jacques de 
Kiitenjitjn ^ fous le litre de Préfîdenc, a qui il laiila une Inflruâion, 
qui i^[iwid beaucoup de joor furies affaires de Ceylon« mais qui eft d'une ' 
trop grande étendue pour pouvoir trouver ici place. 

Continuons ici en peu de mots 1 Hiftoire des principaux événemens* 
dat Moluques. La mort dn Capitaine Him^ & la Conquête de la parde 
de rine d Amboine qui porte ce nom , donnèrent lieu , au Gouverneur Dan» 
nuTt d'en abolir la Régence Nationale, conûflanc en quatre Chefs, outre 
la Capitaine, & de déclarer la Compacte Soumaine ou roêine Fa^ri. Le 
coup étoit hardi , & il ne faloit pas moins de fermeté pour le foutenir con- 
tre le mécontentement général des fiers Habitans de Hitou. Toukncabfji ^ 
un des Prétendans à la Dignice de Capitaine, ne pouvant digérer un chan- 

fement qui fruflroic tout à coup fes elpérances, leva de nouveau rétendarc 
e la révolte, & ayant formé un Parti confidérable de ceux de fes Com- 
patriotes qui voulurent fuivre fa fortune, il eut faudace de faire favoir au 
Gouverneur Hollandois que fa Loi & fa Rdigioii FoUigeoienc à œcte 
démarche. 

Fan de tems après la Flotte des Coracores eut ordre de s'aiTembler, & 
dans l'Expédition qu'elle fit le long des C6tes d' Amboine & de Cmm, 
les Troupes détruifirent un grand nombre d'Iî .birations fur lesMontagnes, 
& obligèrent les Infuiaires de venir s'établir près du Rivage. Le Gouver* 
neur , qui pénétra dans des endroits qu'on avoit toôjours crus inaccefli*^ 
bles aux Européens, en fit phit en un mois que tous fes PrédecefFeurs n'a- 
voient fait avant lui, pourrepcimer les RebeUes jufques dans leur azylei 
impraticables. 

Mais il ne fe crut pas'aflèr en force cette fois, pour aDer attaquer les 
Fugitifs qui avoient accompagné Touloucabefi à Capaha, d'où le Gouver- 
neur comptoit d'ailleurs qu'ils feroient bientôt obligés de defcendre, faute 
de fubliftances. Cependant il fe trompolt, & l'Qn eut à fè repentir de- 
puis , de ne point leur avoir voulu accorder la grâce qu'ils avoient vaine- 
ment follicicée. Le Gouverneur prétendoit qu'ils fe rendi0ent à difcretion. 
n entreprit, à l'occaCon d'une autre Expédition, de Ici fiarcer jufques dant 
leur retraite ; mais il y trouva des diffiâilliés infiinnootablei. Une feeonde 
tentative ne lui rciiiïit pas mieux. 

En atieiiUanc on avoïc remporte d'autres avantages. Le Capitaine Ver- 
htïim s'étoit faiûde deux des Qiefà des Rebelles, qui lurent exécutés à 
Amboine. Quelques mois après on en condamna encore cinq à être dé- 
capités. Faimni, leur principal Ueros, & qui s'étoic rendu redouuble 

MX 
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aux Hollandois, fut tué dans une rencontre qu'il eut avec un Enfeignc VinduLt»; 
nommé ^aagers t qui y perdit auûi la vie. Enfia l'on brûla quelques Ha- i ($45*501. 
Utadom fta b CÔce Méridionale de Cemn, d'où'Toaloucabefi oraic fy» 

iûbfiftances. 

On réfolut de l'attaquer une troifième fois. Pour cet effet le Goaver- 
aeur partît le 10 Avtu 1 645 , avec fept VaiflVatnc âc qotnze G(rtacoref , 
cinq Compagnies de Soldats, 150 Matelots & 140 liommcs deftinés à por- 
ter les provifions. Une Hauteur, qu'on croyoic dominer Capaha, & qui 
uavoic pû être emportée auparavant, le fut cette fois; mais coihme on . . 

ne trouva pas ce pofte mffi avantageux qu'on fe rétoic pionis , on retour* 
na à bord, & le Gouverneur ne voyant aucune apparence de fe rendre 
naître de Capaba, à moins que de facrifier beaucoup de monde, il le 
contenta de laiflêr quelques Vaiflèaus & Conoores pour es fidre le 
blocus. 

Ltf Orancayes de Hitou, que Demmer avoit m^cés, jparce qu'il let 
Ibtipçonnok de fournir Ibus main des fecour* k rEnnemi, ment ieniblant 

d'employer leurs offices à gagner Touloucabefi, qui de fon côté témoigna 
être dilpofé à la paix, dont il demandoit feulem^c de favoir les coa-. 
dîtiont. 

Sas Députés parurent deux ou trois fois au Giâteau fans rien faire. Oa 
exigeoit qu'il y vint lui même; & c'efl ce q'i'il auroit enfin accepté, fl 
rOranctye Euros ne l'en eut détourné , en l'animant avec les autres 
à continuer la Guerre. 

Cz dernier, qui venoit de rejoindre les Rebelles après avoir obtenu fz 

frace, tomba bientôt entre les mains des Hollandois, & le 4 deSqitembre 
1 pa^^ de fa tête cette perfidie. Avant fa mort il avoua que tontes lee 
négociations précédentes des Orancayes n'avoient eu pour but que de 
gagner du tems, & que loin de fonger à la Paix, ils avoient même établi,( 
jtvec un nouveau Capitaine Hitou, quatre nouveaux Chefs, dont Toolonr 
cabcfi ne fain it point nombre, quoiqu'il fe trouvât à la tête des Rebellée 
déclarés. On cinc cet aveu fecret pour empêcher les autres Orancayes de 
prendre ta fuite vers eux. 

Ad mois d'Oâobrc fuivant la Flotte des Coracores , qui , dans ces tems 
de troubles, faifoit déjà deux fois par an fa tournée , repirur devantCapaha; 
& le Gouverneur Demmer, chagrin que cette Gucric durât h long-tems, 
reprocha vivement aux Orancayes de Hitou d'en être la caufe, par les le* 
Cours qu'ils fourniflbient fous main aux Rebelles, & leur déclara en même 
tems qu'ils ne dévoient pas fe flatter de voir jamais rétablir leur Régence 
Nationale. CesOrancayes, pour fe jullifier , offrirent de fe tranfporter avee 
leurs Familles au Cnàteau, plutôt gue de refter expofés â de pareils foup- 
çons qu'ils ne méritoicnt paii. Mau le Gouverneur leur répondit nettement 
qu'il avoit déjà aflèz de Scélérats au Château , & qu1ls moient beaucoop 
mieux de fe rendre à Capaha, où il pourroit les attaquer comme iesElt* 
nemis déclares, puifqu'ils feignoient feulement d'être les amis. 

En attendant il laifla dix Coracores fur leur Rivage, pour leur interdire 
la pêche, & pafla avec dix-huit autres à Cambello, d'oîi étant de retour 
le dernier jour de ce. mois for la Cdte de Hitou, il demanda aux Oran- 
* Sa cuyes. 
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VxfîDtaLYs. cayes, ce ^u'ibavoient avancé auprès de ceux de Capaba, pendant feu 
t^5'5p4 abfeiice. La réponre ambiguë qa'il en reçut , lui fie bien redoubler fes mena- 
ces; mais il ne jugea pas à propos de rien entreprendre contre Capftha, 
d'où après le départ de la Flotte les Rebelles eûrent la libcrtc de fe pour- 
volt de vivres le long de cette Côte. On apprit aufli qu'ils avoieni cnvoyc 
de nouveau des Députés aux Rois de Macaflar,'d'Achin & de Tidor, pour 
en folliciter des fecour<; , fans rrop d'cfpcrance de les obtenir. Bientôt 
les Rebelles de Capaha, devenant dj jour en jour plus hardis &. plus opiniâ- 
tres, mirent trois Coiacores en Mer avec lesquellet lit eierceoient la py- 
raterie. On en envoya là delTus fix du Chàceau pour couvrir ce Rivage. 
SmmuyU Lieutenant de Touloucaberi,qui s'étoit rendu à bord d'une Piro- 

rà Caj/Mo pour en nmporcer des vivres, itit ttteinc par un Bftcimettt 
Madjira & tué avec les gens. Tout commençoic à manquer aux Re- 
belles, dont les femmes & les enfans venoient journellement fe rendre 
«Hk Holludo», & il règnoic d'ailleurs de grandes diflcàifions parmi eux. 
EniTcprifc Le Capitaine Verheiden, très bon Officier, mais qui s'étoit attiré la 
hardie duCa- dlfgrace du Gouverneur, ayant été envoyé devant Capaha , comme en un 
P^^^"' exil, pour punition de fa faute, entreprit courageufemeut de la réparer, 
en fe rendant maître de ce Pode imprenable Le 14. Juillet 1646, il par- 
tit, avec Gibert van Mo'irh^ fon Lieutenant, & un Détachement de 187 
hommes, Soldats, Matelots indiens, divifcs en quatre U roupes. L'£n* 
fàffÊe Wiikmizm marchoit le premier à la tête de 26 hommes. Van 
Monrlag Pjivoit avec 40 Soldats &, Matelots. Après lui Verheiden con- 
AûfokTe Corps de Bataille, confillant en 23 Soldats & 44 Matelots, 
fiMn les Ordres des Pilotes Ltmm & Ifewyn ; Ôl TArriere Garde de 25 Sol» 
data dkde 20 Indiens lCoIc mcne'c par le S:jrg(.nt Janszoon. 

Dans cet ordre ils fortirent de leur Fort la nuit , par un beau clair de 
Lune , & gravirent avec beaucoup de peine la Montagne de Capaha , donc 
Je ehemio étoit embarraflfé en diven endroits par des abbatis de gros Ar* 
bres, fiir lesquels il r:3lluc [grimper, ce qui fut cnufe que la plu^rt fe trou- 
vèrent Icpares, »^ qu'il ii y cul qu'eaviiua ia rùoùic de cette Troupe , qui 
put gagner le fommct de la Montagne, 
n s'emjnrc VERffEiDBN, réfolu néanmoins d'exécuter Ton delTcin à tout prix, ex- 
Porte im- horta fes Soldais à s'armer de courage, iit palier premièrement l'Avant- 
prenable des (^je, qui anivs à la pointe du jour aa fommec , où Ton ne trouva point 
»cfteita. ^ Sentinelles. 

Mais on eut à fuivre un Défilé, où il ne pouvoît marcher au'un hom- 
me de fronc L^Enrelgnefe mit à la tête de la file, dic Ton s avança de 
cette façon jusqu'aux Habitations. Une vieille femme dont ils furent 
d'abord apperçus, & qui avoit commencé à donner l'allarrae en criant, 
Hêîknda^ HoUanda^ fut tuée immédiatement d'un coup de fufil; & conti- 
suant de faire /eu dans les Habitations , les Ennemis encore entre les brat 
du fommeil, fe reveillèrent en furfan!: , Se ne fongèrent plus qu'à enfiler 
le» portes & les trous de leurs Cabanes, pour fe fauver. Quelques-uns 
le pvédpitèrent du haut des rochers embas , & ceux qui n'y trouvèrent 
pas une mort fubite, poulToicnt des cris affreux dans Ton attente. On ne 
êt ^u'un petit sombre de Prifonmera & parmi eujc deux frères & uo fila 
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de Touloucabefî, qui ne cîut lui-même fon fa fut qu'à une de Tes femmes, VanherI-tît. 
laquelle voyant qu'on aliuic lefaiCr, fe jetta entre deux, & fut tuée d'un J645-50. 
coup de fudl, tandis qu'il prit la fuite. On fit un butin confldérable dans 
les Maifons, où il y avoit encore une bon^c provifioo d'Arme» ^Mtt- 
nitîoas de Guerre, mais presque point de Vivres. 

Cbttb aétion avoit étrangement furpris tous letibbitans, qui s'écoient 
fouvcnt moqués des HolIanJois, en K l.: Jifant qu'aucun d'eux ne poiirruiL ' 
jamais parvenir à Capaha. à moins qu'ti ne Jui crut des ailes. Cependant 
ils y étoient mont^fans ce fecoura; maît de quelle façon, c'cft ce que 
ces Indiens ne comprenoienc paf. En acteiubuit toutci leon efpënmiîes fe. 
trouvoient par ià évanouï^5. 

MouRLAG fe rendit encore ie même jour, par terre, au Château, pour 
donner part de cette bonne nouvelle au Gouvemeor, qui ie transporta Je. 
lendemain à Capaha avec une fuite nombreufe. 

Les deux frères de Tcuiûucabed, interrogés en fa pré fence, avouèrent Avca des . 
naïvement qu'ils n'avoient entrepris cette Guerre qu'à l'infligation des O- Prif««ii«n- 
rancayes qui étoient refiés dans le plat Pays, & que tous les Chefs de la 
Côte de Hicou» àl'exc^tion de ceux de deux Habitations, leur avoient 
promif par ferment de ne jamais les abandonner, mais de les allifter de 
toutes leurs forces, comme i's Tavoient fait aulîî de tems à autre, jusqu'à 
ce que la Pèche leur eut été interdite. Les MacafTarois leur avoient d'à* 
hâta vendu de la pondre; mais depuis ils s'en étoient pourvûs enjt-mémct* 
Touloucabefî entendoic parfaitement fa préparation & ils trouvoicnt» fUT 
la Montagne , du falpêtre & du louffre en abondance. 

Les Orancayes de Ltj^tnsr, que le Gouverneur avoit amenés, dctruid- 
ffenc entièrement ce. nid de Rebelles. On trouva fur le Rivage, en * 
retournant au Château, environ deux cens quatre- \*jngt Fugirifs de Ca- 

Çiha, avec quelques femmes des priiiLipaux Chtfs , & cnti 'autres une de- 
ouloucabefî, tons exténués par la faim, & qui furent reçus en grâce. 
Après avoir de nouveau réprimandé vivement [es Orancayes deHitou,. 
Demmer les exhorta à ne point receler les Coupables s'ils ne vouloient pas- 
être traités eux^mëmet comme des Rd>elles. La crainte leur fit promet» 
tretout, & bientôt ils en amenèrent deux, Pats Touban & îVatigfa'f. 
Trois autres rodèrent encore quelques mois dans le fiois de Ctyt, & palTé- 
rent k Kelang , d'oft deux , Tclijjema & Ridjali , fe retirèrent fuccdltvement 
\ Bouro & à Macaffar. Le Prince Pantigatoon les y prit fous fa prote£lion^ 
& engagea le dernier à écrire l'Hiftoire du Pays de liitou, dont Valen- 
tyn a tiré de grands fecours pour la ficnne. lîakar reda caché à Kelang. 
jusqu'au mois de Janvier de l'année faivame i<S47r qoo le Gouvemeoc 
li'Araboioe lui envoya fcs Lettres de grâce. 

ToDLoocABESi , las d'errer de côte & d'autre, fe rendit enfin, fur tout TouIob». 
lors qu'il apprit que plufieurs Orancayes de Hiiou étoient dacenos en pri- bcCi k rcndU 
fon pour l'amour de lui & de Ridjali, & vint, le 19 Août 16 }8, au Châ^ difoeiton. 
ceau , accompagné des Orancayes qu'il avoit demandés. Sa conteUion fut 
ia même qne cène de Tes frères. Il rejettoit toute h faute fur ceux qu'on 
«voit exécutés f & même fur Madjira, Stadhoader du Roi de Teraate. 
. S S II . 
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v^îtdsuLys. Il offrit d'embrafler le Chriflîanirme poar fauver fa vie; piais s'étant ren- 
1645-50. du iodigot: de cette grâce, il eut la tête tranchée le 3 de Septembre. 
Ileftdeca- bumediacemenc aprèt fa mort, Demmer envoya oiuce Orancayes de Ht* 
pMi tou à Batavia pour y refler prifonniers , & le Gonvoneitr fit en même 

teros desarmer tous les Habitans de cette Côte. 

Le Stadhoader Madjira, qui devok fon élevatfoti ii la ^veur des Hol- 
landois, ayant été appellé àTernate, en étoit revenu deux ans aupara* 
vant, dans des fcntimens peu conformes à ceux qu'on étoit en droit d'at- 
tendre de fa reconnoiffance. 11 protegeoit fous main les Rebelles, les era- 
pêchoic de fe iôumettre, & paroilToit n*agir en cela aue par les ordres da 
Koi deTernate; mais ce Prince, mécontent de lui à Ton tour, le dépouilla 
de fa priacipale autorité , & en revêtit le Sr. de ytaamg nouveau Gouver> 
neur €htDhom€, 

Révolution Le Roi Hhamfa , le plus fourbe des hommes , mourut peu de tcms après, 
deTenatie. & eut pour SuccelTeur Mandarsjab^ fils du Roi Modafar, Prince doué d'ex- 
cellentes qualités , <Sc d'un caraélère fort pacifique. En vain Madjira & les 
Adhérent tâchèrent-ils de l'indifpofer par toutes fones de fiuflêi infinua» 
dons contre les Mollandois. Ceux-ci fe juflifièrent fi bien , que !e Gou- 
verneur d'Amboine obtint la confirmation des pouvoirs qui avoient été ac- 
cordés à fet Prédeoefleurs. Le nouveaa Roi fit payer, de (èi revenus, 
douze mille écus que le feu Roi étoit reflé redevable à la Compagnie, à 

?iui il céda de plus toutes les Habitations de fes Domaines de Ceram, 
oit Chrétiennes oaBayennet, die ordonna qu'on lui renvoyât d*abord tous 
les luhboni^ns Sajecs de Ternate , à l'exception de fon Stadhouder. Ce 
Prince, en donnant ainfî fa confiince aux Hollandois , ne pouvoit man- 
quer de s'attirer la naine des Grands de Ion Roy^uine. Aulii le depofè- 
rent-ibi le 31 Juillet 1650, & ils élurent à fa place l'imbecile Manilba^ fÔQ 
Frère cadet. ^landarsjah n'eut d'autre parti à prendre que de fe Jetter en- 
tre les bras de fes Amis^ en fe fauvant avec fa famille & fes trefors qu'il 
put fÛre emporter, dans le Fore d*Orange à Ternate. Vm den Bogam-de, 
qui en étoit Gouverneur , fe hâta d'en avertir celui d'Amboine. 

La nouvelle de ce fatal événement y caufa une condernation d'autant 
plus grande, que Vlaming en étoit parti depuis peu pour Batavia, & qu'on 
n'avoit pas des Troupes de refU à envoyer au iêcours de Ternate. Cepen- 
dant le Commandant Cox, pour prévenir le mauvais eflfct qu'une telle révolu- 
tion pouvoit produire auprès des Peuples d'Amboine & de Ceram, en fie 
donner part au Stadhouder Ternatois, en Teihortant à refter fidèle à fon 
légitime Maître, dont la Compagnie ne manqueroit pas d'époufer effica- 
cement la deflrenfe contre an tas de Mutins qu'il feroit facile de réduire. 
Madjira feignit d'ignorer le tout, & promit de remplir exactement fon 
devoir; mais aulTi éloigné d'un parti que de l'autre, il ne fongea, dès ce 
moment, qu'à profiter de l'occafion pour fe faire Roi des Pays dont il 
n'avoit que l'adminillration ; ùc te dcflein ne tarda pas de produire de 
nouveaux troubles. On verra, fous le Gouvernement uiivant, quelles me- 
fures Ton prit à Batavia , pour arrêter les funefles progrés de cette révolu- 
tioQ de Ternate. • 
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Il ne nous refte ^u'à remarquer, que félon Valentyn, le Général Van 
àèr Lyn, après avoir gouverné cinq ans & huit mois, fe demie de fa Char- 
ge, Ie70ciobre 1650, fort mécontent de ce que Meilleurs les Dix-fept 
avoient rappelle fon Ami , le Sr. François Caron, Premier Confciller & Di- 
re£teur Général, qu'il voulue accompagner pour l'aider à défendre fa caufe; 
Iffidi nous Commet informés de fource que fa relignacion ne fut point vo- 
lontaire, & que l'ordre lui avoit été envoyé de revenir avec fa Famille 
par les premiers ValiFeaux, après qu'il auroit remis les rênes du Gouverne- 
nene entre les mains do Sr. Charles Reymmzm. 
? On ne nous explique pas ce qui lui attira cette disgrâce. Tout ce que 
nous en favons c'eft que la Compagnie étoit peu fatisfaite de fon admi- 
niilration. Etant parti de Batavia le 20 Janvier , à bord du VaiiTeau 
h PriK^IJi Rtyêle t & de retour en Hollande, il y. eut quantité de confe- 
rences tant avec lui qu'avec le Sr. Caron (a), avant que le premier put 
obtenir fa demiilioa dans les formes. A la tin pourtant elle lui {uc accor> 
dée> & on lui boirifia anffi les Arrérages de les Appointemens; mai* la 
Compagnie , pour des rai/ors , lui zefofii le préfenc ordinaire, dont ta Fté- 
deceîfeurs avoient été gratifiés. 

Vaumtth ajoute que Van der Lyn occupa depus le Fofte ût Bonr- 
nemaitre dans (à Ville pendant plufieurs années; mais il ignore le tenu de 
Uniort. Sbn Epoufe, qu'il avoir ramenée des Indes, Çc BOWmaiit LMHê 
foUtb, U ne nous parQii;pas qu'il en ait eu des Enfans. 
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XI. CnARLSS ReYNIEKSZOON, GotJVERNEtJR GÉNÉRAL, étoit 

natif d' Amilerdam , mais on ignore les premières circonfbmces de fa Vie, 
jufqu'environ Tan 1634 , qu'il occupoic le Pofte de Gouverneur de la Côte 
de Coromandel. fin 1639, il fut élevé au rang de Confeiller ordinaire 
des Indes, & nos Mémoires manufcrits portent qu'il arriva, en 1Ô45, à Ba- 
tavia, revêtu de la même qualité, à bord du VaifTeau la Salamandre ^ ce 
qui peut faire préfumer qu'il ^toic entre-cemi retourné en Europe. On le 
trouve enfuite comme Préfident des Echevins jufqu au 29 May 1650, an- 
née où il fut élevé au Gouvernement Général des Indes , par préférence au 
Sr. Jean Maatzuyker , quoique plus ancien Confeiller, à caufe que celui ci 
avoit profefré autrefois la Religion Catholique Romaine. 
La nouvelle de la révolution de Ternate étant parvenue à Batavia pref- 

3uedans lemêmetems, on s'emprefTa d'y envoyer une puiifante Flotte, 
01^ le Commandement fut donné au Sr. de Vlaming, qui étoit revenu 
depuis peu d'Amboine. 11 mit à la voile le 23 Décembre, & mouilla à 
Bouton au commencement de l'année fuivante. Il y vit encore le Roi de 
cette lile, à qui il avoit fait déjà une viGte à fon premier paHa^e, pour 
le remercier des faveurs qu'il avoit accordées aux Equipages de cmq Vaif- 
fcaux Hollandois, péris fur le Banc de Sangori^z\i mois de Mars 1650. Si 
ce Prince eut fui vi l'avis des Grands de fa Cour, tous ces Infortunés au- 
roient été cruellement maffacrés. Mais Vlaming, en earde contre le ca- 
radlère perfide des Maures, ne fe détermina cependant a fe rendre dans fa 
rélidence, que fous une Ëfcorte de cinq cens Soldats, & d'un grand nom- 
bre de Matelots. Les vents & les courans contre lesquels l'Amiral eut à 
lutter dans le Détroit de Bouton , retardèrent beaucoup fon Voyage. En- 
fin il parut devant l'ille de Machian après trois mois d'une Navigation dei 
plus peni^lei, Il y apprit que les Révoltés ne fe croyant pas alfez en 
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force à Ternate, étoient paflTés fur la Côte de Gilolo , où il réfolut de les R^t^î"*»». 
aller attaquer tout de fiiice avec la Flotte ; mais le bruit de fbn arrivée avoic. i <5 5 o • 3. 
déjà porte rimbecille Manilha & la plûparc de Tes Adhérens , à fe recon- ManiUia le 
ciller avec Mandersjah, par rentrcmile du Prince C^^jl.itnntta fon autre Frè- 3^°"ie'^j4 
re. Il n y eut que l'Amiral de Ternace, nomme Kaitsjiii Saydi^ Prince du fooFrèie. 
SangRojalj qui refuf^c de fe foumettre. Vlaming, le trouvant retranché SaydlAnbil 
jusqu'aux dents, jugea à propos de revenir devant Machian,daas le deffein deTesmte 
de châtier les Habiians de cette Iile, qui favorifoient les Rebelles. On f^^^^ 

{ïarvioc & les faire descendre de leurs Montagnes, & Vlaming fut forcé de """""'^ 
es recevoir en grâce, contre fon intention , par 00 événemenc inopiné» qui - 
le jetcoit dans un embarras inexprimable. . j 

Cétoit la révolte de Madjira, dont on venoit d'apprendre la niynvelle Revnite 
d'Amboine. Âmblau , Manipa , LeJJidi , & divers autres Lieux de ce Gou- MMP»» 
vernement avoient été pîlîes, & cent quatre-vingts Hollandois miferable- 
ment alTailinés par Ks Iniulaircs. Le Commis Barent Zeeum^ Chci du ' ' , 
Comptoir de Louhou, t jt aveuçle qu'il fût, découvrit aflez à tems lei 
mauxfais defleins du Sudhouder 'iernatois; mais celui-ci avoit tellement 
lafciné ks yeux du Sr. Cos, Commandant d /imboine, que d'autres aver- 
tiflemens qu'on voulut lui donner, furent également méprifés. Madjira jeaii Kyt 
avoit pris la fuite; mais on s'dtoit faifi de Jean fii)/,Chef de Hative , un de un dcsComt 
fes Complices, lis avoient formé le projet de fe faire R.ois, le premier P^^ra cft 
des Maures & le fécond des Chrétiens. " 

Vlaming renvoya d'abord le Bâtiment qui lui avoit apporte- ce? trilles Retour de 
nouvelles, & il le fuivit lui-même .avec une feule Flutte. Le 24 Avril Yl^ys^ 
ayant mouillé devant CTambeflo, il fit venir k fbn bord le Commandant Cos , ™0">^ 
le Capitaine Verhelden, & le Capitaine Lieutenant Danen^ pour fe con* 
certer avec eux fur les moyens d'arrêter promptement les progrès de la 
révolte. L'a de fes premiers a£les de vigueur fut de faire décapiter Li- 
catouîin^ Oraocaye dOuricn, l'un des Traîtres, & il laiifa à Cambello un ^! ^^'^ 
Officier avec quarante-cinq Soldats, pour garder ce Pofle; après quoi s'é- ■^ntofc" 
tant rendu à Amboine , il ûc renouvelier , aux Orancayes de Hicou oc d'Zba< 
mahm , le ferment de fidélité à la Compagnie. , ■ 

Le 14 de May Tamin Jmfana, un des Oncles maternels du Roi de Arrivée d'un 
Ternate, arriva ici, avecla cominiffion de Stadhouder de ce Prince. On nouvcauSud- 
lere$uttrès bien, d^ Il fiitlogé au Château pendant quelque tems; n^is xa^L. 
on ne jugea pas à propos de l'établir dans fon Pofle, l'exemple de N^d* 
jira & de fes Prédccefleurs n'ayant que trop fait connoitre combien l'au- Abolition 
tonte de ces Uificiers étoit dangereufe tant pour le Roi que pour la Corn- Qu^g^ 
paniie. 

On commença ce mois ci à fortifier la Côte de Hitou par divers Ou- Irruption 
vraies } mais avant qu'ils fuflent en état , les Ennemis y firent une '^f cSte* 
' defcente avec 14. Coracores , pillèrent quatre Habitations , tuèrent dix- éemou. 
neuf perfonnes, & en emmenèrent trente-neuf prifonniers. Cette irrup- 
. tion caufa tant de frayeur aux Peuples de Hicou» qu'abandonnant le Ri- - ' 
vage, ils fe ikavèrenc tous dans les Montunes. Cependant, malgré 
ces apparences , on n'ignoroit pas que la plûpare étoient dévoués aux 
Rebelles, . . . • 
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Ei» attendant Vlaming partit pour Banda, après avoir ravagé Tlfle Ma- 
oipa , où il fit abbattre tous les GiroBiers & Arbres fruicicrs , y laiflant trois 
VailTeaux & trois Compagnies de Soldats, fous les Ordres du vaillanrCa- 

5 ioùae Verheiden, qui acheva de ruiner cette Ule, & de vanger la mort 
eAtScur, femine on Commis Ctntms, fur laquelle les Rebelles tvdent 
«xercé les plug horribles barbaries. Amblau & d'antres Lieux eurent le 
même fort que Manipa; mais ces dégâts nuifoient moins aux Rebelles 
qu'ils ne rempliiToient un objet des plus importans pour la Compagnie. 

La Coavtrn Lir Vlaming avoit compris depuis longtems combien la 
trop grande abondance de Cloux de Girofle lui étoit oevenuë' onereufe; 
mais ?es tentatives pour la réduire, en 1650, manquèrent de foulever con- 
tre hâ les HalMlMls de ces files, de qui la Compagnie s'étoit engagée de 
prendre toute îa récolte à un prix fixe. Il ne pouvoit s'offrir de plus bel- 
le occalion que ceUe-ci pour exécuter fon projet de détruire ious les Gi- 
-nfliert , fur les Tems «b Roi de Temaee « aîtteon , hors de nfle cfAni- 
|x>iae. Ceft dans ce but qu'ayant invité ce Prince à Amboine» 2 l'enn- 
gea à raccompagner à Batavia, oùl'oos'éoidia à M ûire ane receptionjîes 

plus magnifiques. 

La Traité qu'on conclot avec lui le 31 Janvier itfjrs» comenoic ces troia 

Articles principaux. 

I. Que tous les Girofliers dans les Etats du Roi, à Temaee & à Amboioe, 
feroient décnûts. 

II. Qu'on payeroit, pour cet effet, au Roi, chaque anncc, lafomme de 
I3000 écus, à fon Frère Calamatta 500, & aux autres Grands 1500, tact 
qu'ils refteroient fidèles au Prince 6t à la Compagnie. 

UL Enfin , qu'il n*y «nroit ptes de Scaftouder du Roi & Amboioe. 
C'est ainfi qu'au moyen è une mince dépenfe de 14000 ^cus par an , îa 
CompiLB^, fans être iurcbargée de Cloux de Giro6e, reiloit abfoiumeac 
maîtrefle de cette branche cmifidérable de Commerce. On n'eut pas de 
peine à gagner ce point fur le R oi , à qui Ton fit comprendre que faos celà 
jssnais 00 ne parviendroit à rétablir la tranquillité dans Tes Etats. 

Hïïrr jours après , ce Prince fttc renvoyé aux Molaques, en compagnie 
de Vlaming, qui y conduifoit une nouvelle Flotte de dix VaifTeaux. On 
ravagea en paCTa Ht rifle de Pouro, dont les Habitans s'étoient auflî révol- 
tés. Vlaromg y a^pnc que le fameux Kaitsjili Saydi, ne pouvant plus te- 
nir à Gilolo, avoit joiiic les Rebelles dTAmboine. Il féfolut d'abord de 
Je chercher ; mais il le troava encore cette fois dans un Pofle extrême* 
«Knt avantageux, nommé ImIù, doat U entreprit néanmoins le Sié^e. 

CoMMS la préfence du Rd à Amboiae, knn d'opérer le moindre effet 
fur l'efprit de fes Sujets rebelles, l'expofoit chaque jour & de nouvellea 
avanies de leur part, Vlaming jugea à propos de le renvoyer à Temate» 
où les Révoltés, à la tête desquels fe tronvoit alors le Prince Oïlamatta» 
avoient recommencé les hoftilités. 

Malgré le départ du Roi, & la maladie dont Vlaming fut atteint, ce 
Cenerùl intrépide avoit continué depuis quelque tems de reflerrer de fi 
près Madjira & Saydi, qu'ajant eû avis qu'ils fongeoicnt à prendre la 
raite» il £oniia le taacdi oefiein de les fbtcer^ conte qaicoiue« pour leur 
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couper la retraite, & tennioer jpar -là cette Guerre. Ce fut le 30 Juin de Rmtnxiz. 
gnnd matin ipff^ mit ce profee en e ai écutltm > Ss l9iblefre ne l'empê- 16^0-3. 

cha pas de conduire lui-même !a principale Tronpe, appuyé for un bdCOB, 

mais avec tant de courage & de précipitation , qu'en moins d'une heure il 

fe rendit maître des fept FortereUes de l'Ëancnii, ûluccs Wmc au deiTus de 

Taotre. Madjka ftSaydi, fevàiWtioz cri* de //o//â«ia, n'eurent que le Fbfiede 

tems de fe fanver en chemife. Un rang entier Soldats fie feu for le pre- Madjin 

mier , qui tomba à terre. Cependant il le releva pnt la fuite, lailfiuKlet 

Maures dam la perfuafion qn'u fa voit le ftcret de fe rendre imlncrabl& On 

les chaïïa encore fucceffivement de divers autres Polies de Hu-vam oh cl, d'oii 

ibpaiTèrent fur la Côte de Kelang <Sc de Manipa.* Madjira ayant raiTem» 

lilé Ibn mcmde en oA Lien inacceflnrie de cene dermere Ifle, f^ 

caflar , & Saydi àGîloto, pour y njlliciter des fecours. 

Pau ai>rés, Vlaming ordonna, le 28 Août, une grande exécution de Exécatàsn 
plus de vingt Orancayes, AffaHinsdes Hollandois. Les uns f irent roués, de plnfle m» 
d*autres étranglés, & d'autres jettés dans la Mer, où on les alToromn de 
coups. Un Prêtre Maure fauta d'une Redoute en bas, & fe caiTa h jambe» 
Vlamiog lui fit repeter te même laoc, qui lui coûta ta vie. Les Peuplev 
dTUutmaûou , condernés par la fuite honteufe de Madjira & de Saydi , fim* ' 
rent , au Général Hollandois , trois de leurs prineipaini Onocayta ÂwiPkè* 
are, qu on retint prifonniers à la Citadelie. 

EnriN, tous les Habitans de la Côté Orientale de Hoowamohel s'étant Vlamin 
ibûmis, àleschofcs parninant aiïez tranquilles dans ces Quanîers, Via- P*'^^ iij^! 
mine fe rendit auxllles deX<w/a, dont le Stadhouder Ternatois, nommé ^'''^ 
TtrKk, également Rebdle à Ion Mattre, lui fut livré par k Sengadi de 
Mangoh , Ton propre Beaufrére , avec feize des principaux Tematois de Le Scad' ' 
la fuite de Saydi, qui avoitpafTé par ces Ifles. Terbile voulut s'évader; hooderTef. 
mais on te faifit de nouveau, & fon Beaufrére fut établi Stadhouder à ft.*^** ' 
là place. 

AprIs qu'il eut envoyé de là un renfort de deux cens hommes avec ScsExploîU 
deux Yachts à Teroate, Vlaming panit pour Manira. La Troupe du ^^^P^ 
Lieutenant François Mêk ayant décoovert le Pofte où Afodjin avok laifTé 
fon monde, on réfolut de détruire ce nid de Rebelles. Vlaming fe mit 
pour cet effet en marche, le 4 Décembre, avec 150 Soldats & 166 Lou- 
hottnms; noa» il flmiva la Montaene herilTée de tant de difficultés, qu'il 
commençoit déjà à deferpcrer de ion entreprife ; Cependant, irrité par les 
injures de l'Ennemi , & remarquant qu'on pouvoit gagner le fommet de la 
Montagne avec moins de peine, par un autre côté, il y envoya les Lieu- 
tenans Maie & Laurent Kelltr^ tous deux braves Officiers, qui fècadiérenc 
cette nuit dans les brolRilles. Le lendemain , à la pointe du jour , ils atta- 
quèrent les Ouvrages de l'Ennemi avec tant de furie, qu'ils s'en emparè- 
rent l'épéeà la main, après une fbible réfiAmce, & IbrcércDC h plû- ' 
parc des Rebelles à fe précipiter du haut de la Montagne en bas, ou à fe 
fauver à travers des ChauiTe-crapet, & des tas d'Epines dont ils s'ëtoient 
eourertt. On let fit poiirfnivre par douxe Troupes , & , obligés, a la hn , 
de fe rendre à difcrétion , ils furent reçus en grâce» à oonditkMl qallfabat* ' 
tcoient toasJenri «Gkoâien, & ^ae chaque Ononye domctok m de fet 
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Mmïïwjmu^ fihen ôtage. On amena, à Vlaming, Sengadi Cu'w^ja & fept des prîn- 
1 65 q- î. cipwtt Orancajes ; mais , craignant l'arrivée des fecours de Macaffw , il ne 
jugea pas à propos de prendre, pour le coup, d'antre vengeance de cet 

Rebelles. 

Ml 1 BoDoa. Cbttx Expédition heareufenienc terminée « T Amiral Holhuidoii fe rendit, 

avec le Major Vtrheidcn, & deux Yachts, dans la Rivière de l'Ifle de Bo- 
noa, dont le Sengadi refuloit encore de fe foumettre. On s'empara , le 22 
Pecembre, de Ton principal Fort, d'où s*étanc fauve avec Tes gens, il fallut 
les afli<^er dans un autre Pofle, qu'on ne put les empêcher d'abandonner 
aulTî, au mois de Janvier 1Û53, en même teros que l'Illc cntic'c?. 
NoiivclW Ds retour à Amboine,le 15 de ce mois, Vlaming aifenibla un Confeil de 
"^<L"tiori de Gnerrepoor faire le Procès aux Coupables. Le Stadhouder Terbile, & 
onze des principaux Ternatois du Parti de Saydi, furent condamnés à per- 
dre la teie, BejiloU ^Roi d'Iba, iSc Toulapia, Roi de Nùliat, à être aufli dé- 
capités , après qu'on leur auroit coupé la main droite, élc un Prêtre Mauie» 
nommé Lijjaleon ,z être roué vif. Cette exécution eut lieu le 6 de Février. 
On admira la âerté avec laquelle Terbile parut fur l'échaÔ'aut, & préfeii- 
ta le cou au Boureau , fans marquer la moixidre émotion dans fa conte* 
nance. 

Flotte de £n attendant, fur l'avis qu'on eut du départ d'une Flotte de MacaHar, 
compofée d une centaine de Jonques , avec plus de (ix cens hommes , fous 
• ks ordres de Asln Bobrm, « de Madjira, Vlaming s'étoic d'abord rendu 
Yluifngn aux Ifles de Xoula,avec quelques Yachts & Chaloupes, croyant d'y rencon- 
i&tc&anue. uer l'Eiuiemii mais ayant appris à Manipa l'arrivée de cinq Jonques à 
Bouro, il bâta d'y paflTer, & envoya Tordre au Major VerneldeD, à 
Bonoa, de venir inceliamment le joindre, 
f fife d'an On ne rrouva point le? Jonques, mais bien un petit Fort où les Ma- 
FotlâBoiiio. çaiiarois hreni. une vigourculc dcfcnfe. Cependant, le Lieutenant Maie 
Vêtant emparé d'une éminence quidominoit ce Fort, les Ennemis fîirenc 
contraints d'en fortir, abandonnant une pièce de canon ,& quelques mçnJi 
quets, & autres armes. On leur brûla auûl deux Jonques. 
A '^r??! Hollandois eurent , à cette occafion , deux hommes tués & quat<m 

cStTcVcf'^ dangereufement blefTés. Là delTus Vlaming fit offrir le pardon aux Infulai- 
fcrijj fa . res de Bouro, s'ils vouloient defcendre; mais le Guide, au lieu de s'acquit» 
ter de ce mcflage, forma, avec CadjaH^ 6Is d'un Sengadi, un complot qui 
fiiillic à conter la vie au brave Verheiden, que Cadjali , lui tendant de loin 
la main, en figne d'amitié, enpagca à fe rendre à terre, oîi il fut ailailli 
par une troupe de gens armes Je ùuids & de javelots, qui tuèrent un de 
MS Soldats. Les Rameurs condernés , ayant regagné la Barque, s'cloignâ- 
Cbiament rent au plus vice. Le Major n'eut d'autre parti à prendre que de fe jetter 
Bé*ape au ^'g^y pour les fuivre à la nage. Il parvint avec bien de la peine à s'ac- 
^"f^ crocher à la prouë du petit Bâtiment , où il rentra heoreufenenc avec quatre 
ou cinq autres, tandis que le Soldat qui étoît à Pavant les mena^it COIttio 
nueilement de. faire feu fur eux. 
Change- Au mois de Mars, on apprit dé Ternate, que les Princes Calamatta & 
nentdcfcene Manilha s'étoient reconciliés avec le Roi leur Frère, à qui ils jWC^Mit livré 

à c«n«e. 1^ f oEcerefle dea.Kebdies k Giloio 9 A pluUcur» .de leurs priacipwu Ch ef s ; 
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mais que Saydi & quelques autres s'écoient fauves à SaboUy ou ils ne ^winwcr. 
pourroienc cependant pas tenir longcenis. Le Prince Calamatta feignit de 1650'^* 

ne s'être joinç aux Rebelles q'ic clans h vue de rétablir les affaires de fon 
Frère; maisilelt beaucoup plus apparent, qu'ayant remarqué que Saydi 
n'api^ouvott pat Am choix, & qaïf fbfOMntiui grand parti contre lui par- 
mi les Rebelles , il faifit roccafion de fe tirer de leurs mains , & de s'ea 
faire encore un mérite. On \'oiilur bien l'en croire eo faveur de l'impor- 
tance du fervjce qu'il venoii Je rendre. 

La Flotte de MacalTar , qu'on atcendoit depuis ù longtems , parât enfin Apparitfoii' 
le 6 Mars à la hauteur deManipa, au moment que 'Viaming, qui étoit à 
l'ancre devant la Pointe Occidentale de cette ifle, fe préparoit à aller 
la diereher idlleait» Elle étdc force de qiurame Bfttimen» ions le» ordre* 
de TAmiral Dain Boulecan, mais Madjira ne s'y trouvoit pas. Le vent 
contraire, pour les Vaifleaux Hollandois, & la lenteur des Coracores à 
s'alTembler, donnèrent occafion, aux deux premières Jonques de Macaf- 
far, d'entrer fans cbUacle dans la Rivière de Kelang. Les autres vou- Hoflitité« 
lant traverfer !a PaJJe de Nnlliu , effuyèrent une vive canonade du Vaif- [^^^y-^^!]-^,*^ 
feau le Zas de Gand. Les Ennemis perdirent d;:ux Jonques ; nuii le refle H^nîmi^»- 
de leur Flotte gagna la Rivière Affaboudi, où les Macaffarois fc retran- 
chèrent d'abord fi bien , qu'ils fe trouvèrent à l'abri de l'Artillerie des 
'Vaifleaux iloliandois. Ainii l'on en vint à des pourparlers amiables avec 
eux; mais, peu fatislàit de leurs véponfes, Viaming attsK]ua leurs Ouvra- 
ges, s'en rendit maître, & brûla cinq Jonques aux Ennemis. Enfuite ayant 
£Îit fortifier deux Huiles pour les tenir en retpeèl, il fe rendit à Amboine. 

Comme il y apprit que le Roi de Temate avoic fait mourir deui des Exécution 

t occafion de procéder au «^l- Knn Pays,, 
é de Batavia a Amboine, t^^* 
ptîur y recevoir fa lentence. Convamcu du crime de haute trahifon, il ^ ' 
fox, condamné à être décapité & écarcelé, de même que quelques an- 
tres Orancay es à perdre aulfi la tête. L'exécution le fit la nuit du 21 May, 

1)arcequ'on craignoit quelque loulevement de la part des Infulaires; mais le 
endematn leurs principaux Chefii ayant été convoqués au Château, le 
Gouverneur, après les avoir exhortés à la fidélité envers la Compagnie, 
leur montra tout à coup les têtes des Coupables , pour donner plus de 
poids au pardon général qu'il accordoit à ceux qui pouvoient avoir été 
umrt Complices , & pour s'attacher d'autant mieux les autres par un effet 
de la terreur dont ils furent faifis à cet afpedt tragique. Le matheu- 
reux Pays, originaire d'Amboine, étoit doué de grandes qualités, & fon 
talent pour la Chaire avoit été admire en plufieurs occafions; mais, pré- 
férant la pompe mondaine à la fimplicité ecclelîafliquc , le Pofle deChef 
de Hative, ^u'il obtint du Gouverneur Dcmroer, ne fer vit qu'à aug- 
menter fon nnèition naturelle, jufqu'ft lui infpirer le projet de fe faire 
Roi dès Chrétiens d'Amboine, à la faveur d'une trahifon des plus détefîa- 
bles. Quelques-uns attribuent fop crime à un delir de vengeance contre 
'Viaming, pour en avoir été traité une fois avec le dernier mépris; mais 
lia motu u particolier ne Andde pat avoir pu t'étendie àfai rnine générale 
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des Hollandois ùans cette Ifle. Il efb beaucoup plus naturel de fuppoier 
1650*3. que Jean Pays, quoique Chrétien en apparence, fut toojooft Matiometn 

dans l'arnc, od ce fendment efl: appuyé de diver,*; indices. 
Confpirntion On doit ici interrompre le récit des événemem d Amboine & de Tcma* 
Vin"°Aî ' rapponer lei drconftuioet d*ane ancre Omfplration & laquelle le» 
PcnwftT Hollandois furent expofés environ îe même tems , dans l'iûe de Tayonan^ 
OU Farmofa, où, depuis kur déparc des Pijeaàortt en KS24* ^ avoienc for- 
mé tu EtabliflenencafTez conudéra^le (a> 

Les Chinois de Formofa, ayant conça le deflein horrible de mallâcrer 
tous les Hollandois, orck>rnèrenr, à cet effet, pour le 7 Septembre 1652, 
un grand i clliu , auquel ils s etoient propofés d'inviter leurs principaux 
OfBcicrs , & en les ramenant le foir de pénétrer avec eux dans la Forte- 
refTe, & de s'en rendre maîtres. L'Auteur de ce Complot étoit un Capi- 
taine Chinois, nommé tayet\ mais Pmw, autre Capitaine, & km propre 
Prére, à qui il avott GOfniinimqaé fim projet, lut ayant fait de Tainet 
remontrances pour l'en détourner, par la confuicration des difficuhés d'ime 
CommcDC pareille entreprirejl en donna coonoiilance a tems au Gooremeur Nicolas 
-'Pîii*^ !^ ' AVfA«rjf , qui , furpris de cette déoooyerte, retint provifîoiiiieUeiiieiK Rraw 
CD amtf jk envoya fur le dump quelques hommes au Çkiartier des Chi- 
nois, qu'ils trouvèrent totis en mouvement; deforte que les premier* 
crurent tort heureux de pou\ oir regagner au plus vue ForterelFe. 

Eh attendant Fayet voyant ton Mm trahi, fe rendit i la tête d'envi- 
ron 16000 hommes, à un Village nommé ^nkam, où il prit pofte, pillant 
Vigoureufc & m^acranc tout ce qui fe préfentoic à fa rencontre. Cependant il ne 
^fiHaïKc des empêcher vn Eouyer, nommé Marimtf, 4k troit Frifircaien, depafl^r, 
BoUmdois. j-^^j-g nMin, à travers ce Village , & d'entrer heureufemetit dans la 
ForterefTe, où ils firent rapport au Gouverneur de tout ce dont ils avoient 
été les témoini ocolaires. 

Sn œi entrefaites, un FaâemrHollandms, nommé Danker^ à la tête 
de 120 hommes de fa Nation, & foiittrius de 2000 Formofoi? Chrétien??, 
raflemblés à la hâte, repouJTa d'abord 1 Ennemi, & l'obligea de prendre la 
fîiite. Favet fut tué dans cette Escarmouche, où périrent encore 1800 
hommes oe Ton parti, & Ton fit prifonnier le Lieutenant de Fayet, nom- 
mé Jjoiagua, qui fut rôti vif devant un petit feu, & traîné enfuite à la 
queuë dTun Cheval par toute la Ville ; après qnoi fa tète fut mife for on 
piquet. Deux autres Capitnincs Chinois, qui avoient ouvert le ventre 
d'une NegrefTe, & arraché l'Enfant dont elle étoit groflis, furent roués de 
écar télés. Un grand nombre de Femmes & d'£n£nt tmabèreot aoffi en- 
tre let naim da HoUandoit. 

Cette 

(«) LeVofage de étant entre la Mutin ftak > qui cd fia k prenicr Gonvo^ 

flnins de toat le monde, on y a déjà ren> neur, acheti dàlnlbltfRS mêmcf l'EnpIsee- 

voyé le Ltclcur pour s'inl"'rrrL- rie rorigine ment nccdBire pour la Compagnie. LaRé- 
de CCS licmEtabliiTcmcns. 1 avcrnier accule folutioii prife touchant cet Achat, le 19 Fe- 
fauflement les Hollandois J avoir mailacrc les viier 1625. trt fij^iiéc par ce Gouveintiir , 
Af^ois à Fonnofa pour s'emparer de cette & par quaue Membres du OoaitiL de Fox- 
ifle. On a des pfeutes faooQieaibjcs qiie — 
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Cette Révolte, qoi dm quinze joun , coma la vie à 4000 faommet, 4k 
5000 femmes, fans compter les Enfans du côté des Chinois. Ce qnU y eut 
d'atimioiUei c'ell que les HoUaodois ne perdireoc aucun ^Idac , âc <|tt'il 
11*7 eat de mét que ceux qui faifi)ieot leur deawQre à tt Campa^M. San 
]a débuioo du Chinois Paow, c'en cLoic fait de l'Etablinement desHol- 
laot^ots dans cette Ille. Le Gonverseur recompenfa aulTi généreufement 
le fcrvice qu'il leadic à cette oocafion. Le nombre des Chinois , dans l'iAe 
de Formola, devoit être confidétable , puisque, le 10 de May itfst. Il 
Capitation iropofée far eux fe raonta à plus de 200000 âoiiM. On fien!» 
par la fince, quel fiic le fort £ual de cette Colonie. 

Dami cec iaurvElle hOoem avoit recornmencéà Cefam entre lasHol» 
landois 6i les Portugais, & l'Empereur deCandy s'étoit déchré pour les pre- 
nûecs, qui s'emparèrent d'abord de la Forteieli'e de ûiBtwti mais ils perdi- 
wtiÊckltmr tour, au aoîs de Janvier 1^53, le Fort é^^i^uratttte, par la 
fiuie de Rsqa SiBga, qni ae les avertie pas à tems du deiTein de l'Ennemi, 
for lequel i! venoit de remporter un avantage. Cependant les mëna* 
gemeos qu'on lui devoit eagagèrenc ie Gouverneur Kuiendeya à le remer- 
cier de ce fidèle «vit, quoique fort inutile. Ses Troupes eurent «iieore 
cette année quelques autres fuccés, dont les Holtandois ne tirèrent pas plus 
de truu. Le Raja, de fon côté, auioit voulu qu'on entreprit le ^lége de 
CokflBbo , principaleF<miM0e det Plortogais , & eVft à qwi Ton tronvoic 
trop de dificukcs, avant l'arrivée des puifTans rcnfofl» qu'os aiieadoic ii> 
eeflamnM:ot tant de Bauvia oue de la iioUande. 

Ce fut en 1652, que les Hollandois prireat poâênion du Cap de Bmu 
J^^MC», qui ciï devenu depuis un de kiira pfiif confidérablei £uribliïï*e- 
mens. Lorfqu'en 16^ la Flotte de retour vint 7 mouiller, un habile 
Chirurgien, nommé Jean Antoine f^an Riebteky s'étant avancé dans les 
Terres, beaucoup plus loin que perfonne ne Tavoic (ait encore, ent Tocea» 
fion de s'aflurcr de la bonté & de la fertilité du Pays aux environs de la 
Baye ii la Tabl*^ donc il fie, tant de vive voix que par écrit, un Rap- 
port fi exaft & fi SivonUe, que BCrs. les IXx^rept râbhirent de renvo- 
yer, fur la fin de l'année 1651 , avec quatre Vaifleaux & quantité de ma- 
tériaux & de provifions pour y fonder une nouvelle Coloriie, & fnire de 
cette Baye un iieu de rufraiciiiilcaitnc puar les iSfavjrca & les l'Ii^uipages 
de la Compagnie. 

Van RiEBEEK y aborda le 6 Avril 1652. Ses premiers foins furent don- 
nés à la conftruélion d'un Fort de bois & de terre, à quatre Basions, qu'il 
nomma KHriekm^ pourvfi de Logemens commodes, d'on Maçifin pour 
les Marclian Jir-s & J'ttn Hôpital pour les Malades. A une demi-lieue du 
Fort il ûc bâtir une valle Ecurie , deilinée à recevoir les belhaux que les 
Hottentots venoient échanger, & qui ëtoient enfuice repanis aux Pay- 
fiins. On y mit one Garde de 1 50 hommes avec de bons Chevaux , ponr 
empêcher les Hotteotots, plus lej^er-; à la courfe que les Hollandois, d'en- 
lever le bétail dans les Prairies , d ailleurs à couvert par la Rivière du Sel, 

an'ils n'auroient pu repafler fi vite. Enfin, cette Colonie, par l'aélivicé 
ï lef û|g9 aadttret de fon Fondaceos, qui en fut anffi le ptemier Com- 
mua. 
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BiKmntt. nandautY s'étendit & s*accrut bien-tôt à un point qu'on ne fauroit allez 

1650-3. admirer, quand on rapproche fon état préfent de fon origine (A). 
Occupation VlsLe. Maurice , qui en dépendoit autrefois, & qui avoic eu pour pre> 
AeriOeMin- mien Fa6fceun Pierre de Goytr & Adrien Fim ier Stil, jufqu'en 1 644 , mais 
abandonnée enfuite, fut de nouveau occupée en 1650, par ordre des Di- 
recteurs de la Compagnie, pour en éloigner les autres Européens qui vc- 
noient y charger du boia d'ébene, donc onréfoluc en même tems qu'il ne 
feroic coupé aue quatre cens piés par année, afin d'en "■întynir le prix. 
Cependant rille fut encore abandonnée environ trois ans après. 
Rappel & Le Gouverneur, dont nous terminons ici la Vie, a eu peu de part aujt. 
Mort duGoup événemens remarquaUet de fon cents. Comme on ne lui trouvoic ni la ca> 
B*wSitfr pacité, ni la vigueur requifcs pour une Charge fi importante, & que^ 
^^^^ - d'ailleurs une atteinte d'apoolexie le rendoit encore moins propre à en 
exercer let ftoiftions, Mrs. les Dire6lears lui éerivtrenc de revenir avec 
les premiers Vaiflèaux ; mais il étoit déjà mort avant l'arrivée decetOrdre, 
le 18 May 1653, âgé d'environ cinquante ans. On dit que pendant fon 
Généralat, qui ne fut que de deux ans & cinq mois, il épou/'a une De- 
moifelle de iVitty dont il avoit été Parrain en 1634, lorlqu'll étoit Gou- 
verneur de la Côte de Cocomandd» & qu'il laiflà «piarewm cn t Veuve fan» 
Eofaas. 

SoNièle rdigiemt avoic prodolc deox Réfelotions lonaUes, Fane en 

1651, pour faire abattre les Temples des Chinois & des Maures; l'autre 
de Tan j 652 , pour exhorter les Miniilres de i'£vaugile à s'employer fé» 
rieufemenc à la Converfîoo des Chinois. 

X*) Vofa Js D^rtf^ iuCtfd» Beimê^m^ma par SiMè. 
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XII. Jean Maatzttiker, Gouverniue GiNÉRAL, dtoîtnële 
i40âobre i(5o6,àAmilerdam,duinoins à ce que Valeocyn fuppofe j quoi* 
}ue la plûpait de fet Parent faffent établis i HaerleiiL On a déjà eft occa- 
ion de remarquer qu'il avoit été élevé dans la Religion Catholique Romai- 
ne. Quelques-uns prétendent même qu'il auroic été Jefuite, & Vaientya 
témoigne avoir des niibnt particaHerei de le 

dié la Jurisprudence à Louvain, les Direfleurs de la Compagnie, qui con- 
ndlToienc fa capacité extraordinaire, l'envoyèrent aux Indes en 1636, à bord 
du VaiflTeau le rrmce Guillaume, avec le Titre de Penfionaire de la Cour de 
Juflicc de Batavia, & la Commiffion d'affilier ce Confeil de Ton avis & de 
fes lumières en toutes affaires. Deux ans après il fut nommé Baillif de 
Batavia, Charge qu'il exerça avec quelques autres Emplois jufqu'en 1641, 
qu'il parvint au Grade de ConTeilIer eitraordinafare, & en x044, ft càxà de 
Confeiller ordinaire des Indes. 

Cb fut cette année qu'on l'envoya en qualité d'AmbaiTadeur, auprès du 
Comte d*Aveirai, Vîce-ftoi Bortugais de Goa , avec qui il concnitVn Trai- 
té de Fb}X à des conditions fort avantageufei pour la Compagnie. 

La même année Maatzuiker préfida au jugement du fameux Procès de 
ce Jufte Scho'Mcn, Confeiller extraordinaire des Indes, & Préfidcnt du Con- 
feil de Jullice, dont Tavernier, qui le nomme Scot^ dépeint le crime 
dans fes affreufes circonftances , moins pour en infpirer l'horrt^ur qu'il mé- 
rite, qu'à deflein d'en faire rejaillir la honte fur toute une Nation, à 
laquelle ce Voyageur auroic dû plutôt fiûre honneur de la févericé de fa 
juftice en cette occafion remarquable. 

On a rapporté, fous la Vie du Général Van der Lyn, les événemens de 
Ceyion, depuis 1646, jufqu'en 165:), intervalle .dans lequel Maatzuiker, 
revêtu de Ja qualUé de Gouverneur de cette Ifle. donna unt de preuves 

V éda. 



vie de Je» 

Maatzuiker 
XII. Gouvet- 
neur Géné- 
ral des lodcib 

On l'a cm, 

Jefuite. 

PreiBlen 
Emplois qu'il 
exerce aux 



Digitized by Gopgle 



MiiTzriKEii, 



n parvietic 
uOâiéralat, 
qii*il occupe 



Dîviflon 

Btensdclà 
Jfk, 



Suite 9n 

La Guerre 
cft déclarée au 
Roi de Ti- 
doie. 

D^vt de 
Vlajning pour 
Sauvia. 

Echec des 
l^nnemis qui 
vouloicoc k 



154 VIES DES GOUVERNEURS IIOLLANDOÎS ' 

éclatâmes de fa prudence. De retour à Batavia , ayant remplacé le Sr. Ca- 
ron comme Diredleur Général du Commerce, le fécond Polie des Inccs , il 
fit encore QkiMix connoitre Tes talens fupérieurs aux Direftcurs, par un A- 
vis important qu'il leur addrefTa en datte da 18 Janvier 1651, fur les affai' 
tes des Hoilaodois aux Iodes Orientales. 

h. ocoiiKi ce noiivcatt Pofte avec la plus grande diftinâion j if^u'ati 18 
May 1653, qu'à la mort du Général Reinierfz, arri%'ée à trois heures du 
matin, H fut élû à fa place une heure après, par les Confeiiiers des Indes, 
en conformité de rinrauâion de 1617 , & approuvé enfuite par l'AiTemblée 
des Dix-fept. S'il fouffrit un Pafle droit à l'avènement de fon Prédecefleur, 
à caufe de fa première Religion , i! en fiit bien dcdommar^é, par une .Ad- 
miniftration de vingt-cinq aiiuecs etiiiercs, qui vont nous iouniir unt dc- 
yénemens intérefl'ans, que pour les expofer avec quelque ordre, il nous 
paroit néceffaire de former des Articles feparés de chacun des Gouveme- 
joens principaux qui y a fervi de Théâtre. On reviendra enfuite à 
ceux de ces événenwns particuliers, qui n'auront pû y trouver place ^ 6c 
le tout fera terminé par les dernières circonftar.ccs perfonnelles de la Vie 
du Général , dont nous écrivons f i-iiiloire. Ainil , reprenaut ici te fil des 
affaires aux Moluques» nou$ le continuerons fans interruption jufqu'à la fia 
de ce Jong terme. 

I. 

Dépêrtmtaf da IMitm. 

AU mois de Juin 1653, Vlaming remit en Mer pour cbercher Madjî- 
ra, dont il n'avoit point de nouvelles certaines; mais ne le trouvant 

plus aux Ifîes de Xoula, il fe rendît à Ternate, où pendant fon féiour Ton 
déclara la Guerre au Roi de Tidorc , qui favorifoit les Rebelles. Cepen- 
dant fur ravis que Madjira ëcoit retourné aux Ides d'Amboine, avec trois 
Coracores & neuf Champans , Vlaming revint, le jo Septembre, au 
Camp d'Aûahoudi , & après avoir fait les dispofuions néceiTaircs çour te* 
nîr en échec les MacafTarois , qu'il ne fe crut pas en éuc de pouvoir enoo* 
re réduire, il fe détermina à prendre la route defiatavift, avec te deflêîll 
d'en ramener de puiflans renforts. 

Les Ennemis refpirant par fon départ, voulurent fe foullraire à la faim 
qui les devoroitdans leur Po(le,&4oo hommes s'embarquèrent à bord de 
cinq Jonques; mais ks Ilollandois ne leur permirent pas de s'éloigner dtt 
Rivage, fans fondre fur eus avec tant d'inipttuorité , qu'ils s'emparèrent 
d'abord d*nn de leurs Bâtimens. Les MacafTarois eurent enfuite leur re* 
vanche par la faute de l'Equipage d'une Chaloupe Holîandoife, qui tomba 
entre leurs mains, & dont ils maffacrcrent tout de fuite huit hommes, 
fans compter une douzaine de blefl^s. Cependant leurs Compatriotes, 
redoublant d'efforts, reprirent la Chaloupe & firent un carnage général 
des Ennemis. On apprit d'un des Prifonnicrs que leur delTcin étoit de 
xepaÛér a Macailar , 6l qu'ils dévoient être luivis encore de trois Cham- 

yana» nais ^ne Dais JBolecaOj avec deux autres Chefs, 300 Macaflà- 

xoi* 
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roU & 250 Malais rdleroieot à AfTahoudi, donc le Major Verheideo ^l^TzmxtK, 
jugea à propos de lever le Uocns peu après, pour fe fortifier fiir h Gâte x 5 J* 
de Ilicou & aiUeuriy coDCre b Flbne de Macaflât, qui écoit accenduS à 

tous momens. 

Celle des Coracorei d^Amboine fit, dans Hntervalle, une Expédition KzpédttfM' 
aux Iflei des Pâpour, dont le fuccès auroit pu être des plus heureux , fî deux 
Coracores chargées desProviCons, ne fc {rATcm écartées dureflie de laFlotte. 
Ces Infulaires infeftoient la Mer par leurs i yratcries, fans être proprement 
attachés aux Rebelles. Ceux<ci perdoîent toujours quelquetmm de leurs 
Parcifans. Le 6 Décembre les Orancayes de fept Négreries ayant deman- 
dé à fe founietcre,le Gouvetneur Guillaume J^an der Metk, ikau-Fere de 
Vlaming, les reçut en g;nce. 

La Flotte que le dernier ramena de Batavia, à la fin de ce mois, étoîc Retour ie 
compofée de fix ViiUTcaux, une Galliote, une Chaloupe & crois Tingangs. yi«""'g 
Elle avoit à bord 500 hommes ou 10 Compagnies de Soldais. Deux de t^or^^ 
fes VailTeaux s'emparèrent, près de Bouton, de 10 Jonques ennemies, ' 
chargées de riz; mais le lendemain les HoIIandois perdirent un Tingang, jcncontrr** 
fur lequel il fe trou voit trente-deux hommes, aui furent tous malTacrés par «vecles Jou- 
les Eooemis, à la referve de cinq hommes, qu ils emmenèrent Frifomiiers qnesde Ma> 
à Macaffar, d'où ils n'obtinrent leur liberté qu'à la Paix. caflàr. 

Les Yadûs HoUandqis prirent encore , du cdté de Bouro , une Jonque en* z £5 4, 
nemie , à bord de laquelle i7 hommes forent faits Prifixiideft oe mis aux 
fers. Mais on manqua le rdte de la Flotte de Macaflâr en denz ou trois 
autres occaQons. 

Là difette augmentant de plus en plus dans le Camp ennemi d'Afla- Madjira 
houdi» les Kimelahas Madjira & l/(^fefeparérent, & le dernier pafla à ^dtle J^^*^ 
Kelangavec cinq Coracores; mais le premier joignit les MacaHarois dans ^ * 
la Rivière des Meurtriers. Comme on parvint à détruire tous les Arbres 
qui fervoient à leur fubfiHance, les Ennemis s'en vangèrent, le lyMu», LetEnnemli 
en tombant fur le Village de Louhou, auquel ils mirent le feu, tuant 
tout ce qui fe préfentoit devant eux, après quoi ils voulurent auIÛ atta* foi}t*icpoai> 

3uer la ForterelTe, au nombre d'environ mille hommes; matt te Ginon iSi* 
es HoIIandois diOjpa bien-tôt ces furieux, qui, au bout de deux jours, 
fe retirèrent à Lnak fur la Côte de Ceram, ôc s'y fortifièrent de nouveau, 
tandis \'l<iainig, de l'on côte, faifoit confbuire conue eus. un grand 
nombre de Redoutes, & prenoit par tout les mefures convenables fioar 
îbotenir les efforts de tant d'Ennemis qu'il fe voyoit fur les bras. 

Atf mois de Juin, la Paix fut faite avec ie Roi de Tidore, & Saydi Paix avec 
revint de Ternate à Allàhottdi, accompagné du- Houkom romj^o/a. Il T}!^^^^^ 
araenoit 21 Coracores neuves, & 5 Jonques; mats mal pourvues d'hom- «AtthonSi. 
mes ât de vivres. 

Le mois fuivant Verheiden , qui avoit reçu quelques renforts de Terna- Vcrheîden 
te, attaqua, lesp, les Forterefles de l'Ennemi à Caboula, & les emporta ^'l^Y*^ '^'^ 
d'afTaut, avec perte de 10 hommes tués & de 60 blefles. On comptoit 
parmi les morts un Lieutenant & trois Enfei^nes. Verheiden eue un 
coup de feu à l'épanle ipncfae. Les Ennemis laiflîrent for le carreau 130 

V a hom* 
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hommes j mais ces ForterelTes o'éuot d'aucun avantage eiTentkl^ on kt 
brûla peu de tems après. 
Le dernier jour du mois d*Août Vlaming ayant fait aflembler toutei ta 

Coracores au nombre de 45, auxquelles fe joigoirent 8 VaifTeaux, 10 Cha^ 
loupes & l ingangs, fe rendit le 6 Septembre, avec toutes ces Forces, de- 
vant AflTahouai; mûaapréi avoir bien examiné la fîtuation de cePoflie» 
où l'Ennemi n'avoit pas moins de oeuf Foni , il fe défifla, pour cette 
fois, de fon entreprile. 

Su» ces entrefaites le Roi Mandersjah , que ce Gâiâïl tvoît invité à 
Amboine, pour l'aider à LdiirL Tes propres Sujets rebelles, arriva de 
Ternate, avec le Prince Calamacu, fon Frère & les Rois de Gilolo & de 
Bachian à bord d'un Yacht, qui devoit être encore fuivi d'une Flutte & 
de 4 Coracor^, montées de 800 Tematois. Vlaming cûnfeilla à ce Prin- 
ce d'attendre ici ces renforts, tandis qu'il fe rendiok devant Laaia avec 
deux VaifTeaux, & une partie des Coracores. 

La rc! iibnceque Vlaming rencontra de la part des Macaflàroit dans ce 
Pofte, fut fi opiniâtre, qu'après cinq jours de Siège, lorsqu'on en vint à 
un aflaut général, ces Peuples, dont la bravoure dît connue, déclarèrent 
qu'ils ne vouloîent point de quartier, prévoyait bien qu'on ne leur en fe> 
roit pas, & fe jcttant dans la Mer jufqLj'à la ceinture, on les voyoit cou- 
rir en forcenés entre les Clialoupes , & contre les Armes à feu des Hol- 
landoi», qui les tnoient les uns après les autres , de forte qu'il n'en rechar 
pa que ($0, pour dler pwter à leurs amis la nouvelle de la prife de Laala, 
où l'on trouva 7 Canons, 20 Mousquets & une trè? petite rjuantité de 
balles & de poudre. Le nombre des morts de 1 Enncnu i'c nioiuuiL à 
700 hommes, outre près de 4oaqu'on fit prifonniers, & que Vlaming 
accorda, pour Efclaves, à ceux qui s'en étoient faills. Les Amboiniens 
en avoient auiB caché piufieurs dans leurs Coracores à finf^u des Hol- 
hndois. Cétoit une viékoîre fort importante, & d'autant plus- agréa- 
ble pour CCS derniers, qu'elle leur avoit coûté bien peu de monde. 

Le Roi de Ternate n'eut pas plutôt appris cette nouvelle au'il aban- 
donna le blocus d'Aflahoudi, dont il étoit déjà las, 4c vint joindre le 
Général à Laala pour le féliciter fur fa viéloire. On réfotut de fe rendre 
avec lui à Bouton, dan« la vuë de Accourir le Roi de cette iHe , nominé 
jialif qui avoit donne piuU;;urs preuves de lua aitachemcni aux iioiian- 
dois. VUuning ayant mis ordre à tout, palTa à Macallàr, pears'înfiw- 
mer fi Ton y préparoit une nouvelle Flotte; mais il ne put s'en procurer 
aucun avis certain , parce qu'après la mort du Roi , & celle du fameux Ré- 
gent Orayn Pantigaloon , Télettlon d'un nouveau Roi occnpott alors eatié> 
rement ces Peuples. Ainfi Vlaming continua fa route pour Batavia dans 
l'efpérance d'en ramener des fecours. Il y arriva le 6 Novembre de ces- 
te année. Dans llntervalle , on rcMcit & neuf, fuivant fes ordres , la piûpart 
des ouvrages de la Citadelle d'Amboine. 

A fon retour à Bouton !c 17 Décembre, il fut fort rurpris d'apprendre 
ue Manderijaii eue fait dcpoier ic Roi de cette Iilc, a la requiiicion de 
b Sojeeii û animés contre lui, qu'il ne fut pas poflible enfuice de liiifau- 
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yerla vie. Comme le mal étoit Tans remède, Vlaining étouffa fon refleti- Maatzuik», 
thnent contre Mandersjah , &. reconnut le nouveau Roi que ce Prince avoic »<^5S' 
établi pendant fon abfence. On fc rend 

L'année fuivante 1655 commença par t>ne Expédition contre Ttbore, maître de 
Village ûtué au côté occidental de Fangefane. On s'en rendit maître avec l'i'»'*' 
tint de promptitnde, que les Ennemis furpris fis virent eontraincs de pren- 
dre la fuite dans le plus grand defordre. On Icitr tua bien deux cens 
hommes. Leur Roi & la plûj;>arc de fcs fils étoienc du nombre des morts. 
Cette Aélion ne coûta qoe trou'honmies aux Hollandois & Temacois , qui 
firent un grand butin, Air-tout en Esclaves, que le Général abandonna aux 
Soldats, pour recompenfcr \wt b'^vonre. La Forterefle que les Ennemis 
avoicnL conlbruiteen ce lieu pouvoit paliw pour imprenable par lii fuua- 
tioB naturelle. 

Après quelques autres courfes dàns ces parafes, Vlaming ayant eu avis Vlamiag 

3ue les Macailarois d'Aflahoudi avoienc furpris deux Chaloupes llollan- 
oifet, & HifèAoienc de nouveau l»Mcr par leurs pyrateries, fe hâta de 
retourner à Ambolne, où il arriva le 22 Fevricrr. Son premier foin fut Or dres qu"iJ 
de renvoyer, dans la Rivière d'Âflàboudi, un de fes VaiÎTeaux, qui y dé» *^»<>"<:^iou^ 
truiOt un grand ndndtfe de Mtînietts ennemis. Le< ComuaiMleur Cos eue 
ordre de le rendre à Kelang, âc d'y bâtir un Fort, for l'avis qu'on eue 
que Mafljira s'éroit étribli dans cette ïfle. 

Tandis que Viamiiig mettolt ainli bon ordre à toutes chûfe«, il arri- Nouvelle 
va un événement des plus inopinés, qui ne pouvoit qu'embarraflèr fiirisu* p'-*^"''^?v^ 
fement fes mcfurcs. C'étoit la nouvelle rébellion du Prince Calamatta, qui g^mu 
fr'étoit ûatté que le Roi fon Frère lauroit nommé Roi de Bouton , de 
préférence à tout autre; mais, fruftré dans Ton efpérance. Il en conçut un 
tel chagrin, que dès ce moment il ne chercha plus que l'occanon favora- 
ble d'en cirer vengeance. Elle fe prcfenta bientôt dan« le différend qui Oc»aoQ Jt 
t*éleva(ur Toercice de rautoiité entre le Prince Colofino, Amiral, & le ft««wlt& 
Gv^jMgmt Dowmani, premier Miniflre de Ternacc, que Calamatta & in- 
humainement 2fTa!?!r><,"- dans le Golfe de Caj':!: de l'Hle de L'ouro ainfi que 
deux autres des pius fuJèlcs Otiicitrs du Roi Ton l'rèrc Ce Prince auroit jLcRoi Ce 
ed le mime fort s il n'eut été averti à tcms du péril qui le menaçoit : Il fut fliuve i Am* 
affez heureux de rejoindre le Commandeur Cos, à bord d'un ptrlc Bateau, ^>o«i«t.- 
& de fe réfugier enfuite au Château la V' i^toipe^ ou il arriva le 6 Avril , 
avec Bsl/f Bmnm fa nouvelle Epoufe. 

Cos fe rendit d'abord dans la Baye de Cajdi , oîi il fut fui vi, peu après, Pour-parlcrs 
par Vlaming, pour prendre connoiflîinoe de l'ctat des chofcs, &. tâcher "*"■"'"' """^ 
d'y apporter promptemenc remède. On apprit que le Prince Caiamaica 
& fes Adhérens s'étoicnt foriitiés à uiie demi journée en remontant la 
Rivière fVoalbo, furhtjne!': Vianiint^ fit aufîl conftruire une Fortereffe, 
pour eij boucher l'entrée d la forcic, vovanc que Colofjno , qu'il avoit en- 
voyé aux Rebelles , quoique fort fufpeâ lui- mâne, tardoît trop à revenir. 
A la fin cependant il parut, contre toute attente; mais la réponfe qu'il ap- 
porcoit, n'étant rien moins que fatisfaifance , Vlaming renvoya i'Eipioat 
dont Cotofino étmt accompagne, avec unerepli(]ue féche au Prince Cala* 
matta, qui là-deflUadéclara fans détour, „ qu^U ne-delcendrois point vers* 
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„ le Général, ni n'entendroit à rien avant qu'on ne lui eut livré Mao* 
„ dersjah, pour, lui faire porter la pdne qu'il avoit méritée à foo égard'*. 

Ainfi toute négociation fut rompue. 

Le Gênerai iiollandois ayant eu avis qu'il règooit de grandes diHen- 
fions entre les Ennemis à Affahoudi, où la dilette étoic d'ailleurs fort 
grande, partit le 8 de May pour s'y rendre, dans la vttêde profiter de cet 
circonftances. En arrivant il trouva la Flotte des Coracores d'Amboine, 
forte de 37 -Bâtimens, dont il envoya 30 à LiffataUa Ck. à Hatouw, pour 
feire provilion de S<igmt, moëlle d'arbre qui tient lieu de pain dans ces 
Quartiers. Ces Coracores s'emparèrent de quelques Bâccaux qui en étoicnù 
chargés, ravagèrent A'vniâ/i, & revinrent le 27, amenant prifonnier ua 
Orancaye rebâfe, que Vlamîng fit pendre tout de liiite. 

Ce Général entreprit le 29 une defcente contre AfTahoudî , fans pou- 
voir engager les Ënnemis à fe montrer en Campagine» mais étant marché 
plus loin, lit firent quelques fortia, dans une detqnèliea Cray n^cwa Touto, 
Général Macaflaroîs , perdit la vie. Dayn Bolecan, qui lui fucceda dans le 
Commandement , ne paObit pas pour être aulfi bnve, mais il ne ini cedoic 
rien du côte de la prudence. 

Après avoir vû encore échouer cette nouvelle tentative, Vlaming 

Krit le parti de congédier la Flotte des Coracores , & lailTant devant Affa- 
oudi quelques uns de fes VaiiTeauic, avçc ordre d'en continuer le biocus, 
il jugea à propos de recondnhe le Roi Mandersfah à Temate, pour le ré- 
tablir dans fes Etats, terminer les différends , & faire abattre en pafTant 
tous les Girofliers cbms les Ifles de Bachian & de Machiaa, en exécution 
du Traité de 1653. ^ réufSt parfaitement à ce dender <gud, fi impor- 
tant pour la Compagnie. 

A Ton arrivée à Ternate le 26 Juin, avec un nombre refpeélabic de 
VuiirL\iu>: Ci: de Troupes , Vlaroing réinfbila d'abord le Roi Mandersjah 
dans la grande Salle du Fort d'Orange, en préfence de tom iea Grands 
bien intentionnés du Royaume, & fit publier en même*tems une Amnif- 
tie générale pour tous les Rebelles, dont il n'excepta que le Prince Cala- 
inacta,leKimelaha7fr«,& fept à huit de Tes principaux Adhérens,qui s*é- 
toient rendus indignes de cette grâce. Huit à neuf autres Mutins furent 
condamnés à être poignardés , 6c parmi eux Sadaba SougaUt que le Prince 
Ôlamacta avoic envoyé de Bouro & Ternate, dans lavuë d'y fomenter h ré- 
bellion; mais ce rufé Traître fut arrêté , par le Gouverneur Huftmt^ dic 
tranfporté à Amboine, d'où Vlaming le ramena ici pour en faire nn châ- 
timent exemplaire. On confisqua au profit du Roi tous L5 iiicus des i ro- 
fcrics. La Compagnie épargna encore les fommes q l'elle devoit payer au 
Prince Ca!ama?ta, & aux autres Grands qui pcrfiiloicnt dans la Révolte. 
Fendant fon iéjour à Ternate, Vlaroing eut ia curiofité de faire le lourde 
rifle. Le Gouverneur C^ftillan de GmïïUhlamma vint à là rencontre, & 
l'invita fort poliment dans fa Fonereffe, que le Général Hollandoîl trouft 
en beaucoup meilleur état que celle d'Orange. 

ToOT étant pacifié dans l'IUe, Vlaming en partit poar retourner à Am> 
boinc, avec trois VaifTeaux & deux Chaloupes. Il arriva le 22 Juillet 
devaoc Màhoudij & fe prépara auâi>tôc à ÏAÎSmt qui fut fixé au 39. 
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La veille il ordonna des prières publiques fur toute la Flotte, pour im- Maatzwkm. 
piorer la benediélion du Ciel en faveur de cette entreprife. Le Lieute- 4^55» 
nant Maie fut commandé , avec quatre Compagnies de Matelots, pour for- 
mer l'attaque; le Capitaine Lieutenant yanOutboorn eut ordre de fe poder 
fur la Rivière avec 400 Soldats & 40 Matelots , &l'Enreigne Buitendyk , à la 
tête de quelques Eafans perdus , dévoie tâcher de griroper de nuic fur le 
Rocher jar le côté du Nord , & parvenu m fommec répûidre rallarme par* 
mî les Ennemis, tandis qu'on les attaqueroit de tous côtés. On examina 
de jour l'endroit où le Rocher écoit le plus accefllble^ & pruBcant de l'obf- 
corité?, ces EnfiiiM perdus le ^virent avec une peine incroyable, fe te- 
nant aux bui!r >r.s & aux racines des arbres. Arrivés à 4 heures du ma- 
tin au tbmmec, où ils fe trouvèrent beaucoup plus haut que h Forterefle 
des Ennemis, le Trompette, qui accompagnoit TEnfeignc iiuyiundyk, 
fonna l'Air fivori de Guillaume de Naffau^ &au mêmetems l'Artillerie de 
la Flotte ayant donné le fignal de l'attaque, les Troupes defccndirent fur 
le Rivage, & marchèrent contre les Ennemis, qui fe voyant aiTailiis de 
toutes parts , ne longèrent qu'à chercher leur falot dans la fuite. Aioli 
l'on fe rendit bientôt maître de leurs Forterefles, qui s'étoienc accrues 
à neuf, & l'on y trouva 30 balles & fauconneaux, avec 4 petites pièces 
de mëtal , mais peu de boctn. Cette Viélotre ne conta aux HoUandoîs 
que deux hommes tués, outre quelques blefles, & parmi eux le brave Lieu* 
tenant François Maie , qui en mourut auffi peu de rems après. Les En ne- J-P jF^we- 
mis ne perdirent perfonne, s'étant tous fauves fur le kommbcrgy ou la 
MaMêg»» rmgCj occupée piff les infolaires de Bonoa, qui y avoient deux 
Forterefles. RTais , trop petites pour contenir tant de monde , les premiers 
fe retirèrent fur la Montagne de Calike ; Les derniers , las de la Guerre, 
demandèrent grâce & l'obciDrenc, pour animer d'autres k fuivre le même 
exemple. 

Il reftoit à réduire encore les Ennemis k Calike. On y marcha le 5 Mort At 
Août avec 350 hommes, fous la conduite d'nn Prêtre Maure, qui après PiînceSaydL 

avoir deferté le parti des Pv l . Iles, s'éîoit offert de livrer le Prince Saydî 
aux liollandois, à qui il donna fon fils pour otage. Ce Traître fit fi bien 
qu'on fe rendit non feulement maître de ce Pulle , mais qu'on fe faifit en> 
core de Saydi, de fa femme & de fon fils. Le Prêtre, marchant à la 
tête de l'Avant- garde, fut le premier à mettre la main fur ce Prince, 

aui, beaucoup plus robufle que lui, i auroit terrafle en uninftant, (i l'un 
es Soldats, volant à fon fecours, n'eut porté, à Saydi, un grand coup 
de fabre à la Jambe gauche, ce qui l'ayant fait tomber avec fon Adverfai- 
re, on fejetta fur lui, & tandis qu'il fe debattoic encore, ra;&â/i/^^ Capi- 
taine Tematois, lui coupa le ponce de la main gaoche pour avoir fa ba- 
gue. On le porta au Général liollandois, qui auroit bien fouhaité de le 
confervcr en vie pour lui donner la mort qu'il avoit méritée, & le faire fcr^ 
vird'cxcmple aux autres Rebelles; mais la perte du fangqui couloit abondam- 
ment de Tes blcflurcs , l'avoit rendu fi foible, que paroifTant fans mouve» 
ment, Vlaming lui poulTa jufqu'à trois fois la hampe de fa pique dans la 
bouche, en lui difant par raillerie; Dormez-vous Mr. i'AmiraH Mlons! re* 
veiUn vmi mm il n*en re^ut point de répoafe. A peine Saydi eac*fi unr 
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MAATzmm. fenle fois ouvert les yeux, qu'il les referma tout de fuite, en détonrnant 
1655. la tcLc avec le dernier mépris, pour ne point voir le plus grand de fe* En- 
nemis. On l'abandonna la-ddnts k la fureur dèi Soldats, qui pour fe yan- 
gerde toute? les fa'igucs qu'il leur avoit fait efluyer pendant fi longtems, 
le meurtrirent de coups, encore vivant, enfuite le hachèrent en pièce*, & 
précipitèrent fe» membret du haut en bas de ta Montagne. 

Telle fut la fin du fameux Prince Saydi , Grand Amiral de Tenute» Ac 
principal Chefde-; Rebelles. Son fils, âgd de quatorze ans, fut traos» 
porté a Batavia, 6c la Iciiinic renvoyée dans l'Ifle de Bonoa fa Patrie, '. 

Maca^o2. Macaf&roia ne perdirent à cette occafion que vingt hommes, la 

Êlûpart ayant encore eû le bonheur de fe fauver, & la négligence dW 
nfeigne, à qui Vlamin^ avoit conâé la garde du Pas de lawum, ache* 
va de-lavorifer leur retraite jufqtfà ffateupetoh:, près deUflldwna; nuûf 
I.fur défai- le 24 , ils y furent attaqués par l'Enfcigne van Mamalo, & les Monta- 
te wulc gnards Alfourois, avec tant de fuccès qu'il ne s'en échappa qu'un trc« 
petit nombre. La plûpart furent tués. L'Amiral ou Général Dain iiole- 
can, le Vice- Amiral, Malim Rougis ^ le Chef d'Efcadre Karakfa^ l'Epoofe 
légitime de Madjira, & une de fes Concubines , étoient parmi les morts, 
& l'on fit Prifonniers deux Frères deDainBolecan, avec quelques femmes, 
fours &eafimtdes principaux Macallâroit, <|ue Vlaming envoya au Rc» 
de Ternate, pour en faire ce qu'il jugeroit a propos. On faifit encore, 
en d'autres rencontres, environ Fugitifs de la même Nation, qu'on 
employa depuis avec fruit aux cravaux des Fortifications d'Amboine. 
SnimiiiTioa 'Î'rois jours avant cette défaite, les Kelangois auili las de la Guerre 
«ksKelangois. que de leur Kimelaha Dagga , Frère de Madjira , avoient apporté la tête 
de ce Chef au (îtncral HollanJois, qui a ce prix voulut bien les recevoir 
en grâce. Ainfi il ne reftoic plus, des principaux Rebelles, que le Prin- 
ce Calamatta, le Kimelaha Hali, & Madjira , dont la puiffance n'étoit pas 
fort à craindre. Les deux premiers continuoieot leur féjour à Cajeli dans 
rifle dcBooro; maille dernier, qui ne pouvoit point les fottfftir, &qui 
avoit entièrement joué Ton rolle, 11- tenoit à V,\r:famma^ n'attendant que 
l'occafior. de rcpallcr à MacalTar, ou de fe retirer ailleurs. 

Vlaming ayant les mains plus libres, fe rendit dans le Golfe de Cajeli, 
dont il fie fermer la Rivière & tous les Canaux par de gros cables , & des 
abattis d'arbres, mit une garde de 46 hommes dans le Fort, & y laifTa quel- 
ques Bùtimens, pour couper toute retraite aux Ennemis; Ce General paf- 
4i enfuite & Bouton, dont it trouva la Fortereffe Djmgm Kata détruite, la 
Garnifon I lollandoifl-, après fept afTauts, s'ctant fait lauter avec plus de deux 
cens Macaifarois qui y étoient entrés. La Flotte, qui en avoit formé le 
Siège, étoit compofée de 700 Bâtimens montés de 20 mille hommes. Lé 
Roi de Bouton avoit été obligé de fe rendre tributaire de celui de Macaflar; 
malheur dont le premier attribuoit la faute au Commandeur jRcox, qui, 
contre tes avertilfemens réitérés, avoit abandonné trop tôt le Détroit de 
JJouton, quoiqu'il ne l'eût fait que par Tordre exprès de fon Chef, qui ne 
prévoyoit pas alors que le danger fut fi proche; mais comme i! n'y avoic 
plus de remède, ce dernier partit là dcITus pour MacaiTar, dam rinteocion 
«l'en tinir vengeance. ^ 
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ÏL arrîmi, le lèr d'OSoInre, dmot h Vilte, où îl envoya d'abord on 

de fes Prifunnicrs, chargé de porter, au Prince Crongrm, le Plan de la 
phfed'ÂjQahoudi, & le poignard de MaJim fiougis. Vice- Amiral de Ma- 
caJar, taé à ratôqtie de Haeoapetola. Ce préfent infaltanc lui fut ren- 
voyé parle même MeiTager, fans autre réponfe, & les Macaflarois n'a- 
yant point voulu accepter fon défi de venir avec tous leurs Bâtimcns con- 
tre ion feul Vaiiîeau,- Vlaming, après une vive canonade fur la Ville, fe 
vit obligé de retourner devant Bouton» où il ne mouilla qu'au bout d'un mois. 
Pendant fon abfence Rocs y étoit revenu, & avoir laîfle dans l'Ifle des 
traces de fa fureur en apprenant le fort de fes Compatriotes. Vlaming fut 
d'autant plus fftché de cette conduite, qu'il nanquoic d'eau» & que letln* 
fulaires effrayés ne lui accordoient plus aucune confiance. 

A peine fut- il parti d'ici qu'il apprit avec un redoublement de cha- 

8r'm , la mort de deux des meulean Officiers de la Compagnie , Verheiden 
£ Buitendyk, dont on a vanté plus d'une fois la bravoure. Le premier 
ayant été nommé Commandant du Fort de Solor^ avoir entrepris le Siège 
à'AmkùMf Place Portugalfc dans l'Ifle de CbUnaar près de 'Uiim; mais» 
lâchement abandonné de fes Soldats, dans une furprife des Ennemis, il 
fut taillé en pièces. Le fécond , fc trouvant dans Ton Tingang fur !a Côte 
deMacaflar, éloigné d;ja Vaiilcaux , le vit tout à-coup environné par 30 
Bârîmens ennemis, dont il coula à fond un des principaux , en mit un au* 
irc hors de combat , & foûtint vigoureufement les efforts de ce grand nom- 
pris à fe* 
quoi* 

que d autres precenaeni., avec wamxt ne vxwiemniwicet quii perupar tes 
armes des Macaffarois. 

Les Vaiffeaux difperfés de la Flotte de Vlaming ne le rejoignoient que 

Jour lui apporter de mauvaifes nouvelles. Une des plus fâcheufes fitt le 
épart de la Fîutte HiUegaartsherg, & de 7 Yachts à Rames, ou Chaloupes, 
qaiTdans une tempête, avoient fait route vers Batavia, peut-être moins 
par néceffité, que par mécontentement contre Roos , dont on connoiffoit 
Fhumeur farouche & incommode. Celui-ci, qui avoit cherché Vlaming 
jufques devant Macaffar, revint auprès de lui au mois de Novembre» dans 
le Détroit de Bouton, avec 2 Vaiflèaux & 2 Chaloupes. Comme il étoit 
d'ailleurs homme de téte & entreprenant, j'Amiral jugea à propos de l'en- 
voyer à Solor, pour i'oppofer aux Portugais, & le Capitaine Lieutenant 
Keller eut ordre en même tems de fe rendre aux Iflet de Xoula avec 7 
Cbîk>ttpes, parcequon c aignoit que Calamatta, oUigé d^abandaiiiier Boa* 
xo , ne cherchât à s'établir dans ces Ifles. 

On ne tarda pas d'apprendre que ce Prince s'étoit en clTet échappé de 
BoUTO , dès le mois d*0£lobre, avec onze Bàtimens neufs & un grand nom- 
bre d'Infulâires , à la faveur d'un Canal qu'il avoit fait creufer au deflus du 
Fort Hollandois, pour paffer de la Rivière Woabbo dans une Crique d'eau 
jfalée, d'où ayant gagné la Mer, il fe rendit d'abord à Manipa, dont il <ê 
flattoit d'attirer à l'on parti les Habitans; mais il en fut fi bien reçu, qu'il fe 
vit obligé de fe retirer avec perte de quelques hommes tués & blellés. Le 
Roi de iiachian,qui fe tiMiTOit parmi ces derniers, mourut enfuite de fa 
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ISkàtmntR. Mefibre. Qrfamarta étoic pafle à Xoula Bfjiy d'où après avoir fait main 
Idjj* baflc fur tous les fujets fiJcles au Roi Ton Frère, & amis des lïollandois, 
k mauvais tems l'avoit contraint de relâcher k Bachian,avec l'elpêrance de 
poffter auffi taHabttam à Ta révolte; mais » trompé dam fbn attente» il re> 
vint à Xooia Mangoli, s'empara du Village de ce nom,& de celui de Way- 
tima, donc ks deux Sengadis fuienc forcés de fe fauver dan& les fiois avec 
leur monde. 

Sm ces entrefaites Vlaming parut au commencement de Décembre 
devant Xoula Mangoli, où il fiic fuivi le i6 par Keilcr, qui depuis Ton 
départ du Détroit de Bouton avoit caufé beaucoup de dommage aux Eor 
nera». Odamafta t*écaiic retiré facce lB vem e Bt de MangoK «te AdnfWt 
Vlaming, dans l'incertitude où croit ce Prince, lailTa le Capitaine Lieute* 
aant Van Outhoom avec une Flatte devant Xoula TeljabOy pour avoir l'oeil 
Ibr le» dem aid i e a dm RebeHe*» & recomma lui-même à Bouro» pour reti- 
ler la Gamifon du Fort , qui ignoroit encore la fiiîte dUFdncedlamaita. 

Il revint à .Amboine le 3 j-anvier 165(5. Un mois après on v reçut la 
nouvelle de àaPaix cglcIuc eiicrc Tuacien Gouverneur Van dcrBu-ck & le Roi 
de MacaiTar, à des conditions fort avantageufes pour ce Ftince. On y a- 
voit îbpulé que les Prifonniers de part & d'autre feroient remis en libené , 
à l'exœptioD de ceux ^ui aoroiept cbasgé volom^rement de Reli^on i ^ue 
le Roi pouYoie recevoir & ybucaffvt autant de Matiu d'Amboine qui fe- 
roient dîfpofés à s'y rendre, & qu'il lui ferait libre d'exiger le payement 
des fommes qui lui étoient dues de la part de ces derniers. Il y avoit en* 
core d'auaes Articles également favofables aux MacafTarois , & qui cha* 
grinoieac iMancQop Vhmti^, dant on cemi où il triomphoie dei Enneiiiità 
Amboine. 

Les Chefs des Rebelles, privés des fecours de MacaiTar «paroilToient fa- 
ciles à réduire. Cependant ils s'étoient réunis à fiomo, oà peu s'en fallut 
que le Prince Calamatta & Madjira ne tombaflent entre les mains du Capi- 
taine Lieutenant David l'crdrix , qui s'empara d'un Bâtiment où étoit le 
Roi de 6!tofo, qu'A fie prifomtier avec 30 hommet. Ce Frinee avoit hSt 
trop de mal pour lui accorder quelque grâce; mais, dans la crainte que fa 
mort ignominieufe n'excitât de nouveaux troubles, Vlaming donna ordre, 
au Capitaine Lieutenant Perdrix , de ic jeiter fccrettcmcnt dans la Mer, 
lui & 25 de fes gem. On n'épargna que les femmes & les cnfans. 
L'objet du retour du Prince Calamatta n'étoit que d'enlever des Orages 

Sour s'allurer de la fidélité des Habicans. 11 fe rendit enfuite à Xoula Befî, 
'oA il paifa peo de tems iq>réa à MacaflTar, emmenant un grand wns^ 
d'Infulaires qu'il vendit pour l'efclav ii^c 
de AtJ mois de May Vlaming, relevé par le Sr, Huftaert , Gouverneur des 
poos Moluques, partit pour Batavia, après avoir fait, à Amboine, divers ar> 
rangemens politiques, dans le but d'affermir de |»liit en plus l'état de cette 
Colonie. Il créa un nouveau Confeil national , coropofé des Orancayes 
Chrétiens & Maures de Leytiinor & de liitou, où il fit tranfporier tous les 
Habitans de Houwamohel, de Bonoa <Se de Kelang, afligna, à leurs prinei* 
paux Chefs , des Logcmens près du Château , & difpcrra tellement ces Peu- 
jpleS| que lesPerfonnes d'une même famille ne pouvoi(»c plus avoir au- 
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cane commoaicadoa eaTemble. Le bonheur »qui avoù accompagné jufqu ici Miâmam^ 
Viaming, fenilila ribaodoBBer en quittant Amboioe; Il peitlic un de Tes 1^55» 
Yacfcti par le mauvais tems, & Texpédition qu'il avoit médiide contre ki 
Portugais de Timor, fiit faos luccès. Cependant il ramena Jes debri» 
fii-ilocce àBiarài,&lèrvk depuisdaat ItGoerte deBiiinm,oftiIdiNM 
encore de nouvelles preuves de fa bravoure. 

Son Sttcceflêurfit, au mois de Novembre de cette année, one Conven- Memm 
tîxn avec letBettplM de It.Cdce Orientale de Gen^ qui avoient demandé letctewo^ 
à renouvellcr le Traité conclu Tannée précédente & Jeur iuxnmaige à fai OàoMa^ 
Compagnie i mais ces derniers fngaffuiyns ae forent pat mienac 4b- 
Icfvé*. 

Lb 17 Janvier 1657, on eut avis que les affaires du Prince Orimaotti 165 7; 
k trouvoient dans le plus mauvais état à MacafTar, la Cour même a^anc " 
pris parti contre kii en faveur de Madjira, qui avoit juré de vaog^ la mort émiaMnoe 
de MO Fiére, ëoanglé par la ofdnes de ce Prince. rilisMuni 

Pour afllirer d'autant mieux la tranquillité d'Amboine , le GcmverneurGé M^caTîr. 
•ésal ocdanoa d'envoyer à Batavia tous les Oiaactyes des Peuplades cui a> Mo^cmponr 
vitec été reçues en grace» Ald^uels, avec ]eiinfemmet& leurs a^ôis, SSjSiflijéà 
étoient au nombre de 282 perfoones. Maatiuiker imagina encore un aotn ^^Sli— ' 
moyen dans le même but de tenir en refpeâ ies Habîtans i Ce ft:t de ne Icar 

Sjer que 35 pour Cent du monunt de la recdte du Giroâc , qui avoit été ' 
K a buml a nf»' cette année, & de continuer par ia fuite à leur retenu coft* 
Jours une partie des Sommes qu'ils anroîent à prétendre de la Compagnie. 

LEConTeii de Batavia, fâchant que les ^iabitans de ia Cdce Oricncaie de Guerre com 
Ceram, malgré leurs engagemens, ne cefToiencde ^nrori/èr lei bneniis, ^ij^' 
& de leur accorder azyfe, donna ordre, au Gouverneur Hufbcrr,dc faire Pj** 
OQoftnike une Redoute dans ieur Pays. Un CommiSf nommé Omm^j fut 
csvoyé avec qMCre Garaeotef, & les macériam «éodnditt à œc eVtfc; 
mais ayant trouvé 1500 hommes aflembU s pour s'qppofer à Ton entreprifê, 

11 fe vit contraint de s'en retourner, & le mauvais tems lui ût perdre fet 
quatre Coracoret. Cepeadanc il enc le faoï&eur de fe fauver avec la plus 
grande partie de fon monde. Quelque tems après , Herman Van Oochoom 
parvint néanmoins à bâtir , fur le Roc dt. GuêU-Gmâ^m^^lilL Focc deboiit 
^ fut enfuite revêtu de murailles. 

Les Habitans , qni avoient prit la fîiite & s'étoien^ retirés dans rifle de iCsS 
Goram, commirent divers meartre? contre les lîollandois , à qui iîs enle- ■^^^Jmm 
vèrent huit Coracores , que les Inlulaires , ^ui les montoient , avoient lâche< 
ment abandonnées. Le Gouvemeor fit faire leprocét aux Chefs , qui fu- 
rent condjmrcs à être promenés par la Ville en habits de femmes, 6c k 
payer une amende de cent écus ; Une Chaloupe Hollandoife, ftirprifc par • 
les Goramois , & ne voyant aucun jour à fe fauver , fe fit fauter en i air avec 

12 de ces Infulaires. Les Macaifarois avoient approviikHiiié de riz leur 
Jfle, dont le Rivage étoit défendu par trois petits Forts. 

Les affaires des HoUandois avoient pris une meilleure touxnore à fiouro. Les Kimc 
Les Kimelahas Hafi & Tieo, réduits à r«ztrénuté, ayant deonndé ft faire '^'^ ^ 
leur paix, le Gouverneur accorda le pardon au premier, gui parut au mois î|£Sji''°' 
d'Oétobre au Château la Yiéloire» avec pluûeurs Ûraocayes, qu'^n reçut * 

X a" égak- 



Digitized by Google 



t64 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

H^timm», également en grâce à ccnaines conditions. Tico , craignant encore trop la 
^^59- coléiedelbiii Roi, fe tenoic caché dans les bois; mais on le faifit quelque 

tems après. Il fut envoyé enfuite à Batavia, & remis en liberté depuis. 
Gtaod rca- > On reçut de cette Ville un renfort coond érable de 4 Vaifleaux, sCha- 
fmdeJMOh krapes, oc 400 Soldais, dont on envoya une partie k Banda & Tantre k 
^ Ternate. La Flotte des Coracores ayant été alTerablée, le Gouverneur 

laïaveclcs d'Amboine fe rendit, au mois d'O^obre 1659, devant Goram, où après 
tïnaioii. ouelques efcarmonches meturtrîeres on s'empara d'un des Forts de cette Ifle, 
Ot Von fit un grand nombre de Prifonniers. Au mois de Février les Habi- 
tans de Goram, de Ceram-Laout & de Keffing^lsa de la Guerre , firent leur 
Paix , ce qui acheva de rendre la tranquillité générale dans le Gouverne» 
ment d'Amboine. 

*X<ï<fS. I^Es Efpagnols, dont rEtablifTement aux Moluques étoit devenu plus 
lûépvtdn onéreux que proûtat^e, prirent, en 166%^ le parti d'évacoër tous les Forts 
ETpa^oi* des qu'ilt tenoieot encore dans les Ifles de Teroate dt de Tidore, & de fexe- 
llQliiqiiM. cirer à Manille, 
ifftfçw Roi de Ternate , tranquille Poflefleur de fes Erars , par la faveur des 

■ ■ Hollandois, les fervit depuis iurt fidèlement dans les deux Guerres qu'ils 
C<mquête*c <-u' cnt à foutenir contre le» Macaffarois ju^u'en 1669, <Sc donc il retira 
Haadw. auffi de grands avantages. I-c Prince Calamatta Ton frère, qui avoic fixé 
fon féiour à Macafl*ar, s'etoit reconcilié avec lui , & oiiSe verra reparoi* 
trt à flativia parmi le nombre des Priacet, qui y fnrenc oonduits en triom- 
phe après la Conquête de l'Ifle de Celebes. 

1674. ' La Guerre ayant ceiTé de toutes parts dans ces Quartiers Orientaux, un 

-TTT autre fléau ravagea let Iflet d*Afldbeme pendant les années 167 1 , 1673 & 

tremblemens i<^74* qui furent socompagnées de diverfes fecoufles de tremblemens de 
de Terre à Terre les pins fiirieufes qu'on y eut encore relTenties, Le dommage qu'el- 
Amboioe. ]es cauférenc écuit loimeQfe. La plupart des JVlaiibns furent reuveriees 6t 

f^ii perfiNinet eofeveliei An» leurs TuUie»> 00 périrent d*ane autre ma> 
Biere. 

1675. . £n i675« mourut le Roi Mandarsjah, auquel fucceda fon Fils aîné 
- KMttjiB SItoi, communément appellé le Roi AmJiênUm, qui renouvella 

lUHdeTer* ^^^^ les Traités conclus entre la Compagnie & fcs Ancêtres; mais les c- 
carts de ce jeune Prince rendirent foo régne auiii malheureux pour lui-mê.- 
jne , que pour fes Sujets. 

J. IL 

Bèparmmt U Maca^ar, ou de VJfli ùgkUti ' ' 



Critique de 
tHlftoire de 



DANS le récit des grands éveneraens, qui vont fournir ie fujet de cet 
Article, nous écarterons d'abord les fables que contient Ym/Mn Â 
gJ^ P" MacaJJaf, de l'impudent Abbé Giroaife^ qui n'ayant jamais été à l'Ille de 
Celebes, ne conruUoît que fa paflîon contre les IIoIlanHois , & écrivoit 
fur des rapports auiii faux que maliciei>x. Gautier Hcbouien , témoin 
oculaire des faits qu'il raconte , réputé par lii bonne foi & fon em^cude, 
mérite ploi de crédit à tout ég^da. CommcD^oas par lepféfester, dans 

les 
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ks propre» ternies de ce célèbre Vovageur, U véricable caufe de la Guerre, MAAT^oirs». 
fû fat portée de Ibn temt à rifle oe Cdebei. 1660» 

„ Il n'y a point de Peuple , dit-il*, qui ait jamais marque tar.-: d'infidelîtd caufc de la 
„ & de badiarie. contre les HoUandois, que celui de Macaflar, ni qui aie Guerre des 
9, tut de ibis violé la foi & Tes promefib. L'expérience a fait connoître 
qat lorfqu'ils nous flattoient le plus, & qu'ils nous témoîgnoient le plus 
„ d'amitié, ils étoient fur le point de f^ire éclater quelque nouveau trair 
„ de perSdie. li eft vrai, qu'outre ieui uacurei, ils y etoient excités par 
9, les Portugais, qui , fous précext^ de les fecourir, fe mettoient en poflèf- 
j, fîon de leurs Forterefles, en bàciiïbient de nouvelles, & nous repréfen* 
toient comme des troupes de Pirates-& de Voleurs, récume des Peuples, 
„ gens qui voaloient vivre ftns Princes & fans Roii , & qui fe croyoîene 
„ tout permis, mais qu'on pottvok atfément détruire, fi les Macaflkroif 
^ vouloienc l'eiitreprendre". 

La part que les filacainiroîs prirent dans les troubles d*Ambohie, proo» 
Ve fumfamment quelles étoicnt les dirpofîcions de ces Peuples , qui ne fi^ 
renc fervir les avantages de la Paix de 1656 qu'à inquiéter de plus en plus 
les Hollaudois. Enfin, ceux -ci, dont la patience étoit poufTce a hum , for- 
mèrent le projet de fe vanger une bonne fois de ces perSdes Infulaires. 
Le fecret de l'entreprifc fut gardé !ong-tcms, & au déparc de la Flotte le 
bruit couroit encore,à Amboinc , elle alloit à Soior & à Timor, oour 
cfadlêr les Portugais des petites Forterefles qu'ils occupolent dans ces max 
Ifle». f/Armce Hollandoife étoit de 33 voiles, qui confiftoient en 22 Force (V 
Vaiûeaux, 3 Gallons, & S Chaloupes, fur lefquels on avoit embarqué l'Armée Ho1< 
IS00 Européens, dBvirésen Compagnies d» 50 hommes, & phis de 400 1id^<^ 
Noirs d'Amboine, d'Oomi & de Naïïalaii. Schouten admira les imprcf- 
jQons de la crainte, dans le changement qui fe fit tout d'un coup panni 
ces Indiens, lorfqu'aprés avoir compté d'aller à SoIordiE à Timor, pour y 
combattre une poignée d'Ennemis, ils entendirent nommer MacafTar, dont 
ils connoiflbient les 1 hbkans ponrune Nation fort belliqueufe. ,, lis de- Timidité 
^ meurèrent auffi interdits, que t>'ih eulTent été condamnés à la mort. Un «tesNoin. 
de leurs principaux C^taines , qui mangeoit à la uble des baott Officiers 
Ho]landoi8, n avoit pas voolu goûter de viande, parcequ'il avoit fait 
vœ\x, difoit*il, que la première qu'il roangeroit, feroit la cervelle rû* 
„ tie & les yeux des Ennemis qu'ils auroient tués: mats il devint nroec 
„ comme les autres, en apprenant qu'on alloit à Micrf^ar; & chacun 
„ d'eux fe crut mené à la boucherie". Les Amiraux van Dam & Trtdt' 
mam furent d'abord détachés avec les Vaiflèamr h Mmfi & le Breukel, 
pour faire des propofitions de paix au Roi de MacafTar. Deux jours s'étanc 
paffës fan? recevoir de leurs nouvelles , !a F'otte, qui tenoit encore fa Mer, 
s'avança juiqu'a Tanakike , Oi. ie prépara puur attaquer les Places le long de 
la Cûte. On empruntera ici, de Schouten, les circondances du combat , 
qui fut livré aux Portugais. Le 10 de Juin 1660, nous joignîmes, dit- 
il, au commencement de la nuit, àc au clair de la Lune, les deuzNa* 
„ vires de nos Amiraux. Lorfqne nous eûmes mouillé autour d'eux, ile Récit dé U' 
„ nous firent fçavoir ce qui s'étoit pafTd. Ils avoient trouvé, au Quartier ^^'^^''■^ «le* 
M. des Portugais, ùx YaUTeaux.de cette Nation» riebonent chargés, qui '""^^"â"** . 

X 3. ' „ étoienc 
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• 

Maatzutkel ^ étoient veniu, depuis peu, de Mkbo, pour Te remettre en Mer tu 

t 6 6 Ob „ premier jour , & continuer leur route vers Goa. Cette prife étoittrop 
„ avaaiageufe, pour lalaifTer écliapper. il fut donc rdblu qu'on feroic 
„ voir an échantillon du courage des Hollaodoit, devwt le Puait da Roi 
„ de MacalTar , à la vue & aux yeux de toute fa Cour , & qu'on ne don- 
„ neroit pas aux Portugais le tems de Te reconooltre, pour éwouver s'ils 
„ fçauroient roùteait^ comme ils l'avoienc tant de rois miblî^ à cette 
„ Cour» que les Hollandois n'étoient que des Faquins oc des Lâches. 
„ Dès que !e jour eut commencé à luire, les deux Amiraux Holfaadois 
0 portèrent fur id ¥loac Portugaife; & pour compUmeoC, ils kû envoyé- 
M renc toutes leurs bordées. Les Portugais étoient déjà en énc de dé- 
^ fenfe; & d'abord ils firent afici: bien leur devoir. On ne vit que feu & 
M ûammes autour des Combattans. La ViJk de Macallxr la. Foroecef- 
^ fe, nommée Sàmboupo^ recentiflbient du fracat de fArdlterie; & le 
Roi voyoit que fous Tes yeux , deux Vaifleaux en ofoient attaquer fix 
des Portugais , dans fes Porcs & l'ous Tes Remparts. Des mîlUeri d'Ha- 
M bitans attendoient, fur le rivage, «jequd cote la Vidoire alioic fedé* 
I» darer; lorfqu'une étînceUe, qui tooiba fiir ia poadie de l'Anind dct 
^ Portugais , le fit fauter en l'air. 

„ Deux autres de leurs Vaifleaux, qui ne purent fe garantir de k âam« 
me, brûlèrent jufqu'à fleur d*eaa, & lautmitanfli; taadif que letBqui* 
^ pages, s'tcant jettés à la Mer, ou dans de petits Bâtimens, gagnèrent 
^ aflez heureuTement le rivage. Enfin, deux autres qu'on pouiluivQic» 
y, fe firent échouer fur la Côte ; & le fîxième , qui fe aommoïc Nétn-Dmê 
„ de: Remèdes f fut le feul qui tpmba au pouvoir des Hollandois. Ils le trou- 
vèrcnt chargé d'étoffes de foye, de bois de fandal, & d'autres mar- 
„ caandifes de la Ciime. Apres lavoir fait armer, ils changèrent ion nom 
„ de Notre ■ Dame des Remédet, en celui de Rtmiits Hollandois. La perte 
„ de leur côté ne monta ^u'à quatre hommes, & le double de bleffés. 
„ Ils ignorèrent combien û étoit more de Portugais, quoiqu'ils ne puf- 
„ fent douter que l'Artillerie ôc les flammes n*en enflent fiut |»érir on 
gr^nd nombre". 

ç'UI^*^ Cette Viâoire fut immédiatement fuivie d'une double attaque des Forts 
rawiOM Panakoke & de Samboupo, où étoit le Palais du Roi, dont les Troupes, 
aidées des Portugais, firent une réfiftanoe des plus vi^oureufes. Tandis 

que toutes les forces ennemies s'avançoient vers la dermère de ces Places, 
on fit une dcfcente, pour marcher droit à la première. Le peu de mon- 
de, qui y étoit reflé, n'eut pas même le tenu d*en fortir, vû la protnpti* 
tudc avec laquelle les Hollandois fe rendirent maîtres des portes, palfaoC 
au fil de fépée tous ceux qu'ils rencontrèrent dans la Place. 
ScHouTBN raconte à cette occafîon, „ qu'un Soldat Holtandoit, achar- 
né au combat, furieux, fans doute, & tranfporté hors de lui-même, 
3, trouvant dans Ton chemin une femme de MacalVar, avec un enfant entre 
„ les bras, quelle uchoit de conlervcr, le lui arracha Ôc lui perça inha- 
„ mainement le cœur. La mère, tranfporcée à fon tour, prit un cris, 
efpecc de poignard, & ï'A':i plonger dans le fein du Soldat, qui tom- 
^ more d'un leui coup. Mais cette géoéreufe femme lut tuée à l in- 

„ flaot . 
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„ fiant par d'autres Hollandois, qai prefque tous n ttoient plus maîtres Maatîuikjuu 
„ d'eaK-mêroes". Schouten juflifie leur fureor par la certitude où ils itStfo. 
étoi'ent, que la innltitnde de leurs Ennemi* Ict acctbierok, «'il» Be fai' 
foient des efforts extraordinaires. 

On fe hita de necne la Place en bon état de dëiênfe. L'Armée enne* 
mie ne tarda pal d'y revenir pour en faire le Siège. Le Combat fut rude, 
mais enÛQ il fe deada i l'avantage des Hollandois. lis reftèrent maîtres 
de Panakdce lenr Conquête, & ra Mz fac fignée a» mois de Novembre conchifioa 
1660. Cependant \qs MacafTarois recommencèrent bientôt à exercer tou- dehWi, 
tes fortes de violences, de perfidies âc de cruautés contre les Hollandois. 
C'eft le témo^nage qu'en donne Schoutcn, & Valentyn le confirme par 
^elquet purOionlarités , ^ rependent beancoup de jour fur les circonflan- 
ces de cette aouvette, Gnôie, raativeff anx RebeUes de i'ifle , amis-des Hol* . 
luidois. 

Eh i66yf le Roi de Macaflâr envoya , à Bouton, 1A1 Corpi de dixmillé . 1665, 

hommes, qui attaquèrent leurs Phces, & milrrrîitèrent leurs ^en s. Peu "Nouvelle" 
de mois auparavant, quelques «uns de leurs Vaiifeaux ayant fait naufrage ruptore du 
fmr fes Côtes , fcs Sujets maflaerèrent inhamaînement ceox qnî avoient é- f^àe lis» 
chappé à la fureur des ondes, & pillèrent à Tordinaire leurs marchandifes. ^""^ 
Tel rat le fort de» Navire» la Baltine & la Lionne. Prefque dans le méme- 
tems, un Prince de MacafFar eut l'audace de donner un foufiet au Chet du 
Comptoir Hollandois, qui reclamoit faiFiflance du Roi, au fujet du der- 
nier de ces Vaiffeaux. Un affront fi fennhV ne permît pas, à ce Chef, 
de s'arrêter plus kmgtems dans un lieu ou la Nation ne trouvoit ni fTIfeté 
m jolUce. Lorfqu'il s'embarqua pour netoomer à Batavia, un Noble ^0»- 
gwir, nommé Raja Pahka\, partit fecrétement avec lui, plein de projets 
veogeance contre le Roi Hajlpm'Ouàia, dont il avoit re^u quelque mé^ 
contentement perdculier , fans compter le double motirqui l'engageoit 
à fuïr une Cour, oîi Ton Aycul & Ton Père, qui en occupoîcnc les pre- 
mières Charges, fous le règne de Umboaco, avoient iîni leurs jours par 
les plus cruels fupplices» ^ 

Ce jeune homme, arrivé à Batavia, fit fe» plaintes au Confeil, implora On fepré-- 
fon fecours, indiquant en même tcms les moyens de fe rendre maître de paicàluiÉii» 
Macâflar, & de vangcr les outrages faits a la Compagnie, au fervice delà- '*ï**îaoii^ 



lui, & l'on réfolut de faire partir incelTamment une puifTantc Flotte, fouf 
les ordres de l'Amiral Spetlman; mais il fut trouvé bon d'envoyer, en at« 
tendant, Raja Pahl» à Macaflâr, oh Ton ne favoit encore rien de fim 
évafion, pour y aiïembler fon mc>nde; ce qu'il fît avec tant d'impruden- 
ce , qu'il fe feroit vû en danger éminent de perdre la vie, s'il ne fe fut fau» 
vé à tems à Bouton, d'oitle Roi de Goa l'ayant fait reclamer, par fes Am- 
bafiàdeur», fans poiiv^ robeeoir , ce Prince y envoya , en 1 666 , une FIoc* 1 (f66» 
te de 25 mille homme» j avec menace de faccager Tlfle, fi on ne le remet- ■■ 
toit entre fes mains. Le Kui de iiouton, alliégé par cette Armée, fut 
obligé de chercher fon falut dans les montagnes. Les Ennemis s'étant mis 
à fa pourfuite, il n'auroit pas pû y tenir longtems; & c'en ctoit fait de 
Raja Palaka, il la. crainte ne lui eut infpiré d'aâuier ce Prince, qu'il avoit 
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Uumniau éetavûpofttirs, queTAmlral SpedbMnfèroitkBonton, au plot tard dans 
l66.6, fept à huit jours. Là-deiTus le Roi demanda un délai pour ce court efpace 
de tems, fous prétexte au'il lui étoic impoûibic de faire réfoudre, fi promp- 
tement, fes Montagnards à rextraditisn de Raja Palaka, quoiqu'il y fuc 
entièrement dirpofé lui-même. Ce délai lui avoit été accoroé, lorfaue 
Speelman pnnit, le fixième jour, avec fa Flotte. Nous n'avons qu'à lui- 
vre ici une Kdation très-auten tique de cette Expédition mémorable (a). - 
RriràoDde i« Ir*AMiHAL Speelroan , qui avoîc mis à la voile, de Batavia, le «4. 
cette Expétt' ff Novembre, avec treize Vaifleaux, montés de cinq cens Soldats Hollan- 
tîoQ. ^ dois, trois cens Indiens, & des Matelots au-delà de l'ordinaire, étanc 

„ arrivé, le i9>Décembre, à la vûe de MacaiTar, reçut, le lendemain, 
dans fon bord, deux Dquj'ô, qui lui apportoient, delà part du Roi, 
mille cinquante -fix raazes d'or, que ce Prince avoit promis pour le maf- 
„ facre des Hollandois , & mille quatre cens trente-cinq reaies pour le; 
M pillage du Vaifleau la lionne; mais ayant refafé de Ikize roûmiflion à la 
„ Compagnie, on fu^obligé de lui déclarer la Guerre, d'autant plus qu'oii 
,y fçavoic que ce PrmCe avoit envoyé une puiflante Flotte du côté de 
„ Bouton, il y avoit environ {îzfêmainea. Àuifi-tôtles Vaifleaux Hol- 
landois arborèrent le pavillon rouge, & paOant devant la Ville de Ma- 
„ caiTar , fe rendireat au Sud de l lile, pour y faire tout le d^c qu'il leur 
feroit poffible. 

„ L'Amiral étant arrivé au Golfe de Turate^ y fît une defeente, avec 

deux Compagnies d'Infanterie Hoîlandoifc, & tous les Ronpuis qui ë- 
„ toicnt repartis fur faiiotte. Apres avoir rcdoic en cendres dix Habi- 
n cationa, gnndea& petites, quantité de pady & de riz, & une Jonque 
„ neuve, armée en guerre, il revint le foir à bord, chargé de dépouilles, 

enunenant quatorze prifonniers , avec autant de têtes de . ceux qui a- 
^ voient été t»iéi dans cette lenconore. Le lendeoBain, la Flotte mooilki 
„ devant BonUiriy où étoient les greniers des Ennemis. L'Amiral fit met- 
„ tre à terre huit Compagnies d Infanterie Hollandoife, deux de Natio- 
„ naux, (Se les Troupei de Raja PalaJca, qui faccagèrent & brûlèrent une 
y, trentaine de "Villages, avec cent Barques , & tr is mille lafts de pady& 

de m.. Cette expédition terminée fi heureufement , la Flotte fit voile 
„ vers Bouton, ou ciie arriva, a la \'ûc des Châteaux de la Place, Je Uer- 
„ nier jour de l'année. 
sûÂJ »• U£ premier de Janvier i6(57, l'Amiral fe rendit avec les Chaloupes 
— ,1 & les plus petits ^imens de la Flotte, dans le Port de Bouton, donc 

il trouva la Ville étroitement aOiégée par lei Maeaflàroîs, avec environ 

quatre cens cinquante Bâtimens, & plus de dix rii'lc hcmiraes. Les 
^ Hollandois ayant mis pied à terré, tombèrent d'abord lur les Barquea de 
„ provition, que les Ennemis avoient tirées à fec, & en brûlèrent foixaa- 

te, après une vive efcarmouche. Enfoite ils afliégèrent l'Armée de Ma? 
. ^ caflàr , avep i^s peàts Bâtimens» Leurs premières difpoûtions attirèrent 

„ bientôt 

(a) Cette Relation, imprimée s t via, tlon de Ratiibonnc, ditt EraiiBC KiakkUt 
& traduite en Français, fc trouv; i r à en IJ^O, 
J'Uiftoue de £^cauu, Geivaiie, 
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f» bientôt un grand nombre de Bouguis, qui vinrent fe rendre i Raja fti* Mwt«M» 

„ laka. Les MacafTarois, qui voyoient leurs forces diminuer, craignant l6tf7* 
^ d'écre atuqués dans leurs retranchemens , levèrent le Siège pendant la ' 

noie, & mirent le£ea & leur Camp; tandis que tout le* aucret- Vaiffeaur 
n de la Florte Hollandoife entroienc fucceUivement dans la Baye. 

», Les Ennemis envoyèrent enfuite des Députés à l'Amiral , qui ne les 
M trouvant pas d'une qualité afTez dift:inguée pour traiter avec lui, les rea* 
,» voyajafqu'à trois fois; & ce ne fuc que le 4 du même mois, que les troif 
„ principaux Chefs de l'Armée de MacaiTar vinrent fe jetter à fes pieds, 

pour fe remeure à la difcrédon de la Compagnie. Toutes les Troupes 
M ennemies ayant été defarraées , on en tranfporta cinq mille cinq cens 

hommes des plus robuflcs , dansiune IHe qui e^l entre Bouton & Pantjia- 
M m, ou PMgafinaf & Ton en prit, pour Ëfclaves, environ quatre cens, 

tant hommes qae femmes, oatre cinq mille Bouguis , & quatre- vingt'lBz 
(, Pirogues des Ennemis, qui fe rendirent à Raja Palaka. Trois cens au- 
M très Pirogues (b), qui avoient été prifes fur le Roi de Bouton, lui fu- 
ji, rent reftitaées. Enfin , cette journée livra , entre les mains des Hollan- 
f, dois, plus d'onze mille perfonnes; quatre mille lafls de riz, trois cens 
^ Pirogues, qu'ils coulèrent à fond, dans la Baye de Bouton, trente au- 

très barques, qu'on donna -au Roi &. aux Grands du Royaume^ dix 
„ èea meilleures, dont on fit préfent à Raja Palaka, & deux belles Jcm* 
„ ques de guerre, que l'Amiral retint pour le fervice de fa Flotte, avec 
„ tous les principaux Chefs & Commandans de Macaflâr, qui demeuré- 
„ rent auprès de lui comme prironniecs de guerre; fans parler dtt butin 
j, alTez confidérable , qui conlilloic principalement en criffcs , h poignées 
^ d'or &. d'autres métaux, en armes k Ua, javelots, quelque or, tant 
„ monnoyé qu'en lingots, & en cent quatre-vingt quinze 4tendarts on 

banderoles. 

„ L'Amiral partit là defllis pour Amboine, d'où il ne revint, à Bou- 
„ ton, que vers la fin de Juin, avec feize Bâtimens , VaiÛeaux ou Yachts, 
„ & quatorze Chaloupes , parmi lefquelles il s'en trouvoit quatre dtt Roi de 
^ Temate. Cette Flotte avoit été accueillie d'une fi violente tempête, 
„ dans le trajet de Bouton aux Bougeroenes, que les Barques de Raja Pala- 

ksL, qui écoient auffi parties d'Amtoine, fous la conduite du Capitaine . 
„ Pokman , en avoient été prefque toutes difperfées ; mais ce Capitaine re- 
^ joigpit quelque tenu après l'Amiral, avec la Chaloupe la Cmwét^ qu'il 
„ montoit, & lui donna avis , qu'il avdt vA Raja Palaka en grand péril, 
•„ fans qu'il lui eut été pollible d'aller à fon fecours. Sur ce rapport , l'Ami- 
„ ral l'ayant renvoyé en Mer, avec deux Chaloupes, pour chercher leRa- 
„ ja , il le trouva enfin , après bien des fatigues. ITous deux furent d'a- 
„ vis de paffer, avec leur monde, à travers du Pays de Asm, for la Gke 
„ Orientale, pour fe rendre par terre à Rontein , où étoit le rendez- vous 

de l'Armée. Us exécutèrent cette réloluuou avec beaucoup de courage, 

,» * 

{b) Valencyn, qui donne U ioèffle BclatioD, a'ea met que dcu( ceos. Ci;ft peut être 
une note dans U tndnfttoo. , 

Y 
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Màomm, ^ de brûlèrent, en paflant, plat de cent Nëgreriet, outre ooe grande quan- 

M66J* ^ tire de priilv & clo riz. 

„ CiPENDANT l'Amiral étant arrivé aux environs de Boniein , trouva cet- 
„ te Place bien fortifiée de palifTades, & la Côte deffendue par pIuGeurs 
„ Fortins de terre, avec près de fis milie Macalîarois, poar la garde de 
•„ ces Portes. I! ne laifla pas d'y faire une defcente & d'attaquer l'Ennemi , 
„ qu'il parvint à déloger fans aucune perte confidérable. Après avoir tout 
„ réduit en cendres , la Flotte fit voile du cdté de Macailkr, où le* 
Ennemis paroiiToicnt réfolus de faire une vigourcufe rcfiflancc; mais 
on ne jugea pas à propos de uen entreprendre contre eux » qu'on 
f, n'ent reçu des aoavellea de Raja Fïilaka, & que les Barques ne M'eut 
„ arrivées. 

Lf 19 Inillet, à la pointe du ionr , le? Ennemis commencèrent à f^îre 
„ grand Icu du Fort Royal, & à urcr um liilinite de voii.ci canuii lur 

le TtftDkn, que l'Amiral montoît; On ne manqua pas de leur répondre 
-„ de toute l' Artillerie de la Flotte, qui continua de battre jiifqu'à la nuit, 
„ dont les Vaiifeaux profitèrent pour s'éloigner de terre, ce qui fie croire 

aux Ennemis que 1 Amîni! étisit mon. On fe rendît enfiiite devant Pa- 
^ nakoke, où les Troupes de Bouton n'iivL'rent aufîl le 23, avec vingt- 
„ quatre Barques montées de milie iiommcs. Les petits Bàtimens ayant 
„ eût defcente, niircnt le feu au Village de Batta batta, le 27, ils canon- 
'9, nëreiu BmambM, & le lendemain, ils fe portèrent devant Glijpm^ où, 

dans une vive efcarmouche qu'ils eurent avec les Ennemis, ils perdirent 

un Lieutenant & quatorze hommes. 

„ Pao après, l'Amiral ayant eu avis que les Ennemis avoient deflTdn de 

couper le pafTage à Raja Paîaka, & au Capitaine Poleman, qui venoient 
„ de Bontcin, avec leurs Troupes, n'eut rien de plus prdTé que d'accourir 
„ à lenr fecotnrs. Il les trouva inopinément dans les environs de Patmèam, 

& apprit d'eux, qu'ils avoient eCi une rencontre fort vive, avec l'En- 

nemi; mais qu'ils étoient enfin demeurés viélorieux. Enfuite (-tant re- 
„ touillé, avec fa Flotte, du coté doGiillbn, l'Amiral y fit defcerue, ic2 

Août, fans aucune réfiûance. Ce jour-là fepafBi ende fu^ieu^ese^car- 
„ mouches, dans kTquelles les Hollandois eurent cinquante-fix hommes 
„ bielles ; ce qui n'empêcha pas qu'ils ne donnaflent la chalTe aux Ennemis, 
„ jufques fort avant dans le Pays , après avoir totalement dé^t leurs pre* 

mièi 05 Troupes. On fut informe, qu'en deux rencontres, ils avoient 
„ perdu plus de milie hommes , & que Cracn Montevmam avoic abandon- 
„ né les Hollandois, & s'étoit de nouveau rangé fous lesétendarts du Roi 
„ deMacalTar, laiffant aux premiers fon fils aîné avec une de fes fccun. 
„ Speelman n'avoit plus alors qu'environ treize cens hommes, tant Sol- 
,1 dats, que Matelots, fans compter les Naturels du Pays. Le Yacht 
„ le Nmjfmbnffgt qui ètoit parti le 6, de MacalTar, fc trouva le lendemain 
„ en grand danger; Quarante-cinq Efclavcs de l'ifle, & quinze Prifonniers 
„ de diflindionj qui s'étoient rendus ^ux Hollandois, devant cette Place, 
„ ayant brifé lean fers, égorgèrent la garde avec des bambous aiguifés, 
^ & alloient s'emparer du fifttiment, fans le fecours qu'il reçut d'un au- 
^ tre Vaiilèaa, « Teffec d'un coup de canon chargé à mitridlk, qu'on 
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M tira & i»ropos for ces Traîtres, qui fureet toos nuflacréi én» h finatc Màtiatamt 

„ de la mêlée. l66j» 

„ L'Aamëe de Boni, comporëe de fix mille hommes , étant partie de 
„ l'urace, fur les ValfTeaux Hollandois, étoit arrivée devant Gliflon, & 
^ y avoit mis pied à terre. Raja Palaka avoit donné , la nuit précédente, 
„ un aflaut fur Turatc , & chafré l'Ennemi de trois Polies. Les I lollandois 
,1 avoient alors, à Gliilbn, environ fept mille Bouguis, trois mille Tema* 
„ tois ât Boutonois, oacre iet Troupes des Capitaines 3^mcker & Strycker, 
^ „ avec quatre pièces de canon. L Atnée emienje étok forte d'environ 
» vingt mille hommes. 

„ Lb 18 , r Amiral & fon Conreil ayant réfolo, avec Raja Falaka, ^wtOk- 
^ quer, pendant la nuit, le Château de Gliflbn, avec cent hommes d'élite 
„ éc bien armés, fous la conduite d'un transfuge, ce deffcin leur réuflit fi 
„ bien, qu'à trois heures du matin l'Amiral apprit que Raja Palaka s'étoic 
n rendu mattre de cePofte,& demandokd0fecoina,qui lui foc envoyé tout 
„ de fuite. Ce renfort arriva très à propos, parcequc les Ennemis dcnnè- 
„ renc cinq allkuu furieux fur la Place , depuis fix heures du maun julqu'à 
f, midi; mais ils furent toûiours vigoureuferaent repoufTés, & forcés enfin 
„ de fe retirer jufqu'à cinq heures du foir , qu'ils revinrent à la charge avec 

tant de furie, que la viàoire eut été fort douteufe, û les Ailiégés ne fe 
^ foflènt parfaitement bien tenas for leurs gardes. 

„ Les Ennemis furent d'abord arrêtes par l'clFet de quatre bombes <& 

autant de grenades; une fortie qu'on fie fur eux, dans ce moment, les 
„ mit eu fuite jufqu'à leur premier P^j^gfr, ou Fortin , qu'ils furent contraïuts 
„ de quitter , à caufc des bombes & des grenades qu'on y jettoit du CfaÉteau* 
„ Ce Fortin, & un autre proche de Gliffon, dtoient (ftués fi avantageufe- 
„ ment, que les Ennemis auroient pu de-la canonncr la Flotte, & il parut * 
„ que c etoit aufli à ce deniin , qu'ils avoient commencé à y drefler quel- 
„ ques Batteries. Leurs transfuges apprirent enfuite, qu'ils avoient perdu 

beaucoup de monde , entr'auires le Roi de Mandlw, le fils aîné de Craen 
y, IJnques , & plufieurs des principaux de leur Nobleflë. La perte , du cô> 

té des Hollandois, ne s'ctoit montée qu'à fix Bouguis tués & cinquante 
„ blelTés. On commanda enfuite des isoldats Hollandois, avec les Boueùis 
„ du Capitaine Poleman , pour la garde des Forts de Gliflôn ; & la mime 
„ nuit , les Troupes de Boni s'étant avancées jufqu'au-deflbus de l'Armée 
^ Royale , avec iiuit pièces de canon» eUes 7 répandirent l'alJarme de toop 
„ tes parts. 

M Lb lendemain , à la pointe du jour, let Ennemis ayant ralFemblé to»> 

tes leurs Forces, vinrent donner un rude aflaut au Pagger de Gliflon^ 
mais ils furent vigoureufement rqtoullés. Après, s'être retirés dans le 
„ Fort du Sud, ils Fabandonnérent le jour fuivant aux Bouguis , qui y nù- 
„ rent le feu , & retournant à grolTcs troupes fous le Fort Royal , chacun 
„ avec fa charge de pady fur les épaules, les Macailkrois, qui les virent, 
„ les chargèrent fi brufquement , qu'après un combat fort vif, pendant deux 
„ ou trois heures, les deux partis fe féparèrent fans pouvoir ni l'un ni l'ai^ 
„ ire s'attribuer l'honneur de la vidloire. Cependant les Ennemis, qtiit- 
„ tant bientôt kurs retranchemeas, allèrent camper ù ia portée de canon 
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duPtigger Hollandoit. On les y attaqaa, la naic éa 26 1 avec tant âe 

M^Cf» „ bonheur, qu'ils furent contraints de prendre la fuire, laiflant une tren- 
„ taine de mores, 6c tout leur Camp au piliage des HollaDdois, qui brulè* 
„ renc & faccagèrent tous les Villages à deux lieues au Sud de Macaflar. 

L'Amiral ayant fûc aufli démolir tous les Forts & Paggers qu'il avoir pris 

àGlifTon, nt voile, h nuit du 2 Septembre, pour fe rendre au Sud de 
,1 la Rivière d*.'/)rn,ou al mit tout fon monde a Lcrrc, aucune iciliilan* 

ce. Quand I^Année s'y fut bien retranchée, Raja Palaka s'avança juf« 
„ qu'aux travaux des Ennemis, qu'il délogea; & ce fuccès fut immeJiate- 

ment fuivi de la prife d'un de leurs Paggers, ûtué fur la Côte, donc iL 
^ enleva rAitUlene. 

„ Le 17. du même mois, les îlollandois eurent un autre combat des plu» 
„ rudes avec les Ennemis, qui furent défaits âc mis en fuite, avec perce 
„ de trente Malais, iàns compter les MacafTarois, parmi Icfquels fe troû- 
■ ^ voient trois perfbanes de marque. Cette viâoire ne coûta, aux pre- 
„ roiers, que fept Bouguis tues & foixarïte blefTés. Un grand nombre de 
Il ces Peuples vint fe rendre au Raja, fous la conduite des principaux de ia 

famiUe. Le Roi de Banna^ fon proche Parent, qui cenoit aufli la Cam- 
^ pagne, avec un Corps d'environ cinq mille hommes, s'étoit approché 
„ jufqu'à feize miles de MacaÛ'ar, & avoic pillé & faccagé plufieurs Villa- 

çes for la route. D*un autre côté, le Roi de Bima , qui depuis fa dé- 
„ hvrance de Bouton, avoit toujours paru fort attaché à la Compagni': , 
,1 venoit de fe jetter de nouveau dans les l'roupes du Roi de Mac^lfar, 

après avoir miférablement maflacré neuf Hollandois, à bord d'une Cha.* 
„ loope. 

„ Le premier jour du mois d'0£lobre fut marque? par un nouvel avanta- 
„ ge, que les Hoilandois remportèrent fur un Corps de huit à neuf cens 
„ miaameswdes Troupes ennenues. Deui jours après , Raja Palaka chai& 
„ quelques MacafTarois, qui étoient occupés à cciiflruire un Fort dans les 
environs de Pattmbite, L'avis qu'on eut d'une irruption qu'ils médi- 
toient de fiire dans le Pays des Bouguis , avec trente •deux nrogues & 
„ mille hommes, obligea l'Amiral d'y envoyer , en toute diligence, trois 
„ Vaifleaux ik deux Chaloupes. La nuit du 8, on reçut un nouveau ren- 
„ fort de trente Defertturs de Sopping, qui avoient perdu leur Roi dans le& 
Montagnes. PluOeurs proches Parens de Raja Palaka ayant joint les au- 
très dans le Village de Sarrangen^ il y alla la nuit fuivante, & en revint 
„ le matin, avec cent cinquante hommes & deux cens trente- fept femmes, 
y, OU enfant. Ce Raja s'étant remis tout de fuite eft Campagne, battit en- 
. „ core les Ennemis à différentes reprifcs, & fe rendit maître de trois de 
„ leurs Paggers, où il trouva enu'autres onze, pièces d'Artillerie y mais il 
^ nçat deux Iqjéres blelfures. 

9, Des avantages fi fréquens , quoique peu confid érables, avoient fi fort 
abbatu le courage des Ennemis, que l'Amiral crut devoir profiter de cet» 
„ te conilernaLioii pour leur faire des propofuions de Paix. Le Roi de Ma- 
^ caflar reçut bien fes Députés; & demanda une trêve de trois jours pour 
^ fe réfoudre. Le 1er de Novembre, fes AmbalTadeurs arrivèrent au Camp 
^ des HolUndois, avec lyie fuite d'environ deux cens hommes. On les 
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„ renvoya le lendemain , accompagnés de deux Dëpntës, qui earent ordre MAâmnxu^ 

de déclarer au Roi, de vive voix, que s'il avoic quelque chofe à propofer, I 6^7* 

ou à répliquer, il eue à le faire avant les ûz heures du foir, parcequ'alor» 
„ la trêve feroit finie. Les Députés furent conduits à l'audience du Prince. 
M Après «voir entendu leur Commiffion , le Confdl parut fort embarrafle 
^ fur le parti qu'il devoit prendre; Enfin Cf^^n^on, l'un des principaux Mi- 
^ niilres, roinpant le lilence, dit en riant: Hé bien\ les HvHandois n'ont -ih 
„ foiraifin? Q^tfi'Ubtfiin 4t cvnfiiUar inantage? Si nous newihns pas les 
^ attaquer, ils nous attaipÊMM 9m<wim9s, Le* Députés forent congediét 
» avec cetcie réponfe. 

„' SoK ces entrefaites, les Craeni la^ A; Buneak s^étant fait voir for tar 
■„ Rivière, comme s'ils euiïent voulu fc rendre, l'Amiral leur envoya Raja 
„ Pataka , chargé de quelques préfens , qu'ils acceptèrent avec reconnoif- 

fance : Ces deux Craens avoient la garde d'un petit Pagger, derrière ce- 

lui de la Pointe de la Rivière d'Ayen; Raja Palaka convint, aveceux^ 
„ qu'on iroit les attaquer, entre le 2 & le 3 Novembre, & qu'ils feroient 
„ femblant de fe deffendrc ; mais qu'après quelques décharges en l'air, ils 
^ foriiroient de leur Pofte, pour aller chez eux rallier leurs Troupes & 
„ folliciter leurs Voifins à venir fc rendre, à leur exemple, entre les main» 
„ de la Compagnie, comptant qu'ils pourroient joindre l'Armée Hollandoi- , 
y, fe avec cinq mille hommes arméi. Ce projet fut exécuté à point nom< ' 
„ mé , & malgré la réfiflance du premier Pagger, une Batterie de fix pièces - 
„ de canon l'obligea bien-tôt de fe rendre. Outre ces deux Pa^ers, les 
„ Hollandois en trouvèrent deux autres abandonné», qu'ils réduiurent en 
„ cendres. Le 4, Raja Cajo fut envoyé, avec cinq Barques, du côté de 
„ Turate, pour porter aux Grands de ce lieu là quelques préfens. Le Prin- 

ce Calamatta, qui fervoit dans les Troupes de INJacaflar, avoïc iak 
„ connoître fon defir de fe réconcilier avec la Compagnie & avec le Roi 

de Ternate fon Frère. JI y avoir encore, fur le bord de la Rivière, un 

Pagger, que les Ennemis abandonnèrent, & qu'on démolit enfuite; uir 
„ autre plus grand, mais prefque tout démantelé & muni de peu de mon« * 

de; un troinéme, où le Roi ctoic logé, romboit aulTî en ruine; & il pa- 
„ roilToit que r£nnemi eut deiTein de décamper de- là pour aller fe pouer 

fur le bord de la Rivière de tv « Au bout du Bois, il y avoît un grand 
j» Pagger derrière Borrorabon , queCraen Linquesgardoic ;m3is on en avoic 
„ déjà retiré l'Artillerie. L'Amiral s'y rendit le 7, avec Raja Palaka, fui- 
„ vis de deux cens Soldats Européens & des Troupes d'Amboine; ils mi- 
^ rent d'abord le feu au Bourç de Bonaye, & refolurent de relever un 
„ vieux PaîTf^eran bout du BoiS, pour favorifer l'attaque du Château de 
„ Linques, ài feporter^enluue lur liuriomboa, au cas de réullitc de la pre^ 
„ mière eotrepriie. 

„ Le Roi oc fon Peuple, qui voyoient toutes ces dif^ofitions, fcmbloient 
„ être fort portés pour la Faix j mais Craen Tell9 y étoit d'autant plus cou- 
„ trûre; Il vouloir à tout rifque livrer Bataille à l'Armée Holtandoîfe» 
„ Crasn CreJJe ttoit arrivé à fl'adjo^ fans y avoir trouvé de fecours confi- 

dérable. Raja Fanna, neveu de Raja Palaka, & qui fui voit le même 
^ parti,, avoit décampé de Beron pour aller à Sopping, ou ù. cioic en bua> 

Y 3. „ m; 
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Maaixoiker. ne poflufe. Daen Pahile^ & ceux de Loubou, s'dtoîent battus à diverfes 
1667. „ fois contre ceux de Wadjo, & avoient eû l'avantage fur ce« derniers, 
„ qui» à catife de Fincendie des Villages aux eiiTiroDS, «'étoient retirai 
„ jufqu'à leur principale Négrerie. La plûpart des Peuples en deçà de Ja Ri-. 
„ vière s'étoicnt ranges fous robéifTancc des Hollandois, & les autres a- 
voient pris Icparù du Roi deMacalTar. Ceux de Lamourc avaient implortî 
„ la procedion de la Compagnie, contre TopprelTion infuppuriable deOten 
„ Martiane , & ceux de Biema desapprouvoient bien l'attentat & meurtre 
yt commis par leur Roi i mais ils n avoient pas encore dejsuté à^^Anlirai 
„ pour renonveller le Traité, ni envoyé fes frères de YASaSia qu'il avoît 
„ demandés. 

,, Telle étoit la fituation des choies, le 7 de ce mois, lorfqu'on vit ar- 
„ river, au Camp IIoilandois,des Ambafladeurs du Roi de Macaflar , cha^^ 
„ d'une tectre & de fept facs, qui concenoicnc trois mille trois ceni 

quatre* vingt quatorze réaies. L'Amiral y répondit, de Ton côté, par 
M renvoi de quelques Députés , qui revinrent le lendemain avec trois Mir 
„ caàârois, dont h CommilHon n'aboutiflbit qu'il demander, de la part de 
„ leur Prince, une trêve de dix jours dans toute l'étendue de Ion Royaii<« 
„ me, pour pouvoir ie dctermioer fur les condition* de la Paix; mai* on ae 
„ vonlttC loi accorder que trois jours. 

• „ En attendant, fur les avis qu'on reçut, que les Craens Layo & Bancala 
„ étoicnt dcja fur pied , qu'ils avoient brûlé les Habitations fur les frontières 
„ de lajurifdidion du Roi , & dirigLciUuiii: leur marche du coté deLinqucs, 
^ OÙ Craen Linques s'étoit auflTi rendu , avec trois cens hoainies, pour fol- 
liciter, à ce qu'on croyoit, le Peuple à la révolte contre ce Prince, l'A* 
„ mirai jugea à propos d'v envoyer la Chaloupe le Daupbin , avec un Dé< 
„ pute' , pour les aflurer des bonnes intentions de la Compagnie. On tra* 
^ vailloit en même-tems à raflembler les Alliés de Turate. Craen Tello 
étant tombé malade, avoit été obligé de le faire tranfporter à Jompan- 
„ dan , & Craen Catamacta étoit parti de compagnie. Le Roi avoit corn- 
M mencé de fortifier le Village de Bonté Btrain^ fur la Rivière de Greffe; 
mais l'on fut informé qu'il n'dtoit garde que par une dixaine d'hom- 



,, mes, «S: que généralement tout le Pays de Macaildr afpiroit après la 
^?rpafr n Paix On n'en étoit pas fort éloigné, pttifqu'elle & fit le i^ de 
ce mois, 



di; la Fats. ^^.^^ ^ ^ condidoos' extrémemènt avantagêoiàt poor la Compa' 



Les 

i. On conlîrmcks Traités du i9Aoù(, ccption de l^uic piàces de ctnon de fer, au 

ft t Décembre 1660, dans tous leurs uuincs, cas qu'il fc trouve b Conpsgnie Cn ft 

powr inc^nt qu'il n'y a pas été dérogi I« ^ udsfiiite. 

tfréfent Tiaîté, 4. On fera pro 

1- On livTi i;i inci.-[T:urimrr.tàrAniiraI, fans prélencc du Rd'uicnt !i Compagnie, de 

rxccption, tous les J-l.iropiit-iis, Sujtts de la tous e ux (iiii Icionc trouvés coupables des 

Compagnie, qui fo trouvcnr àMacalTar, foit ;i TiîTinats œiinnis cn la pcrfonne dcpluficurs 

Îu'ils y foyent pafKs cn dernier lieu , ou dans llollïjidois, la Régence de Macallar en fe- 

'autres tons. ra une cia&e rccberdie, pour ^iill CR ffldi 

3. On reftitucr:i â I.i Compagnie tous les cf- ftatué i:n exemple. 

fc>- qu'on a recouvrés du naufrage du Vaif- 5. V_,\\c s oblige cn particulier de COOtWÎa* 

Icau la B^itini, ft do Yacht la Uoitact il ex< die tous les DeUteuis de la Coopi^it-- i !nl 

i'nyev 
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, p"ar cette Paix, ëtoîent à 
uvuir pris poflcllion du Fort de 



AUX INDES 

Les rejouiOances qui fe firent à 

Îicine finies, &. l'Amiral Spcclinan 
ompandan» donc il changea le nom en cdui de Rotètàam^ a'occupoîten 
core à s'aflTùrer des fruits de fa viftoire, lorfque les perfides Peuples , qu'i 
Tenokde foûmetcre, s'emparèreDC, par trahifon, de deux de Tes Chalou- 
pes, chacune montée de huit Holltndoit & de fix Bouguis, qu'ils maflii' 
crèrent tous, fans épargner même les Capitaines Commets & Haamjleâe. Ce 
tragique évàaemenc arriva au mois d'Avril 1668. Les Rois de Tello & 
de Linques, qui peu de jours auparavant s'ctoient engagés de la manière 
1a plus folemnelle envers la Compagnie , furent les premiers qu'on vit le- 
ver l'étendart de la revoke; mais ce malheur futcompcnfé par l'arrivée 
de ciaij ceosfiouguis, qui joignirent les liollandois, dont le courage n'é< 
toli pas peu abbtta pue le» nakdies. Aa aoti de May» il leur mourut 

plua 



Maatm-kf.!* 
1 6 (3 8. 

Nouvelle 
niptttit. 



payer au plutôt leurs arieraj^, finon cette 
aiuke »^ dtt aMina poor k pios lard l'usée 



6. On fera fortir de MacaSar & des Pays 
de fon reflbit, tous les Portugais & leurs 
adhérens qui s'y trouvent, fans aucune ex- 
ception ; Et comme on doit croire que ll's 
At)glois font de grands Boutefeux , ont 
cû la principale parc à l'infraètion des der- 
nier» Traités . les R«^cn$ de Macaffar feront 
tenus de leur faire auflî évacuer le Pays , à 
îaiiceinicre occafion, fans permettre jamais 
à ces deux Natioos» OB id'OBOw de l'Euro- 
pe, d'yivenit «Rtcer teComcm, ai otne 

d'y reflcr , après tcdcfoier da MùU de 

tout au plus mrd. 

7. La Comp,i;^nic "ouin du Commerce liSrc 
dans tout le Wacatûr, .4 l'cxciuûon de tciuto 
autre Nation, foit Européenne ou Indienne , 
fans que perfonnc puilTe y apporter d>js toiles 
oit autres marchandifes ce Coromandel , de 
Swste, de Perfe & de Bengale, ni aucunes 
deofées de la Cbtoe, fous peine de conBfca- 
tion des effets, au profit de la Coopognic. 
ft de corrcfiion arbitraire. On n*M eiSoepie 
CHIC k's sroiTcs toiles tclli-s qu'on la ftit RIT 
la Cote Oritimlc de Java. 

g. On scc^r iL- atsffi à la Compagnie l'ex- 
emption de tous Droits d'entrée ou de 
fonie. 

9. Les Regens ou les Su.'rts de Macaffar 
ne pourront naviguer i l'avenir qu'à Baly, à 
la Côte de Java, à facatn, Bontam, Jatnbjf , 
Falemban^, Jobor & Bomeo, & its (bront 

tenus de ic munir , à cet effet , des paflcports 
de rOUicicr qui commande ici de la part de la 
Compagnie, louj ptir.c d éin.' i; .itcs comme 
enncnsis & faiîiç; fans «]u'il itiir foi; dcfor- 
ir.ais juTinii ù'cT.'.oyer aucuni' M-itiiTiLiis .1 W- 
nu , So^oi , Timor « &c. ou, à l'Ëft de la Poia» 



te de Liffen, qui crt h Partie Orientale du 
Golfe dè Saleyer , ni de l'autre cOCé , au Nord 
«m i l'CA de Bomeo , pour aller i Minda* 
nso. ou aux Illea voUines , fous (^eine de la 
vie &de eonfifcation des biens de ceux qu'on 
y trouvern. 

lo. Tous les Forts lîtués le J(Mjg de la Cô- 
te de MiiCiiTar, comm^: l^.vramhen, Fans- 
totf, GreJJ'e, Marifftn, /iorriis/ ou autres, 
feront inceffamment démolis ; à l'exception 
fieulcinent du Chitcau de Samhtuptf^và réitéra 
an Itof; & l'on ik pourra plas en bidr de 
nouveaux, foit li ou ailleurs, que du OOQ- 
fcntement de la Compagnie. 

Il \je Fort Sqïtcntrional , nommé J'"'-- 
fandcn, fera évacué tout de fuite par le^ 
Troupes de MacalTir, & livré en bon état 
à la Comnicnic, pour y mettre Gamifon; 
le Vil!»(;e it les Terres dt- l'a dépendant 
devant y reft^r conime aup.iravant,fans que 
le Gouvernement de Macaflkr poiflé (emeler 
en nuaino façon des ilabitans; bien entendu 
que les Marchands payeront au Roi, pour 
leur trafic , tels droits & |iéaj;es , dont on con- 
viendra ultérieurement , & que ta Compagnie 
ne donnira point a>.yle, dans l'étendue de 
fon rclRiit, aux Mdiaitcurs ou Débiteurs du 
Roi des Grands. On relèvera auffi incef- 
famment la Loge de la Couiparaiic, foit dans 
l'intérieur du Fort, OU au debot», i (fan 
choix 

T2. LaMonnoye de Hollande, qui a COOfS- 
à Batavia, l'aura auffi à AdacalÊu' au même ' 
prix ; & fi le Peuple témolgnott de U repB* 

Rnance à la rte voit , le G' kiverr.cmcnt Ib 
cbarge de la lui fairt ;;;.;raT pjr fuice. 

13. Pour amende de la dernière infraftion 
de la Paix, le Roi & les Grands promettint 
dtf livrer, a l i Compagnie, mille EfcLnves des 
deux Sexes, ou d'eu payer la valeur en ca- 
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Màatzliker. plus de cent hommes, & prefque tous les autres érolent travaillés de fié- 
xtftiS* vres maligiics- L'Afniral même s'en trouvait li incommodé, que pour 
duoger d'air, il femit en Mer, à bord d'un Yacht, en attendant leafè> 
cours. Ce fut pour facili:cr la jonélion de ceux qu'on fe promcttoic des 
Alliés de Turace, qu'il âc occuper de nouveau le Fî^er de Botta -Botta, 
donc la fituadon, au Nord deSaimboupo , loi devenoic importance à plofi^rt 
égards. 

Les Bouguis s' étant mis en-Campigne, du côté de Mam, remportè- 
rent, le 12 Août, une vicloire llgnalée fur les Ennemis, qu'ils mirent en 
fuite , & dont ils coupèrent foixance-cinq têtes , parmi lefquellcs fe trouva 
celle Paye Lift^en, un des principaux Chefs des MacalTarois; mais les 
l loliandois perdirent en cchange le YàchtPurmrlandfOiù tirant, avec quei- 
qoei autres VaUTeatiz» fur le fort deSamboopo, fut brûlé par fes propres 

pou* 

nate, & que lerdUsR^ms de Maofllv leur 
cèdent i perpétuité, prooiectuic de oefuniiK 
les crouMer â l'avetur dmi h poflbSon de 

CCS Terres. 

18. De plus, Icfdits Régeits renoncent à 
tCHtS droits de* fouverninctt' fur les Pays des 
Bouguis èc «Je Loubou, Uunt iis reconnoif- 
fcni les Rois , Princes & Seigneurs pour li- 
bres & iodépendai», & déclaieat n'avoir pas 
kl moindre préteiriioa é leur chaire; pm- 
metant de remettre en pleine liberté , fans 
aucun deiai, le ▼feox Roi de Soppin^, fes 
terres, femmes, en^ns, donefliqucs & ef- 
fets fans exception , & de nous les délivrer, 
avec tels autres Seigneurs Bouguis, qa\ peu- 
vent fe trouver encore au pouvoir du Roi de 
Macaflîr, y ampib leun femnei en* 
fans. 

19. Ils déclarent auill rcconnoitre ponr 
libres , les Rois , Seigneurs & Etats de Layo 
&. de Bancala , avec tout le Pays de DiraU 
^dcBaé^mg leuia dépendances, qui fe 
font (Mmis â la Ctmipag-iie pendant la 
Guerre. 

20. Tous les Pays conquis , par la Com- 
pagnie & les Alliés, depuis Boulon 'Bouiou 
jufqu'à Turate, & de-Iàjulqu'ici àBongaya^ 
leur demeureront en propriété , félon le droit 
de la Guerre, le Roi de Mncallkr n'y ayant 

Elus tien ù prétendre i mais le (ont TCftantï 
• difpoCtion de ia CoanMvnie, ponr en fai« 
re ce «me bon tid fèrabun; « dés que les 
Rois de Pii'ina & de Bacca feront arrivés, 
on pourra defienet ce qui nous revient au 
Nord de Macaâr, en vertn du ntae droit 
de conquête. 

21. Les Pays de Waijt , Bouicu- Hculou 
& Mgnibar, «'étant rendus coupables en- 
vers U Compagpie & fts Alliés, lelttto Ri* 



non , en or , ou en wffÊit^ A raifon de deux 
Telts & demi, onde <)uaftn«e Mazes d'otde 
Macai&r chaque fifdâve. 

14. Le Roi & les Grands de MacafTir ne 
pourront fe incler, ài':ïvcnir, des niTaircs du 
Pays de Bicma & de fon relîbrt. ni jamais 
i'aUiller dircftcment ou indireéteinent contre 
h Compagnie. 

15. Lcfdiu Régens , informés de l'horrible 
airaâinat, dont le Roi de Biema, fon Gea> 
dre Craen X^mim, R^a Tmbm», Raja&»< 
garrt, & leurs adbérens> aunoniliredevinnC- 
cinq perfonnes, fe font rendus coupables 
envers la Compagnie, s'enpgent de lui li- 
vrer Raja Bieina & ceux de fes Complices 
qui pourront être découverts . pour qu'ils 
foyeijt juinis coni;iie ils le méritent; de mê- 
me que CtacQ Montmarano (i), afin qu'il 
demande en tome Ibumiflîon paraon de fon 
frime. 

16. UsrcftlcoeiOQt, snRotdeBooton.tous 

les Sujets, qui ont M Ults prifonniers, dans 
la dernière invafion des Macaflarois, avec le 
prix reçu de ceux qui funt murts depuis leur 
vente ; & renoncent très exj reirenient à tou- 
tes préccniîons fur fes Et it?. 

17. Ils rcftitueront de même au Roi de 
Teroaic, les Habiiansdesllles Xoutas, & les 
canons qu'ils lui ont enlevés ; déclarant n'a- 

.voit aucune prétention fur ces Ifles,& renon- 
çant, en foveur dudit Roi, à toutes celles 
' ^lls forment furies Ifks Atejer & Pantfia' 
'ha, fur tcutc la Côte Orientiile de Celebes, 
y compris les ifles de Bangay, de Gapy & 
autres, lituées le long de cette C<jte; comme 
auiTi entre ManAbsr 5c Manadoy turlcs i'ays 
de Lambagy Caudiepivi , Baul , Tontoti , Dam* 
ptlhf . BahiffMg . jSile^ac & Cèàeiy , qui ap- 
Micenoteot wcienaenent ans Rote de Ter> 



(!) Voyez ci*ddlus, fag. 170. 
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poudres. Raj^ Loubou, qui jufques là avoit Hiivi !cur« drapeaux, ëfok paf- MAATrontrfc 
té du côcé de i ËQoemi avec dix des ûens. Ëntin , les avantages oe baJan< 1 6 (S S> 
ccnene encore que foilileineiic let perces • ]orfqtt*il amvi,' de Saavia, trois 
vaifTeaux, qui «voient à bord troii ceu ioixance-quiaze homnet de nowi- 
velles Troupes. 

Dès que l'Amiral eut reçu ces renforts , il s'avança ù près des Ouvrages 
de rEnnemi , qpis ûûnat l'espreflion de la ReinioD, on pouvoit fe donner 
la main les UQS aux autres. On eut bien tôt recours aux Négociations de 
Paix. Les Rois de Goa & de Tello avoient aufll envoyé une Lettre an 
Gouveraeor Général & au Confeil des Indes , par quelque» Meflàgers de 
Macaflar, partis le 18 Septembre, mais gui ne la rendirent que cinq mois 
après. Comme ces deux Rois câcboient de fe purger de U dernière rup- 
ture. 



gerii promettent de le* abandonner, ûu» 
icur prâcer direftemenc ou indtreAnMBt b 
moindre alîîflancc contre noua. 

21. On d\ aulli convenu oue les Booguis 
& les Turatois , ^ ont des senmei de Ma« 
cU&r. & lesBfaawEhrois, qui en one de Boi^ 
gttls & de Turate, pourront emmener cha- 
cun la fienne, félon que bon lu! Tcmble , corn. 
Oe il efl convenable ; S: l'rm n" iii. .1.1 1: f ir- 
inais , dans les Etats jjau si J .i^ac , autan 
dfs Sujets riTpcftifs, qui vouJroii.i)t s'y reti- 
rer, que du confcnteiucnt de kurj Rois & 
SeiKi>eurs l<*gîtîiucs. 

23. Les Régens de MacafTar, conformé- 
ment au 6mc. Article , promettent de fermer 
leor Pays i toutes les autres Nacions , & de 
leur en défendre l'enuée de toutes leuis for* 
ces* mais au cM qa'ik n'en fiiOênt pas en 
état, pour lors tb devront demander. I cet 
effet, le fccours de la Compagnie , qu'ils re- 
connoiflcnt couiuje leur ProteftncL- , & qu ils 
feront auin tenus d'afllflcr, de lcurcà:ii, tn 
étant requ'S, fans entrer en aucune négocia- 
tion de Paix avec Tes Ennemis. 

24 Dans ce Traité de Paix perpétuelle, 
d'Amitié dt d'Alliance, font compris les puit 
finsRoisdeTetoate, Tidor, fiachian, Boa* 
lonj tesRoiidelknigiili,8opping, Loubou, 
Tuate, Layo , Badjing, avec tous leurs 
Pays & Sujets; comme aullî Biema, de mô- 
me que teit autres So',i.;rai 1 & Princes, 
qui demanderont par la lu.u* à ciurct dans 
cette Alliance. 

55. S'il arrivoit qu il s'élevit des différends 
entre les Alliés rerpeftifs, les parties ne pour- 
ront pas d'abord recourir aux annes; mais 
elles devront en indruirc le Capitaine desHol- 
iandoîs» pour qu'il tâche d'aocoaunoder lei 
cbofes I raiabblei & Q l>me des pwtfes ne 
vouloir p«s entendre raîfon , alors tous les 
Alliés feront obligés de vcoii au kcouii» de 
Tsittre. 



26. Après la conclufîon de ce Traité, le 
Roi & les Grands de MacafTar feront tenus 
d'envoyer a Batavia, avec l'Amiral, deux dcs 
principaux Rois du Confeil, i leur diobt, 
pour préfentcrce Traité â M. le Gouvetneiv 
Génétal ft A MM. du Confeil des Indes, ft 
leur en demander la ratificttioa, fiMUfalEl' 
rance, que Icsdits Dépotés s'en retoumerooc 
fatisfuits; mais il fera libre . à M. le Giîn^raî, 
s il le ibuhaitJ , d'exiger deux tîls des princi- 
paux Rois, pour relier auprès de lui comme 
Orag' S, aulîi longtems qu'il le jugera nécef- 
f.iiiL : Néa!uno;ns , après une année, le Roi 
de NlacafTir pourra les faire relever par d'au- 
tres : & la Compagnie fera tenue de leur fai- 
re porter Tiionneur dt le xefiMâ; oonvenables , 
rms AMfiiir qu'on ton; fi» te moiiidre viO" 



S7. Poor ampllatlon du 6me. Art., on ac< 

corde A '.1 Coiiipagnit la pcrmifTion âc rninf- 
portrf ^ flitaviii les Anglois , qui lout dans 
ce Pays, avec tous IctUTS tSàt, ânsqwle 
Roi puilic s'y oppofer. 

28. De même pour amplint'nn du ismc. 
Alt. , il a été promis , que 11 dans dix jours 
00 ne trouve pas morti ou vi& les Rois de 
Biema & de Montemanao, o 
en depât , entre les maJos de la ' 
les fils de ces deux Princes. 

29. Le Gouvernement promet â la OiMB- 
pa;;n - ^li: '.i^'. payer en dcilommagement des 
fra:x de lu Guerre , la fomuîe de 25C00. ris- 
dalcs, en cinq Mouflbtis confécutives , foie 
en canon, en marciiandifes, or, argent ou 
joyaux, fuK'ai t leur prix. 

30 Et pour plus religieufe obfervation de 
tous es Articles, le Roi de Macallar &lc$ 
Grands de foo Royaume d'une part, l'Ami» 
ni , pour Is Compagnie, d'autre part, ainfl 

Îuc les Rois & Princes compris dai>s cetto 
lliancc, a^^rcs l'invocatiun au iàincNomdo 
Dieu, lcsOfttjuiés,%iiés&iiceUés, dncnn 
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ture , dont ils rejettoient tonte la faute fur l'Amiral Speelman, on pt\n Jti* 

Sei qu'ils fe trouvoienc dés lors fort prefTé* & dans un grand embarras de 
B tirer d'affaire. CepflAdunt leur opiniâtKtë COMÏMOit dfl leur CUnftf 
autant de mal que les armes des I lotlandois. 

Ces derniers n'eurent plus qu'une fuite d'avantages rapides. Le i Oc* 
tobfd, leurs Bouguis prifeflcdliflîiielli Poifereffe de Bdmt/» y firent troi» 
cens prifofiniers , tant femmes qu'enfans, & emportèrent trente-fix Cêcen 
U y eot enfaite une efcarmouche , dans laquelle les Ennemis eurent encore 
4t pite. Le I a , les Honaddûis «voient aullj pris d'aifaut un Pagger a{l 
ÀK «ûofidértble encre la Mer A SêaboupOi Ôt rWaaeaà cnvailloit à hi* 
te un nouveau retranchement , pour remplacer cette perte. Les Bkmgirf» 
étant fortis du fort HuUandois de iVtoo», i*étoieiit avancés jufqu'à la Né» 
grtfie FâmaàngêÊ, & s'y étoient leafofcés dans deu Paggcrs, jufqu'aii 

nonbre 



ai k iMMCre, drts une Tmte éreiÊB étk 
fafe campagne, mt environs de Birttltttl^ 
iu le propre Territoire deUCûinpagtiie, U 
Vcndredy, li Nofantee 

Dans Te cou fa fit dtf friftlt Mf MM ût n&- 
née Tu /.Tinte, on fit encore d'autres Tnits?* 
avec les Rois ik TclIo & de Linqu"». On fc 
contciitcia d\-n extraire kg tioadidOtt» Se« 
Cepcécs par ces Princes. 
„ Je fourtîgné Paiucra Sifl Sultan tlirou- 
nafa Cbit, Roi de Tctio, devenu Ami SL 
AlHé de h Comi'a);nic, dans la dernière 
^8ix faite «m le AoyÂune de Munffnt, 
me nmielfant Is fidélité fe foin pater' 
ncl, aor,t la CoTnpnf^Ric uTc conflaitifflcnt 
envers fcsAmis & Aliiés: déclare, par ce* 
prcfcntcs , que j'ai réfolu , de l'avis des Sei- 
gneurs de mes Etats, de mes Frères & de 
mesSujcts, de m'allicrà m'enR^tgcr. mol 
(I & les miens, aufTi b:cn que K 'HT mon Royaa- 
ne, encore plus (i-iroitemei-jt avcclamêine 
M Conpvgnie, & de la prier de me reorvolt 
non - fenlflMBt mol eo 
„ particulier , mais aulfl tous mes Enfans , a- 
„ fin que unt durant ma vie qu après ma 
mort , i!s puilTent être confulérés avec 
moi, comme Amis & Alliés de la Noble 
Compagnie Indes Orientales , qui nous 
prend fous fa garde paternelle, [nur que 
pcribnne au monde ne nous fitflTe le moin- 
dfe tort 00 wmgs, SaMooi le Sr. Cor* 
», tieme SpeefaMA, AMitst oc., ayant bien 
voulu accepter smlablements vfttctuita- 
lité, les propoflfions qtie je In! Si ftlt fti- 
rc par ks Rv is de Ternate & de Lfnques; 
c'eil puiiniiu i je m'en^ia^c, moi & Ic^ miens, 
â un:Vc fkicllté finctri: envers ladite Com- 
pagnie, nous remettant entièrement à fcs 
généreux foins ; &. cf'mme fes Amis & fes 
», Ëiuionlt font auffi les nôtres, nous Te* 
M roui foritfoofs pi€ts<filkr è la duetnavec 



u 



iflfe, pcr-toitroA nom ferons sppellés. Atf 
cas qae je Vtenfle à Atotèa, laes ibfta* 
A les Ënftm de loett Snfkoi den ar eroi » 
R)us fs mtefle ft ptoteeiroA jWMMire* S 
u mof ou etrx ne ratifions |WMt d« Def^ 
ccndans, les Seigneurs de fflon Royaume , 
mes Frères & autres Parcns, ne pourronf 
élire im Roi i mapiâcfe, qtJc de I avis Â 
confememcnt de la Compagnie; Et mô- 
me, fl mes Knfâns ne (e comporroient pas 
Momne ils dotveni , elle pourra étire cjuci* 
qu'autre de* plus proches i leur place, 

Sttat le Uen de met Etats ft Celui de mes- 
ojets; conftant fe MM de? bdO ctm I \à 
ûHcmaaâtyiCmatÊfâe. &ifbfdeqiMl 
Ae. *. 

Fâit â Telfo, le 9 Ma« t(56?. 
,. Je foulTi-né Ahm ilyar.g . Roi hérédftaî- 
re d>; Cbinrar.a Ijr.qufs, '^ Baron dans le 
Ropume de MscailThr, ayant mûrement 
cMBtiifté le Traité cl dcffus, par lequel IS 
Roi de Teflo mon Fr6res'eft sllié & engak 
eé i la Cofflftagnle des Indes, en «lâ pré- 
fcncc; déclare, pour moi & pour Aes ril» 
& Filles, Domcrtiqucs, Pays & Peuples ; 
r.oii feulement que je m'oblige de même 
envers ladite Compagnie, mais que jc mé 
mets auffi entièrement fous fon obéîfTafice 
fi. fa protcaitm, promettant de lui itredès 
maintenant &A j imals fidèle dans fous fej 
commandemcns , dans fon fervice&fesor> 
donnances ; En foi dequoi , fllOI Â llldft 
Fils 7!srt4ri ChMjoM râtmê, avons 0. 
gné, fceifé 9t jofé ttt Afte, entre les 
raains de l'Amiral , & en préfcficc de tous 
les Rois Aillés, qullont de môme fîgné 
comme témoins , ftvoir le puillànt Roi 
de rernatc, le Ro{ de Falaka, le Prince 
Calamatta & le Rfll de Lab. le t) de 
MttsiMI". 
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MHnfa» de tsam i^&ê avoit itoW tout et ^ ijtmt jur^ikAté fur î4**nmm' 
lenr route. ^ ;[,tfgs^ 

Air comiD ncemeiit damoic ^Avrjl i66q, on renouvclla les Ndgocia- ~ 
dons pour la Paix; mais l'opioiâureié des Ëaoemii iw^ fiicoœ un obibck 
à & ooncluilon. Cependant il en momoïc de finm tous les jours, & les 
Hollandois les feiToienc de fî prés^ dans leur Fore de Samboupo, qu'ils n'cii 

éLoient éloignés que d'un Jet de pierre. Au mois de May leur; travaux fc 

ouvèreac Avaocc's juiqu'» uee vei^e (ie ie$ muxiuue» , àc en ciat de fuû.' < 
(MÎr <» rude «fiàvt* D'^b autre côcé« Oun Jvmca^ dts plus fa- 
meux Généraux de l'Ennemi » ëtoit venu W fecours dM Roi de Macaflar , 

ment menacés; mais ils n^avoienc ^t taooxt aucune entnprilè CMifidld* 

fable, fi cen'efl que la nuic du 13 au 14 ils attaquèrent, avec dis oti 
douze Barques remplies de inonde, le XtJ^etelvif^ .qui les repoi^H^ 

vig^ureufeineiu, quoiqu'il n'aie pw plus de diz>huit hommes en écac 4e 
combattre. 

Suivant les rapports des transfuges dp Satnboupo , au commencement 
aiuis de Juin^ ia difcttc dos vivres y étoit. grande pariiii le i'cuplc, iom^ 
Jes prinrîywMr n'en montroient pat put d'inclination ptour ia Paix. Les Les IIol- 
Afté^eans travailîolent , depuis quelque-tems , à une Mine, qu'ils firent 'f"'^'^"*!^!^ 
^U^r le <7« i»vec Vànt de £uccù£, qu'elle enleva un grand pan de Iji mpiaille. ^i^Svaas^ 
)Lei AflkSpi ho«cfaèmDt auâl-tdt la brèche Avac (Us gabisni & .avciwt cho* 
^es; Les Hollandois y r«vinrent fi fouvent à l'afTaui:, qu'ils gagnèrent la 
«luraille; osais iU y trouvèrent tant de réfiliaoce^ qu ils ne purent l'e r.epdi^ 
mattces dn Chlteau de la Ville Saoï^boMpo , que lie Juin , i^és que 

ies Ennemis s'en furent retiré , ppqg Ja plftpm»» an Châtejn <lc<G<a, .OÙ ^ 
manquoienc de toutes cho fes. 

• ËNTiN, le mois fuivant, on cpoclut vw nouveau Traité de faijc, |ar Tnîté<!e 
kqoel le Roi 4c Jci Grands de Macaflar s'obligeoleot d'oibrenver, 4fi T'I^ '/'m 

en point, celui du iK Novembre 166-7 \ de livrer à îa Compagnie ^fliTà la** 
*toutc leur Artillerie, de deinuiir Oie de raier toutes leurs i orcificatipns , Compagnies 
Tans en pouvoir IfHUBmùxmA^ nouvellips, ^ 4ej<lonner des Otites, |Kmr 
la rûrcté de kurs engagemens. On ne peut guères fe diCpeHfer de rapp or- 
tter auin en lubftance««« dernieos ^\rticles, avQC les Lettres de roumiriioa 
'ile quelques-uns des Rois deMacaflar, pour faire voir de quelle maniùee 
Ja Compagnie a mis, fous Ton obéïfnince. cette Nation fup^rbe & perfi- 
dle>%ui Jj^uisiongcems.éioitia. ie;reuc;&ie ûdau.de«oua fes Voilas (</). 

Voici 

{d) Le Ko! & les Grands dcTclk), attec gnie. (Pavoir bien bou]u leur pacdonner I 
.JeCrâin l,iiK)ucs, *ynnt fait les roumilHoiis wur tràt<hiunblc prière; & qu'ils s'en xeoict- 
rtquifcs à la Cornpn^ijic , ont txi- iIl' iioy tcrit à iV s hun^s; la tiippi: int néanmoins. 
Veau -ryçui dans fon 4Uiaiicc, aui condi- qu'-A Tcuari) Je» futunns iju; lui ont ét prô- 
nions i'ui\ai.u.'s; miles parle ri;titc de Bon;iyi.- , il luipl.iul de 
1^^. .Qu'ils ^r^ewBC faimtemenc &â pcr- ne pas pcrrnmtrc qu ils toyciit furchai^ au« 
féôlilt' Ks aticiens Tmités; (kclaiaoc r|u lu ulIA de leurs forces, parceqii'Us te trouvent 
'«eJMfMC^oMs <qae par kiur fMroiCMvX'Con- d^os l'impuiflance d y fatisOairc 
V& ; ooMIs^amtifoniftdMs-j «iais-fe«» a» Qu'ils rcput«nc< grand grâce & blflO' 
cmiaQiB6iit iafioinEBt oUiate à la Coupa» lait, ^ue 4a eMwaaii s oMailk 4>iei> leur 

Z» Wflcr * 
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Voici les noms de ceux det Rois & Frincet^ que l'Amirâl Speclmai» 
conduilk à Bacavia en triomphe* 

Les Rois de Tello & de Linquet, avèc knn femmet, de une iiiite dé- 
crois à quatre ceos perfonacs^ 

Ckàin 



hifo lenn armes de main & leurs loouf 
en conddéntion qu'ils ont aiMuadoo» 



né les fnaâen le pifti du Roi de Hacifir, 

pour Ce roûmettrc à la Compagnie; promet- 
tant Je délivrer inceflammenC, & fans aucu- 
ne rc'fcrvc, toutes les ju titcs pièces d'Artille- 
rie (jui Ce trouvent eucurL- à Tdio, Goa , 
Suiie'jone ou ailleurs, fans en pretenJrc la 
moindre chofe , & remerciiUK bien la Corn- 

Ïai^nie de ce qu'il lui plaît de les accepter 
livaot IjEur piix, en deduâion de la dette 
MnentiiMtMe 

S». Qu'ils s'enEagent de démolir le» For. 
ttticaclo s de Tello , quand il plaiia à la 
Co mpagnie, & de n'en jamais faire de nott* 
vclics fans (on confentemcnt. 

4°. (^u'en qualité de bons & fidèles Alliés 
de la Compgnic, ib ttcndroiu pour Eun«^> 
mis déclarés, ceux des Rois de Cclebes^qui 
refufvnt de lui faire fomaillioa , & qu'ils çon> 
tribucrc/nt i leuf caurtf le phw de aMi quil 
feiapdQblc. 

5*. Qu'en cas que Crongtioa . fiai Auteur 
tîe h rujiturc du dernier "Tmité, ne vienne 
pas fc Jetter aux picUi de la Cotapjgnie, 
pour lui demander grâce, & fc remettre en- 
tièrement i {-i difcrétion , fous I afTurance 
donnée , niénie fans I avoir demandée . nu'pn 
n'attentera point fur fa perfonne, ni fur Ct 
vie. pour lors, ils aideront i le pourfuivre, 
ft le prendie ou le tuer, feloa que 1 occa> 
<loo s'en prtfeateap ft leneltront, entre 
les mains de la Compagnie» tous les effets 
au'on pourra trouver Itd appartenir , en 
diminution des fiMunes ^puMcs par le der- 
nier Traité. 

6"* Que pour plus de fûrcté de ce nouveau 
Traite d Alliance, le Roi, ou quelqu'un de 
fes Grands , au choix des Vainqueurs , cha- 
que fois qu'on le demandera, fera tenu de 
venir demeurer uarmi eux , en on lieu com- 
aode, àidf relier aulfi imgaem qi^û plal^ 
la i la Compi^ie. 

7°. Enfin , que pour ôtcr tout fùjct i- Îl - 
fiance, ils iic vicndiotil jamais dani> aucune 
Fia.e de la Compat^nic , qu'avtc peu de 
SDor.de & Blême ÙM umt» , le refle de 
leur fuite éiiDt obligé: de sauftwE taon de 
la Porte. 

l'uit le 15 Juillet 1669. 
Les DOputés de Uoa font enfaice eoapi* 
ne. ft eue dfclaié, que le Roi ne Munat 
» i caiib de AmMiOfla 



Que confonnément i l'exemple de 
I, les Rois ft les Peuples de Gm ft 



tfoit envoyés pour demandèr graœ, enl&Q 
MMO, 1 la CoHipagnie, la priant trib-luuv- 
UeaMot "de le leeevoir, comme elle a fait 

le Roi de Tello , & de le rétablir dans foa 
Alliance; furqtioi le Traité précédent leur 
ayant été lû, ils l'onr accepté dans tous 
fe» points; & y ont encore ajoùté les fui* 
vans. 
i". 

Tello , les Rois ft les Penpic 

deSadrdxMie ra feront ft démoliranc, quand 11 
plaira à la Compagnie . tootas les Fbrtifîca- 
tions de ces deux Places, fans pou -OT > 
Diaîs les relever, ni en bâtir de nou vclics, 
que du ronrenu-mcnt de ladite Compagnie. 

2". Qu'ils ne fe mêleront en aucune my. 
nière des Malais, Maures ou autres Etrai> 
gers, qui font actuellement à iello. Goa, 
Sadrebone & ailleurs; laiflànt i la Compa»- 
gnic d'en agir avec eux arainie die le juge» 
ra i propos;- ft pronettant de ne ieoe«%, . 
A l'avenir, «nom Etrang^rr cbez eux. làna 
la. penniffioa de la Cbn;p.ignie , qui aura la 
faculté de tenir â l'ello. Goa & Sadrebone, 
autant de monde qu'elle voudra , pour veil- 
ler fur leur conduite ; & I on empêchera 
I en liée des Rivières de Tdio.& de Sadre- 
tx)ne, i toutes les Barques qui ne feiOlIt 
point munies de l'es padeports. 
Fait le 27 Juillet 1669. 

La Lettre de Craio-Goi, sa Go wia e rn 
Gdnéral ft ê MM. du Goofifl des Indes, 
après un préambule i la mode des Oncn». 
taux , efl conçue en ces termes ; 

,. Au rcfte nous déclarons en fincérîté & 
„ pureté de cœur, que nous fommc-s tooa 
„ véritablement amis de la Compagnie, di 
„ que nous le ferons invariablement tant 
„ que le Solcii & la Lune éclaireront l'Uni* 
,t «ers j & comme i caufc de nôtre élujgne» 

aient, pir Ignorance & faute d'entende. 
„ ment . ooiM 8V0M Bul agi «vcc h ( ont* 
». pagnie, tMMS h fbppfionB tT<s>lnftafli> 

„ ment vouloir non; Ir ;:TrJon:T:r iç 
,, Hiémc qj'i iwi iiiijjûï Ce a :Qai ic» autzes 
C^rands &c". 

Les Crains Tello Sl Linques . par leurs 
Lettres, confelfent avoir violé la Paix, 
en demandent pardon i-^^eu-prés dûs leS- 
fOtaes Urmes . promettant d aller i Raîi* 
vta, pour £ure foùmitSoa aa OointiMiir- 
Ofiifiil lu Copfttl Ha lailci. 
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AUX INDES ORIENTALES. lU 

Crain Sierey, fils du Roi de MacalTar. BIiatotiki, 
C&AiH àViandeUi , fiU de Craio Crongron. 1 6 

Les Craini MmmiL fKêlh, deux det prindpnix Sdgneiin de laCoor 

de MacaiTar. 

Les Galerans Mme^a & Ttmbol, de la port du Roi de Goa» avec ua 
cortège de cent qtiarame peHbimei. 

Le Prince Calamatta, accompagné de fa femmes ftl» finrda Roi de 
Tello, avec une fuite de cent cinquante perfonnes. 

OçTRE ces Princes, il v avoit encore le Roi de Palaka, le Prince de 
Bom,& d'autres Députés des Princei Alliés, iudi, de plas dehuiccens per- 
sonnes, dont l'arrivée, à Batavia, ne caufapas peu d'embarras au Gouver- 
nement, fur tout les Troupes de Raja Palaka, qui commettoient de Duic 
beaucoup de defordrei. Cepeodanc en trouva enfin moyen de s'en défid- 
rc, en l"s employant, fous !cs ordres de leur Roi, dans une ex pédition OOtt* 
tre l'Empereur de Java, où elles rendirent de fort bons fervices. 

Lb Roi de Palaka ayant 9Mi vangë b mort de fim Fére de fin Ayeul, 
accomplie le vœu qu'il avoit fait de fe couper les cheveux en cérémonie. 
Plus de trente mille hommes fuivirent Ton exemple, & depuis ce tems les 
Bouguis fe diftinguent , par leur courte chevelure , des autres Peuples de 
rille , qw la portent longue. 

La Compagnie, pour reconnottre les fervices ëclatans, que ce Raja lui 
avoit rendus, le rétablie non-feulement dansfes Royaumes de Palaka, de 
Boni, deSopping, & quelques auirai; mai* dle'lui m encore prérent d'une 
magnifique chaîne d'or, qui lui fut portée par une Députation folemnclle, 
& elle lui aliigna une peiwon viagère de deux cens écus par mois. Mais 
fon caraâlére remuant, vindicatif & ambîtieiii , le fit tomber bien-tdt dana 
ringratitudc envers la Compagnie, qui, obligée de fe tenir continuellement 
fur Tes gardes , fçut cependant toujours £ure ^ouer ki eauefriTea de ce 
Prince dangereux. 

f. ÎIL 

JOtpwtmm dr êt ytnoi 

LE nouvel Empereur de Java, occupé à épandre le fang de fa Famille AAiies d» 
& de fes Sujets , eoiretenoit encore la Paix avec les Hollandois , quand J»** * * 
le Roi de Bantam, qui avoit 6it la fieane prefque dans le même tems, 
l'enfreignit de itou veau en 1652, & amena, devant Batavia, une Armée io5 »'0<. 
de 60 mille honmies pour en former le Siège. Cette Expédition n'aboutit " 
cependant qu'à brûler ou détruire let Mouhns à fucre, les Maifont & In 
fruits d: la Campagne aux environs; mais la defertion d'un grand nom- 
bre d'Efdaves niécontens , qui paifoieat journellement du côté des Baota- 
moil, fiit reflet le plus pr^'udiciable de eecte petite Cuerre^ Quelque 
tenu après, c'eft-à*dire en lûjtf, l'Empereur jugea auflî à propos de fe 
brouiller avec les Hollandois, & de leur interdire l'entrée ae les Ports; 
mais un lui envoya le 5r. Jean ^ân Zy//, qui, dans cinq Ambailades con- 

ftotttim templità Ja Qwr, parvint à applanir toucei Ica dillicult^f. 
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m VIES Dss oouTtumuiis hollan dois 

MuxKoiztft. {Tq 1^59, Arnold de Vlaming coodut entm auâi la Paiit av«c le Roi de 
l4lji*08> Bmcun. La même tooée ceUe 4e TEoipereuT, è «niFe de fim AJIitoce 

«vcc les MacifTiroîs, fut encore rompuë jiifqu'en i66+, & rcublie alors. 
En 1668, on vit arriver, à Batavia .deux Ambaffadeurs de fa part, clergés 
d'une Lettre pleine de témoignages d*Anûcié, <k amme tl 4emandou: «quel- 
qu'un qui poiTedàt bien la Langue Maiaye, pour pouvoir -izaicer a^ec Jid 
ff affaires importantes, le Commis Verfp'eet^ homme fort capable, vm or- 
dre de fe rendre à la Cour , où il lut xc^ avec beaucoup de djthnctiutt» 
A aduiii' h rAadieBce du Prince , qui oe reatretinc qwàçàtof» mdiBé- 
rCTiTcs ; mais lesijrrends lui infirmèrent ({ue S. M. verroit avec plaifir qu'an 
hai êt une p«reiUe -Ambailade ciiaquc année i àc qu'elle fedanou, au teûx^ 
la Dnin «*e9tfée«& de fortie , que les Javaoois payoienc à BataVia pour 
leurs Marchaadi(ès« <Sc qui mootoient bien annucllcmenc â 10 mille reales. 
Mort de Après cette ridicule prétenâon , Verfpreet parut, iâai ^ku Mvoir i'£mp&r 
l'Empereur. ^ qi,i mourut dans le cours de l'année 1670. 

GwfNs que Pakgqran /Uriê Mataram fanfils^ qui lui Aicceda, eut, comme lui. de 
IbnSocoeflëur violens dentelés avec fon Frère, & divers Graads de r£mpire,<ioac il avQÎC 
eut! fouteoir enlevé les ftmma, mais ces .Révoltes im^c«aiiéremâBCdé£ux«>dai)s 



Macli^rois. Aitaitle. Leiia«vct£ii9eMMr«Mi(m la Ma «v«c ka HoUaado», 
Itti TctiJirLjnr à leur tour les fcrvices les plus imporcaas. 
1^.^^ La preaiiere oocaiion s en isréfaau ta Un Prince de Macafiar, 

■ nommé Crain MmPmofano , qui Jtéioic ftavé de foo Pays, £mc mécoa- 

XCBC^ ayant abocdé i l^mm, à l'Orient de Saurabaj»^ avec une l'roupe 
nombreufc de fa Nation , rcpandoic !a terreur fur cette Ojte de Tifle de 
java, ou il ex^r^oix luutcs iurces de brigandages par Mer àc jpar Terjse. 
' CMnane^ft Troupe -lîaecmiSoit jcNaBeUemeiic par «Dejoiaké de Vagaboodi 
& de Mécontens Javanois , I fimpereur, ne fe croyant pas aHez en force 
LejHolko- pour otHlIer cei^yratc., envoya, Isa^ Maxs de c^e laïuiée, fan j-'ils en 
AmbalTade à Batavia , avec un préfeDt de 240 vaches & de quelques Jiyfle». 

'^^j'^^ '^^^'^^ requcrrir l'alliflance du Gouvtrnemcn' î î wliandois, dans 
un cas qui incerclToit la fureté oovmime. Aioli l'un ne baian^ point à la 
lui promettre , & l'on décacha d'abord, de cecôté*!!, un gros G^rps de Trou- 
pet, foiu les Ordres da-Oapicaine Hal/Uioi mais cet Officier n'apporcanc 
pas toute h diligence convenable à l'exécution de fd CommiflTion, on y 
envoya le Majur folemm^ bien malgic îui, oans uu lenis où il ibUicicoïC 
iVMwnent la permiffim de revenir en Hailande. 
Succésirune A Ton arrivée, fur la fin de Tamiée fuivantc, il fit débarquer fet Trou» 
«ie|ieirufe de <S( ceilesjdu jSottfouhouBaa^ à Ja £iveur d'une xufe 4e .uuerie çui lui 
tààBk aurmiemc. lla*av<^4'alMra4leaiaiidé quelapeamffioiide pwvoir faire 
«deT'eaa.f œ quel'Elnnemi lui accorda, moyennant quelques prdfens , &lia 
pTomelïe de repartir tout de fuite. On mit l'ArtiHcrie & ics Mimirions à 
terre^dans des Lunaedux, dont on fe fervi: lu giiiic de baucrie On. u cpoule- 
-«enc,^ar fiûie feu fur les MacaflàroU, àc l'on s'empara , les deux ou noii 
premiers jours, de quelques Paggers ou Fortins des Ennemis; mais cette 
expédition n'ayam p»s laiiTé que de coûter beaucoup de monde;, le Major 
'Bailena& émmt iBanvia pour Avoir «]ei.teiiKins. Èo attendant Jtt jir&Ia loi 
.fiarqiM 4iai UaaSBusm, .ddcniific leiw Hahtttfimtt A Dneflà ttUcment 
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AVX INDES ORIENTALES. 185 

Ie§ Ennemis, qu'ils fe rirent rednics 4 ]»«ndre îa fuite danj les Bois, où Crain Mimntii} 
Montemaïaao «avec ^el<jues œocainef deMacailàrow, perdirent la vie. 7 5* 

Aollefidel&nfeiifrlebnrfvMi^Mmm troa- 

▼èrent le moyen de faire env-iyer cnfuirc un au'rc Chtfà fa place;ceqiii 
s'empêcha pas qu'il ne fe tirât d'affaire & ne revinc criorophanc à Batavia, 
eo dépit de fes Ënrieux. Maïs SLwmx qtie de condnuër ce récit , nous de- 
vons rapporter idles circonflances d'un autre évëaenwiiiy qui va fmmiir 
le motif d'one noareDe Guerre dan? IUlt de f iva. 

Cektain Prince Javanois, nomme J arouna Djaj^^ ijTu des Princes de NoaveiI« 
Madara, foftîci me rebeffion dans l'Empire; Oto k aojéiit bâtard Game de 
de rEmpereur régnant, & il eft certain au moins que fa Mcre forroit 
éu Sérail de çe Prince, lorfqu'il la maria à celui de jMaiiura. Ce Jeune 
bonme avoir époéfi la fille de ùk^m , Prdcre Maure , qui r^uc le perfea- 
der fi fortement de fi n il'udre origine, que des ce moment l'ambitienr 
Tarouna Dfaja ne s'occupa plus que de projets de vanger l'aifront fait à fa 
Blére, de pourfnirre fon droit à la Couronne, ât de forcer l'Empereur , iet 
armes à la main , de le reconnokre ponr fon héritier légitime. 

Cadjoran, fon Beau P^re, palToir ponr un Saint dans refprît des Peu- 
ples, s'ctoit fait un gros parti de Maduroas ôi de Javanois , qui fat encore 
augmenté des débris des MacafTarois de Graiii McMiiemarano , dont le 
nis, Crain G/(/7ff», s'étoit retiré àMadura avec eux. Ce dernier s'engage» 
de ne point mettre bas les armes qu'il n'eût établi Tarouna Djaja mr le 
Ttéaie én SotrfbohounKi, & en échange il devoit être lecomitt Roi des 
Pays de Sourabaja & de PafTarouwan. Ses premières armes furent accom- 

Eagnées de fuccés fi rapides, qu'en i>eu de tems il fe rendit maître de tous 
s Ports deMerduiScMilbiihoanan, jufqu'àCheribon; ce qui obligea l'Em^ 
pereur k reclamer, da Goavemement de Batavia, Içi AiOoan llipiiléi par Jea 
anciens Traités. 

• Tandis que ces chofes fe paflbient dans l'Ifle de Java, il s'etoit cievé de On y eœ- 
|randi diffo'ends à Macaflâr, entre le Roi de Palaka & ceioi de Goa, Tl^y^ ^^"^ 
qu'on ne crut pouvoir mieux appaifer qu'en faiTant venir ces Princes à Ba- jJjbtt^S*^ 
tavia, où ils parurent tous deux. Le premier , qui craignoit qu'on ne l'y * 
recim prifonnier, avoit amené environ 4000 hoflomes d'élite, qai furent 
repartis en diiîérens Quartiers de la Ville, où i!s commettoient, pendant la 
nuit, toutes forces d'excès. D'ailleurs leur entretiai coutoit beaucoup à la 
Compagnie. On ne trouva pat d'expédient plus propre, pour fe ddkire de 
ces Hôtes incommodes , qu'en engageant leur Chef a les mener au fecoura 
de l'Empereur de Java , & Ton «'emoa fort JKQrcosiqtt'il acceptât la partie 
contre toute attente. 

Le Gouvernement de Batavia, allarmé lui-même par ks' progrès joamaf SpcdaïaB 
Hers de Tarouna Djaja dans les Etats du Soufoubounan, jugea à propos rftsonuné 
d'envoyer Corneille 3peelman^ ce grand Vainqueur de Macaffar, en AfiAfiiE"* 
qualité de Général & d'Amiral, au fecours de TEmpereur de Java, contre '^™^* 
ces Rebelles. Il partit le 29 Décembre if'C, avec des forces refpccl:.- j -, 
bles, & en peu de tems il parvint à faire rentrer les Peuples de la Côte ' ' " ■ 
ibus TobéifTance de leur Souverain légitime. 
-L'Eweuoa, pour en marquer fa fatit&âioa à la^mp^goie Hollan- 

doife. 
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MAiTztnm. doife, lui accorda divers nouveaux Privilège! , comme l'exemption de 
1^7 5* tous Droits d'entrée & de fortie à travers foa Pays; & ia permiifion 
Gnndi ?^ dlétablir det Cotnptoirt ét Commerce dam tout fe» Port» d^ en tdt lieuz 
KBmMratt ^ l'intérieur de l'Empire qu'on le jogeroit convenable, ainri que d'avoir 
aeeiH^WK Chantiers à /i«m^ftafl{g ou ailleurs, à la feule charge dé pajfer, une fois 
Biojbnito. pour toutes, une réale d^Efpagne auzOfficim du Prioce. 

Las Marchands de la Compagnie, qui acheteroient duSoaibtthouoan, ou 
qui lui vendroient quelques denrées^ payeroiencdettspourcoitaitdefliwda 
prix de la MarchaniJiH*. 

Le Sourouhounan promettoit de livrer antioellement , à Batavia, 4 mille 
lafb de riz, au prix du Marché, ou à celui des iieux où Jfsi HoUaiidoii 
viendroient le charger à bord de leurs VaiiTeaux. 

Lu Habitant de Batavia, & tout «ocret Sujet! detHollandoîi éuMes 
divers lieux de Java , en produifant le pafleporc de la Compagnie, feroienc 
toujours preterés aux étrangers dans i'acbac des denrées au prix commua, 
moyennant qu'ils payaiTent troit pour cent de Dnnta «fentrée Ôc de for- 
tie, & une réale d'El'pagne de chaque lafl de riz. 

L'Emperf-UR promettoit aulTt de ne fouffrir dans Tes Etats aucuns Macaf- 
farujs, Malais ou Maures, qui auroient la moindre liaifoa avec eux, à 
l'exception de ceux qui feroient pourvûs de pafleports Hollandois; 
mais iefquelt n'auraient cependant point la liberté d'y fixer leur do« 
jnicile. 

Lst HoRandois ponvdent attaquer leurs Ennemit dant tous fes Porta, 

& les Sujets de l'Empereur dévoient leur prêter par tout main forte, & 
les aÛiiler égalemoïc à recouvrer les effets naufruiés fur les Côtes de 
Wfle. 

Le Soulbuhounan acceptoît de payer, pour les frais de Guerre dcja faits, 
depuis un an, & encore à faire, lafomme de 250 mille rdaies en argent 
comptant, la moitié encore cette année, ât l'autre moitié les années 167$ 
<& 1679; promettant en outre délivrer, à Battit, cfnconede ces trois an- 
nées , la quantité de uots mille iafti de riz, pour peu que la tranquillité foc 
favorable à la récolte. 

Cb Prince étoit aulC convam de t'en tenir à l'AccommodeneDC rufbn- 
sable que les Hollandois pourroient faire avec les Ennemis ; mais au cas 
que la Guerre duc durer plus longtems que juf^u'à U Ên de Juillet de cette an- 
née, il payerott encore ao mille réalet par mois, au deflt» det fomme» 
ûipnlées. 

Les Hollandois, de leur côté, s'engagepient de faire occuper par Ieu« 
Troupes la Montagne de Japaxa, pour la uirecé du Soufouhuuaan ; mais à 
&» fraiz dépends. 

Ce nouveau Traité fût fîgné le 28 Février, à japara, entre le Général 
Spcclman, & le Fltiiipotemiaire du Soufoubounan, qui le ratifia enfuite, de 
même que fet quatre Fils. 
FrifedeSott- Speeiman marcha immcdjatcment après contre Sotirabaja , où Tarouna ' 
lab^'a. pjgjj s'étoit fortifié, & relloit encore maîire de tout le Pays aux environs 
de cette Place, ainfi que det Villet de Crejpc, de Cuiajou^ de CidiiT, de 
ff^trafiOê, de Kah^ Ôc de FoJP«9uvm, dam une étcnduë de plus de 

ibixan* 
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foixante Ueoet jafqu'à h Mer da Sud. Sounbaja fut emponë, &Taroumi UAiTsmcUé 
IDQ^ contraint de prendre la fuite àCadiri, aibandonnant 104 pièces de 1675* 

Canon, partie de métal & le refte de fer; mais !ai & Ton Beau -Pére ayant 
fçu adroitement perfuadcr aux Javanais uue les ilollandoii ne cherchoient 
qu'à s'emparer de leur Pays , la crainte détermina la pl&part de ces Peuples 
à fuivre le parti de Tarouna Djaja plutôt que celui de leur £llipereiir>qtt'ilt 
accuToieot de les avoir livrés à ces généreux Alliés. 

L'btpbt de cette préventioo fiit G prompt Se ta même temi fi général» Fuite d> 
que Tarouna Djaja ne trouvant phxs d'obrtac'cs h pénétrer dans l'intérieur Soufoubo*- 
du Pays, s'avanoi jufqu'à Mataram, d'où le vieux SouToubounan fe retira ""^ 
lâchement avec Tet Fus, fans àfet ùàtt h moindre réfiftuce. Ttroma 
Djaja entra là^defrus dans la Ville, mais il n'y Se pas un long féjour, & 
fe hâta de retourner à Cadiri avec un butin immenfe. II fit revêtir d'un 
mur de pierre cette dernière Ville, bien réfolu de s'^ deiTendre mieux qu'à 
Somabiia, fi les HoUandois lé {Hropofoicnc de le venir aUBqner encore dent 
cette Place. 

Le timide Soufouhounan tomba mtlade en chemin, & mourut à Tagal- n meurt ol 
fMD^, à une journée deTagéd, non fans foopçoci d*avoir reçu du poifon an ^'^'^ 

lieu de mddicamens. Ses quatre Fils aînés l'a voient déjà abandonné, & il n'é- 
toic refté auprès de lui que deux jeunes Princes, l'un âgé de dix-fept ans & 
l'autre de doute. Le Sonfôohoonan fut enfevdi à Tagaiwangi , d'où il a re- 
t&m le nom depuis. La nouvelle de fa mort augmenta encore la confu- 
fion dans le Pays, & occaûonna d'abord que pluUeurs des Habitons, qui 
avoienc été foûmis, rejoignirent les Rebelles. 

CirENOANT le Général Speelman y mit bientôt ordre, & marcha avec Sprcimm 
toute fon Armée à Japara, où narijr en même rem? le Fil? aine de l'Empe- «ît^lit foo fils 
xeur, nomme Pangoraii Depaît Amm^ qui prii k titre de Soufouhounan, & *****"P'***' 

5 ria le Général Hollandois de vouloir être fon Proteâeur, fous promeflè 
e ne rien faire que de fon confcnteraent, & de renouveller les Traités a- 
vec la Compagnie. Ses inllances écoient d autant plus vives , que Tes Frè- 
ni engeoienc chacun une portion de l'Empire, en vertu du I^age qu'ils 
prétendoient que le Soufouhounan leur Père en avoit fait entr'eux; ce que 
l'Ainé nioit, ot les informations que prit Speelman l'ayant convaincu du 
droit inconteftable de ce Prince» u le proclama Empereur de Java , fur la. 
fin de cette année. 

Après fon avènement, le nouvel Empereur, qui ju faifoit appeller Sou- Kouvewr 
jbuhounan Amangkuurai ^ n'eut rien de plus ^relié que de reconnoitre le Avantage» 
grand fervice que la Compagnie yenoitdelui rendre. Il confirma le pré- ïcorfeàuT 
cèdent Traité conclu avec um Pe're , reconnut la Dette de 310 mille réa- CMPffl nie. 
les, & des 3 mille lalls de riz , céda non leulement fon Droit fur le Ko|au- 
medejacatra, mais l'étendit même jufqu'àla Rivière de AMMasuibm; ac* 
corda le Commerce exclufifde l'Opium, des Toiles & du Sucre dans fes 
Eujts, & donna à la Compagnie la Province de Samarang avec toutes les 
Terres (k Habîtatioi» de là dépendance, à condition oue les revenus en 
feroient employés annuellemenc à i^aoqnitde fa dette, « qu*enfuice on lui 
ca tiendroit compte. 
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SrBUJUN «ynt aiftd tfntaill ce Pirîiitelbr le TMne, fiit «mellé à 
1678. tavia au mois de Janvier 1678, à Toccafiofl de la mort du Gouve 
Rappd de Géaâaly f oar occuper le Fofte de Dkefteut Gé&énl du Comnicrcft 



S|H.ciuiaru 



f. IV. 

Départmm de f^e de Ceylan. 



Affaircjdc Tt/TAtCRÉ raîlhncc des lîollandois a\'ec TEmpereur âc Cane!}', le^ 
cyan. jyX. Portugais avoienc re^u, à Colombo, de puiflan» renforts, oui ar- 
rêtèrent longtems les premiers dans leurs projets de Conquête, quoiqu'Ûs 
eaffent remporté, par Mer, deux avantagée csoafidërables fur lei der- 
niers. L'Empereur; las d'attendre les fccours promis de Batavia, pouf 
entreprendre le Siège de Colombo, étoit retourné à Candy, avec fon Ar- 
toéti après un afTez violent échec qu'elle eat k fouffrir an mois de Janvier 
t6S5^ 1655. Ainfi il ne fe paiïa rien dç fort importantjufqu'à l'arrivée du Sieuf 
■ isbn 'uuîêr ^f^'^ ^^t^h Direâeur Général du Commerce & Premier Confeiiler des 
y cr voye le Ihdes. Il écoit arrivé deHolIatiâe, l'année précédente, pour remplir ce 
Dircrteur Porte, & éclairer de près, à ce qu'on croyoïc, la conduite du nouveau 
l'ai^dâ^w. Gouverneur Généra!, lequel en prit du moins une telle défiance, que pour 
fe défaire de ce témoin importun, il imagina un moyen qui ne pouvoîC 
manquer de le faire donner dam lé piège. Les affaires de Ceylan y fet^ 
virent de prétexte. Maatzuiker repféfenta dans le Confeil , avec beaucoup 
d'énergie, la néceJité qu'il y avoit d'envoyer un habile Général pour exé* 
cutér le projet formé de s'emparer de Colombo, & il ajouta que l'objet é- 
toit d'une fi grande importance, qu'il ne prétendait point s'y foaftrairé 
lui-même, mais qu'il étoic prêt à fe charger du Commandement de cette - 
Expédition, à ittoîna que le» Membret du Confeil ne trouvalTent bon d'é* 
lire quelqu'un d'entr'eux plus capable de remplir les vues de la Compagnie. 
Enfuite allant aux opinions, Hiilft, qui dcvoit parler le premier, quoique 
frappé d'une propoliiion à la4uclle il ne fe feroic jamais attendu, loua fort 
cette offre généreufe de la part du Gouverneur Générai ; mais il fut d'avis 
que fa préfence étoit trop nécefTaire, à Batavia, pour qu'il put confentir à 
l'en voir partir, & qu'il étoit bien plus de fon devoir d'offrir lui-même 
fes fervicet à cet effet, n fe flactoit que d'autres des Monbres de FA^ 
fcmbîéc imitcroicnt Ton exemple. Cependant perfonnc ne témoigna la 
moindre envie de fe charger de cette Commimon, & il y a apparence 
qu'ils étoicnt laplûpart, ft non tous, de concert avec Maatzuiker, qui te* 
mncHalft dans fes filets, exalta jusqu'aux nues fon zèle, fa vigueur, fa 
prudence & fa grande expérience, qui le rendoient beaucoup plus propre 
que lui pour une Entreçnfe de cette nature. Les autres iVlernbrcs y ap- 
plaudirent tous d'une voix, & félicitèrent le nouveau Général Ibr un chois 
qui lui faifuic plus d'honneur qu'il ne lui étoic agréable. 
Fiédidioos On ne fauroit s'empêcher de reporter, à cette occafion, d'après Valen* 
fiufoofott. tyn , deux dreonfUnoes tlSex remavqoaUet. La première proave que le le* 
crée du Général Maatzuikerne fut pas bien gardé, & qu'il l'avoît effeifli- 
v^ment confié va. ancres Membres dn Confeil des Iodes, puis ^ue le lace- 

tieux 
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fSaa Abraham Fkmwyn, Brociinmr da CM^ de Juftice, & Amrintime 

deHolft, l'en avoir averti, en fe mettant en deuil pour lui, qu'il regàr« I0S5< 
doit comme mort, parceque, fuivaat l'explication qu'il lui en donna, on 
Tenverroit dans peu à CeyUn, doùil ne reviendroitjamais. Huifi,quiQc 
croyoit rien avoir à craiodbede pardi, leBK>^ua de lui, & traita fa pr6> 
diélion de ridicule. En revoyant Pittawyn , qm , le jour de fa nomination , 
changea fon petit deuii en grand, il lui avoua qu'il avoit deviné Jufte con- 
tre Ibn attente t maii que cela Be vouloit pas aire que fes jounr luffent en * 
danger; à quoi Pittawyn repartit , que cdai qui avoit fçu fi adroitement 
l'envoyer à Ceylan, fauroic bien auâi Tempêcher d'en xeveair, & même 
le Êure périr plutôt qu'il ne penfiric L'autre ctanflaiice encore plus digtte 
ë*aittenuon, efl la prédiâion de Fonde! ^ ce célèbre Poète Hollandois, qui, 
àuM un rêve, l'avertit ,, de fe défier doiCohmbet, quitoucetiimpleiqu'âl* 
„ les foyent, le menacoient d'un fort funefte (a)' . 

En effet, l'infortqné Wilft le trouva devant Colombo , dont le nom feit une H «Il toé 
allulion fmguliere avec celui de ces oifeaux domefliqucs. 11 fut tué d'un èSS^*^ 
coup de baile le fo Avril 1656, tandis qu'il étoic occupé à reconnoîtie 1» kwm^ ■ 
Onvraget , & à Caire éteindre le feu d'une Galerie , où les Porciigûa avoîent ^^Sv* 
jette des artifice s. Il afliégeoit la Ville depuis le 9 Novembre de l'année pré- — 
cedente , après s'être emparé, le 15 Oâobre auparavant , de laJb ortereUe de 
Caliture. 

Vam DBa Mbymn , Succefleur de Kîttenfleîn , dans le Gouvernement de ^"y-ff. 
Ceylan , avant pris le Commandement des Troupes , continua les opérations """^ 
du Siège de Colombo, & fe rendit maître, le 12 Ma^, de cette Ville, duuc 
ietHoUaDdois ont fait depuis leur prùteipal CToiniitoir, ^ que les Poitiigaif 
avoîent polTedée pendant 1^0 ans. 

Sn 1658, la Ville de Ttaucorsa lur la Cote de Madure iè rendit, le 18 Fe- Autres 
Trier , au Major f^an ier Lam^ rifle & le Fort Mam le aa du même mois, C»°^"<^'"- 
à l'Amiral Ryklof VanGoens , qui s'empara encore.le 2^ Avril, du Fort Càis^ '^5 8» 
& le 29 Juin , du Château de Jaffampiuum , & au moia d'Aoûc, la Ville à& 
Nagapatnam , lar la Côte de Covonandel , tomba an |iou«e5r du mémeMajot 
Vander Laan, oui s'en mi: en ponvnion, par Capitulation, fans tirer un 
fefil coup de fuÛL Ainil ies Portu^Lis furent entièrement challés de flfle 
de Ceylao, & des deux principales Vlaeet qa^b oocupoienc fur la Côte op- 
pofée de la Presqu'Ifle de l'Inde. On paffe rapidement fur toucet cea Ouh 
quêtes, dont Baldeus rapporte les circonfTances, 

Tamt de fucces mireni iUja Singa de il mauvaife humeur, qu'il fallut Mauvaife 
employer la forée pour le chaHer dea c&ftrona de Colombo, & de Regam- {|"<?^^.r , 
watrc, où il cxerçoit dea hoftilite's ouvertes contre les Hollandois; Ce ^t|e«w^ 
Prince, qui leur redevoic d'ailkqrs des fommes immeafes pour les frais de Qaa. 
H Guerre, avdt dTaboid préteodn qu'ils renûfienc Negombo & Colombo 
il fes Officiers. On lui offrit la première avecpromcfTe J j démolir les prin- 
cipales Fortifications de la féconde; mais ne fe contentant pas d'une partie, 
il perdit le tout par fon opiniâtreté déraifonnat>le , & la Compagnie re£ba 

depuia 

(a) u. nui iuc k Soàaxc HoïuaMn dmi Qeuvrcs du \'owl,. Ttm U. ^ag. 132. 
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depuit en poflèflkni de ces Places, qui lui appartoiment par double droîc 
166^ de Conq[uête & d'Hypoteque. 
'Ôungem«u Le viftorieux Van Goens fucceda , en î 660 , à Van der Meyden , à qui il 
dcf Oouvet- n'avoit pas rendu de bons offices auprès du Gouvernement de Batavia; 
nearsHolian- mais le dernier s'étant pleinement juflifié , eut bientôt ordre de retourner 
à Ton Pofte , revêtu de la nouvelle dignité de Confeiller ordinaire des Indes. 
Van Goens lui remit l'année fuivante les rénet du Gouvernement^ 
t66s- reprit en 1663 , jufqu'à Fanivée da Sieur Haflâiert , qu'on «voit aom- 

' mé à fa place; mais Van Goens, de retour à Batavia, fe fit fi bien valoir, 
^u'il fut renvoyé pour le relever l'année d'après. Ces fréquens change- 
mens procedoienc d'une animoHté, dont on reconnoit les traits dans divers 
Ménuurca volumineux, que Valentyn nous a confervéi, & qui font moins 
curieux parcec endroir q par les eclaircilTeoieiUi de COUte eipéce qu'on 
y trouve fur l'ccat ancien de cette Ifle. 
t€6^. La même année 1664, Raja Singa, qui avoic cransferd IkGottr deCan- 
dy kNilûbe, & qui ne s'occupoit qu'a faire tout le tort poflîble a-jx Hollan- 



Rébellion jj^jj fg tout à coup expofé à unc Rébellion prefque générale de ia parc 
lais contre Sujets , qui sactroopaoc tamaltaenfemeDC au IHdait, la nmc da st 

Aajt Décembre, égorgèrent la plûpart des Grands de fon parti, & ne fe propo» 
foitnt pas de faire un fort moins rigoureux au Prince, s'il n'eut prévenu 
leur furie, en fe fauvant avec une cinquantaine d'hommes dans les Mon- 
tagnet. Les Mutins, qui anroienc pû aifément le faifîr, fi le courage ne leur 
eut manqué à fa pourfuite, marchèrent à Candy & proclamèrent le jeune 
Prince fon fils Empereur à fa place ; mais voyant que leur nouveau Souve- 
rain, plut chagrin de rinfbrome de Ton Pére, que difpofé à s'en préva- 
loir, î'avoit fuividans fa retraite, avec la Princefre fa 1 ante Sœur du Roi, 
cet événement inattendu jeica les Révoltés dans une conilernation, oui ne 
tarda pas de les dhrilèr les ont contre les autres. Tandis qu'ils s égor- 
gcoicntainfi, fans favoir poiir qui , ni dans quelle vue, un des Grands de 
l'Empire, dévoué à Hai'a Sinea, ayant nris les armes en fa faveur, parvint 
à appaifer ia ledition , éc a rétablir 1 Empereur iur le Trône. 
Cfc Prince, dont ia cruauté faifoit le caraâère, inventa tous les fupplices 

3 ne cette déteftable palTton ponvoit lui fuggcrcr pour châtier les Coupables, 
t croyant apparemment que les Bourreaux Hoilandois le furpafleroienc en- 
core à cet égard, il envoya Yoù des principaux Rebelles, nonmié Amhm' 
hile Raie, au Gouverneur de Colombo , avec prière de le punir ainfi qu'il le 
méritoit; mais loin de condefcendre à fes volontés « le Criminel fut délivré^ 
de fes chaînes, & traité comme un homme de qui l'on pouvoir retirer de 
bons fervices. Le Gouverneur lui donna le titre de Don Ryklof, fon 
* nom de Baptême, & lui affigna des gages, qu'on hù payoit exactement 
tous les mois. C'étoit une grande faute, de ia parc de ivaja Singa, d'a- 
voir livré un Ennemi irrité entre les mains d'un autre Ennemi plus puif- 
fant; mais il faut croire que ce Prince rufè & politique ne fe porta à une 
. , démarche fifurprenaate, que dans la vuè de perfuader fes Sujets de l'étroi- 
ce liaifon qui lUbfiftdt entre lui & les Hoilandois , & ce qui femble le con- 
' finner, c'ell qu'il ne marqua pas le moindre reflentiment à ceux-ci de ra- 
voir abandooaé dans use conjooâure û {irdIàQte. On auioit pu fe àk^ 
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on grand mérite de c«tte ailiftance, & il étok aûez de i'intérêc de la Com> Munomc. 
pagnie de faifir une oocafion fi fàvonble; mtàt quels que flirent let modfii X664, 

qui en empêchèrent le Slenr Root haas, qui commandoic à Colombo, en rabfen- 
ce du Gouverneur Huitaen, parti depuis peu pour Bacavia, il efl certain 
que la .Compagnie n'en fouffric point de préjudice, par l'attention qu'appor- 
te Van Goens» l'année foivante, à étendre fe3 limites, & à occuper tour » 
les Polies abandonnés pir lea Troopet dtt JEUja, qui fe coofina^lai-mêour 
dans Tes Montagnes. 

QuoKio'iL ne put ignorer que fa tyranme avoit été la feule caufe de la Cmsutés 
revolce de fes Sujets, il n'en continua pas moins à les traiter avec plus de «IcccPrince. 
barbarie que jamais. 11 ûc empoifonner fecretcement fon propre Filsj moins 
pour le punir d*ua crime auquel' il n*«vok point en de part , que pour ôcer 

aux Peuples toute efpérance de lui offrir de nouveaLi la Couronne, à un âge 
où il fe feroit trouvé plu» difpofé à la recevoir, mieux en état de la dé« 
fendre. Mais ce qu'iJ.7 a d'inconcevable dans la condiûte baibare de l*Em- 

Sireur de Candy, c'ed qu'il envoya de même au Tupplioe la plûpart de» 
rands qui avoient été les fidèles Compagnons de fon infortune. On n'en 
peut guères imaginer d'autre raifon, que la crainte qu Us ne prétendiilenc 
trop de fa reconnoilFance. Depuis cette révolte, Raja Singa £:sa fa réfî* ■ 
dcnce dans la Ville de Z^ifiJUjc», où il fe croyoifi le plus en fur^ contre 
de pareils attentats. 

QvBL<}]Vs tems auparavant le Roi reçut une Lettre du Chevalier Winter, Ambaib- 

Couverneur Anglois de Madrafs, pour folliclter la liberté des Prironniers £^"^^5'** 
de fa Nation, dont les Avantures ont été publiées dans la Relation inté> p^^noioti^ 
rdlânte de Robert Km», qui étoît du nombre de cette Troupe înfprtunée; fr Om». 
mais cette démarche ne lui réufTit pas mieux qu'aux Hollandois. On n'a 
jamais pû pénétrer les raifons^jui engageoient Raja Singa à retenir non- 
fculcment les Européens particuliers, mais même les AmbaflTadeurs qui 
lui étoient envoyés <le diverfes Nations. 

Les Hollandois avoient bâti, en 1666, un Fort à Arunderit qui donnoit 
beaucoup de jaloufie à ce Prince. Il (éfolut de s'en emparer, comme il le 
Bt en 1670, dans ta Guerre qu'il- eut contre les Hollandois, & dmit le tôfor, 
fuccès leur fut peu avantageux. L'Ambaffadeur de la Compagnie, qui fe 
crouvoit alors a la Cour, eut vent de ce delTein, & voulut en avertir fea 
Compatriotes} mais fa Lettre ayant été interceptée, il fat condamné an 
ftipplice. 

Le Gouvernement de Colombo engagea enfuitc un Anglois, nommé 
Henry Draak , à fe rendre auprès du Raja pour tâcher d'en obtenir la liber» 
té des Prifonniers des deux Nitiottt. L'Empereur le traita fort bien,maii> 
il attendit qu'il fut mort , pour renvoyer Ton cadavre à Colombo, fous lé 
pompeux Cortège de fes principaux Oihciers. Au rapport d'un Soldat,, 
nommé Pierre Cmr, qui s'étoit échappé de fes mains, il y avoit encore 3]. 
Hollandois, autant d'Anglois & 70 Portugais, la plûpart détenus Prifon- 
niers, & dans la plus grande mifére; mais les derniers étoient les mieux. 
tmxéi de tons. 

Cette annc'e 1670, les Hollandois envoyèrent un autre Ambaffa- 
deuTf à ^ui l'oa (ùc iiooneur d'une fermeté admirable. Il étoit fore 
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eftiné du Raja,inâii par là-même moins libce de ^en retooraer. Enfin , 
de ces longueurs , il forma le hardi projet de partir bon çré malgré la Cour, 
ou de mourir plutôt en brave. Le jour venu, il prit Ion épée, fe rendit 
au Palais , & ôtanc fon chapeau, eomne fi l'Empereur eut été préfent, il 
le remercia de toutes les faveurs qu'il en avoit reçues , prit formellement 
Congé de lui, ou pour mieux dire de la Porte de fon Palau, & partit lik- 
deffus avec beaucoup de gravité, Mn de deux on trtna de fet Eftkvest 
aprj^ avoir fait quelques libéralités à des Anglois qui fe trouvèrent fur foa 
palTa^e. L'Fmpereur , loin de s'offenfer de cette noble audace , parut y ap- 

Slaudir, & ne vuuiam point être eu relie avec un homme, qui venoit de 
éfîcr fa généroncé, d'une manière fi estraccdinaîre» il envoya quelques 
uns de fes Courùfaos après lui pour k seooodtûre en foveié non de ièi 
Etats. 

Uh certain Jean Baptjh^ qui lui fiMxeda, ne fue pat li heafem. S s*é« 

tudia par toutes fortes de moyens à gagner la faveur du Prince; flUdat'il 
y réuÛît , il ne put jamais l'étendre jufqu'à opérer fa délivrance. 

Toutes ces Ambaflades fe firent du tems du Gouverneur Van Goens; 
& conune on n*eut que trop fouvent l'occaficui d'ei reconnoître l'inutilité, ' 
le Gouvernement de Batavia jugea qu'il ne convenoit plus de carefTer VEm* 
percur par des préfens , & il ordonna de ne lui envoyer à l'avenir ^ue dca 
Indiens & Lafcarins , tant qu'il n*auroit pas relâché les Holiandois qu'il 
tenoit en fa puîfTance. Cependant on ne laiffolc point que de le ménager 
toujours, & l'on eut bientôt plus d'une occaûon d'éprouver les bons eii'ets 
de cette Politique. 

Il s'en prcfcnta une en 1672 , dans l'apparition de Mr. de la Haye , Vice* 
roi François des Indes, qui vint mouiller, avec une Flotte de 13 à 14 
Vaiflcaux, dans la Baye de Trinquemale, pour voir s'il ne pourroic point 
faire quelque Comnierce avec l'Empereur de Ceylan. Il lui envoya d'abord 
trois AmbafTadcurs avec de riches Préfens. Le Prince leur fit un accueil 
des plus diilingués, & gratifia chacun d'eux d'une Chaîne d'or, d'une £• 
pëe d»na%iinée, & d'une Arme à feu. U renvoya l'un pour porter fa rë^ 
ponfe à Mr. de la Haye, qui lui expédia de nduveau un autre AmbafTadeur, 
accompagné de 6 François qui dévoient s'arrêter à la Cour jufqa'au dé» 
part de u Fbtte, que i'£mpereur fît pourvoir abondamment de tout le 
nécelTaire. 

Cr Prîncc lai accorda non-fcnlcmenr h perrailTion de bâtîr un Fort 
dans la Baye, mais il l'aida même a cet elt'ct, 6c vuuiuL bien lui prêter fcs 
Troupes pour le garder, tandis que le Viceroi, ne trouvant pas, dans ce 
lieu, de quoi avitailler plus longtems une Flotte fi confidérabic , fe vit 
obligé de remettre à la voile, après avoir fait aflurer l'Empereur 
au'il revtendroit dans peu , ce dont il fut empêché par le vaillant Van 
Goens, qui s'empara de quatre de fes VaifTeaux, nommés le Phénix ^ le 
St. Jean, Y Europe & l'Indien, & l'obligea de fe fauvcr avec le refte vert 
Ja Côte de Coromandel, où toute cçtte belle Flotte fut dtonite dans la 
fuite, comme nous le dirons ailleurs. En attendant les Hollandois s'em/> 
parèrent du Fort que les François avoîent condruit drîns !a Riye de Trin- 
j^^uemale» o^ ils trouvèrent çnçore in, fièces de C^aon, uvcc une Gac' 
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nifon de 250 hommes, ài ijo Indiens, qu'ils firent cous Prifonnien de Maatzuikxi. 
Gueri«. L*OfBcier tfsâ le» commiadok ib n otmaoît B$ fEsèoin* x 0 7 s. 

A Tégard du dernier AmbalTadcur, Valentyn nous apprend qu'il s'appel- Sort d'un 
bit Mr. Lai/ne dt-Namlers de Lancmlie, Gentilhomme d'une ilKiflre raif- 
lance, mais Reformé, & pour cette raifon peu aimé du Roi, qui l'avoit 
fttëta de cette Ambaflade ; particularité, que notre Auteur fait profef- 
fion de tenir d'une Lettre écrite en l atin , de h propre main de Mr. de 
Nauders au Miniibe Cof donc Torigmai le trouvoit entre fcs mains. Cet 
Ambdiàdear fit fou entr^ k Quevzl , ce que les Coutumes du Pays ne 
Permettent pas. En vain les Courtifans s'efforcêrent-iU de l'en détourner; 
fl donna des éperons à Ton ChevaU âcpQuilà ainû jufuu'à la Porte du Pa- 
lais. Raja Singa en conçut un dcpk lecrec, qu'il diflnuQla pour lors, faî- 
fimc reconduire j'AmbaHadeur au Logement qui lui écoit afllgné, où onloî 
apportoit, du Palûs, trois fois par jour, tout ce dont il avoit bcfoin pour 
fa fubilfbince, & celle de fes gens. Quelque tems après il fut admis de 
nuit, iàon Tafage, & TAudience du Prince, où nombre de Grands le con* 
dnifirent en cérémonie; mais il fut obligé d'attendre environ deux heures 
dans l'Antichambre, ce que prenant pour un affront inlupnortable, il fe 
mit en devoir de fortir , dk cens qui voulorenc s'oppofer i Ibn paflage, 
voyant qu'il portent la main à fon épée, furent contraints de lui lailTcr le 
champ libre. Raja Singa, informé de cette fcene, donna fur le champ 
Tordre d-- bien roil'er l'AmbalTadeur & tous fes gens, & de les mettre aux 
fers , ce qui fut exécuté tout de fuite. On n'excepta que les deux pre* 
miers AmbalTadcurs qui, déjà prlfunniers eux-mêmes, n'avoient eu, en 
effet, aucune part à la pétulance de leur Collègue. Cependant les per- 
ibfines de la fuite de ce dernier ayant repréfenté leur innocence, fiirenc 
bientôt délivrt'es de leurs chaînes ; mais rAmbafladeur demeura fix mois 
entiers dans cet état, & il n'en fortit qu'aux indantei prières des Cens, 
qui enfuite l'abandoonèrent tous, outrés de Ton orgueil & de fes tnao- 
vaifes façons. On le chargea de nouveau de chaînes , & il y a toute 
apparence, qu'il les aura portées au Tombeau. Trille fort pour un hom- 
me de tamiiit; Ci: de mérite, qui repréfentoit un Monarque fans compa- 
raifon beaucoup plus puiifiulC que le Tyran qoi Ini faifoit impun^ent fouf*- 
frir tant de manx. 

■ Lb Direûeur (jénéral Nicolas Fttburg^ étant parti en 1675, pour re- 
tourner en Hollande, Van Goens, qui fut àppelld à Batavia pour remplir- 
fa Pla^e, laiffa la fî-.nne à fan Fi's, qui, en 1677, envoya, à Kaja Sin- 
ga, un nouvel Ambafladcur, nommé N. Buc§uoyt avec un jeune Lion, h^^^S^! 
croyant par-là faire un Préfenflbrt agréable à ce Prince; mais, comme " 
l'Animal ne répondoit pas à fon attente, il refufa de le voir, & exila »<7"»*^' 
i'Ambafladeur a (S ou 7 miles de 1 1 C')!!--, on IcLiin mourut l'année fuivan- 
te. Son Conduftcur tenta vainement de tr umptr la vi^ujucc de fes Gar- 
des. Le Raja , informé de fes efforts continuels pour fe procurer la li- 
fcerté, le fit tranfportcr dans la Ville, & lui alîigna un Quartier afTcz d- 
loigné du Palais, 'fiucquoy crut d'abord quec'écoit pour lui donner Au«- 
dîence; mm au bout de quelque temt» fon impatience le poufià à fe pré«t 
iènter de force devant le Rince, ^ai| tfertt par fei Gardes de cette vio- 
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IAaatzcixcb. lence, leur enjoignît de l'arrêter jufqa'à nouvel ordre, aa même endroit 
iôjti* où il î'c'oit avancé; ce qui fut fi poncl'Jc!!cmcnt exécuté, qu'il pafTa trois 
jouis <6i trois nuits dans cette Qluation i après quoi le iiiija ie renvoya à 
fw LQgepieat, fans qu'on ftclie fcft il ent diipnii. 

5. V- 

^ ''• T ES Hollandoîs ne fe croyant point aflez vangés des outrages qu'ils 
Nouveaux «voicot reçus des Portugais j ou plutôt, ne croyant point encore 

Con'^uête^des ^^^^ propre puiffance alTez bien établie dans les Iodes, par la prife de 
HnHaniH» Colombo, de Point-dc-Galle, de Negapatnam, de Malaca, ôc d une iofi- 
nicé de Forts, oa'iis leur avoient enlevés , & les Villes de Cocb'tn , de Cm» 
ganoTt Cananor oc Coylang^ fur la Côte de Malabar , incommodant beaucoup 
leur Commerce, ils penfoienc à s'en rendre maîtres: & le Confeii de Ba- 
tavia B*attendoit que let nouvellei forces, qu'on foi fidfoit cTpérar de 
Hollande, pour en former rentreprife. Dans l'intervalle, il raiTembloic 
d'avance tous les V^ailTeaux qu'il avoit aux Indes, & le Rendez-vous é- 
toit à Colombo: Gautier Schouten , donc on va fuivrele récit, y mouilla 
au mois de Novembre i65i. 
Armée qiTils h y tronva l'Armée Hoîîandoife, déjà comporéc d'un bon nombre de 
foraentàCo- Yailleaux de Guerre, qui formèrent bientôt une Flotte de 24 Navires, 
À de quelques aatres Mtimens de moindre grandeur. On y embarqua 
toutes fortes de munitions & d'uflenciles de Guerre. Il arrivoit auflî, tous 
les jours, des Troupes de Manaar, de JafFanapatnam, de Negombo, de 
CÛiture, de Poiiit>de>GaUe, de Negapatnam, &des autres Etabliflèmens 
Hollandais. 

Oéputd'u- Aussi-TÛT que toutes les Troupes furent embarqaées, on les didri- 
ueriotttHol- bua en 27 Compagnies, rous le Comnandement du Général Rvklof Van 

landoifcpour Qoens, qui portoit le Pavillon au grand mât, & la flamme deAbus. On 
Villes du Ma- ^ '"^ voile; & ce ne fut qu'après avoir fait route aflez loin, qu'Adrien 
jabar. /îui^riadi fut déclaré Amiral, Isbrandt Goiftew, Vicc-Admiral, & Pierre 

H'as , Capitaine -Major. Oiacun de ces trois Généraux montoit on 
VailTtau particulier , qui portoit les Pavillons de fon Commandement. 
On avoit attendu le même tems pour didribuer les Matelots fous des 
Dr^aux. Les ï^tres Canoniers, âcceux qui dévoient fervir le Canon 
fous eux, reçurent auffi leurs ordres; & chaque partie des Equipages 
eucaioû l£s Commandans, fes Vice-Commandans & fes Capitaines. Ëa- 
fin , Ton ordonna jqne de quinze en quinze jours 9 y aurait , dans l'Armée; 
un jour de Prières extraordinaires , pour attirer la benediflion du Ciel fur 
une entreprife , qui devoit fervir à l'augmenutioa des richeires & des for* 
ces de \à Compagnie, 
me paflfe ^ Novembre , on paflâ devant Tutnemin , petite Ville cé- 

devant Tufu- lêbre par la p?che des Perles , & dont on a vu que les 1 lollandois é- 
corinS-Cali- loient en polîcûion depuis 1658. On y prit des rafraîchiiTemens 
en abondance, & conte la Flotte alla mouiller devant CàBftttim^ 

/ où 
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qA elle fe fournit d'un gri.nd nombre deBAdmens plats, propres à dëbar* MA&Tannu 
quer far la Côte de Malabar. Dc-là on détacha quatre Vaifleaux, pour l66l«. 
^[ler prendre pofte devant la Ville de Coylang ; Ils y arrivèrent le premier 
de Décembre, & s'étant placés à une petite lieue l'un de l'autre, 

Sour fermer l'entrée du Port, ils remarquèrent, fur le rivage, beaucoup 
'ardeur à former des Batteries & des Rctranchemens: mais ils ne Virent 
pas ua feui Bâtiment qui eut la hardielfe de paroîcre en Mer. 
• QoATKB jours apré«, les travaux des Portugais furent interrompus par Sonamv(re 
l'arrivée de toute la Flotte, qui parut avec fes Pavillons , fcs Flammes, fes * Coyl^ofr 
Girouecces & lès ij^feignes, au bruit du canon & de la moulq^ueterie, au 
fon des tamboors, dtt trompettes , & des initramens militaires d'une crou- 
pe de Lafcarins de Ceylan. Les Portugais n'en montrèrent pas moins de 
courage. li& furent les premiers qui commencèrent les holUlités, par qua- 
tre volées de canon. 

. La Ville de Coylang, ou Coubmg^ eft fituée fur une Pointe de Terre qui . Sf ç t r 'ter. 
s'avance en Mer. C'eft une des premières que les Portugais ayent bâties y^jj^^""'** 
dans les Indes. Après l'avoir gardce près de cent cinquante ans , ils fe l'é- 
toient laifTce enlever par les HoUuidois: mais, depuis quelques années, 
le Capitaine Henri Gluwinck, qui y commandoit, étant à fe promener hors 
des murs, avec quelques-uns de fes Officiers, avoit été maiTacré par les 
Habitans, qui avoienc rappellé auffi-tôc leurs anciens Mdcres. Ainfî, 
c'étoic la vengeance, autant que l'intérêt, qui portoit les Hollandois i 
commencer leur expédition par cette Ville. Us fe difpofèrent à faire leur Comment 
deffxnte, en s'approchant fore prés du rivage ; & tous les canons de cha- ^'l^ ^ 
<jue Vaifleau ayant été rangés fur le flanc qui regardoit la Terre, toute 
l'Armée, en ligne, occupoit un fi grand efpace, qu'elle pouvoir battre tou- 
tes ies parties du rivage. Dans une difpofition fi redoutable, on fe pro- 
aûcde trouver peu d'obllacles. En effet, te 7 de Décembre, au matin, 
pendant que l'Artillerie fi: un feu terrible, toutes les Troupes defcendi- 
renc dai^s les petits Bâtimcns , àc s'avancèrent vers la Terre, fans y trou- . 
yer la moindre réfidancc. LÎeur nombre étoit d'environ 400e hommes, 
qui furent divifes en trois Corps. 

Tandis qu'ils fe mettoient en ordre fur le rivage « un Déferteur Nègre, AvU qu'elle 
qui Ibrtit dun Bois, pour les venir joindre , apprit au Général qu'il étoii ^^Ç^^'t ^u» 
attendu, entre la Ville & la Mer, par 7 ou Sooo hommes. Portugais & 
Malabares; que cette Armée s'étoit poftée fort avantageufement ^us de 

grands arbres, où elle fe tenoit cachée pour furprendre les Hollandois 
ans leur marche; qu'elle étoit foutenue par une Batterie, dont elle efpé- 
roi t que le premier feu les mettroit en dcfordre; après quoi ellj devoit 
fondre fur eux avec toutes fortes d'armes, <&les mettre hors d'étacd'm- 
fulter jamais les Places Portugaifes. 

SoR ce rapport, le Général fie camper vers le foir; & le lendemain, 
toute la Flotte s'avan^ devant les Troupes de terre , pour s'accommoder 
à'ieur marche, &8*approéher peU'â*peo delà Ville, jufqu'à ce qu'elle fut 
vis-à-vis d la Batterie des Portugais. Alors ils commencèrent à la faire 
jouer: mais les petits BariTif-ns Hollandois s'éteint avancés jufqu'nii bord 
du rivage , iktaoum fi graad feu fur elle, i^uc l'arUt^ui de .ceux ^ui la 1er- 
•■■^ B b vdent 
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MiâTintii. Yoîent parut dinrînaer. Oh ikz beaucoup aaffi , 4e la Ville des Rem» 

I 6 6 I. chemen» extérieurs. Les Troupes Hollandoifcs prirent ce tems pour s'ap* 
Les HoUan- procher de la batterie, non par devant , comme rKnnemi fe Tétok imagi< 
»iués*par*e» ^ comme elles auroient fait, fi ravu, du Défertcurn tû: fervi à les 
MUra. gui<)ér, ma» du côté qm h» mettoit à couvert du canon. Les Malabarec. 

ne les attaquèrent pas avec moins de furie; & l'opium qu'ils avoient pria 
les rendant comme infenlibles auxbleflures, ils hachèrent à grands coapt 
de fabre tout ce qui s'ofiroit à la portée de leurs bra». L*aeHoa^ devint 
fort fanglante; & le feu des VaifTeaux fut ntcclTaircment inri rrimpu, par- 
ceque, dans cette confufion, les coups feroient également tombés fur les 
deux Partis. Mais les Uollandois s'étoient fait fuivre de quelques petites 
pièces de campagne, chargées à cartouches. Ils s'ouvrirent, au fîgnal qui 
leur fut donné, & !a première décharj^e fît tomber un grand nombre de 
Combat leurs £nncmis. Cependant les autres fe rebutoicnt fi peu, que fautant par 
Aogliac deflus les Mons, ils continuoient de charger a vecla même réfolucion< Us 
Commis Hollandois, s'ctant un peu dcarté de fcs vv^ifins, eût la tête ab- 
batue d'un feul coup de fabre. Enfin les Naïres commencèrent à s'ébrau»* 
ler$ & 8*écant cont^a fait «ompus, ils prirent la fuite %n confufioo. Aton 
les Hollandois tirèrent le fabre à leur tour, & les pourfuivirent en bon- 
ordre. Après avoir achevé de les diPperfer , ils fe rendirent maîtres de 
leurs batteries ài de leurs retrunchemcns , où ils trouvèrent pluiieurs 

Sierriers» des fuiîls, des fabres àt des autres armes « mais peu de pou- 
re. Ils comptèrent leurs Morts, qui n'étoient qu'au nombre de treize, 
& trente Blefies. Mais la terre étoit couverte de Malabares. Schou^ 
ten ne fut pas furi>ri» de leur pene, après avoir vâ ravoijgle fureur avec 
laquelle ils fe précipitoienc eux-mêmes fUr la pointe des piques & devaoe- 
l'Artillerie. 

FeftJo ân' Lts Hollasdois, ayant enlevé plufieurs fortes de Beftiaux dans quelques 
^'i"?'*v- Villages voilins, qu'ils trouvèrent déferts, firent, fur le Champ de ba- 

t^niavic» ^j;||r.^ ,,^1 feftin fans apprêf. Les quartiers de bceufi^ de mouron furent 
rous entiers, avec le poil ëc laueau. On fit fcrvir les tpees de broches^ 
& les piques, encore teintes de fang fiuinain, tinrent lieu de landierSé 
Les cocotiers, fous lefqucis on étoit alîis, fournirent d'excellentes noix, 
dont i'agrcablc liqueur échauffa la ioye du triomphe. Knfuite l'Armée fe 
remit en ordre de Bataille, & marcnane le lonç du rivage, elle s*approcht 
des murailles de Coyiang. Les Portugais contmuoienr le fiire jouer leurs 
ba'^rorics fur les VailTeaux, dont quelques-uns avoient mouillé à la portée 
de leur canon. Mais lorfqails virent arriver leurs Ennemis, enleignes 
déployées & tambours battant, leur ardeur fe refroidit. Us firent fortir 
deux Malabares, avec un Drapeau blanc, & une Lettre pour le Généra! 
Hollandois, par laouelle ils propofoient de rendre la Place, à des condi- 
tions qui forent rejettées. Le mauvais fuccés de cette Négociation leur 
caufa tant d'épouvante, qu'abandonnant aulTl tôt la Ville, ils envoyèrent 
leurs femmes & leurs enfans a Cochin, pour fe donner le tems de join- 
dre les Naïres, & d'en former une nouvelle Armée. 
Ils trouvent Lb Général Hollandois, ne" voyant perfonne qui fe préfentât fur les 

la vjU< déicr. ^ oQmpric qu'il y trouveroît peu de réûftanoe. U y fit filer des Trou- 

pes. 
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pa, avec betucoap d'étonnemenc de voir la Ville entièrement déferte. Maaimiu»^ 

On y planta le Pavillon des Provinces-Unies , <î:^- la vi6>oirc fut célébrée par XÛiS f» 
UQC décharge du canon. Les precdULioiis iurcaL iupcrilues, pour r^Iet 
l'ordre du pillage. Tous les enets des Portugais avoient été tranfpor^ à 
Cochin, & ceux des Malabares ne méritoient pas Tattention du Vain(^ueur. 
p>¥laQ£ avoic encore fepc eraodcs ËgUfet, bâties de pierre i mai* il n'y - 
ccftotc qa'an pedc nombre de maiibnt. Les principales raes & les tutres 
édifices étoient tombés en ruine, depuis la dccadcncc des Portugais dans 
les Indes. L'herbe & les ronces y croiflbient de toute? parrs ; & pour 
i-iabiuiis , les iioiiâmiois ne Lrouvcrent: que des crapau:!^ 0>c des i'erpens 
dans les mazures. 

Van Goens accorda deux jours de repos à fcs Troupes, après Icfquels, 
il entreprit de marcher contre les Naires,qui s'étoiem rail'embies en aflez 
grand nonabre, commandés par te Roi de Coylang, fous la direéUon des 
rortugais, î! les découvrit bientôt ; & les ayant mis en fuite, avec une v.s -d-^ix-mt 
ardeur, qui emporta les HoUandois jufqu'au Palais du Roi, il acheva de Nait!^''^^ 
les défaire prés d'une Idole dorée, donc ils s*étotent flattés que la pro- 
teibion rappelleroit la viéloirc fous leurs Enfeigncs. Le butin fut aflez ri'l t'a 
confidérable , furrour en Artillerie, dont il fit enlever quatorze pièces. Palais »ii»Koi. 
Mais cette glorieufc journée, qui établit la Coaipagnic Holiaudoile à 
Coylang, ooûca plus de fang» que celle qui lui avoic ooverc l'entrée de 
la Ville. 

La faifon preflbit. Une tempête, qui maltraita fort tous les VaifTeaux 
delà Flotte, fit employer beaucoup de tenu 4 les radouber. Van Goens, 

ayant mis une garnifon dans Coyiang , rembarqua toutes Tes Troupes , 
pour fe hâter, avant l'Hy ver, de joindre^ à fa conquête, celles de Cran- 
gaaor Ôc de Codiin. Il arriva bientôt devant la féconde de ces deux 
Villes; mais la réfervant pour la fin de fa Cauipagrie , il fe contenta d'y 
lailTcr trois Navires, pour en fermer l'entrée à toutes fortes de fecours. 
L, Armée continua fa route, & mouilla dans la Rade de Cranganor , le pre- 
mier jour de Tannée 1662. 'l'ous les Pavillons forenc arborés, avec une t )6 «1 
extrême aflFeélation de confiince. ' 

CaàNGANOK n'eil qu'à cinq lieues de Cochin au Nord, à la dit'bnce Deux Crut* 
d'une lieue du rivage. Une grofle Rivière baigne fes murs, du côté qui p"*^"*.^ 
regarde la Mer. Celui de la Terre offre des plaines cultivées, des étangs , 
& des campagnes couvertes de verdure. Une autre Ville de même nom, 
qui appartient aux Mabbares, &qui n'eft pas éloignée de celle des Por* 
tugais, s'avance un peu plus vers la Mer. Schouten confeiTe ici, que la Poliifquedcs 
feule Ville de Cochin avoit éié l'objet de Farmemcnt. Mais qu'il n'étoit HolUnUwU. 
pas aile de ia prendre. Il auroit fallu beui.euup de i roupes pour l'in- 
vedir. On avoit déjà la Ville de Coylang, qui eft au Midi ; & le Roi de 
Calicoulatig étant dans ks inttréts de la Holiinde, on ne craignoit pas que, 
de ce c6té-là, Cochin rtçûi la moindre aÛîilance. Mais, du côté oppo» 
fé, les Pomigais de cette Ville en poovoieiit recevoir beaucoup de Cran> 
ranor. La prudence obligeoit de Lair ôc^t cette refTource , avant que de 
es auaquei dans le centre de kurs forces ^ fans compter qu'il éioit im« 

lib a ' por- 
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19$ VIBS DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

portant de cooper le pafTage aay f«yvmr« qui pouimient leur venir de Ck» 

nanor, deGoa, & de divers autres lieux. 

Cette Politique fervit en eflFet à priver Cochin de celui qu'elle auroit 
pû tirer d'ane Ville fi voîfine: mais Van Goens ne confidéroît pas que 
c'ctoit laifler, aux Portugais, le tcms de fe fortifier dans leurs murs. 
D'ailleurs, avec quelque facilité qu'il comptât d'emporter Cranganor, 
la perte qu'il avoic latte k Coylang, dans taa dernier combac, coatre 
les Naïres , devoit lui faire craindre une nouvelle diminution de ièa pro» 
près forces, qui le mcirtroit hors d'état de pouiïer Tes atr-iques, avec !a 
vigueur, que l'iraporuucc même de ion entrepriie & la fin de la faifon 
lêmbloient demander. 

Acssi-TÔT queleaaRçres furent Jcttccs, îeSamorln de Calecut, le Roi 
Malabare de Crangauor, & d'autres Princes, vinrent vifiter la Flotte, die 
déchrér«ic au Général , qu'étant Ennemis des Portugais, & bien difpofés 
au contraire pour la Nation îlollandoife, ils promettoienc de guider les 
Troupes par des chemins commodes, de leur fournir des vivres, & d'y 
joindre uu bon nombre de leurs Naïres. Le lendemain , Van Gutns 
ayant dâMurqoé toutes fes forces, les didribua, comme à Coylang, en 
trois Corps, auxquels il donna les mêmes Officiers. Elles marchèrent fous 
les cocos , dont les chemins étoient bordes & paffant à la vûe du Palais 
& de la Ville, elles allèrent camper dans une grande plaine, aflèz prodie 
des murs. Van Goens s'ccoit imaginé que, dans cette fituation, il ne 
relloic qu'à les efcalader , & que la Ville feroit emportée au premier 
alTaut ; mais il reconnut bien-tôt que les Portugais n'ayant rien néglisô 
pour la défendre, elle dcmandoit un Siège dans les formes. 11 ne perw 
pas un inl^ant. Le gros canon, !cs mortiers, les bombes, )es grenades,, 

LouLcs ica macMues de guerre iurenc dcûarqutcb par Icii AlaLcIuts. On 
drefla des batteries. On ouvrit des tranchées. Les Soldats furent diftii- 
bués dans les ouvrages; âc déjà, le feu du canon écoit fore animé de part 
& d'autr& . 

Mais les Hollandois nanquoient de vivres; & les promellès des Fï'in* 

ces ne s'cxécutoient pas. Schouun protL-flc, que dans tous fes Voyages, 
il n'a jamais tant fouffert , de la faim , que pendant les quatre ou cinq 
premiers jours qui fuivirent fon débarquement. Il avoit de l'argent, die- 
il; mais de quel fecours l'argent eft'il, contre les befoins d'un enomaa 
affame? Il auroit donné volontiers tout ce qu'il poiTedoit pour un mor- 
ceau de bifcuit moili. Lorfque le Général tic dci reproches au Samo- 
rîn- & aux autres Princes , de l'embarras o a ils laiffoient les 'l'roupes, 
ils lui repondirent, que la crainte d'être infultés empéchoit leurs Sujett, 
d'apporter des vivres au Camp. Sur cette réponfe, oa.prit le parti 
d'envoyer divers détachemens dans les Villa^ voifins, fiirtouc à k . 
Ville Malabare de Craogmor, où.l*oa eue la Uborcé d'acheter tout ce qui 

s'y trouvoic. 

Cependant les travaux étoient continués avec tant d'ardeur, que les 
Portugais ne pouvoient plus fe montrer fur leurs remparts, fans eATuyes 
une girêle de balles. On avoic poniTé les tranchées jufqu'à pouvoir enteur 

dre 
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'&e leurs difcotjrs. Chaque jour au foir, après le coucher du Soleil, ils MAATzciMRé 
ÉÎHbient une Turtie , qui emportoit beaucoup de inonde aux Alliégeans: 1662. 
inaii Us ne laiflbient pas d'y être toujotin repoutTët* Souvent on les laif- 
foit avancer aOez loin , pour fe trouver cxpofés au canon des batteries 
Hollandoifes , qu'on faifoic jouer alors, & qui leur cuoienc quantité de bra- 
ves gens. Van Goens reçue enfin un Corps tiïez nombreux de Naires-, ' 
fort bien armés , qui lui ctoîcnt envoyés par le Samorin. Us allèrent k 
la tranchée d'affez bonne grâce; mais ce n'étoic que de jour, & pour 
t^uclques heures. D'ailleurs ils étoient mal exercés à l'ufage des armes à 
feu. Cotnme ils né niroient point leurs coups, & que pour tirer, ils ne 
faifoient que tourner un peu la tête, leurs balles fe perdoicnt en l'air fans 
aucun effet. Dans le cours des attaques , rien ne chagrina tant les Hot- Haine ên 
landois, que de l'entendre accabler d'injures, par les Déferceurs de leur P^fr^ ' 
Nation. Ces perfides, que l'Auteur appelle une race dégénérée, défen- pour^id^! 
doient une Contrefcarpe , vers la Rivière. Us n'avoienc pas honte de ré- ^tioa. 

Jeter fans cefle à leurs Compatriotes , qu'ils s'occupoienc i noua det cor* 
es & à faire des gibets pour les pendre. 

Après quinze jours d'un Siège fort anime' , V in Goens fit Ibmmer la 
Place par un Trompette. Les Portugais rcpondn eiu qu'il reftoit trop de 
làogdans leurs veines, pour ne le pas répandre avant que de confentir à 
cette lâcheté. Cette réponre fit redoubler le feu de parc & d'antre. Le 
lendemain, à la (pointe du jour , tandis que les cloches de la Ville fon- 
noient pour appeller le Peuple à la Meflê, Van Goens, irrité de le voir 
arrêter fi long-tems & Tentant l'importance du délai, prit la réfolution de 
donner l'aflaut. Ses Troupes reçurent ordre de demeurer tranquilles juf* 
qu'à midi, pour laifièr, aux Travailleurs, le cems de faire les préparatifs 
Alors , laiffant leurs Drapeaux fur les retranchcmens & les batteries , dans 
la vûe de ne Hiire naître aucun lotipron , elles marchèrent, fans bruit, vers VinGtem. 
un endroit de la V lile, au ua iSmc au i'ays avoit marqué pour le plus foi- f«ft donner 
ble, tandis que, pour donner une ânflTe allarme, on fit jouer le canon de cjanEanor 
l'autre côté, avec un mouvement extraordinaire d'armes & d'inflrumcns. 
On ne laifTa pas de battre aufli le côté par lequel on vouloic commencer 
r«ttaque; & les Hollandois, couverts de la fumée, s'avancèrent jufqu'aux- 
ouvrages des Ennemis. Ils moniérent fur le baftion: mais ils y trouvèrent • 
une réiiftance, qui les força de le retirer. Les Portugais, qui gardoient 
ce Pofle , firent des prodiges de valeur. Cependant les Ilollandois , étant 
remontés en plus grand nombre, renverférent tout ce qui s'oppofoit à: 
leurs efforts , & fc virent fur le point d'entrer aufli-tôt dans la Place. L'ar- valeur du i 
rivée du Gouverneur, qui fe nommoit Moor Urbano Ftalbo Ferreira, fie Gouverneur»- 
recommencer le combat avec une vigueur furprenante. Schouien lui at> Vatm^is^ 
tribue des a6lions de valeur, qui méritent de n être pas oubliées. Il parut 
fans celle à la téte de fes gens. Il les anima par fes exhortiùons & par 
fon exemple; & leur courage fe foutint merveUleofement , juiqu à ccque 
ce généreux Chef tomba percé de coups. Ils perdirent refpérance à 
cette vûe; àc fe retirant par dégres jufqu'à l'Eglife des JcAiiics ils de- 
mandèrent quartier. Les principaux fortireni oc I L^lUc , uac Baniète 
Uanche i la maiib 

Bb3 Vam. 
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Van G0EN6, qui Te préfenta devant eux, leur accorda une meilleure 

compofition qu'ils n'avoient ofé l'crpérer. IJ leur pecmit de fortir de It 
Ville, avec leurs femmes & leurs enfans. Mais une partie des Soldats 
demanda d'être tranfportés en Europe. Les autres furent embarqués fui 
Jea Vaifleaax Hollandois, & conduits dans la fuite k Goa, pour y faire, 
au Peuple, le récit des pertes que les Portugais fouffroient aux Indes , & 

Ju'oQ lui cachoit foigoeufemenc. Cet aflkuc leur coûta cher. Us y pcr^ 
iretit cent quatre*vingt*dis Blanct, âvec un gnmd nombre de Naïres, 
d'Ëfclavcs & d'autres Domeiliques. Il s'en étoic fauvé une partie, qui 
avoir p^f^d !a Rivière, d'où ils fc rendirent à Cochin. Les HoHandois 
n'cuteiu 4ue lojxaiue-dix-iiuiL liomiucs d.- lués, entre lÊfquels ils comptè- 
rent plufieurs bons O/ficiers. Le nombre de leurs bleffés fut Ci grand , que 
tous les Chirurgiens de la Flotte employèrent trois jours & trois nuits à leur 
donner les premiers fecours de leur art , fans pouvoir trouver un feul mo* 
ment pouf dormir. Les ans avoienc une partie du corpt brûlée par les gre> 
nadcs. Les autres avoient perdu une main, un bras, une jambe. Prelque 
tous avoient latéte, la poitrine ou le ventre, percés de plufieurs bal'ts. 
Les Capitaines PoJeman & Scbuyknbwrg ^ tous deux blelfés dangcrcuie- 
ment à la tête, firent des prodiges de valeur en cette occadon. 

Le 18 de Janvier, Van Goeos reçut la vifite du Samorin, du Roi de 
Cranganor, «Se de plulîeurs autres Princes, accompagnés d'un nombreux 
£ort^, qui vinrent le féliciter de fa Conquête, lis parurent furpris, que 
dans un elpace fi court , il eût déjà fait régner l'ordre autour de lui. Leur 
.admiration tomba particulièrement fur le foin qu'on donnoic aux Malades» 
dans les Eglifes qui leur fervoïent d'Hôpitaux ; fans en excepter les Nè- 
gres, qui étoicnt fer vis avec autant de zcle & d'attention que les Hollan- 
dois. Ce fpeèlacle leur caufa tant de fatisfaéiion , que dès le même jour, 
ils envoyèrent, dans la Ville, des brebis, des poules, des œufs, du lait, 
& toutes fortes d'herbages. 

Lks Porf'.jgais blefTcs , à qui l'on avoit accordé la vie, furent portes avec 
les Hoilandois, dans la même Egih'e, ik panfés comme eux; outre quan- 
tité de bleflTures, le vaillant Gouverneur avoit une jambe rompue. On fe 
donna beaucoup de pcin.s pour fa guérifon; mais, toute rnabilecé des 
Chirurgiens n'ayant pû lui i'auver la vie , le Général Hollaadois, qui f$a- 
voit honorer la venu jufquc» dans un Ennemi^ lui fit faire d*nonorabIes 
funérailles. Les Déferteurs de la Nation, qui, s'étant échappés de t lfle 
de Ceybn & d'autres lieux , avoient cmbrafré les intérêts du Porti:f i', & 
s'éioient rendus encore plus coupables par les imprécations auxquelles ;ls 
s'étoient abandonnés contre leur Patrie, dévoient s'attendre au châtiment 
de leur trahifon; mais, cette crainte leur ayant fait tout rlfquer pour pren- 
<Irc la fuite , ils payèrent la Rivière à la nage & fe retirèrent à Cochin. 
X>n n'en arrêta qu*un, qui fut envoyé au fopplice. 

Arui^s avoir donné les ordres n'Je..fTaires puur U confervation de f r:i[v 
ganor, Van Gocns prit la route de Cochin, par terre, avec fa petite Ar- 
mée, & fuivit ride de Faipin^ qui s'étend , dans une longueur de cinq 
lieues, depuis le cûtd Scptcntriona! de la Rivière de Qranganor, juiqu'aa 
côté Méridional de celle de Cochin. Les VaiiTeaax renûtent çn méme- 

' . tems 
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fMna à k voile» pour s'approcher de Cochin , ferm^ ks paiTages par MMtivmft 
Mer. Gette Ville eft fort loiigue. Elle eft fîtuëe fur le bord Méridional i66t. 

de la Rivière de même nom, qui la fépare de riflc de Val pin; & par un Situation 
de les bouts , elle s'étend iufau'au rivage de la Mer. Les UoUandoia, s'é- ^ "^i^SXl^* 
jufqu'à la pointe de ride, y trouvèrent une EgUfe Pbrcugaî. i«»«<>*v«*î** 



l 



tant avancés 

le, accompagnée d'une grande Mairon, qui appartenoit àl'Evêque. ~IIs 
y bâtirent , en rrès-peu de tems» un Fort, qu'ils nommèrent Oravr^r ^ d'où 
es balles de moufquet pouvoient porter jufques tlins Cochin; »i ks bat- 
teries, qu'ils y dreflerent auffi-tât, commencèrent à jouer fur la 1 l icew- 
Van Goens y mit huit cens hommes ; & s'étanc rembarqué avec le refte 
lie Tes Troupes, il fuivit la Cote» pour aller defcendre de l'autre côté de 
Cochin. Le Roi MaUbare du Pays vint loi offrir, à bord» Ton fecoun Hoîlibl»» 
pour cette Exp<iditioa , en lui demandant, pour unique grâce , d'épargner bare de Co*' 
les 1 erres. Ce Prince étoit le véritable Roii mais les Portugais, lui il'i°:,4.^ ' 
ayant reconnu du penchant pour la Nation Hollandoire, avoient fait tom- 
ber le pouvoir fou vcrain entre les mains de la Reine douairière, fa tante» 
qui étoit dévouée à leurs intérêts. Après le débarquement» il offrît, au 
Général, de fcrvir de guide à fes Troupes, & de lui faire apporter des 
vivres. Sa taille étoit belle , & fef maniées careflantea; 11 avoit Jet- 
cheveux en boucles, & noués, comme ceux des femmes; des anneaux 
d'or, & quelques pierreries aux oreiiies, des bralieiets du même métal, 
une bague à chaque doigt, & une chaîne d'or autour du corps, qui é- 
tant nud jufqu'à la ceinture , n'étoit couvert , par le bas , que d'une 
toile blanche oe coton, ^ui lui defcendoit jufuu'aux pieds. Son âge pa- 
voiflbit d'environ trente^quatre àm. li entendoit fort tûea le Portugais; 
& s'il avoit le corps fort agile, il n'avoit pas l'efpric moins ibuple & 
moins adroit. 

L'Armf.b, divifée en trois Corps, marcha le long du rivage , jufqu'aux Marche des 
murs d'une petite Ville Malabare, dont les Habitans fe ralTembièrenc , a* BoUutdois» 
près avoir donné quelques marques de frayeur, & fciirnircnt, fur la pa- 
role de leur iloi, toutes fortes de rafraichiflemens aux HoUandois. Ce 
Prince engagea auifi tous les Naïres, qui lui étoient attachés, à fe décla- 
rer pour une Nation qui venait les rétablir dans leur ancienne liberté. 
L'apiès midi, on fe remit en marche, fans s'effrayer de quelques retraa- 
diement, que les Ennemie avoient élevés fur le rivage, dans l'opinion 
tjuc la dcfe^nrc fe fcroic à moins de dilbncc de la Ville. On c on:i;iua - 
d'avancer, julqu'à une petite lieue des murs, ik l'on ne trouva pas plus > 
de réfiftanee. La yûe d'une grande 1 g iile, qui s'offroit en pleine cam-- 
. Hagne, au milieu d'une multitude de cocotiers, & de pludeurs maifons, . 
qui rendoient le Faifage fort agréable, porta ks Iîolîiindo!<; à s'y arrê- 
ter vers l'entrée de la nuit. Les IJabitans avoient pns ia iuite j mais ^ 
ils revinrent , fus le témoignage du craîteraent qu'on «voit lait à leun ^ 
voifins. 

Après avoir palTé la nuit dans ce lieu, les liollandois reprirent leur Egiifc b&{|f 
aiarcbe le long du rivage, tandis c^uc la Flotte régloitfes mansuvresTor felofEU. . 

leurs mouvemens, & s'avançoit à mefure qu'elle les voyoit approcher 
de la ViUe* Us fuieac furpris d'appercevoir un toucbiUoa û& Ikinmes^. 
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qui «'élèvoit â*ane Eglife, à une portée de rooufquec dei marf. Maît 

1662* comprenant que TEnnemi même y avoit mis le feu, pour empêcher 

qu'ils ne s'y lof^eafT^jnt , & qu'ils ne la fiflent fervir à battre la Place,, 
ils s'cfforcèreuL d"y arriver aflez-tôt pour l'éteindre. Elle etoic déjà ré- 
duite en cendres, àlaréferve des murs, qui étoient de pierre, & del'é- 
paifl'cur de ceux d'une Forterefle. Van Goens ne laiiïa pas de s'en faî- 
iir, parcequ'il la ju^ea propre à la défenfe de l'Aiguade, & pour faire 
apporter, de fet Vaiffeaux, les manidcu» & les ancres fecours. Il en fit 
approcher la Flotte, avec ^tàtc de jetter l'ancre auffi prés de la Terre 
qu'il feroit poffibie. 

De ce lieu, l'Armée pafla dans une campagne fort ouverte, malgré le 
feu des Ennemis , qui ne ceiTa pas fur leurs remparts. Mais leurs boulets 
paflbient deiTus les Troupes Hoflandoifes, & fervoient à les amufer par les 
bonds qu'ils alloient faire entre les arbres. Ainfi, rien ne les empêcha de 
«'avancer jufqu'au pied des murs , d'où la prudence les obligea néanmoins 
de fe retirer, pour s'afleuir tranquillement fur l'herbe, à U VÛe desFïNr* 
la^s , pendant que le Général alfignoit les polies. 

Anàs Goa, la Ville dé' Cochîn écoit la plus grande que les Portugais 

f)oirédafrcnt dans les Indes Orientales. Elle a peu de largeur; mais fa 
ongueur eft d'une demie heure de chemin, vers les Terres. C'étoit du 
même côté, -que la vieille Reine avoit fon Palais, afTez près d'une bonne 
Aîguade. La plûpan des Naïres du Pays , engagés , par cette Princefle, 
à prendre parti pour les Portugais, s'étoient ral]cmb!és dans ce lieu & 
Combat des formoient un Corps alTez nombreux. Van Goens entreprit de les rédui» 
Hoiiandois re, avsnc que d'attaquer une Ville, qu'ils pouvoienc fecourir continuel- 
NaïresslrCo Icmcnt d'hommes & de vivres. Il fit marcher, vers eux, les deux tiers 
xl^" *^ * dei Armée. Mais les Naïres l'ayant bientôt apperçu, fe mirent en ordre 
de bataille, & s'avancèrent d'an aûr furieux, après avoir pris beaucoup 
d'amfion. Ils étoient foutenus de quelques grolTes pièces de canon, qui 
firent un feu terrible, pendant qu'au mépris des piques & des balles de 
mouf^uet, ils fe jetcèrent fur leurs Ennemis, avec de grands fabres, qu'ils 
tenotenc à deux mains, âc dont la pointe étoit aulll redoutable que le tran- 
chant. Ils tuèrent beaucoup de monde, & ils en blciïercnt encore plus. 
Cependant les Hoiiandois, animés par un danger Ci preilant, firent, de 
Jeurcôté, tant d'efibrts, qu'après en avoir tué un grand nombre, ils 
pouflerent les autres jufqucs dans le Palais, qui étoit voilïn du Champ de 
Sanglant bataille. Là, les Na'ircs fe rallièrent, & firent face avec beaucoup de 
'**™'8*' courage; mais ayant moins d'efpace pour J'ufage du fabre, ils fe virent 
contraints, par les Moufquetaires , qui étoient entrés après eux, d'aban- 
donner les falles & de fauter par les fenêtre?. Ainfi, les Hoiiandois de- 
meurèrent maicres du Paiais, Schouicn allure que le fang y couloit à 
grands ilôts; & que, foit dans les diambres, ou dans les avenues, on 
compui pUis de quatre cens Naïres morts on expirans* Le.refte avoit * 
iv^it^]*^^ pris la luite & «'étoit difperfé. 

Scincto nbe Om trouva, daws ce Palais, plufieurs pièces de gros canon, de la pou- 

cntrcli-s dre, du plomb, desfufils, des fabres, & d'autres munitions de Guerre, 
mains «les peudans d'oretUes des iNttires, kuis anneaux & ieu» chaSaes d'or, fu- 

vudqaean. * tm 
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rent abandonne? auy Sokhts: mais, dan? cerrè confufion , ils obfervcrcnt MAAizoïmi 
fidéleroeriL 1 urdic qu'ils avoient r«.t,u de ne faire aucune infulcc au Peuple; l ft» 
& ia confiance des Maiabares étoic déjà fl bien établie, que loin de fuir» 
ils s'étoicnt poflés en divers endroits pour être fpeftateurs du combat, 
fans prendre le moindre incéréc à la perce des Naïres. La vieille Reine 
fue anèeée, parccqu'clle fivorifbit trop haatement les Portugais. Cepen- 
dant, le Gdnéral ordonna qu'elle fût traitée avec beaucoup d'égarJs. Le 
Roi mémey qu'elle avoic détrôné , intercéda généreufement pour elle. On 
fis contenta de lui donner des Gardes, fans craindre, obièrve Schoaten, 
qu'elle les corrompît par fa beauté , car elle ccoit vieille & laide : ce qui 
n'empêchoic pas qu'elle ne fût extrêmement parée de chaînes d'or & de 
joyaux, cjui tionrioient uue forte d'cclat a la ;i.v;rL\.ur de ]ua icint. Pen- 
dsuicque Van Gocns etoit occupé de ces foins, il reçut avis, d'une Bri* 
gade, qu'il avoit lailfee devant les murs de la VilL-, que les Portugais a< 
voient fait fur elle une vigoureufe fortie; mais qu'ayant été repouifés 
avec perte, toat le nal qu ils avoioie fait aux Holtandois fe réduiibit k 
quelques bîelTls. 

Le jour fuivanc, on prit la réfolution d'aller à l'aHaut. Le tems prcf- AUkutdon- 
fôît. La Mouflon des pluyes n'étoit pas éloignée; ât les forces d'ailleurs ^ ilsViUei 
étant fort diminuées , par tant de combats , & par les garnifons qu'on avoit 
lailTées dans plufieurs Places , on ne pouvoic tenir lonf.'-tems le refte des 
Troupes expofé aux injures de 1 air , o. u u auirts laiîi^u.i qu elles n'étoicnc 
pas capables de fupporter. La prife du Palais fen l I l donner de la faci- 
!; L pour l'attaque, par cette partie de la Ville. Van Goens marqua Veo' 
droit & le jour. y' • 

Was, Capitanie Major, fut chargé de cette importante entrepri(è; & 
tandis qu'il devoit commencer Tes opérations, d'autres reçurent ordre d*al* ' 
1er donner l'allarme dans un autre endroit des murailles. Mais les AÛîé* 
gés furent informés de ce plan. Ils fe trouvèrent en û grand nombre, à 
b principale attaque, qu'ayant comme enfermé les Hollandois, lor^u'îti 
8*enbrçoient de franchir quelques vieux murs, & de péni -^rer dans le Faux- 
bourg, ils les forcèrent de tourner tous leurs eôorts a le dégager. Enfui- 
te, mettant le feu à quelques maifons, par lelquelles ils leur voyoient cher- 
ch'iT un pafTige, ils les jcttèrent dans un autre embarras pour éviter les 
flammes. Was comprit que fon falut dépendoit de fa prudence & de fon 
courage. Il fie des aélions, que Schoutën croît dignes de l'îmmortalîté : Retraite 
mais deux coups de moufquet le firent tomber mort. Van Goens, qui &îSèLè^ 
s'étoit lui même avancé pour animer fes gens, reçut un coup de balle dans ^ ™^ 
le crochet d'or qui fervoic à retrouOer fiin chapeau. Rootbaas & les autres ' * 
Chefs ne furent pas moins en danger. Cépendanc ils écartèrent les Porta* 
gais , & s'ouvrirent une retraite. 

Li.1 ih aélion leur coûta quantité de braves Soldats; mais en fe reti- 
rant, ils eurent lagloircde demeurer maîtres d'une partie du Fauxbourg; 
& loin de fentir leur courage alFoibli , ils fe confirmèrent dans la réfolu- 
tionde prelTcr leSi^e. On apporta, delà Flotte, tous les inilrumens LeSicgeeft 
néceOitircs pour les travaux. La tranchée fut ouverte , & les batteries ré- Pp"'^ 
gnliéremenc dreflTéet. Mai» pendant qu'on battbit la Ville, les Portugais 

Ce tiroicnc 
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MuTZDiKuu tiraient auiïi fans interruption; & le» brèches, qu'on faifoit à leurs murs, 
166 È, écoient réparées nvee me prompticude qui caoToic de fécoiiiienienc. Van 
Goens, accablé du nombre de Tes blefTés ik de Tes malades, fit difpofer 
une Ef^Iife pour les recevoir. Pendant qu'il prefToit cet ouvrage, il fut in- 
forme que Je Roi de l'f>\u:ti, ou Força y fidèle aux furiugajs, avoit raf- 
fdnblé fix mille hommes, & l'avançoit pour le pModce par derrière, can- 
dis que les Adiiigés feroient une fortie. Cette nouvelle jetta beaucoup 
d'allarme parmi les i roupes Hollandoiies, qui j>ouvoieat être furprlfes 
à tome heure du jour de de la nnic. Elle rendit , aux plot nuhidef, la 
force de reprendre les armes, & de veiller pour îa défenfe de leur vie. 
Mais le Roi de Força, s'étant contenté de demeurer aux obfervations, 
à queloues lieoet de la Ville, l'Jiiqiiiéaide, qu'il avoit caofêe, ne ièr- 
vît qu'à faire conooîcre de qocÂ Ict bxmme» font capablet dan* l'eûté- 

mite du danîrer. 

Fermeté /iPRbs trois funaintà de Sii^ge , pendant lefquelles ii ne s'etoit pas pafle 
d'igoacL- de de jour fan» attaque ou fans fortie. Van Goent, qui se croyoic pa» le* 
Semonto, Afllégés dans un moindre embarras que le fien, tenu leur conftancc par 
àieGoSt^ Foffre d'une bonne compoTition. 11 leur envoya un Trompette , avec des 
propoficiom honorables. Ignace de Stmmft Gonveracor de h Place , 
répondit , qu'ayant été chargé de la garde de Cochin, il droit rcToIu de 
répandre tout fon fang , pour la conferver au Roi fbo MiAtre. On re- 
commença, de part & d^utre, è tirer avec Bne'Qoavdle forie. Mais les 
Secômaai Hollandois reconnurent bientôt d'où venoit la confiance de leurs Ennemis. 
ticQCaiixAr' Dès le jour fuivanf, h Ville reçut on fecours de monde & de toutes for- 
^^8^ tes de munitions, ^sji im ciuicnt Luvoyets oc Goa. Dans la multitude 

de palTages & d'eaux intérieures , que les Alfiégeans ne pouvoicnt fermer, 
il ne fut pas difficile, au Convoi Portugais, d'arriver en plein jour. On 
vit aui!î*tôt les Enfeignes élevées fur les tours & les remf^ts de la Ville. 
On entemNt fimner les doche», dic pou (Ter des cris de joyei 

Un fi fichcux augure ne put manquer de répandre la conflernatîon dans 
Tefprit des Hollandois. lis n'ignoroient pas que la faifon des pluyes ap- 
prochoit. Le nombre de leurs naïades augmeotoît de jottr en jour. A 
peine leur re(loit-il quatorze cens hommes. Outre leurs réflexions fur les- 
vicifîîtndes de la guerre, & fur le befoin de dîverfes provifions, qu'on leur 
avoit fait efpérer inuthcmcnt de la Cùte de Coromandel, ils coniidéroient 
que le Roi de Porca n'attendoic que l'occafion de les furprendre. Enfin Je 
parti de la rLiraite parut fi nécelTaire, qu'on ne chercha plus que les 
Les iioiî.in- moyens de fc dérobber aux yeux des Portugais. Le gros canon ôl les 
s^i 'de^of nKMTtters fiiTeni emmené» fur des radeaux. Cette BMOHWivre ne plût point 
rti^^ """-^ Matelots, qui ne refpiroient que le butin, & qui n'étoicnt point en- 

core informes de la réfolution du Confeil. On s'efibr^a de leur perluader, 
qu'il éroit quefHon d'un nouvel aflaut, & que dans rincertitude du fuc- 
cès, on commençoit à tranfporter ce qu'il y avoit de plus embarrafTanc 
pour l'Armée, ils furent entretetius dans cette idée, jufqu'au foir du 2 de 
Mars} & lorfqu'ils reçurent ordre départir, ils fe figuioienc encore que 
c'étoitpour combattre: mais, en les faifant marcher vers le rivage, on 
leur déclara qu'il £dloit rentrer à bord, dt rembBrqnemcnc fe fit fans con- 

fulion. 
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fij' n. Van Goens, pour cacher Ion départ aux Portugais, engagea un MaatzuikwU 
Juif, par uncgrofle récompenfe, à ionncr une cloche, pendant la nuit, xtf 64. 
comme les HMlandois en avoienc Tufage. Un Canonier» nominé Henri Précautions 
Boerdorp^ qui avoic le talent de contrefaire diflFérentes vois, ne craignit ruiguiiéro s 
pas de demeurer à terre, pour faire le bruit ordinaire, à chaque Pofte, fewc^iSiaitt. 
en criant; (hiwhlàf Ronde, Caporal, &c. Vers la pointe du jour, il ait 
le bonheur de retourner librement au rivage^ & iet Portn^aii net'^per* 
purent qu'à midi de la levée du Siège* 

Lb* Vaifleattxayantmisà]a7oile, ^avancèrent jufqu'att nouveau Fort 
d'Orange, où le Général e'tablit, pour ComrrmnJant, ic Capitaine Pierre 
du Pon, bon Officier, à qui il laiUa 7000 hommes, bien pourvus de tou- 
tes fortes de munitions, avec l'ordre de ferrer de près la Ville de Cochin, 
& d'en incommoder ki habicans. La plut grande partie de l'Armée 
rendit enfuite à Cranganor, où 1*00 mit 500 liomiiica en Gamifoo, MX 
ordr^ du Capitaine yerfpreet. 

Em attendant Van Goens , avant de partir pour Batavia , conclut , le 7 de '^".'^'l^'* 
ce mois, avec le Samorin, un Traite par lequel ce Prince s'engageoit ÎJ^j^^ 
de joindre aux Uoliandois un Corps de deux mille N aires; dekur tour- 
nir joumenement trois censTravatlfeun ; de livrer à la Cbropagnie , au pciz 
du marché, tout le poivre qui fe recueilloit dans fcs Etats, fans en payer 
de Droits; non plus que pour le Bois^ le Cardamome, la Cire & les amret 
MarchancUfes qui y feroient adietées par les Hollandots. Compagnie 
promettent , de fon côté , de conferver , pour le Samorin , la Ville de Cranga* 
nor , Paliport & Vaypin , s'il étoit poflible, jufqu'au mois de Novembre fui- 
vani, au cas qu'un vint à fe rendre maître deCociuu, de paruger avec lui 
l'Artillerie Portugaife qui fe trouveroit dans cette Forterelfe ; après quoi 
le Samorin devoit faire démolir Cranganor, dont le Roi feroit compris 
dans ce "riaité, ainU que cous les Princes de Malabar, qui voudroienc a- 
voir part à la même Alliage. 

On ne perdoit point de vue le projet de s'emparer de Cochîn. A a n ois Nirv 'îr 
de Septembre le Sr.Huftaert, ancien Gouverneur d'Amboine, y revint a- ^^^^^ 
vec une belle Flotte , & un nombre confidérable de Troupes. Van Goens , 
rétabli de l'indifpofition qui l'arrêtoit à Batavia, fuivit quelque tems après. 
Toutes les difpofitions faites, on commença, au mois de Novembre , Pat:, 
taquc tic la Ville. Le brave Major Pierre du Pon fut le premier qui le 
fli: voir fur l'un des BaAions ; Cette aâion intrépide caufa une telle con- 
fternaiion parmi les Alliégés, qu'ils furent contraints de rendre la Forte- 
relTele 7 Janvier au Général Van Goens, qui deux jours après la i (Stf 3; 
fit occuper par 24 Compagnies de fes Troupes. Le Général , pour recom- . ■ 

penfer la valeur des Srs, Bax y ran Rkide & Fan Schuylenbourg, les nom* jeceneVîÛb 
na Capiuines eâeûifs, de limples furnuméraires, ce que le Confeil de Ba- 
tavia voulut bien approuver, en conlidératîon de la bonne condiute de ces 
Officiers ; mais il ordonna au General de ne plus le faire une autre fois. 
Le Capitaine Poleman s'écoit encore fort dillingué à Ton ordinaire. On 
trouva peu de butin dans la Ville, parceque les Portugais, prévoyant bien 
qu'ils ne (jourroient la garder, avoicnt envoyé h Gcs leurs meîlleiin effeca» 
La Garnilon obtint de foxtir avec tous les hoo ieunde la Guerrei 
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Apres la reddition de Cochin, lluflaert, accompagné des Capicaînef 
do Fon & VuiRheede, partit, avec le gros de 1 .Armée, ppurC^nanor» 
qu'il attaqua vigoureufement, & s'en empara par Cipitulation, au bout de 

audques jours ,1e 13 Février de cette aonée, l'Ennemi ne pouvapt point fe 
acter de recevoir de renforts. Let Portugais y étoîenc éublit depuis 
cent roîxante>un ans. La plûpart fe retirèrent à Goa; mais Antonio 
Cardofn , Gouverneur de Cananor , fut décapité par ordre du Viceroi, 
qui jiigeoit qu'il auroit pû mieux defFendre cette Fotterefle. 

La Conquête de deux Places fl importantes fit d'autant plus de plai- 
fir à Batavia, qu'elle précedoit immédiatement la publication de la Paix, 
qui avoit été fignée le 6 Août 1661 , entre le Roi de Portugal & les £• 
tats Généraux, mais dont les Ratifications ne furent échangées que le 24 
Décembre de l'année fuîvante. Comme c'étoit le terme fixé pour la ccîTa* 
tion des hoililités, auûî fe moqua-t'on , en Hollande, de toutes les repré- 
lèntations que firent enfuite tes Miniftres Portugais, dan* la vuë d'obtenic 
la reditution de ces deux Villes. 

Le Samorin & les autres Princes, qui avoîcnt fotlîcitë les Hollandois^ 
pour chaffer le&Portugais du leur Pays, n'alMcrcnt leurs Alliés que de 
quelques fubfiftanees. D'abord après la reddition de G>chin , le premier 
mit tout en œuvre pour fe faire aulli déclarer Roi de cette Villej maïs 
fa demande lui fut poliment refufée. On s'excufa de même de le mettre 
en poflêfltbH de rille de Vaypin, fur lacpielle il formoit des prcteotioiit 
injLides. La faine Politique ne permettoit pas de le rendre encore plut- 
puiiTant qu'il n'étoit , ni de fervir fes projets ambitieux. 

On ne s*occupa plus que des mefores pour fe conferyer les nouvelles 
Conquêtes , & d'autres arrangemens de Commerce. Le Commis l^an IfW- 
àen^ depuis Chef de Cananor, fut blâmé de ne s'être pas flipulé !e Com- 
merce cxclufif du Poivre, du Cardamuiue t:^ dt 1 Opium en faveiu" delà 
Compagnie, dans la Convention qu'il fit avec le Roi de Cananor. U fsd^ 
lut enfuite remédier comme on put à cet oubli , en s'accommodant avec un 
Négociant Maure, q^i s'étoit emparé de tout ce Commerce depoîs pluiieuis 
snnees. On lui livroit, en échange, à lui feul , les Marchandifes de ta Com- 
pagnie. Un objet des plus efll-ntiels, pour les ! lollandois , c'ctoit d'empê- 
cher le trafic de la Canelle fauvage qui croit fur cette Côte. Au moyen 
d'un mince préfent annuel de 46 Ducats , le Roi de Caliooulang promit de 
]!interdirc à fes Sujets. 

Vers le même tems, le Roi de Porca, qui avoît toujours rcmi le parti 
des Portugais , fut aulfi forcé de fc mettre fous la protection de la Com- 
pagnie, à qui il permit de bâtir une Loge dans fon Pays. Enfin, Ton fie . 
divers Traités avec tous ces Princes pour s'afFurcr les avantages de Com- 
merce, que ceu.\ des Armes donnoient lieu de fe procurer. Ce fut un 
grand bonheur que Raja Singa Te tint tranquille à Ceyl an , pendant qu*on> 
Ctoit occupé ail.uurs. 

C'est ainli que dans i'efpace de trois ans, toute la Côte de Malabar fut 
réduite, & eft reliée depuis fous la puiffance de la Compagnie. D'abord 
en trouva bon d'en faire une dépendance du Gouvernement de CéybOf 
mais enfuite on. 7 a envoyé des Conmandans particuliers. 
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En 1670, les Hollandois eurent une nouvelle Guerre à foutcnir contre Maatibikm^ 
le Samorin , qui avoit permis aux Anglois de bâtir une Loge à Calicuc. Ce i <57o> 
fat aaffi vers ce tems que Ie« François, fous le Direéleur Caron , établirent Nouveaux 
un Comptoir à M:rftou; mais le mauvais éut de leurs affaires ks obligea dcmciés bien* 
de 1 abaadonner deux ans après. appaifa, 

J. VL 

Dipartmm ék k C9te A- Cmma^f, & affaires 4« Mopl 

C'est à cette Epoque qu'on commerce l'h-f'-oirc des évcnemcns fur Afiaires dà 
une CoLe de l'Inde, où, à l'excepuon de la priic tic Nagapacnam, Coromniddi 
rapportée fous l'Artide de Ceyian, en 165H , ils s'ctoient bornés 
jufqu'ici ntix flinples avantures de Commerce , & à 1 ecablifleineiU de 
divers Comptoirs avec la permillion des Princes du Pays. 

La Viceroi Fraoçolt, Mr. de la Haye, obligé d'abandonner la Baye de f-'^'J'rançois 
Trinquemale, avoit fait voile, avec une partie de fa Flotte, vers 5/. Tbmé sc^'f^y^J 
ou ûAeUapbur^ Place de la Côte de Coromandei* donc il s'empara fi^r les d(mtlc»iioi- 
Mraret. Tandis que le Roi de Golconde en faif<Mt le Siège par Terre» fint 
& les HoOandois par Mer, le Conîmandeur Quaaibergcn , avec 13 Navires, 
y attaqua , au mois d'Août 1673 , une Efcadre d<r-iO Vaiireaux Anglois (a), 
& la mu en déroute après quatre heures d'un Combat très vif dans lequel 
il fe rendit maitre de leur Vaiflêau Vicê'Amîral, le Prrfident , de 41 pièces ^^^^^^ 
de Canon, & de 130 hommes, ainfi que du Saw/on, Contre-Amiral, de 36 ci'nvt'/k'ï 
pièces & iiohovamei'^^V Antilope, Vaifleau de 34 pièces & de iiz hom- Anglois. 
raet, coula à fond la nuit fuivànte. François perdirent, après le dd> 
part de Van Goens, qui ne poiivoit plus tenir dans ces parngcs, à caufe du 
mauvais tems, deux de leurs VaiHeaux par la tempête , ce qui augmenta leurs 
embams, la Flotte de Mr. de la Haye fe trouvant par là prefque anéantie. 
Le Roi de Golconde pouflbit en attendant le Siège de la Place, que les 1674. 

François défendoient avec une opiniûfeté admirable; mais fans VailTeaux , — - 

fans Provifions (!si lans aucune cfperanc^ iLLOurs , ils turt-iit enfin con- . ^i*^*"^ 
traints de rendre la Ville par Capitu ation , le 6 Sejnembre 1674, à Mr. af^vo^da 
Antoine Panii'on, Gouverneur delà Cote de Coromandei, qui les renvoya Fntn^b. 
en France à bord de deux Vaiifeaux Hollandois , Ôl du dernier des leurs* 
Le Rot de Golconde fit d*abord rafer St. Thomé, pour qu'elle ne fervic 
plus de retraite à de nouveaux Ennemi*. 

^ Les Hollandois vantent, comme une diûinélion Ongulicre pour leur Na* i 7 
tîon-, rfaonneur qu'ils ont et^ de pofleder deux fois ce Ftince, à Mafuli* • 
patnam ; la première fois en 1Ô76, & la féconde en 1678. C'eft de Ha- „J^"î Rof'^- 
vart que nous empittocerons ici les principales circonftances du pre- acCo cuiulc 

roier Voyage. à Mafuiipat- 

Les prefens que les Hollandois firent au Roi, aux Dames<da Serrail , au 
Premier Mioiftre & aux autres Grandis, fe montèrent à la fomme de C6 ^ , . . 
mille lîorins. £q échange, ils obtinrent du Roi, la propriété du Bourg de qu5f',*'[^|^ 

P«* uix IIoilaR* 

(•) L'ADgletene &]«Ffaiioe s'étoleDt alors liguées poarfûrelâ OiKiie MsRcpnbOqiMw . dois. 
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Palicolt & plufieurs privilèges trcs conlidérables. Ce Prince leur remit 
entr*atttre$ m Fermes de divers Ports, pour la fomme de 34^00 florins par 
année, dont ils ont joui pendant les huit dernières années de fon régne; 
outre la diminution de la moitié des fraix qu'ils payoient auparavant pour 
le tranfport de leart marchandifes, par terre, & Golconde, oc quelques au- 
tres cxeiTîptions. Le Roi fit auŒ quantité de beaux préfcns aux Officiers 
du Comptoir Hollandois. Leurs femmes 6c leurs filles en reçurent auilî de 
magnifiques des Dames du Serrail, qui avoient fottbaité de les voir, & 
ce tut à leur demande , que le Roi pria les Chefs de permettre qu'elles 
vinflent leur rendre vifite. On le refufa d'abord modeflement fous divers 
prétextes ; mais fur de nouvelles inltances , auxquelles le Roi joignit fa 
parole, ott*i) ne leur feroîc faic que toutes îbrtes d'honneurs & de careP> 
Tes, ces Dames acceptèrent enfin la partie, & fe rendirent dans leur plus 
riche parure au Palais. Le Roi, qui étoit aflis fur un fuperbe Trône, 
laiflâ palTer devant lui toutes les Dames dont l'âge lui paroillbit refpeâa^ 
Uctles faluant fort poliment; mais il fît approcher les jeunes Demoifdles, 
les mit fur Tes f^enoux , & îiprès leur avoir donne- à chacun:- un baifer , il 
leur permit de iuivrc Ico auucà. LesDamei JuS^rr^il leui lireut uiie récep- 
tion des plus gracieufes (a). On leur fervit une fomptueufe coUation, fc 
rifTuë de laquelle les Dames du Scrrail leur diftribuércnt divers préfens, 
dont les moindres étoient de la valeur de trente Ducats. La fortant , les 
premières furent obligées de repalTer devantleRoi , qui les fit conduire, par 
vint Infinité de flambeaux ,jufqu'à la Loge, fous les acclamations d'une foule 
innombrable de Spectateurs. Les Matelots d'un Vaifleau lioilandois , qui 
avoient diverti le Roi par leurs danfes , leurs fauts , & leurs grimpe- 
inens , reçurent deux cens Ducats ; & beaucoup d'autres perfonnes eurent 
lieu de fe louê'r de la générofitc de ce Prince. On afTnra les Hollandois , 
qu'il avoit deiliné deux mille Ducats par jour pour ce Voyage j mais que 
cette fomme ne fuffifant pas , les Grands de fa fuite ëcoient obligés de lup- 
pléer à l'excédent de la dépcnfe. 

L'accueil qu'il avoit reçu des Hollandois l'engagea à leur venir faire 
une autre vifite deux ans après ; mais il les prévint qu'il n'accepteroît 
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du Roi dans 
l'Eglifc Hol. 
Undoire. 



point de préfens, & qr. 



Il i: en 



înneroit pas non plus , puifque fon def- 



fein n'étoit que de fe divertir fur Mer. Nous avons un Journal Manufcrit 
de ce dernier Voyage , qui contient près de 24 feuilles d'écriture fort me- 
nuë; mais à l'exception des partictilaritcs que Htvarc a recueilliet loi» 
même , le refte mérite peu l'attention des Leélcurs. 

Cx fut le 25 Décembre 1678» que le Roi, accompagné de fes princî'- 
pattxCourtifans,fe rendit à r£glife des Hollandois. On y avoit élevé un 
Trône, couvert de drap d'or & dfe velours, for lequel il s'affît, vis-à'Vis 

de 



( .1 ) Parmi ces Damcj du Scrrail , noj 
Mtmûircî aioutcnt, cju'il s'en trouvoit deux 
d'une grande blancheur , Icfquclles voyant 
le* Holiandoifcs, ne parent retenir leurdar- 
mes» B1leileard{f«ac, qu'étant encore fore 
Jeuacs, elles aroiei» porté les mtnei Inbiis 



dans leur Pays. On les croyo;t enran? ;îe 
François , prift s par Ici Corfaires de la Médi- 
terranée , & vLiidiiCis à Mocka, d'oji c!lei 
ivoiencéié envoyées au Hol , qui temoigooit 
•voir peu d'Iacuaaiion pour elles { ee qui 
sngnenmit Ifiun dugtlas. 
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de ht diflire, la pipe & h bouche, fumant du talne ft la manière de Per- Miâtsm». 
fe, c'cft-à -dire à travers d'un Gmegor ^ ou d'une bouteille. pleine d'eau, Itf^S* 

qui lui fut préfcntée fur une foucnnpe d'or. Son habiliemcnt ëtoît une 
robbe de drap d'or, qui iui dclccndoii jui^u'aux pieds. On pafle Tur l'é-- 
linmëration ae< diamai», des perles, des rubis, de* fupliirt, des éraé» 
randes, & autres pierres précieiifcs, dont tout Ton corps étoic moins or- 
né que couvert, oc qui éblouïifoient la vue. Le Confolateur det Mala- 
des, faifanc romce de Frédkateor, hit un Sermon , que Havart ezpli» 
quoit au Roi en Langue Perfane. Le Lefleur s'arrêto-t pir intervalles 
pour lui en lalfier le cema. Quelquefois le Roi témoienoit approuver le 
dÛboon , (^uelquefoit aofli il lui prenoit envie d'en nre. Mais le ploi 
fouvenc il s amufoit à parler avec fes Grands, fans prêter beaucoup d'atten- 
tion à ce que Havart fe tuoit de lui faire comprendre. Quand on en fut 
à la iiu de la prière , au mot Amen^ le Prince repéta le même mot à haute 
Toix, & demanda au Lefleur dans quelle fignificatian il a'étoic fervi de ce 
terme , ce que Havart lui expliqua encore. 

Aprî^s le fervice divin, le Roi fouhaita de voir le Livre de la Loi des HoU 
landois, comme il appelloît la Bible. Le Le^eur lui appofta les Livrea 
faints. En approchant, le Roi fe leva «S: les falua avec même refpefb 
qu'il avoic coutume de faluër l'Alcoran. Il voulut ravoir quels Ecrits y 
«toient cootenns. On hd nomma les principaux Livres de TAnci en Tefta* 
ment. Il demanda fî les quatre Livres de la Loi cÎl Nabi-Ifa , ou du Pro» 
phête Jefus^ s'y trouvoient compris ? ; de l'a]faot appris, il fit de nouveau 
une profonde révérence , retourna s*aireotr fur fon Trône «Se reprit fa 

Lorsque tout le monde fut forti, à l'exception des Officiers & Dames 
du Comptoir HoUandois , le Roi fouhaiu yu on fit venir les filles , qui 
•voient danfé devant lui la veille» pour lui donner le même divertiflè-. 
ment dans l'Eglifc. Malgré la répugnance qu'on eut à le fatisfaire , dans 
un lieu confacré |u culte religieux, il fallut s'^ réfoudre, pour ne point 
mécontenter cePrince {b). Il voulut enfiiite voir manger les HoUandois , à 
leur manière. On fe hâta de faire apporter les mets qui fe trouvèrent 
préparés. Ia table fut couverte dans l'Eglifc. On but debout U. fanté. du 
Roi, à quoi il parut fort fenfible. Durant le repus , ce Prince tinforma 
encore de pluficurs chofes qui rcgardcrient le culte des Chrétiens, 8c en- 
tr'autres de? «iix Commandemens. Le Confolatcur dci Malades en fit d'a- 
bord la licturc, & iiavart iervoit toujours d'Interprète. Au feptiéme 
Commun ] nient le Roi ne put s'empêcher de rire, difant, „ que c'etoit 
„ bien trifte qu'un homme fut réduit à fe contenter d'une feule femme": 
Mais il approuva resplicatioo qu'on lui donna, que ce Commandement 
regardoit principalement Tadulcére. Le Roi s'ëtant fait conduire enfuite 
dans la Loge, en vifita jufqu'aux moindres appartemens, & fe retira ex- 
trêmement fatififaic de toutes les attentions qu'on lui avoit marquées. 
Les Hollandcns ont bewcot^ perdQ à ce Rince. 

SOM 

(Zi) Ccfl peut-être i delTein que Havart rapporté dans le Journal UUMlfiu^tSBtt iU^ 
ne paxlc point de cette danfci nuis le fait clt Comptoir HoUandois. 
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Maatzuirer. Son Royaume tomba quelques années après au pouvoir du Grand Mo- 
1662. gol Eurang Zeb^ à qui le Gouvernement de Batavia envoya, en 1662, Mr. 
Anitufiadc DirkvaHjidrkhm , Direfteur de Surate, en qualité d*Ainballàdetir, lequel 
wi!^»dMo- ^^^^^^ Prince un Firman , fort avantageux pour le Commerce de la 
gol. Compagnie dans les Provinces de Bengale, d'Orixa & de Pattena. Sui- 

Finiiato qu'il ^^"t la coutume orientale cet Ambafllweur ne parut pas à Delly fans de 
accorde à la riches préfcns. Ceux qu'il en rapporta n'y répondirent guères. C'étoienc 
Compagnie, deux Riobbes d'honneur , l'une pour lui, l'autre pour le Gouvemeur géné- 
ral, & un beau poignard garni de pierreries. 

L'annéb fuivante Eurang-Zeb ayant formé le projet de conquérir le Ro* 
Ce Prince tn yaume d'Arrakan , où Chah-Soufa fon Frère s'ètoit retire, s'addrcfTa à la 
requiert des Régence de Hacavia pour en requérir deux Vaiffeaux , à bord defiiueU il fe 
iLcojrs pour- propofoit de faire iranfporter les Troupes du Bengale, Pays entre -coupé 
d'une infinité de Rivières & de Canaux , qui offroient trop d'obdacles à leur 
Marche* Les Hollandois lui accordèrent fa demande avec d'autant plua 
dVmprefTement , qu'ils regardoient cette occafion comme très favorable 
^vDiir chafTer entièrement lei Portugais du Royaunle d'Arrakan ; mais en 
Il piéfete attendant le Grand- Mogol , qui avoit fçu attirer ces Pirates ôc les engager 
e^dcaPdr- 4 lui prêter leurs Galères , remercia la Compagnie de fes deux Vaifïeaux, 
1^ dont il n'avoit plus befoin , ât fe renditmattre de l'Ifle àcSundha^ & de touc 
uns s k« au- le Royaume d'Arrakan à l'aide des Portugais , qu'il plaça enfuite à Ùtcca, 
trw» où il les tcnoit abfolumcnc fous fa puifTancci de forte qu'ils furent encore 

l 66S' p)u^ cruellement dupes que les Holiandois ne l'avoient été, des beUet pro> 
meiTes de ce Prince aullî rufé que fourbe, qui ne pardonna pas aux pré» 
micrs d'avoir fervi auparavant le Roi d'Arrakan contre les Mogols. 

J. VII. 

Département de Tljle de Fomoje, ^ affaires dg la Ckke. 

166 i .-y. T ES Conquêtes des Ilo'hnrJois , dans diverfcs parties des Indes Orlen* 
Récit de la tales, fous le Gouvernement de Muatziàker, furent mitigées par la 
'perte de For- perte de l'Iile de Formofty dont on apprit, à Batavia, en 1661, que lei 
■owfc. Chinois, fous l'Amiral Cox'mga, s'étoient rendus maîtres. Tous les Holian- 

dois de fille s'étoient retirés dans leur Fore, qui fe nommoit Zélande ^ôc s'y 
défendoïenc avec courage. Mais il y avoit peu d'apparence qu'ils puiTent 
réfifter lon^ tcms à quarante mille hommes , qui les tenoient alUégés. Un 
de leurs VaiiTeaux avoit fauté en l'air , dans un combat contre les Jonques , 
dit les autres avoient pris le chemin du Japon ; tandis que la Frégate étoit 
venue faire, à Batavia, le récit de cette difgrace. 

L'amarmp. fut fi vive , dans le ConH-iî , qu'on y donna fur le champ des 
ord. Li pour faire partir dix Navires, qui furent équipes avec une diligen- 
ce lurprenance. Scbouten , dont on emprunte les circonflances de cet 
événement important, déclare, que quoiqu'il n'ait pas été témoin ocu- 
l^re des faits qu i! rapporte, il en peut narler, fur le témoignage de ^lu* 
fleurs pcrfonnes également intelligeotes ài fiocéres, avec aucant de certita* 
de, que s'il V eût été liii*même. 

î;is. 
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L*bLB, que les Européens nomment Rrmfit ^ qui porte, & la Chine, BfAATsmm.' 

le nom de Pacanda, n'a pas moins de cent quarante lieues de tour. Sa l66u 
forme eft longue. Eile eft OcUce fous le Tropique du Cancer, & s'étend 
depttûlervinçt&un jufqu'au.delâ de» vîngt-cmq degrés de Latitud ; du ïlttdecct: 
Nord. Cétoïc des Portugais qu'elle avoir reçu le nom de Formofe; & fa 
beauté l'en rendoit digne, avant que les Chinois l'eufTent défolée. Elle 
uvoit plufieurs grands Bourgs, estraordinairement peuplés, & tant de bon- 
nes «nofiss en abondance , que les Hollandois, fuivant l'expreilion de VAït- 
teur , s'y croyoient dans un Paradis terreftre. La plus grande partie étoit 
au pouvoir de leur Compagnie des Indes j qui n'a voie rien épargné pour y 
répandre les lumières du ChrifUaninne. Elle 7 avoic bâti plufietirt Forts, 
pour fe conferver la pofTenion d'une Ifle, d'où Ton Commerce pouvoit tirer 
de grands avanu^es. Schouten ajoute „ que les Infulaires , ayant n con- Commem 
„ na ta bonne foi des Hollandois, leur témoignoient de l'affection, d leur i« Hoiian- 
„ obéiffoient volontairement. Le nombre des Chrétiens augmcntoit de ^°}^ ^'^ ^' . 
„ jour en jour. Il faîloit leur bâtir foiivenc de nouvelles Eglifes, & multi- ^^'^'^ 

plier le nombre des Ecoles. Quantité de Chinois alloicnt s'établir à For- 
j/mofe & à Tayman , pour y exercer leur Commerce fous la Régence def 
„ Hollandois. Les marchandires , qu'ils y reccvoient de Cbinceo & d'Jmoy^ 
„ écoient tranfportées, par iesiioUuidois, en Europe, au Japon, &daiis 

toutes les Indes". i 

Ainsi riHe Formore étoit déjà floriflante, & les Chinois mêmet lèffl- 
bloient avoir quelque intérêt à l'enrichir; Mais , la face de cet Empire 
ayant changé par la Conquête des Tartares , Càxinga , fameux Pirate, 
qui haïlToit les Hollandois, parccqu'ils s'étoient Ibaveot oppofés à Tes bri- 
eandages, entreprit de ruiner leur Etabliiïi-ment pour s'enrichir de Jean 
dépouilles. 11 vint fondre fur les 'i ayovanois avec toutes fes forces. 

Le matin du dernier Jonr d'Avril , lorfqae le Soleil eut dilîipé on broafl- it» font at. 
lard fort épais, qui couvroit l'horizon, on vît, du Fort de Zélande, la t^v' i pirl» 
Mer couverte d une forêt de mâts. Cette grande Armée fe divifa auiîi-tôt ^^^'^^ 
ta trois Efiadres; la première, paffant devant le Fort, alla jetter l'ancre 
trois lieues au delTus , du côté du Sud. La féconde gouverna au Nord 
vers le Paflage de La^imoi, qui eft entre Formofe & le Banc long & étroit 
deBaxmbU. La troifiême demeura vls*è*vîs du Port, à la portée de 
canon des Vaîfleaux Hollandois, qui étoieot dans la Rade. Un grand nom- " 
bre de Troupes ayant aulfi-tôt débarqué, fe répandirent dans TIHe, èc 
commirent toutes fortes d'hoflilités. Les Iniuiaires & les Chinois mêmes 
ne furent pas plus épargnés que les Hollandois. (Quatre cens homfties , qui 
furent envoyés pour la defenfe du Fort de Zijkam , furent coupés & taillés 
en pièces. Une partie de ceux, qui échappèrent au malTacre, entra dans • 
la Place; l'autre ne put refauver, qu'en repaflant à la nage dans «le Fort 
de Zélande. Les Ennemis fe hâtèrent d'alTieger Zijkam. On fe défendit 
couraeeufement: mais la difette d'eau & de vivres ayant bientôt rebuté 
les Afliégës, ils fe rendirent à difcrétion. Le traitement, qu'ils efluyé- 
rent , fut un cruel efclavage. 

Au Fort de Zélande, l'eM , qui commandoit la Garnifon, fit drefler .^«^'PP'e^c 
trois batteries dans un i au^ijourg de ia Place, pour battre ie long du riva- p\tSldJe7 
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MmTtaim. ge. Le lendemain , on lui appom Ibn flli, qui «'étant trop avancé avec 

idtf !• fon Précepteur, avoir ei: le bras coupé d'un coup de fabre, & n'avoit eu 
que la force de fe rapprocher des murs. Le Précepteur avoit été raafla- 
eré, en voulant fiivorifer fa retraite. Pedel, tTan|porté de donleur, de* 
manda au Gouverneur du Fort la permilTion de fortir à la téte de deux cens 
hommes, pour chercher les AflafTins de fon fils; & l'avïtrit obtenue, il 
suarchâ le long du rivage, foutenu de plufîeurs petits Bâtuuciis qui rafbienc 
déterré, &qiii ponoienc det picrriers. Les Chinois , qui le virent pa^ 
roître» firent marcher contre lui une Armée entière. Loin d'en être ef- 
frayé» il fondit fur cette légion d'Ennemis , dont il fit un grand carnage: 
nuuf, tecablé par te nombre, il fut tué, avec la plus grande partie deret 
gens. Lercfle, au nombre de quatre- \ iT,;Tt, fe îauva par le fecours des 
petits Hàtiniens, ou à la nage, & rapporta cette trille nouvelle au Fort, 
rendant ce combat, les trois VaifTeaux Hollandois fe battoient aulfi fur 
Mer. Mail » le feu ayant pris aux poudres de VlMtr » & l'avant iàit iài»' 
ter en l'air, avec plus de cent hommes, les deux antres, qui fe trouvèrent 
trop foibles, fe retirèrent fous le cauun du Fort. Le Gouverneur, dana 
la crainte de les voir enlever jbua fct yens, fit partir l*im poiir le Japon, & 
dépêcha l'autre à Batavia. 

. La fkuatjoo des Hollandois paroifToit d'autant plus defefpérée, que les 
brûlures & 1er Chinois habitues ayant pris la faite, ou flécnifiânt fous des 
forces fupérieures , ils n'avoient à fe promettre ^ue des fecours éloignét, 

qui ne pouvoient arriver afTez-tôt pour leurs befoins. Coxinj^a fit paner au 
fi] de l'épée tout ce qui ie trouva fous les armes. Cette rigueur, qui n'ex- 
ceptani l'âge, ni le fexe, ayant hâté la foumilllon des Habitans, il fe vit 
bientôt en état de former lui-même le Siège deZélande. Mais, après avoir 
ferré ce Fort , il y envoya un MiniAre Hollandois , nommé Mamtroukf qui 
étmt tombé entre k» mains , pouroffrir une boone compolition auGouver- . 
neur , nommé Coyet , & lui déclarer , que s'il refufoit cette offre , on n'cpar- 

fneroit ni les Frifonniers , ni même les Enfans qui étoient à la mammeile. 
eifiinne ne fe trouva diljpofé à fe fier aux promefTes d'un Pirate. Ham* 
brouk, dont la femme & Jet enfans étoient au pouToir de l'Ennemi , ne^put 
(è réfoudre à les abandonner. Il embrafTa Tes amis pour la dernière fois ; 
&. retournant au Camp de Coxinga, il y eut la téte tranchée. Les autres 
Prifonnien Hollandois eurent le même H>rt. Leura fieromet foxenc violéei 
à leurs yeux, & mifes en pièces à coups de fabre. 

£n fe retirant dans le Fore, avec tout leur canon , les AÛiégés avoient 
mis îeléuaoz màifbnt de la Ville qui en étoient les plus proches: maîa 
les Chinois l'éteignirent , & trouvèrent, dans quantité de Magafins, de 
quoi fatisfaire leur ardeur pour le pillage. Enfuite, rempliffant de terre les 
paniers & les caiffes, ils les employèrent à faire des retranchemens dans 
les rues. Ils élevèrent des Cavaliers , fur lefquels ils placèrent des batterie» 
& plufieurs fortes de feux d'artifice. Enfin , ils fê mirent en état de battre 
le Fort, avtLc tant de violence & de tant de côtés, qu'ils fe llattérent d'y 
faire brèche. Cependant leur efpérance fat trompée. Les Hollandbis firent 
une fortie , dans laquelle ils enclouérent tout le canon qui les menaçoic. 
lis ÂTcot jouër auili des ^tenades.^ Les Chinois, qui ne connoiHoient point 
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encore cette invention militaire, couroieiic vers ies h'eux où iU Jei voyoienc MAimim; 
comber , & n'en revenoleot pn iaoïétre bleflés. Un de lenn Mtnderini I 66 u 
eut la tête tranchée, pour en avoir marqué quelque frayeur. Ils ne laiffé. 
rent pas de continuer vivemeni: leurs attaques.^ Baxaraboi, dont les AÛié- 

5és s étoienc confervé la communicatioa jurqa*alon, fiu occupé parrordre 
e Coxinga , qui y fit élever deiu nonveUes batceriet , & le Fort fin «infi 
battu de toutes parti. 

!t ne reftoic plus d'autre reflborce, ani Hollandoîs, que de mourir les Arrivée 
armes à la main ; lorfqu'ils virent paroître une puiflante Flotte de leur Na- la Flotte nui 
tion, qui s'avançoit à pleîncs voiles, avec toute la confiance que donnent ^l^^^^- 
le nombre & la force. C'etoit l armi-ment de Batavia, qui avoit été fivO' '■"""^ 
rifé des vents, dans toute fa navigation, & dont ils fe flattèrent que la 
feûle vûe feroit lever le Siège. Mais , fuivant la pieufe réflexion de 
Schouten , en vain les hommes comptent fur leurs forces , û le Ciel 
n'a pas béni leurs defleins. A peine cet agréable fpeéfaide eut - il frappé Malheurs 
les yeux des Aflîégés, à peine les cIc li - VaiiTeaux eurent jetté l'ancre, nui tombent 
qu'il s'éleva une horrible tempête, qui obligea de couper les cables & de »« cite, 
courir au large, où toute la Flotte fut emportée fi loin, qu'ils perdirent 
refpérancede recevoir un fecours afTcz prorapt. D'ailleora ime FJate , nom- 
mée ÏUrck , ajant eu le malheur de toucher, tomba au pouvoir des Chi- 
nois, qui en tirèrent, i leur gré, des informations fur tout ce qu'ils avoieat 
à redouter. 

Cefendant tous les VaiiTeaux s'e'rant rapprochés du rivi^^e , débarqué- rinCcurs ao^ 
rent des troupes & des vivres. Csuw, qui les commandoic, en pofhi dnq t'^'^i^ces 
derrière la Ville, pour battre en enfilade dans let mêi: maît let Ifonemis doL" ' 
y étoient fi bien retranchés, qu'au lieu d'être incommode's par l'Artillerie 
HoUandoife, leurs propres batteries forcèrent les cinq Vaifleaux de fe re- 
tirer. Pendant cette manœuvre, le Kmtnkerkt^ gros Navire Hollandois 
toucha aufîî, & fut prefqu'aufTî tôt Irrûlé par les ftux d'artifice des Chinolt! 
Toute la pouppe fauta en l'air. Une partie de l'Equinage fut taillée en 

Siéces. Quelques Matelots, qui fe laîflerent prenure, furent jettés vifs 
ans les flammes qui fortoient du VaifFeau embrafé; & la plûpart des an* 
très «'etnnt noyés , il s'en fauva fft-s peu. Enfuite une petite Flûte 
nommée le Korlibûuf , toucha encore. Le Capitaine ayant fauté dans le 
Canot , avec une partie de fes gens , un mouvement fi broii]ue fit tourner 
ce petit Bâtiment , & les enfevelit dans les flots. Des autres , on ne revit 
que ceux qui purent fe fauver à la nage. Caow, impatient de tant de dif- 
gracet. arma les Chaloupes, pour attaquer les Jonques Chinoifes, dont 
les Vaifleaux ne pouvoient approcher. II chargea fes gens de grenades ét 
d'autres feux d'artifice, dans 1 efpérance que des Bâtimens fi légers ne ré- 
fifteroient pas ani flammes. Mais leur çrand nombre , & l'adrelfe de leurs 
Matelots à les conduire, mirent les Chinois en état d'enfermer les Chalou- 
pes, & d'en prendre trois, dont les Equipages demeuroient Prifonniers. 
D'ailleurs, lis eurent i habileté de recevoir les grenades dans de grandes ■ 
pièces dévoiles, & de lesrejetter aufli-tôt dans les Bâtimens Hollandoîs, • ' 

où elles caufoient beaucoup de defljrdre. L'O'^i i , q !?; comrr^in î : ic, 
prit le parti de fe retirer, avec perte de trois cent quatre • vingt iiommes, . 

Dds fans 



Digitized by Google 



»td VIES DES GOUVERNEURS HOLtANDOIS 

fani y comprendre les btefles; tandis que les Ennemis, coupant le nez,' 

2661» les oreilles & les parties naturelles aux Maures, qui tombèrcin entre leurs 
mains , fe faifoienc un barbare amufemeat de les jetter à ceux qu'ils vo- 
yoicnt fuir. 

^vicquei Ainsi, pour employer les termes deScboucen, le ciel, les élénens, 

lUxé- l'air, les vents, lescourans, le feu, la terre, tout fc déclaroit contre la 



112^* ^ Compagnie de lloilande; tout étoit favorable à fes Ennemis. Jufqu*alors, 
ronime. ^ Afliégés avoient eu la communication libre avec leur Flotte. Les Chi* 
sois entreprirent de leur couper le pafl'age: mais le Gouverneur du Fort, 
péoétranc leur delTein, fit élever une petite Redoute de bois , dont la bat- 
terie incMnmoda b«iocottp ceux qd tentèrent de jnrendre polie entre h 
Forterefle & les Vailleaux. D'un autre côté, il prit un petit Bâtiment de 
la Flotte, fiii'il mit en brûlot, hw^ aucune marque extérieure dont l'Enne- 
mi pût le délier. Lts Chinois, s ciant avancés pour le combattre & le 
prendre, on afieâi de l'abandonner , avec diverfes apparences de frayeur.' 
^ Ils le conduifircnt au milieu de leurs Jonques, où, fautant tout d'un coup 

avec beaucoup de fracas, il en fit périr un grand nombre. 
Tiabifon de Cbttb confiance, à fe roidfr contre rinfertune, «uroit pâ ibotmir les 
qaelques-uns Hollandois, & forcer Coxinga de lever le Siège, fi la perfidie de leurs pro- 
ie kursgeos. pjgj n'eût fourni des armes pour leur ruine. Un Sergenî, nommé 
Mans furim^ «Se quelques autres Soldats, à' fbn exemple, pafl^rent au 
Camp des Ciiinois, par une lâche défertion. Ils s'y firent mérite, non- 
; feulement de repréfenter l'état du Fort, mais encore de découvrir les def- 

feins du Gouverneur. Sur leurs informations, truis Vailleaux Hollan- 
dois, qu'on envoya auxiflcs FiJ'cadoreSy pour y acheter des beftiaux & du 
Barbarie' des poifTon, furent coupés par les Ennemis, & brûlés, après un fanglant 
^^''''"'^ combat, dans lequel prefque tous les gens des Equipages périrent glo- 
rîéureœenc Dix ayant été pris dans leau & for le rivage, les Chinois 
leur coupèrent le nez, les orciilcs l'^c Ii main droite; & dans cet état, 
Us les renvoyèreot au Fore» pour joindre l'iduke à la plus barbare la- 
humanité. 

Lcsii Han- Il ne rcdoît rien à fe promettre, de fept Vaifleaux auxquels la Flotte 

dois itnplo- (jtojt réduite, contre une multitude de Jonques, qui n'avoient prefque- 
lefeoMiirdeB ^^uflcrt, qui avoient l'avantage continuel d être à couvert, fur un 
Tanaies. rivage inaccellible aux gros Bâtimens. L'Amiral Cauw prit le parti d'en 
laiflcr deux fous le Fort, pour toutes fortes d'événtmens, & de fe rendre 
à la Chine, avec les cinq autres, pour y demander du fccours aux Cou- 
^ucrans Tartares. Mais une nouvelle tempête ayant difperfë fa petite Ef- 
cadre, il futjctté, avec trois Vaifleaux , fur h Co:c de Siam, d'où il les 
fit repalTer à Ba'avia. Les deux autres allèrent à la Chine, où toutes leurs 
follicitations ne leur firent rien obtenir. 
Le Fort de CoxiNGA ne ccfTant point de faire battre la Redoute , fur laquelle il avoit 
Zélande eft déjà tire plus de dix-fept cens coups de canon, les Hollandois fe virent 
m^cé de contraints de l'abandonner. Ce ne fut pas fans un dernier clTort, qui peint 
laïuut vivement leur defefpoir. Ils laifl^rent, prés de la poudre, une mèche aU 
lurce, qui, faifant fon effet au moment que les Chinois entrèrent dans 
la Rifdoutc, ca fit fauter plus de ceau Mais ces opiniâtres Ennemis y éle- 

• vérént 
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TèfeDtâoffi'tdt on Ckvalier, far leqael ilt mirtnc des pièces de trente -fis U*moncii; 
Êvre« de balle; & le mur du Fort n'ayant pas réfifté loDg-temt, îk fe êÎT' i66i> 

pofèrcnt à donner l'aflaut. 

Lts liollandois n'écoient pas en état de ]e A)iltenir. La dyflenccrie <Sc U capitule^ 
le fcorbuc règnoienc dans la Place. Depuis le commencement du Sié^e, 
on avoit perdu pius de feize cens homines. Les Eglifes & les Magalms 
écoient remplis de Malades. 11 failoic capiuilcr ou pcrjr. Dans cecce ex- 
tréflûté, Mirélblutde tenter les difpoûtions de Coxinga, par deui Offi- 
ciers, qui furent envoyés dans Ton Camp. Il ne fe fit pas prefTer pour re- 
cevoir leurs propqûcioQS, ni même pour envoyer des otages i & le Traité 
fut conclu fous Jei conditions fuivantes: „ Que de parc A: d'autre, les 

Prisonniers feroient rendus: Que le Fort de Zélande Icroit remis entre .^p'^'.'l^"'^ 
„ les mains des Chinois , avec tous les effets , l'argent & le canon de la ^"pa " ae' 
„ Compagnie (a); Que les AÛîégcs » fains & malades, au nombre d'en- iiolianaoïs, 

viron neuf cens hommes, forciroioit avec leurs armes, & les enfeignes 
„ déployées". 

AvAMT que les Chinois priffent pofieilion du Fort, Coxiaga voulut 
qu*on fît encore une décharge générale de l'Artillerie , dans la crain- 
te qu'elle ne fût empoifonnée. Les HoIIandois s'embarquèrent afTez 
librement fur les VaiiTeaux , gui leur relloieat, <& fe firent traniporter à 
Batavia. 

Cet Extrait de la Relation de Schouten, paroit fufîre à notre deffein, Apoio^-je 

& ceux qui defireroient de plus j::r in I js lumières tant fur l'évf'nement mé- ^rwV 
ine que fur Tes caufes, peuvent i^cislaire Lur curiofiré , daas l isent fi con- ^ 
nu fous le titre de form/è nigUgée. C'et^ une Apologie très folide de h 
conduite du Crouverneur Coyet, à qui l'on impuca à tort la perte de cette 
lile. On y voit qu'il n'oublia rien , de tout ce qu'exigeoit le foin de fa 
confenrationjmats il avoit,à fiatavia, des ennemis, qui înterprécoîent mal 
fes rapports, & qui empêcboient le Confcil de déférer à les infiances réi- 
térées , pour obtenir des fecours capables de conjurer à tems l'orage. Ceux 
qu'on fe détermina enûn à lui envoyer, furent rendus inutiles par la faute 
de leurs Chefs , qui l'abandoDnèrent lâchement à fon fort, fous prétexte 
qu'il n'y avoit rien à faire pour eux. 

. L'iNFOKTUNC Coyet^ uirivé à Batavia, fut mis en prifon, & traité avec Procès qubj^ 
la dernière ignominie. On afliire même que ta fureur de fes ennemis le ^ ^ 
conduifit fur l'echafauc, & que le Buurreau lui pafTa le glaive au-delTus de 
)a tete. Banni enfuite pour fa vie durant à ^ulo-Ay, une des liks de 
Banda, il n*obtint fa liberté en 1674 , qu'à finterceffion du Prince d'Oran- 
ge, & d'autres Perfonncs diftinguées de l'Etat, bien convaincues de l'in» 
nocence de ce digne Ofîicicr, dont le mérite & les ralens nvoicnt paru ' ■» 
avec éclat en diilerentcs occafions. La Compagnie, eu le iaiiauL eiurgir,lut 
permettoit de revenir en Hollande» à condition qu'il s'etigsgeroit, p«r fer- 

meilt, 

(0) L'ar:;cnt n-onto'î â quelques tonnes !cs ciRt^. Mais on fait qu'ils ne fc inon- 
ttor, c'e(l-u-iiirc, à ptufîcurs centaines de tuicnt qu'à 471500 lifdalet, OMDptés eucoie 
mille florins. Le nombre du canon étoit de i fbiXtDte fois* 
^iuitDte piéceii. Scbouten ii'^valuâ point ' 

X)d 3 
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yiMfinm, ment, de ne point ptflër ta fcrvke de quelque Etat étranger pour dier 
l66l* aux Indes. On av^oic dépofé, entre les mains des Direfteurs, la fomme 
de 25 mille florins pour fureté de l'exécution de fa promeiTe. C'étoit faire 
ibn âoge, que de prendre de telles préctationt. 
Vains cf- La Compagnie, qui avoir p jfTedë 37 ans le beau Couvert; erncnt de For- 
forts pour re- mofe, fit (de vaines ceotatives, les deux années fuivantes, pour le récupérer 
prendKFor. ^ l'aide des Tirtarw, nouveaux nntcxci de b Chine s ratu svnoc que d'en 
parler, nous rapporterons ici en peu de taon ee qui s*dfoit paflë Jafqa'aknm 
entre ces Peuples & les Ilollandois. 
Mauvnîî Ap&î^s la famcuie révolution de cet Empire, & fur l'avis on eût que le 
fuccès ûc di Son^enin Tartare , qui en occupoit le l'rône, avoic deflem d'ouvrir fet 
dWOTi^^ Ports aux Nations étrangères, onréfolut, à Batavia, d'y envoyer, de Ta- 

■■ ',^^3' ^^(^^ obflacles que les Portugal 

Sur l'inûnuation qui fut faite aux UoUandois, que pour folliciter, avec 
fiuic, la liberté du Commerce, îlt devroiene prâuérenMnt envoyer, à la 
Cour de Pékin, une Ambaflade diftinguée, avec de magnifiques préfens, ie 
Confei! de Bitavia fe hata d'en demander la permiffion à Mrs. les Dix-fept, 
& d'expédier de nu a\ cau deux Yachu a Canton, dont le» Portugais leur 
firoit encore interdire l'entrée. 

En attendant l'Ordre étant arrivé, de Hollande, d'envoyer ane Ambaf- 
&de à r£mpereur de la Chine, on nomma, à cet effet, Pierre de Goyer âe 
1655* I^cob de Afffsif , qui pardrent le 24 Juin 1655, evec une faite de 14 Bas 
' îonnes ,& de riches préfens. Cette AmbafTade , dont Mrtd^»«d)îié la Re- 

lation , couu , à la Compagoie^prés de cent mille florins, qni lurent encore 
dépenfés à pure perce. 

LA deflein de s'emparer de Macao , formé à Batavia, en i65o, & celai 
de venger la pcne de Formore, deux ans après, n'eurent pas un meilleur 
fuccès. Oa avoit dclUnc , à cette dernière Expédition , une Flotte de 12 
Vaiffeaux, fous les Ordres de l'Amiral Bort, accompagné du Sr. Conflan* 
tin Nobtlt qu'on députoit au Viceroi Tartare de Canton. Cette Fli rt? 
166%, revint k Baavia , au mois de Mars 1663, après avoir perdu un de les 
; "" Navirei. 

Tous ces revers n'empêchèrent pas le Confeil Hollandois de renvoyer 
la même année l'Amiral lïortà la Chine, avec une Flotte de 16 VailTeaux, 
' k bord de laquelle fe tronvoienc 1 234 Matelots , &, 1034 Soldats , outre 47 . 
Volontaires. On convint , avec les Tartares, qu'on attaaueroit de concert lei 
Mort de Pirates Chinois de Coxinga, de qui l'on avoit appris la mort dans ie der- 
CoxtQgia. nier Voyage. Ce fameux Corfaire, jadis Tailleur d'un des prccedens Gou- 
verneurt dieFannofê, ne furvécut guères plus d'une année à fa Conquête. 
On raconte, qu'ayant été fait prironnit;r par les Tartares, il fe coupa, à 
belles dents, la laim^e & les doigts antérieurs de la main, pour que fes £a-^ 
nemit ne le forçaflenc k déclarer on à écrire des chofet qu'il ne vooloit nat 
leur faire connoitre. Son Fils, nommé Simpfia^ ou .S'^paji», lui avoit luc» 
cédé, & c'étoit contre lui que fe prrparoit cet Armement formidable. 
Le vaillant Cauiicuae Poiemau cuuimandoit les Troupes Holiandoifet. 

n 
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n i*empara d'abord des lûes ûeQuemuy, à'Aymay & de Gottzer dont les MAinunnu 
I^bitans fturaïc tailiéi en i»iéce8 par lea Tartares; nais vû le peo d*ac* itftf4> 

cori.! qui rcî^noit entre ces derniers & leurs Alliés, par rapport aux opé- • 
rations ultérieures, ceux-ci remirent à la voile le ler Janvier 1664, pour 
Febûtf ou les Illes Fhcaàfu, dont on fe rendit maître, après quelque ré* 
fiflance, & l'on alla enfuite mouiller devant la FortereiTe de Zélande , dan» 
riHe de Formofe. Il s'v troiivoic encore une centaine de femmes & d'en- 
faiifi des lioUaiidois. Les Chinois offrirent de rendre ces Priionmers , 6l 
même la Place, moyennant une rançon de dix mille Tayls (far^c, la moi- 
tié payable en avance. Les Huilaudois demandoient premièrement les 
^nfonniers, qu'on leur refuià, & quand on en vint aux négociations, ils 
podSîrent fi foin leurs préteofioni poar les firaix de cette Guerre, que le» 
Chinois, fe moquant d'eux, rompirent les Conférences. LesOtagcs furent 
renvoyés de part & d'autre. Les Troupes fe rembarquèrent, & l'Amiral , 
Bort ramena à Batavia cette belle Flotte, dont on auroit pu fe promettre 
de plus brillans fuccès, fi l'on fe fut mieux entendu avec les Tartaret, 
pour fondre d'ahord fur les Jonques des Chinois de CoNÎn^a, qui Pc fourni 
rcnt enfuite a payer Tribut aui derniers, 6t a le couper la dievelure. 
L'Empereur Cangbif ou Camhi, accorda cq>eQdant, amx Hollandois, la i666. 

pcrmilïion de venir trafiquer à HjelJîeuWy tous les deux ans; mais on fou- — 

oaitoit que ce privilège ne fut limité à aucun terme, & c'ell dans la vue ^^'"^ 
de l'obteoir tp/ùu envoya, ila Chine, en t666, une nouvelle Anbef^, ^'^'^«g'^ 
à la tête de laquelle éioit le Sr. Pierre ran Hoom , Conf illr r extraordinaire Quartiers 
des Indes, accompagné de Nobel, & d'une fuite nombreufe. Cette Am- Oricnuiub 
baifade, dont NienEof a mffi dbsné hiRélatioD, fot encore inflruâoeufb, 
& VanHoorn revint, à Batavia, au mois de Janvier 1668, avec la per- t^tt^ 
iniffion de l'Empereur de lui envoyer des AmbalTadcurs de huit en huit — , ■ 1 .. 
ans, éi de continuer le Commerce , non a ilocklieuw, mais à Canton, feu« 
lement tous les deux ans une fois. Son Fils, qui p^vint au Trône, fe con- 
tenta de leur confirmer les mêmes privilèges. La perte de Korroofe, fi 
bien fituée pour le Commerce de la Chine 6l du Japon, ne pouvoit qu'en 
diminnfir éstrêmemene les avantages. On vit également tomber cens de» 
Comptoirs établis dan; Ils Royaumes de Tonkin , de Cambodiri, âi de 
Siam y dont les évéoaneas ultérieurs n'offîreoc rien qui paroilïe mériter l'at- 
tention des Leâeura. 



AMàt av«Mr achevé cette efpèce de tournée dans les Indes Offentales, CapdeBonnv 

difons un mot ici de rEtablinement du Cap de Bonne Efpérance. Erpénnec. 

CfiTTB Colonie, qui parles foins du Sr. Van Kiebeek fon Fondateur, i(>59- 
devendc de jour en jour pins floril&nte, ëchapa, en 1659 , à aneConfpî* conCpiraiioai 
ration tramée dans fon fein pour fa ruint; totale. LeVailT- ui VErafme Ce qu'on y dé- 
trouvant ici à la Rade en très mauvais état, après avoir eHuyc une violen> couvre 
ce tempête, les Soldats de la Garnifon du Fort, la plûpart Ânglois, Ecof- 
fois, & Irtandois, formèrent le déceftable projet d'en malTacrer les gene 
del'f^i^iQ^, qjuodikdeiSxDdfoiew {ow coi^ 
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Titres que 
Brcix>lt ce 
PdBoe. . . . 



tés dévoient après celà s'emparer du Fort, & faire main bafl*e fur tous les 
Hollandoif, tant Officiers de la Q>mpi£Die, que Bourgeois libres , en cou* 
fervant feulement la vie aux femmes qu'ils voudroient fe choiflr pour 
compagnes. Enfuite, au moyen d'un lignai, ils fe propofoient d'attirer 
à terre ie relie de l'Equipage, & de le facriBer également à leur perfidie. 
En cas de rcalTîtt; ils auroient fait vendre le Navire aux Portugais d'Ango- 
la, dclî le coup eut manqué, ces Malheureux s'en feroient fervi pour fe 
retira en Portugal; mais le Barbier trahit leur confiance, & le Gomman* 
deur, averti à tcms de cet horrible complot, prit de fi b nines mefurcs» 
qu'il en prévint hcureufcm:.nt l'exécution, en lé failiflant des principaux 
Complices, qui furent gardes étroitement dans les Prifons du Fort jufqu'à 
l'arrivée de la Flocce qu'on attendoit des Indes. L'Amiral Stertbemius^t^ 
la commandoit, ayant reçu, de leur part, une Requête, où ils faifoicnt 
bien i'aveu de leur crime , mais alléguoicnt pluiicurs griefs à la charge du 
Sr. Van Riebeck, qui les tnûtoit en eTctaves, jugea à propos, de rjnris 
du C nfeil de la Flotte » de renvoyer à fiauvia Ut déofioa de cette 
aâaire. 

Le Commandeur da Cap eût encore d'autres démêlés avec les Hotcen- 

tots, dont il avoit d'diord acheté quelques Terres pour la Compagnie. La 
Guerre , qui furvint entre les Hollandois & ces Peuples, ayant donné lieu 
aux preiniv.rs d étendre fucceflivement leurs poflelfions a mefiire qu'ils en 
diauoîent les derniers , ceux - ci voulurent en avcnr fatisfadion ; mais a- 
près quelques hoftilités, ils conclurent la Paix, au mais de Janvier de 
l'année fuivante. On y (lipula , en faveur des Hollandais , la liberté de 
cnitîver les Terres à trois journées de dtemin àla rcmde. Depuis cette 
Paix, les Hottentots font rcflcs fort tranquilles. 

Van Ri£b££k, ayant gouverné plus de dix ans fa Colonie, avec une vi- 
gilance dont le fuccès fait iebgc, partit pour Batavia, & fut remplacé, 
en 1662, par le^r. Zacharie ^/7^«na;r, qui eut trois SuccefTeurs, fous le 
titre de Commandeurs; mais en 1672, le Sr. Tsbrand G'jd^km^ Confeiller ex- 
traordinaire des Indes, y arriva en qualité de Gouverneur ^ avec Ordre ex- 
près de Mrs. les Oix-fept de £sire bâtir au Cap une nouvdle Fortereflè, qui 
efl; celle qui y fubfifte encore. 

. Rien n'eA plus ordinaire que devoir, à Batavia, des AmbaiTades de di- 
verfes Contrées des Incies; mais celle de Cbodfa Maraaé, qui y parut, en 
1675, de la part de l'Empereur d'Abyflînie, mérite une remarque particu- 
lière. Cet Amban'adonr etoit chargé d'une Lettre pour le Général Maat- 
zuiker, à qui elle prodigue ics epithétes les plus magnifiques, comme à ce- 
lui qui ed „ l'Ornement de la Religion Chrétienne, fa Colomne, fonBou- 
„ clier & fa Cnirafre; qui ell venu à la place de la Robbe d'/\ron, qui efl 
„ doué de Talens divins , riche en honneur & en dignité , fans avoir be- 
„ foin de beaucoup de titres . . . . ^ Capitaine ie Bata!Oia*\ Cette chute - 
ell plaifantej mais la Titulature du Monarque d'AbylItote eft bien plut 
curieufe* 

„ Moi jtïaf Saggied (ou Saddzyd) Fils de Sulthan Alam Saggied, Je 
„ Chef fuprême de mon Empire, finguliérement aimé de Dieu, Piitier 
M delà Foi, iiTa de la Trihu de Juda, Fila de David, Fils de Salomon, 

Fil» 
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^ l^lff des Cotonmet de Sioa, Fiit de la nuîn de Marie, Filt de Nahu, fe- 

„ !on la chair, Fils des Sts. Pierre & Paul, Par la Grâce de Dieu, Empereur l675« 
„ de Uhauce& balTe Mauritamet& de piufieurs Royaumes & Sei^rneu- 

riet; Roi de Noa â:det dffres, de Feriger, d'Angala, de Bacim, uc 
,1 Balingafà, d'Aden» de Gur & d'Ajanou,où leNil a là foiurce ". 

On trouve piufieurs autres Lettres de Princes Oricnraux qui doonoient Caraaèrede 
le titre de Roi au GciiLfdl IMddUuiker, & quelques Voyageurs bnc pré- .Maatzuikcr. 
tendu qu'il le prenoit lui-même ; mais c'eft une calomnie abfurde. Si 1'^ 
clac de la Royauté étoit néccfTairc à Ton Porte, il n'en paroifToit pas moins 
modefte daos fon habillement , & affable avec tout le monde ; zélé à rem- 
plir Tes devoirs, il vouloîc qnecfaaciiii en fit aatanc-, & maigre les ocoi- 
pation-; de fa Charge, il c'crivoît afTez fouven: aux Pafleurs extérieurs, 

Jour leur envpyer des Livres de dévocioa , & le« exiiorcer à veiller au falot 
es ames de leurs Troupeaux. 

On lui doit non feulement la continuation du grand Recueil des Plac- il rédige les 
i»rds ou Ordonnance?, commence rtar Antoine Van Diemen, mais encore Statuts <fcB«;' 
l'Extrait qu'il en a fait iuus le uue de btaïuu de Batavia', Ouvrage qui fert 
de Code, pour tous les Tribunaux de Juftice,oà la Compagnie a des £ea- 
blilTemens, & qu'il a pouïïe jufqu'à fon leros. 

Il avoit l'efprit auiïi aélii que délié, mais un peu tourné à la malice. Rufequll 
Au moyen d'une lunette d'approche &d*un tuyau, qui commufliquoit de employé pout 
fon Appartement dans la Sécretairii? pri\ te , il cpioit tout ce que nUfoient 
ies Clercs, & le» reprimaadoit enfuite fur des faits, dont ils ne croyoient ^""* • 
pas avoir de témoins étrangers. Ces furprifes arrivoieot fi fouvent, «Se 
elles fe trouvoient en même tems fi juftes, que quelques-uns le foupçon- 
nérent d'abord de Magie ; mais d'autres moins crédules, ayant obfcrvé ce 
tuyau, fe doutèrent de fon ij[age, & pour s en allurcr ils mirent au devant 
un Carton, qu'ils avoient foin d'ôter quand le Gouverneur paroiûbit dans 
la Chambre; de forte qu'il fut quelque tems fans favoir ce qui manquoit 
à fon tuyau, latis pouvoir gronder Tes Clercs i mais la rufe qu'il avoit 
emi^loyée eut fon effet, qui fut de les tenir plus affidos à leur ouvrage. 

Sts Ennemis avoient autant à craindre, que fes Amis à fe défier de fâ 
politique. On a vû avec quelle adreOe il fjut fe défaire du Sr. Huift , dort ^ ^ 
il avoit conçu de l'ombrage, & te Sr. Vm Dam y Gouverneur de Ban4a, gc a"r h 
& enfuite d'Amboine, qui lui confia TaPromife, eut le chagrin, à fon ar* Promi . i i 
rivée à Batavia , de la trouver mariée au Gouverneur général, lequel ne 
fit que rire de toutes les injures doue il accabloit ce Couple perfide, a- 
vouant lui-même qu'il n'avoit pas tant tort, & qu'il fallowau moins lui 
lailTer h fatisfaélion de fe plaindre , puis que c'ctoit aulll tout ce qu'il en 
auroK, Ci: qu'il feroit plus avifé une autre fois. Cette Dame, riche & bel- 
le, éio L 1 le de Mr. Frédéric Abèmû^ ancien Pafteor de "Vîane, & en» 
fuite de Ternate ; elle avoit écé mariée au Sr. Cos, Gouverneur d'Amboi- 
ne, qui mourut en 1664. Maatzuiker étoic veuf depuis l'année précé- 
dente. 

Sa nouvelle Epoufe eut beaucoup à fouffrir de la mauvaife humeur de rwfn. 
ce Vieillard bizarre, qui fembloitfe plaire à lui chercher chicane,* même ^xnSo^:, 

£ e ■ à £poufc. 
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i lui fidre det affront! fiinglans. ValeRtyii en rapporte mi trait (tngafier. 
**'75» Elle lui avoit donne par mcgarde une cheniife, à laquelle la Couturière 
avoit oublié d'attacher une manche. La mode étoit alors de porter de 
courts pourpoints k manches fendues , qui. laiflbient voir ia chemiic. 
Le Gouverneur s'habille àptrc, fe rend d'abonl au Conieil» & revient en> 
fuite fe préfenter dans un cercle de Dames , qui tenoient compagnie à 
'fon£|>oure, affeélant de montrer l'un bras nud, fans rien dbe encore» 
jnlqu'a ce qu'elle fe fût apperçuë elle-même delà bevuë innocente qu'el- 
le avoit commife. On peut juger du vacarme que fie Maatzuiker, aprèa 
a'y être préparé avec cane de malice. Son Epoufe avoit autii toutes lee 
peine* du monde à lui faire mettre un habit neuf, & dOe n'en venoit 
à bout qu'en le fubftituant adroitement au vieux, fur lequel elle faifoit 
Moit de prendre de nuit lamefurc; mais c'etoit toujours même couleur 6c même 
taDnw. étoffe. 11 perdit cette vertueufe Epoufe le 27 Novembre 1674. 
Btd^Hait- Gouverneur général ne lui furvécut guères plus de trois années, 

tùtUt, étant mort le 4 Janvier 1678} après une maladie de fix femaines, âgé de 
^ - 71 ans, 2 mois & 23 jours. Son Corps fut inhumé le 7, dans la prind* 
1 '"y*»" pale Egtifè de Batavia, avec beaucoup de pompe. On dilfa-ibua- de fort 
grandes Médailles d'or (b) a Tes funérailles , dont les fraix furtrit rcdî- 
niés, par Mrs. les Dire^^eurs, à fa Succdiion, qui écoit très cooûdéra- 
ble, coniBe on peut le cnàn. Vu de les NeTSoz «x bidea, nômmC 
Guillaume i)ifâ<i(zu}i(«r, qui a été auflî Gouverneur de Banda , doit en avoir 
Ses Héti< obtenu la meiHeure partie (c). Sa Sœur, Religieufe féculièrc, qui a vécu 
tiers. encore longues années à Haerlem, en hérita deux cen& miik llorms, ^k. 

cent mille tombèrent en partage au Fils d'une autre Sœur , nommé Hen- 
ry de BofTt fameux Comédien d'Amderdam {d)^ que fon Oncle avoit 
fouvent tâché d'attirer aux Indes, pour lui procurer quelque £mpioi plus 
convenable; naii le Neveu, content de fou fort, In écrivit en réponfe; 

qu'il aimoit mieux fe voir ici tantôt Prince, tantôt Roi, & fe retrou- 
„ ver libre, après avoir joué ces beaux roUes, que de fe rendre efclavê 
„ pour touioan'anz Inder*. On peut dire, en ^et, que telle étoit la 
condition de fon Oncle, qui pafla près de 41 ans de fa vie dans ks pre- 
miers, & les plus pt>nibl'js Rmpîois au fervice de la Compagnie. 

Cii u'eil pas qu'il n tuc dlL-z fouvent demandé, quoiqu'avec beaucoup 
de modeftie «."v de difcretion^ à pouvoir joulïr du repos de fes longs 
travaux ; mais on l'avoit toujours animé à les continuer d'une année à 
J'aurrc. Cependant, fur la fin, les aâ'aires fouffroicnt de fon grand âge, 
le Commerce particulier gagnoit ledefliit, ét Ton ne croovoit pas, dana 
quelques-uns des Confeillers des Indes , les qualités requifes à leurs Em- 
plois. Pour tâcher d'y remédier, l'Ordre fut expédié, à Batavia, de re- 
mercier les trois Confeillers ordinaires , Laurent Bith^ Pierre Antoine 

Owit- 

« 

{h) Elles portoient d'an cdté Tes Azoïes, (^) Ce même GcHmmear ét Bandt énJt 

& de- l'autre Ton nom, fa dignité, la «bte mort dès 1675, ainfi il 7 a cncur icL 
ik fa naiilâncc, & celle de fu more. C^') Il s'étibHt enfuite i Haeilem, où a 

.UticimeMleMaifiin. 
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cinq Con- 
fciilcrs lies 
Indes font fe> 



AUX IlVDl5.0ElCN.TAl4Si. 

OiMrfiMifr, &PieiTe Fan Hoorn^ ainfî qoe lei Confeiller» atraordioaîres, 

Antoine PatiH cr, 6c Sybrand Ahbma (e), nullement dans rintencion de 
âétrir leur honneur , qu'on roetioic au contraire à couvert, en leur laillant 
le rang après le dernier des Confeillen aCloëts, Gnt ordînairet ou extraor- 
dinaires; & peu s'en fallut même qu'on ne congédiât auHI Maatzuiker, 
bien loin que les autres duflent leur disgrâce à de fîmples plaintes de fa madcs. 
part, comme le dit Valentyn , qui fe trompe également à d'autres é- 
gaicb 0^ Le Général étoit mon avant ramvée de cet Ordre (^), qnî- 
n'en fut pas moins exécuté; & l'on croît que c'eft plutôt !e Direftear 
général van Goens , qui l'avoic effectue , par fes Rapports particu* 
Serf; mait on n'eue paa lieu de l'appercevdr que les cnofês en allaA 
lent mieux. 

On ne peut s'empêcher de rapporter ici une cir confiance bien iingu- Rfiveiîoga: 
liérede h Vie de Maatzniker, d'autant plus qu'elle regarde le 8r. Arnold lier deltai: 
deVlaming Van Outshoorn, dont nous avons eû fouvent occafion de 
parler avec éloge. Ce dernier étant parti de Batavia au mois de Décem- 
bre , en qualité d'Amiral de la Flotte qu! revenoit en Europe, le 
Gouverneur général rêva, le 11 Février 1662, qu'il le voyoit en danger 
de périr, & qu'il Tentendoit réclamer fon fecours. Maatzuiker fe réveilla 
en lufidut, ci: sécant rendormi un moment après, il crut alors être tu- 
lioin de l'infortune de fon Ami , ej)gIouti dant k» *fUKt. Cette idée le 
frappn !l fort, qu'il marqua le jour, l'heure, & toutes les particularités de 
fon réve, dont il donna connoiiTance le lendemain au Confeii, & remic 
en naêinetems ce billet cacheté àa Sécretaire, à qui U recodoniuida-âe le 
bien garder Jufqu'à ce qu'on auroit reçu des nouvelles de cette Flotte, 
par la voyediu Caç de Bonne £fpérance. On fut informé depuis t que le 
nudheareix Vlaaung aiwit réellement bât nanfirage avise fon VaifTeau, 
nommé la Cour de Hollande, & quelques autres, au jour & à l'heure que 
Maatzuiker eut cette efpéce de vilion, qui ne paiïera pas pour une fa- 
ble, après en avoir ainû dépofé le récit dans les Archives de la Regencet 
La cearcitude k Général atçacfaoit d'avance à un fimple réve , eft 
piefqiie auffi icoiwqiuible, qoe la 6^ donc elle fut véiîfiée enfuite. 



(«) Valentfna 



le dernier. 



(/) Ouoe cettB fraav«, qu'il donne du 
grand crédit de notre Général, auprès de 

^'a'^ 'es Dircîlours, tl ajoutc- r.i lui a- 
voit:ai permis de prendre autant d appoin- 
tcmcns qu'il jugeroïc lOi-mémc être convena- 
ble. Nous fommei créa fondés î corrige os 
deux ctieiin, qqt fimt d^Olenn |«]piUei. 



{g ) Baitni Wûunft, qui en étott le por- 
teur, partit d'ici le 3 Novembre 1477, & ar- 
riva le 10 Avril fuivant à Batavia. Valentyn 
lui fait faire le trajet, a bord d une G:^liote, 
dans l'efpace de 3 mois , & dit qu'il defcen* 
dit prés de la Porte -d'eau, tSOC baOAt ce 
q,ui ne s'était jamais vû. 



Se % 



Xllt 
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Vfe de ' XIII. RTXtor Vah GoENt, GovTBKMBVt 6iirit£i, oâtif 

Ryklof Van (TEmbden, fuivant les uns, & fuivant d'autres, de Gems, pedt Village 
GouîernSr"' Ooft-frifc, douc ils prétendent auflî qu'il avoit pris le nom. Quoiqu'il 
Général des ^oic, c'étoit un de ces Héros, qui n'empruntent point leur noolefle de 
lodcf. heur origine , & qui font les premiers de leur Famille. On ignore cA qad* 
16 j9» Je qualité il pafla aux Indes, mais il eft apparent qu'un jeune étranger in» 
connu, comme lui, ne fut avancé que quand il eut l'cccafion de faire écla- 
Ses premien ter fon mérite. La première fois qu'on le trouve nommé dans les Papiers 
■Kovlofs. ^ la Compagnie, c'eft avec le titre de premier Commis & Membre du Col- 
ley à» Commiflaires pour les affaires matrimoniales, en 1646 & 1647. 
L^nnée 16524 il fbt envoyé en Amlnflkde k rEmperenr de Java , avec qai 
il flipula divers avantages pour la Compagnie (a). Les deux années fui- 
vantes, il paroit comme Préfîdent de la Chambre des Orphelins, & dans 
le cours delà dernière, il avoit été en Perfe en qualité de Commiffaire; 
ÇD 165s 9 il commandoit la Flotte qui arriva en Hollande, d'où il retourna, 
en 1657, aux Indes, à bord du VaifTeau rOraii|g«, après ivoîr été élevà 
au Grade de Confeilier excraordinaire. 

* Ses exploits à Ceyian, & fur les Côtes de Malabar & de Coromandel, 
ont déjà fourni madère à trois .Articles importans de la Vie de fon Pré- 
décelfeur , & on lui vit exercer tour à tour les Emplois de Superintendant, 
de Général & d'Amiral, avec autant d'intelligence que de bravoure. U 
eut deux fois l'honnear d'être nommé au Gouvernement de Ceyian , & la 
iatisfaâiOn de le lailTer, en dernier lieu, à fon Fils, Ryklof Van Goens, Ig 
jtvm, ConfeiUer extraordinaire des Ind^ Le Fere , qui avoit été fait Confeil- 

1er 

(•) Il cft fait mention de loi duis le TMcé que le Oéoàsl S^edna oondut avec le 
ni% «;<6accdreut de ce ifiioce,. en itf;?*. 



AUX INDES ORIENTALES. mi 

1er ordinaire depuis itftfi» fiiC appelië en 167s à Batavia pour remplir le ^^''^ Gors$. 
Pofte de Direfteur général, qui eft le fécond des Indes. Le Couver- ^678. 
oeur général & iesCoofeUlers le reçurent à )urt arrivée le 2 Juin, au bas de 
]*Efcalier du Château, & le 20 du même mois il fut infbilié du» ùl nou- 
velle digTiité. A la mort de Maatzuikcr, le 4 de Janvier 1678 , il parvint Ilpnnicnt 
au Gouvernement général, pour lequel Mrs. lesûireâeur« i'avoient tlefi- auPoïkde 
gnë du vivant même de fon FrédécefTeur qui touchoic & la fin de fa longue g^'^'^?^ 
carrière. 

Dan? ces deux derniers Pc fies, Je St. Van Goens ne fit rien de fort 
remarquable. Les évéoemeos de Java & des Moluques en iunt prcfque 
letfeuf Aitîdeti 

S- L 

Diptrtmm i$ rijli ii y0M. 

LA Guerre de Java fubfîdoit toujours. Après le rappel de Speelman , Affaires dt 
Mr. de St. Martin eut le Commandemeu de l'Armée jufqu a nouvel Java, 
ordre. A peine le premier étoit-il parti, que Trirooni Djaja, délivré Taramt 
d'un Ennemi û redoutable , recommença fes Courtes, furçad abord plu- ^i'^i* wcoi** 
fleurs Placet. On jugea à propos d'envoyer, à Japara, Antoine Hurdt, Srfe$. 
ancien Gouverneur d Amboine, en qualité de Superintendant:, Général nurdt cfl 
& Amiral delà Côte Orientale de Java, avec trois Compagnies d'infulaires waméGéné- 
d* Amboine. lalcDCbcT. 

Ce nouveau Général, réfolu d'attaquer Tarouna Djaja , dans Cadiri, Attaque & 
parngea fes Forces en trois Corps, dont il condoifoit l'un, & les Capital- ^ ^* 
ues Tak & Renfffe ëtoi^t à la t«e det deux autres. II fit planter 5 pièces 
de Canon fur le bord de la Rivière, qu'il pafTa , & s'enpara de la Ville 
après cinq jours de Siège au commencement de Décembre. Le Prince de Mon du 
Suurabaja, à qui lou avoïc vù iaire des prodiges de valeur, lut tue dans PHncedéSou^ 
Taflaut, au momçnc qu'il entroit par la Porte. Peu s'en fallut qu'on ne fe "^j": , 
failit de Tarouna Djaja, qui ne s'échapa qu'à la faveur de deux chariots pc^^^orce * 
chargés d'Argent , qu'il répandoit à pleines mains pour fe faire ouvrir les d'Ârgeat. 
paflfages ; man on • empara de fon Tféfor, qa*oii nommoit BeiMt Peirac^ 
ou ie Mont d'Argent, & qui renfermoit des richefTes immenfcs. Les Sol- II lalflc d«> 
dats mefuroient entr'eux l'Or & l'Argent par pleins chapeaux. On leur Z^|^ 
abandonna tout ce butin, qu'ils diflipcrcot prefque aufli vite. La belle 
Porcelaine, qn'ili dédaignoienc, tomba en partage au Prédicateur Man^ 
uau 

L'Empireur ne réclama que les Tréfors enlevés à la Couronne, <& en Couronne 
particulier le Diadème d'Or, enrichi de Perles & deDiamans, d'un pris ^^'V S"nd 
jncftimablc. On l'appelloit la Couronne de Ma'iijapahit. Ce fut, dit -on, Sanw&iïitei. 
un des Soldats du Capitaine Tak qui la trouva, & la lui remit entre les 
jnains (a). On ajoute, que ce Soldat avoit déclaré, qu'ahirs la principa^ 

le 

fa";S'J!vnr Fr-l'-r ^ c'^-o r un Tarn- nr, qu'on cfl imo't 7 millions II oMint fon 
bour, cjuiavoit uuuvi: cctu uclic Couron- Congc & 40 miJic florins de rcconiptnfc,, 

Eea 
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Ytn GoEsi. ]c pierre, qui manqiioit quand Ton Capitaine ftodit Ja Couronniez y écoit 
'i6j i, encore ; mais l'affirmation d'un fimple Soldat ne fodrniflbit pas une preuve 
fuffifantc pour attaquer en Judice un Officier de dilUnétiion , qui fouteaok 
la négative. Quoiqu'il ea foie, il eft certain qat i'£in^«tir^ai iroahlt 
^toujours dtt mal au Oipitoine T«k , donc il £e vaag^ •ufli Cnidieifteac 

depuis. 

Durdtla met Anàs rheareufe reddition de Gadiri, le Oëoénd Horde mit qbub Co]I- 
finr b t£te de renne fur la tête du Soufouhoiuuui , oa'il fit pTodamer EmpeKUT de Ta^ 

l'Emperear. ^ ^ ^^^^ y^^^^^^^ ' ^ V • . . . 

RéjouiŒin • ^andes nouvelle^ cauftrent une joye inexprimable à Batam, où 

ceiiBitavia. Ton étoit dans Jet p\\u vives inquiétudes au fujec du Sr. Hu(!dt^i MùimâK 
jamais fuivî le métier des Armes. On prit même des mefures en cas de 
malheur , & l'on renvoya le iMajor Poleraan, avec quelques Renforts, à 
'tf 79» Sourabaja, où le Général étant aulTi arrivé, reçut l'ordre, au mois de Jan- 
Rappel do vier 1679, de lui remettre le Commandement de l'Armée. Ilurdn auroit 
Hurdt, à qui fait la Paix avec les Ennemis, fi le Major ne s'y fut oppofé, par le motif 
Fdemaxifao. jdtb défiance potor lenfs promefret iHuToirei, ^id tfavoinHb dTaniie 
Cttderni r 1"^ g^go^'" du tems. Après le départ du premier, Ton Succcfleur 
s'enpire de attaqua & emporta la Fortereflc où Crain GlilTon a'é|;oit retiré, près de 
la Fofeôreflfe Sipamiji , à quelques miles de Sourabaja ; mais avant eû le malheur de tom?* 
fori^"'"^''^ berdc fon Cheval, qui fe cabra, en voulant ututer dans la Rivière» ce 
brave Officier, qui avoit très bien fervi la Compagnie, tant à Macaflar qu'à 
Sa mon fU» Malabar , & ailleurs , mourut des fuites de ik chute , le s i Juillet de cette astr 
iriflf, .née. Durant (â maladie, il eue le chagrin d'apprendre que le. iSr. JaiBiob 
Cofper venoit le relever. S'il eut vécu encore deux mois, il auroit eu la 
fatisfadiOn de recevoir la nouvelle de fa promotion au grade de Cgnfeili^ 
ordinaire det Indei. H fiit enterré à S^irabaja , où ron vàtt ft tbmbè 
avec une Epitaphe fort hotiorable. 
Dîfpofitions CoEPER , qu'on envoyoit comme Général , étant arrivé le lô de Juin & 
dcCocpcrfon Samaranc, détacha d'abord le Capitaine Slootj avec 27 Compagnies d'fîur 
SvcceffiHir, ropéena ot a de Bouguis , au Sud de Java, pour fe joindre à l'Armée dfe 
nCmpercur, ôc marcher à Onta S>wa di Klngrat , dans le deflein d'enlever 
Cadjoran, fieau-pere de Tarouoa Diaia, qui s'y étoii; fortifié, tandis que 
Coeper, de fa perfonne» fe rendit a bord def Vaillèaiiz à Sonabaja, Â 
delà avec Tes Troupes, confifliant en8824 hommes, devant Cata/wr, retraite 
de Crain GlilTon , dont il entreprit le Siéçe , après s'être laiifê amilier,peftp 
dant dcâx mois , par de vaines I^égociations de Faîic 
Ttravonre de La fameux Raja Pidalca , qui , comme on l'a dit , aVoit été mandé i fiata* 
&aja faiaki. yja^oj', Tes Macalfaroîs commettoicnt de grands desordres, & s'étoit laif- 
fé perfuader de marcher avec eux au fecours de r£ropereur de Java (^), 
fe troutoic prèfent à cette expédition, qui lui fournit l'oecafion de faire 

preu- 

3u'il devoit toucher à fon retour en Hollin- fait auffi laentionde Rija Ooa, à l'dgard du- 
c; mais ayant prcfque achevé fon Voyage, Quel nous remarquerons ici, qu'ayant offert 
il mounit prés de rlûe Ferro. Cep«odant la ae même ibs feiviccs à la Con^pagnic. Il 
fomme piômlfe fat payée à fes ftsurs IMkl- partit pour Cheribon , où, peu après fon 
delbourg. taivée. il Ak «aq^^UBOBé , a nnataioaiic 

ijb) Voyescl-dBffui, pag. iSSi ob fteft ABattvilU ... 
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preuve de fa bravoure ordinaire. Ayant reçu une blelTure au front , il Vaw Gomt. 
promit d'emporter la Place dans crois jours, ce qu'il exécuta le ai 0^o< 1679. 
bre. Ce Raja pfiflkte FituTe à la nage , une planche fur fa tftce, pour fe Prife deCi- 
garan tir des coups , & fe cacha dans une huic fur l'autre rive, en attcn- ^P^'* " 
dant les Troupes qui dévoient le luarcnir; l'alTaut fut rude, vie coûta la Mort de 
vie i la plupart des MacaHarois de Cnuo. GUifon, qui lui-même, bleifé & CninGliflbo» 
mort j fe fauva auprès de TarounaDjaja fur la Montagne d\h>'.ang, où il 
expira au bout de cinq fem^ine^. U avoit 2000 hommes portant les ar* 
mes, dont 300 fureni: faits prifonntert avec 9 des principaux Cheft. Les SoamiflîoQ 
autres Grands, qui l'accompagnaient, s'étant rendus tnï'uitc, on les trans» des Maciiââ- 
porta à MacafTar à bord des Vaiffeaux. Les Bouguis de Raja Palaka 
firent fur tux uu grand butin d'Eiclaves & de toutes Ibrtes d'Aroics. Les 
Hollandois n'eur^C que deux hommes tué; & huit blelTës, tandis qu'oQ 
comptoit bien 500 morts du côté des Ennemis. On leur prit g petites 
^èces de Canoo, qu'on donna à l'Empereur , ài quelques tiaûbs. 

Le Capitaine Sloot n*ivoit pas été moins heureux dans fon expédition Cadjoran 
contre Carrifoura, où il prit Cadjoran dans fa Fortcrcfle, «S: le fît poi- €ftfi»ifi*nw» 
gnardcr ; mais il retint prifonoier^ fçs deux Fiis ^vçp piuûeurs des prioci* """^ 
paux Chefs. Ceci fe psofa dans le courant du mois de Septembre. 

D'mi ftucre oôté, Coeper, maître de Cacapar, ne tarda pas à fe met* Son deTa- 
tre en devoir d'aller chercher Tar<:ïuni Djaja , qni rejetioic avec infolcn- 
ce les propolitious qu'on lui avoit lanti juli] ;'a tltu^v iuis. On s'empara de , 
toutes lesavenoês, pour l'affamer dans 11 r cLraice. Environ mille Macal^ 
farois, hommes, femmes dkenfans, qui fe louvcnoient encore de la prife 
de Cacapar, vinrent fe rendre d'abqrd aux Jtfollandois. Le 10 Decçm- Ilnefefui. 
bre, Coeper s'empara des deux principaux Forts de TEnneml fitnés for la ^ quVrcc 
pente d'une Montagne efcarpée, & que Tarouna Djaja jugeoit iraprena- P**** 
bles. Ce dernier ne le iÂuvjl qu'à la faveur d'une groilc Piuye, <S( quoique 
pourfuivi pendactf denx'lieaSff de chemiu , ii gagna une Montagne macçef: 
bble , n'ayant auprès de lui que mille hommes, tandis qu'environ deux 
mille autres , exœd^^ de ùim & ,àe ^tiguie, tMQbérent enue les maiof 
des Vainqueurs. 

Les provifions commençant à manquer , Coeper fut obligé de fe retirer Le CkpM* 

par la Montagne de Brima ^ auprès duSoufouhounan, où il apprit que Arîa ne Jonkcr cft 
Sinàm-Rajat Général de l'Année de ce Prince , étoic arrivé de Mataram u^^^Ltli" 
avec 4 miTle hommes, & queTarouna Djaja, abandonnë de la plûpartdes '^^f*^"^ 
ftens, ne fe trouvoit qu'à un: pitiie journée de-là , ce qui avuit engagé 
l'Empereur à détacher, le même jour, le Capitaine Jonker^ qui etnit de 
garoc auprès de lui, avec fes trois Compagnies d'Amboiniens, pour tâ- 
cher découper le paifage à ceRebeUew Le Général j^anois, u Vx tête 
de raille hommes, fe rendît à Antang, pour s'y mettre en embufcade. L'on 
envoya auiC mille autres Javauois pour foucenir le Capitaine JonHer, & 
un pareil nombre à un troifième Polte. Ces Troupes etinent pourTU& de 
vivres & de munitions pour huit jours, & leurs ordres portoient de tom- 
ber toutes à la fois fur Tarouna Djaja, qui fut faiû le 25 Décembre, avec 
174 Madurois, & 68 Macailàiois, quoiqu'il en viot on plus grand nombre 

fe 
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Vks Gobmî. fe rendre à difcretion quelques jour* après. La relation de cette Expédi- 
1679* ûoa mérite d*étre ici rapportée. 

Relation de Le Capitaine Jonker ayant reçu ordre, du Généra! Coeper, de veiller 
«ue JùiiHTdl- ^ fureté du Soufouhanan Among Kourat, & de lui fervir de Garde, 
„ avec Ton monde àSourabaja dans la vieille Cour Impériale, le Général 
„ partit là-defTus pour Paflarouwan, dans la vu£ de chercher Taroana 
„ Djaja , qui avoit pris la fuite de ce côté - là. 

„ En attendant l'Empereur, averti que ce Rebelle fe cenoitfur la Mon- 
„ tagne de Galiot^oû fat celle de Selimbaitt qui n'efl pas fort éloignée de 
„ Cadiri, demanda, au Capitaine Jonker, s'il ne feroic point difpofé â le 
„ faiilr, comme il lui étoit fort facile. Le Capitaine témoigna qu'il ne 
„ demenderoit pas mieux; mais qa*ii n'ôfoit quitter Ibn Pofte iani ordre. 
„ L'Empereur répondit qu'il prenoit la chofe fur lui, d*sataiic ptui que la 
„ Compagnie y éroir d'ailleurs fort intcrefFée. 

„ JoNKtR accepca cunL ia commillion , & après s'être bjcn concerté 

avec Tes gens, il partit, à la tête de 3 Compagnies, faifant environ 200 

hommes à cheval, fans compter ceux qui étoient chargés des vivres, 
„ des munitions, & dequeloues pièces d'Artiilerie. Arrivé au j>icd de la. 
„ Mootagne , il Tinvedit tellement , que Tarouna Djaja ne pouvoic plus îê 
„ procurer une feule goûte d'crîii d'aucun de fes côtés. Sur cela Jonker 
„ lui envova quelques Députés avec un Drapeau blanc ; mais ils furent 
„ maltraita pv les gens de Tarouna Djaja, qui l'ayant appris , voulot 

reparer leur faute, par l'envoi de quatre de fes Députés, aullî avec no 
„ pareil Drapeau , au Capitaine Jonker , lequel en fit mourir trois, Si rcn- 
„ voya le quairitme pour informer fon niditre des raiious c^u'il avoit câ 
M d*en agir de la forte. 

„ Tarouna Djaja, prefle de la foif & de la faim, ayant encore 3 mille 
„ ames auprès de lui, ne laiifa pas que de renvoyer d'autres Députés au 
„ Capitaine, pour le prier de le recevoir en grâce. Il difdtqtie les Aftro- 
^ Ironies lui avaient prédit, que malgré le grand rolle qu'il jouëroit dans 

* ' „ le monde, il feroic vaincu & pris par fes ennemis, & quil croyoit ce 
4, fatal moment «afin vemi; mûa qu'il iè nromettoit, de la j>art du Capi- 

taine Jonker, en qualité de Naturel aAroboine, un traitement favo* 
M rable. 

„ Avant qu'il fe fût ainfi foûmis, le Général Coeper écrivit une Lettre 
„ folminante au Capitaine Jonker , fur ce qu'il avoit eû l'audace d'aban- 
donner fon Pode , lui ordonnant de revenir tout de fuite. Jonker s'cx- 
cufa fur le Commandement exprés de l'Empereur, qui l'empêchoit d'o- 
béii* à fes ordres. Coeper le rappella encore une féconde & une trolGème 
„ fois; mais le Capitaine lui fit favoiren réponftyqu'f'^MMÎir /r g^itt» fa 
' ti ptiffancet (ji qu'il ne retournerait pas fans k lui mitnwr. 

LA*DBSsus Tarouna Djaja fit lier en faifceaux fes piques. Javelots, 
^, & crifTes, & les envoya, avec tous fes ^DS, 80 Capitaine Jonker, lefaî* 
,, fant précéder de fes Courtifans, de fes Femmes, & de fon Fils, encore 
„ fort jeune. Il fuivit lui-même, & vintfe jetter aux pieds de Jonker, 
. ^ qui le releva auffi côt. Son babiUeiçent étoit à ia Poixosaifet de fatia 

„ noir. 
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noir, avec un turban de même couleur, à fond d'Or fur la tête, & un r^rn^i. 

Jong bacon noir à la main j il parioit peu , Juivant fa coutume , & fe con- i û 7 ii. 
,,*tencoit de répondre avec beaucoup de iQodëractOD aux queflions qui lui 
„ écoicnt faites , làas attribuer qu*à loi > même la caofe de fa dia* 

w grâce". > 

Las çfiècf qu*il déclara avoir enlevé de Mataram, oonfîftoîenc en 19 aicooOa» 



mille réanz d'Efpagne, 60 Cadt d'Or en lingoti; quelaues Telles, l'une 

tl'Or & les autres d'Argent, avec tout ce q"i en dépencf; la vieille Cou- ' * 

ronne d'Or de Madjapahic , donc il a ctc iuu mciiuou , Ck divcrfes pièces 

d'ornement, ou de vaiflelle d'Or & d'Argent. Tous ce^ effets étoient 

reliés à Cadiri, ainfi que la plupart des fommes immenfes qu'il avoit ester- • •» 

quées du Pays. 11 die qu'après la prife de cette Place , fon delTein éioit de 

Te rendre, «Il n*en 'eut été empêché par la cominaatîon de< hoftilieiét^ 

Le nombre de perfonnes qui partagèrent fa prifon, fe montoit à y 

compris femmes & enfaîis. On tui demanda fa Couronne de Sultan ; mais 

il aflura qu'il n'en avoit point, & qu'il n'ctoit pas Sultan , quoique fcs ad- '* 

hérens à Cadiri lui donnailenc ce ticrCé 

Le Capitaine Jonker lui avoit promis fon pardon & la vie; mais le mnl- jaloufîc d« 
heureux Tarouna Djaja femble avoir été. la victime de la jaloufîe queleGé- Général Cu«. 
joêrai XToeper conçut au fujet de fa capture, qui value à Jonker 3380 réaies '"l 
de recompenfe. Quoiqu'il en Toit, on prétexta que le Prifonnicr avoit 
tenu des difcours peu rerpcdueux contre l'Empereur, & au'il s'etoit vaè* 
me trouvé muni d'un poignard, dont il méditoit de fe fervir poiir tnfir ce 
Prince, le jour qu'il fut conduit à fon audience. Comme il écoic au pou- 
voir des HoUaudois, le Soutbuhounan avoit prié Coeper de l'envoyer h la 
Cour, ayant à lui parler d'affaires imponantes, <&le Général eut toujuurs 
tort de condefcendre à fa demande, fans l'avis du Confeit de Guerre. 
AuffiValentyn l'accufe- t-il nettement d'avoir fait cacher, parmi les effets " • 
qu'on poriûit après Tarouna Djaja, le funefte çoignard qui devoit caijfer 
fa perte la nuit fuivante, & il ajoute, qu'il craignoit encore que ce fti- 
fonnier d'Etat ne fc pla'iinir -îe quelques actions violentes & odieufes de fa 
parc, dont il avoit une parfaite connoiiVance. Ce fut l'Empereur Jul-mé- eaudé mt 
me qui lui donna le prenuer coup de.Criffe, âc fe* ConKÎllers adievè- F£inMceMr& 
rent cette exécution barbare. fts OitBds»- 

Jonker l'apprit avec autant de cha^^'in , que de f ircur, & dans les 
traniporcs de fon reffentiment, il jura piL^h^urs luis que s'il n'étoit rete- ' 
nu par le refpeftqu'il devoit k fes Maîtres , il cafferoit lé* cou à l'Empereur 
& à fes indignes Miniflres, qu'il traita toujours depuis avec le dernier mér 
pris. Tarouna Djaja lui avoit fait préfent de fon Chlle à poignée d'Or» Brouiilcrie 
enrichie de pierreries, &d'an Arc de pur Or, d*an travail exquis. Cbe- ^ntrcCocpcr 
per demandoit pour lui cet Arc, & une belle Femme de Cmin Gliffon j JifiSn*""'* 
mais Jonker lui refufal'uo & l'autre, ce qui ne fer vie qu'à les brouiller 
encore davantage. 

Après la mort deTatonm Djaja laPcincipanté deMadurarevenoit auSoa- - ^ ^ ^' 

iouhounan, (vïi h donna au Pangoran TJîacra di Ningra$i mais les Habitans M^dura ren- 
de Samuamf ajautrefufé de leieconnottre, il n'eut que la Partie Occi- b^toÎt 

Ff den- rEaipereuc. 
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Vas ûokai. dentale de l'iile» ik Mansjan-Wadanjt obtint la Partie Orie&taie, doot les 
168^ Peuples , dadt ans après , fe mirent fous la-protcélMNi de te Companiie. . 

A l'é^d de Java , la Partie Orientale de l'Etapure de Mataram fe noa« 

voit entièrement p-icifide par la dcTaitc des Rebelles; mais il refloit enco- 
Gncrrc con- a louracUri; k Varirimbahan de Ghi , à deux ou trois lieues de Sourabaja» 
TTC le Pattom- Ennemi fecret de l'Empereur, & d*aatant pieu dangereux , aue l'hypo- 
tabla de Oi- crifie fcrvoit de voile à Tes perfidies. Tandis qu'il affcétoit a être dcra- 
ché du Monde & occupé du Ciel , il întriguoit fourdement , refufoit de 
fe préfenter li l'Empereur par un jpreflTentînKenc de b panition de fes cri* 
mes, cxcufiDÎt fa dcIbbeiiTance fur fon âge & Ces infirrr.ircs , & 1c rupplioit 
Set Cti nur t point le détourner de fes contemplations. Il avok aidé Tous main 

Tarouna Djaja y & induit les Habitans de Saromanap à ne pas reconnoî- 
«PB fOQr leur Chef le Pangoran Tsjacra di Ningrat. Ce perfide H^mocii- 
le^ neveu du Prince de Sourabaja qu'il haïffoit depuis îong tems, & pro- 
^e parent de l'Empereur , trouva moyen , fous le prccéacnt Régne , de 
ibdéâtirede rmi, en trompant la crédulité de l'autre. Il Ct reMk à Ht 
Cour, fe proflerna devint l'Empereur, & lui baifa les pieds avec une dou- 
kw apparente. Le Soulouiiounan , furpris de cette dénuuche» lui en 
«yaiK «Mandé le fujet, il répondit qu'il dcok vcmi lui «fflrv Ik vie, A 
qu'il aimoit mieux finir fcs jours avec honneur , qu'être mis à mort îgnomî- 
nieufement pour crime de trahifon. Il ajoura qu'il n écoic entré dans la 
CûOfpiratîon formée contre fa Perfonne, que parce au'ii en craignoit les 
CompKota» & conclut par accufer le Prince de Sourabaja, Beeu-pére 
l'Empereur, & fes trois fils, qui furent alTaflînés par fon ordre exprès. 
Le PancHUbahan reçut des remercimens d'un fervice fi digne de fa noir* 
«MT d^imé» A recoutna à Giri , content d*aoe belle fennie qall ebtinc en 
recompcnfe. 

ReOcnd- Amang-kdouit L, Héritier préfomptif de l'Empire » & qui n'avoit 
«encdttncNi- tinn^'ome ans , crut que l'Empereur fon Père ne s'écolt pcrté à cette 
veJ Empc- extrémité que pour de juftcs raifons; mais, mieux informé dans la fuite , 

il diffîmuîâ fon rcfTenriment , & remit îufqu'à fon avénemcîit àTEmpirefe 
defTein de venger la mort de fon Asliû de fcs trois Oncles. 
Vains i>ré- Le 19 Janvier IdSo, il envoya lîgnifier au Panombahan, qu'il efltà ve* 
S S u*?^!^' nir lui rendre compte de fes actions. Trop criminel pour ôfcr compïiroî- 
î SS SjK^'" réponfe qu'il étoic en état de fe juûifier de tout ce qu'on lui im« 

Kir h ladï potoit, noflamémenc d'avoir oocafiotné & romeneila revofte de Sanmanap 
lIsQ. & r^uffert les MacalTarois dans fon Pays ; qu'il n'ctoit point aflrcînt aux 
ordre» de paroitre à la Cour; qu'il avoit été difpenfé de cette obligation 
par feu l'Empereur qui l'avoit nommé Frtre, & que bien plus, celui d'au- 
jourd'hui l'avoit honoré du titre de Ptre; que «ailleurs fon Emploi ne 
lui permettant pas de s'abrcnter de Giri , il ne pouvoir s'en éloigner qu'à 
la diftance de G'r^^c, où il conftntoic de fe trouver, fi l'Empereur le ju* 
gcoit à propos. Amang-kourat ,pcu fatisfatt de cet vaines excufet , a*avan- 
ça jufqu'à Soura^nja, & fit ce trajet à pure perte ; ce qui le détermina à 
mettre le Panombahan à la rai(bn par la force des armes. Il marcha à 
Gki, a.vec fca Troupei ^lei Homidois, ^ l'y attaqua k s.5 Avril. 

Le 
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Le Combat fut rude, le fucccs d'abord douteux, mais enfin décifif, & ViM Cob» 
funefte pour lePanorobaban & les Tiens. Blefle au genou, il fe fit trans- x(58o. 
porter fur la montagne oh fon l'erople étoit bâti, <Sc où un Madurois Samonft 
le poignarda la nuit uiivantc. Tou$ le» Fili, j'étant rendus à difcrétion, "'p^''"* 
eurent le fort de leur Père. Us furent maflacrés, ainfl que tous ceux de ^^Wm* 
leur vace, qvâ avoienc participé à la révolte, les premiett le leodemaîn do SâUoai 
Combat , les autres le 30 de ce mois & le ler. de May. Les HnltiDdoîl 
perdirent dans cette a^on le Capitaine /iluneyer & 15 hommes. 

Dàs que la tranquillité fut rétablie à Giri , donc l'Empereur nonuQ» Go(t< TranqaîQitI 
verneur Radin Jug^ Ca/Imm, neveu du Panombahan, le Sieur Coeper tait réabUc i 
à la voile de Sooialiitja poi» IP«aaa CtfM» «4 il arnvaavœ l'AmAate la 

septembre 

Il relloic encore à rédalre le Pangoiai fmgfr^ à qui Coeper , h Ca> Amie €<u^ 

pkaine Slooc, & l'Empereur même écrivirent pour l'exhorter à ff n?umtjt- rc contre te 

tre, mais fur fou refus j le Prince s'empara de Mauram lobUf^ % v^a°^ 

lui & le« Grand* d« fa Cour, de tWtùr à B^ifêtÊm , alMiKtaHiit eaire 

autres 44 pièces de canon & 400 vieille» femmes. Cependant après plu- 

fieurs rencontres il vint, un an après fon expuiiion de Mataran[i. à Am- 

bal le X7 Novembre de cette année, accompagné de fcs Proche^ & de Tes Soumiffioa 

^ïiocipBttl Coofeillera, sWrir à Coeper fans condition, iSE Amm promef- ^ evPitach 

fe qu'il fuivroit en tous points les orîires qui lui feroient donnés, foicde 

marcher conire Nimrinit i'un des Ennemis de l'Empereur» ou defe foumet- 

tre à ce Prince. Coeper le reçut avec les marquea d'amitié, & de di- 

fUnfUon qu'il meritoit en qualité de Frère de l'Empereur, ôi exigea de lui 

U foumiifion qu il prometcoii. Le Pangoran tint parole , renonça à toutea 

ièa prétenljons , partit pour Carta-Souia avec une pompeufe fuite, e(<»>fté 

<Je 15 Ilûîlindois, Se fe fournit à l'Empereur fon Frère. 

NiMROD, le dernier des Rebelles, étoit un rufé MacaiTarois, Kfclave HeeMn 
fugitif de Batavia, qui retiré au Pays de Bagalain, jdépendancc de Ma- Guerre coatt» 
tafim, y vivoit avec lea 3andita dans les Montagnes, où il fe tint triiH ^^^"^ 
quille auffi longtems que Java fut exempte de troubles; mais dès que Ta- 
Touna Djaja eut levé l'ctendarc de U révolte, il fe joignit à Ca4joran» & 
• fervit fous lui en fécond. Après la mort de ce ChefV^fînirod, fené de 
près par le Capitaine Slooc, fe fauva à Salingay d'ofi s'étanc allé rcnfcr- Si îétnits 
jncr dans une ioriereire , nommée Mqjjcbiefy il exigeoit des Contributions, ^ 
dans tons Ict environs , jufqu'à ce qu'enfin attaqué, ÔL vaincu par- le* Hol- 
landois, il perdit la vie avec beaucoup de monde, au mois de Décembre iSZu 
168 1- Coeper annonça cette nouvelle à Batavia, où il y eut dd léjoeUV «.« ^mi ^ 
fances publiques pour l'entière réduction des Rebelles. 

Au refte les Prmces de Chcribon , que Taroutia Djaja avoic obligés, par i^^s Prîncri 
fon invafion, de fe choiOr un Prutefteur, dans la perfonne du Roi de Ban- f ^ 
(am, s'étoient mis fouf la protection de la Conmagnie, d'un côté parce fottt ia^PiO' 
qu*ili &*avoient aocen fecoun à efpérer de feu l^pereur, & de ]*antre, tcAicn del* 
parce que Sultan Sapoi, l'aîné de ces Princes, voyant Amang-kourat à la 
veilic de fuccéder à fon Pere, ne voulait rien avoir à faire avec un hom- 
me, qui, malgré tootei fei requiûtioni , avoit retenu fa Concubine, & 
dîfpQW d'elle en fiimr de Soltan Anm , fon Frdre cadet» 

.Ff» IL 
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1680. $.11 

Défortmmt des JJlet M«b^tu^ 

Cruautés du y E Jeune Roi de Temate , dont nous avons annoncë lés écarti fimeA- 

RcùdeTei- | ^ jçj^ écoif un Prince inhumain, fanguinaire, qui ne comptoit pour 
rien la vie d'un homme, ik qui dans Tes caprices fc toucioic auHj peu de 

'* tner Tes propres Femmes, qoe les (noindres de Tes fujecs. A peine ent-il 

cpoufé la PrinccfTe Ruoze, qu'il fe dégoûta d'elle & chercha le moyen de 
s'en défaire; mais s écant apper$ue de Ton dt^fleln, elle s'enfuit à Macaifar 
avec (quelques-uns de Tes Efclav». I) fe remaria enfuite avec la Veuve d'un- 
: ' Chinois, qfâ avoic un fits, de la femme duquel il devint fi éperdûmenc a<> 
moureux , c^u'impattenc de la pofleder , il noja la mere dans un Bain dic fie 
égorger le fais. 

Son acTiarnc- NoN moins avtde do fàng des Employés de la Compagnie , ce Prince ne 

j"™'*^** refpiram que leur perte, tant à Temate que dans l'Ifle d'Amboine, furîa- 
cwapa- Quelk il formoit des préteoiions, il chargea un nommé Pati Lima, Maure 
^7' . deCeram, Renégat oc Transfuge, d*une Lettre adrelReè tom les Habî' 
tans des Ifles d'Amboinc , fur-tout à ceux des Côtes de Hitou& de Bouro, 
"^** avec plein pouvoir de leur déclarer , de fa part, „ qu'autant par attachement 
„ pour leur Croyance, que par obéïflance aux Ordres de leur Souverain, 
en vertu d'un ancien droit, ils enflent à mall u r^ r cous les HoUandois, à 
„ fe foumettre à lui & à te reconnoître pour leur Roi". Le Renégat, après 
s'être acquitté de fa Coramillion en divers lieux, vint fur la Côte de Hi* 
ton-, & remît la Lettre à thffîmSàukyHum^ ci-devant Prêtre, mais homme 
rufé , le plus opulent de toute la Côte; où rien ne fe faifoit d'important' 
fans Ton avis. La Lettre fut portée à la Mofquée, ouverte & lûe à tous 
• les Prêtres, Princes d: Grands que Ton y avoit convoqués. Us déliboré-' 

rent & réfolurent, conformément à la volonté du Rei de Ternate, d'ef^< 
fc£luer le Ma(r<icre le p\\]u'>r p- f^^hle Vn feul Orancaye nommé Heafoffy^ 
qui perHlloic diiii) id lidcijce ics Anccucs envers la Compagnie, alla de 
nuit trouver le Sieur A'an Thye, Commandant de llila, à qui il révéla le 
' ' Complot, & lui dit que s'il différoit de fe faif:r de Pati Lima, il en per- 
droit l'occafion. Le Commandant, lié d'amitié & d intérêt avec Hall'an» 
craignit qu'en arrêtant Tun, ii n'espofEt l'antre, qui étoit auffi criminel. 1\ 
• ■ • allégua, a HealofTy , de mauvaifes raifons , auxquelles celui-ci repondit par 
Trifc r-i ^'^^ menaces qu'il en parJeroit au Gouverneur d'Aroboine. £nfin Van 1 hye 
nitinn àc foa fe contenta de s'aiTurer de celui qu'il avoit le moins k ménager. Pati Lima 
ttaideot fat pris dans on Village de l'iDe Uaiimoa, Ôi cmiduit à Amboine, où il 
fubit un fupplîce proportionné àfon crime, dont on avoir cû la conviftion h 
plus évidente, par la Lettre du Roi de Ternate, qui tut trouvée fuus fa 
ceinture. Il fut roué & écartelé. Haflan Soleyman fe tira d'aftVire, fans 
qu'on fâche comment, mais probablement par la connivence du Comman» 
Scélenteflê dantde Hila, àc peut-être même du Gouverneur d'Amboine. 
iintlic à Lft Roi Amfterdam ne fe rebutant pas de ce mauvais fnccés, imagina, 
jaqueik il a fom Cottvenuau&c da Sieur Bâmggt, use autre icélenteile «ncore 
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pTns énorme. II învira ce Gouverneur, avec plufleurs (f es nrindpaux Employés VAKCoEsf;- 
de ia Coippagnie & leurs fcpoulcs.a un loupe dans loti i"aUis,oùil méditoic lù^o. 

fiiire |»érir cous les hommes. Sa Sœur aînée , p;ir un preflcntimenc que ce 
projet pourroit bien êtréfuneile à fon Auteur <Sc à elle, avoit tâché inu- • • 

cilement de l'en difluader. Cumme elle faifoic les hoimeurs de la Table, la . , 
Femme & la- Fille da Gouvernear, ainfî que plufieura ancres , remarquèrent » ' .. . t 
âdns fa contenance, quelque prc'age d'un cvénemeni: finiflre. On en eut 
bien- tôt une preuve dans les inflances du Roi, qui vouioic qu'on fît fortir 
kl Gardes du Gouverneur pour célébrer la fancé du i'rince d'Orange, par 
mie décbarae de lenn-mtMifquets; mais Padbrugge s'en défendit fous de ^ 
bonnes raifons , & voyant qu'elles ne fatisfaifoicnt pas le Roi, il fit cer- 
tain fignal à fa Fille, quiflà-delTus, feignit «Je tombt:r en défaillance. Cet 
icadent ûaaii lêrvit de préteste au Gouverneur pour quitter la tabler ' 
& prenant congé avec tons les Convives , il fuivit fa Fille, que Ton ïranfpor- 
ta en Uciére à la Forcerefle , jufqu'où le Roi voulut 1 accompagner à toute 
^srce. Il en demanda rentrée pour lui dit fk fuite ; mais le Gouverneur la lur 
refufa poliment, & fe tint en fûreté contre les attentats de ce Prince, qui 
ne tarda pas de les faire. éclater , par r«exemple de quelques Soldats que l'on 
trouva malTacrés, tant fur les chemins de Ternate, que dans la Forêt .* 
voifine. 

N'ayant pû aflbavir fa rage de l'une on de l'autre manière, il défen- Ses prépi* " 
dit à fes fujets de porter delormais aucunes denrée au Marché pour la Q^^f ^ " 
Iblîfiftance des Hollandois. Enfuite il fit tranfporcer fecretcemeat, de fon 
Palais, qui n'étoit pas loin de la l'ortereflc d'Orange, ce qu'il y avoit de 
plus précieux en ameublemens , & fe retira dans les l'crrcs. Ces démar- 
ches li'annonçoient que trop clairement une rupture , quoique contre le 
fentiraenc des Grancis & de fon Confeil, qui n'attendoient qu'une occa- 
f'on fi^'orable pour fe détâdiej^de leur Souverain, & fe jettcr entre lôi. 
bras de la Compagnie. • ' 

• Immédiatement après fon départ, le Prince /^ijwj , fon premier Minif- Sournîflîon'* 
tre, l'Amiral /!'/> & le Kimelaha Mnrafaoli^ fe rendirent fans fuite auprès ^j^^j^Sj* 
du Gouverneur, donc ils demandèrent la proceélion,- avec offre d'être re- 

Î;us comme Otages pendant la Guerre, ou d'être envoyés à Batavia feloifr ' 
on choix , pourvu qu'il Ls dif|>enlàt de fervir contre leur Prince. Le 
Gouverneur accepta leur offre avec plaifir , leur donna un appaitemenc dans- 
la ForterefTe & eut pour eux tous les égards poflîbles, en attendant l'occa* 
fion de les embarquer pour Batavia , où on ne leur fit pas moins d'accueiL 
Quant à la Soeur aînée du Koi, alors mariée avec le premier Minière, 
& que rien ne pouvoit raffÛrer contre la crainte de porter un jour, avec Parti rme 
fon Epoux, tout le poids de la vengeance de fon Frère, clic fe réfugia à prend ftSceuf 
la Cour du Roi de'fidore, dont elle fe hâta d'cpoufer le Fils, qu'elle avoit ^^"^ 
»mc auparavant, ik qu'elle ne fut pas fâchée de fubllituer à fon vieux J£- 
poux, fous prétexte de garantir fa vie;. 

Srn la fin de cette année, ceux de Bouro fe déclarèrent pour le Roi 'Hé^oftël'' 
Amilerdam , par une Révolte^ qui occafionna , au commoicement de fiouro 
l'année fuivante, une Guerre entre ces Peuples & les Hullandoii d'Amr lù^ i, 
loiae.- Ajpfès l'airiv^ des fecouis de Batt^via^ pviie jdei Rebelles fu- ■■ ■ ' 

Ff.3 lent 
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Vjlm coim. renc pafl^^ au âi de l ^pée, & partie d'autres exécuté» par ka mank 
i-tfti. des Rourreanx. Ceux, â qui on Uûflk U vie, «kmnrait efclavet dci 

Punition Ofiijïjrs & des Soidats , qui les avoicn' fr/it prjfonrûcrs. Cependant le 
des Rcbi. lies. Koi Te reoforçoit, & n'ofoit paroîtreen rafe campagoti. Toute* fes opé- 
Opérations ration* fe bornoient à des embufcades fans fuccè* , & dèê iju'U . 
da&oi. étoit acnqiié ou poorfuivi» il pces<ttt la fuite, tantôt d'un càté, t^n» 
tôt de l'autre, & toujours plus avant dans les terre*. Il écrivit au Prince 
de Mangindanao une Lettre peu conforme a ia vt^rité, (À par laqueUc* 
tprés s'être déchaîné contre la conduite de la Compile, il le prioti: de 
Cruelle ré- lui envoyer des VaifL-aux & des munitions de guerre. Enfin cette vie 
|!plut>oo^(^ errante commenta tellement à ennuyer iea Grand» qui l'avoi^t fuivi» ^ 
nuuiqusnt dn néceflaire faute de récolte des champs nvagés ou ww co* 
femencés ,iU réfolurent , avec le peu de Ternatois fes Adhdrens , de lui ôier 
la vie pour fe tirer de la mifcre , perfuadés que s'ils le Uvroient mort au 
Guuvwrncur , ils pourroicnt fe réconcilier avec U Compagnie. lU 4(iptjcb<i> 
rent , au Sieur Padbn^ge» itO Prêtre, qui s'ctoit oS'ert de VégQtgUt, vmê 
il lui défendit de mettre la main fur fon Prince, fous peine d'en être pun: , 
& n'exigea que de le lui amener vif. Le Prétte eià it fon affaire, & aulU- 
Il cft rurpris tôt le GoQvemear envoya un Détachemcw à tosv, où étoic It Roi Le 
Vm^Sik Lieutenant Cromfcuy/ffB l'y furprit aflis fur une natte dans une Chaumière , 
fe faifaot oindre le corps par ia Reine, à oui l'on vola deux bagues, cba> 
cune de la valeur de 5 à 6000 Ecus , qu'elle avoit inifes de côté. 

Le Roi f invefti à l'improvifte & hors d'état de défeafe , fe rendit de bœ 
^rë, <& fe laifla conduire à la Forrereflc, où la Reine le fuivjt. Chemi* 
iailaat, elle fe fouvint d'avoir oublie Tes Bijoux dans l'excès de foa éioo* 
tien. Elle en parla au Lieutenant, qui, malgré fes reclierchei, ne pot 
ExpL-Jlfion lui en reftitucr qu'un fcul, dont un Soldat s'ctoit emparé. Le Gouverneur 
du Sieur l'ail- jecut honorablement Jc Roi <k. U Reine; après quoi, il s'embarqua pour 
lunado, d*o6 il fit voile an Nord-Oueft vers l*endroic le pins recnlé de 
*^**"'** Celebes , dont les Habitans , qu'il inflruifit de la disgrâce ou Roi, prêtè- 
rent ferment de fidélité à la Compagnie, il avoit envoyé provifionnelie* 
ment l'Enfeigne Fraïuzoon^ avec quelque monde armé, à ÎAnfe de Tw' 
«im, ou au Golfe du gros Village Gorontalo, avec plein-pouvoir non-feu- 
lemont d'informer de '.'état aftuel du Roi de Tcrnate, tous les Princes qu'il 
rcncunircroïc; mais auffi de les convoquer à Manado » ou à Gorontaiq, 
pour y prêter ferment « la Compagnie, anenda <{iie le Roi étoic déchû de 
Tl's droits, & que pour cette raifon ils dévoient regarder comme Ennemif 
tous ceux qui s'etoient rangés de fon Parti. Croinhuvf«Qi ayant reçu or- 
dre dtt Gouverneur , qui avoit ait à Vmm dans le Détruit de Lmàe, de 
fe tranfporter à Saccana , y broU tf Villages » DâUlkm, Bifffim & autres en* 
droits de leur dépendance. 
EnJruiu TiiNUANT ce tems-là Padbrugge piiTa à ïi Rivicrc de GorotiLulo , <St 
c^^'oOi!!^'- 7 ^PPf^ ^ ^ Habitans avoient bouché aux HoUandois le ^lun in de 
Ltonm^fï^i^ l^Qjfiméugm, Il y envoya une poignée de Soldats , avec ordre de fe frayer 
le paflage; mais on les empêcha de pénétrer au-delà de Paiang^ fous pré* 
tétte que tels dteient let oidres du Roi , en les iiniiiit qQ'«4mi«tdc apréa 
ranrivee de fei AmbaiTadeiiii» le chemiA teferaic oovcrb Sn «fifet, ils 

vin» 
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vinrent le même jour à bord du VaifTeaa avec des préfens de fnms âc des Va» Goiiri. 
proteflaùoDs que tout étoït au fervice de la Compagnie & de fon Couver- i 6 8 i. 
aear. Aidbruggc leur dit' fjÊC û km Roi & à*wam Tooloien s'épargner _ . . 
des défallres , ils pouvoient fe rendre an VaiiTeau & ^ donnar àes aflïi- GouvcrnSr* 
ranccs de leur foumilTion à î a Compagnie. Peu accoutumes h un pareil lan* à desOépu* 
gage, ils ne daignerenc point y faire réponfe; ce 4111 obijgea le Goarer* 
ncurde préparer i attaquer le Fort de Padang. Il fit prendre let de- Siège &pnTe 
fUtS anx Btrqnes années & k une Chaloupe, & tandis qu il n'éroit erico- ^^^^9^" 
le qB*à moitié dtemin de l'endroit, il eue avis par une des turques que Tes 
ceitt«vmene été repod!^ értc ^éne. Anflî<4âc firifiioc force de voilet, 
fl s'avança jufqu'aux murs , qu'il grimpa. Cette hardieiïe étourdit fi fort 
les Ënnemir , qu'ils prirent Tépouvanfe & fe fauvéreot par deux Portes de 
derrière, au nombre de 900 hommes, tandis qu'il n'en refloit, aux Hol> 
Itndois, qu'environ nne quarantaine , encx>re niloit -il en retrancher une 
douzaine de lâches ; de ferre qu'il ne fut pas poffible de pourfuivre les 
Fuyards. De fon côté Padbrugpe n'eue que 4 hommes tues & quelques 
ïiàSéi ; de rancre 00 en compcoit jufqu^ H de taés« parmi lefquels plo- 
fieurs Chcft apparenrc^s à des Prbcci, outre une grande quantité de blef- 
féi , dont , Je plus cotoûdérabk & le plus furîeujt étoic. le lloi de Go* 
rontak». 

Lb Gouverneur nie Gamîfon dans le Fort, alla prendre des Troupes Progrès ol-- 

fraiches à (îomrrîougou , & avant été joint à fon retour par Crorahuyfen téricors «ie 
avec ia plus grande particules Ciialuui)L-3, il en forma deux Efcadres, ik P*^*'fi8^'» 
marcha par cerve droit à Guroniak). Au bruit de fa marche, les Habitant' 
du lieu & ceux de Umhouù, lui envoyèrent des Députés, mil, au nom 
de leurs Rois , dcaBaoderenc pardon à genoux & fe rendirent a difcrétion. 
Mbnigge pniaendk que leurs Princes vinflênt eux > même» en perTonne.' 
Il n'y eut que KaiisjiU ^*fl. Roi de Gorontalo, qui s'en défendit. On fc 
faiik , non fans bc aucoiy de ^eine, des trois ou quatre principaux Auteur; 
de la Guerre , dit à la fin on vmt à txMit de fnrmonter , par de fortes roé- 
moec , l'opioiâxreté du Roi fiea. Il iè préfenta avec environ eoco hom* Traitement 
met|& malgré route fa fierté Sifonorguetî, i! fut contraint de s^humi* fait tu Roi de 
lier dt de Uvrcr les armes. Ou init fou Parafoi en pièces pour marque de O*"***»!*^ 
fon afiiijeitiflèmeacà rauaodté de la Compagnie, oc on le déclara indigne 
de régner plus iong-teras. Après cet affront, le Gouverneur lui laifTa la 
liberté , fous promeile qu'il ne feroit aucune difiàculté d'être conduit à 
bord d'un des Veiflèaux, d'où 'û fe feroit ikuvé, fi onSorgcnt, qui le Soadde- 
pourfuivit, ne l'avait arrêté ât blcifé d^un coup de fa hallebarde. Pendant rpoir.' 
le traiet de (forontalo ?i l ernate , î! cflaya encore d'échapper , en fe met- 
tant dans l'eau au rilljuc i^c la vie, liii iorfqu'il fc vit LLiliiuc Je toute 
cfpérance , il exhala fa fureur en OMîniDci , & imprécations. Ses Taxes im- 
Sujets & ceux de Lirabotto furent punis par une obligation de fournir an- ^u'^"/"'^ 
jiuellement pour le fervice de la Compagnie 150 poutres & 72 grofles dsiumbotST 
planches propres à ia conftruâioa des afisits ^e Canon , outre une Contri- 
bution de 50 Efclavespour fervir à Lor.l .îc la Flotte 1 Io!Iandoife, finon, 
d'en payer ia valcnir, (oit en Or ou en ^rgoit. De plus il fut décidé qu'à , ; 
la^-ciiii chaque Village a'îèurQit que (on Roi pariiculicr avec, titre de 
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Raja Laout & Raja J^ama, c'eft-à-dire Roi dt k Aîer & Roi du Seryicc 

pADnRUGGE trouva les Ifles de Bangay & de Oape^ autrement appelle'e» 
le pfr/t fiangay, entièrement dégarnies d'Habiuns. Ces Infulaires, à leur 
rcquifition, avoient été tranfportés à Mmdoue^ par ordre dt; ivaja i'alaka, 
après que leur Roi Caboudo eut été afTafliné de la main de deux Offiders 
'Icrnatois. Teî!ts furent les fuites de la Guerre imprudemment entreprifc 
par le Roi Amflerdam , & û heureufement terminée à l'avantage de la 
Compagnie, dont ce Prince n'étoit plus qa'un ValTaL II fut envoyé, avec 
la Reine ,â Batavia, où ils arrivèrent le 6 Oflobre. On s'empreua à leur 
fure une réception des plus diilin^uées .poiur tâçhi^ d'e^acex» aiicaac qail 
étoît poffible» ridée de leur fujetcion aâoelle. 

4» 4» ^ ^ ♦ ! 

Cette même année les Forces de la Compagnie forent encore emplo* 
yécs à reprimer de nouvelles révoltes dans l'iile de Sumatra , dont il eft 
bon de remarqoer ici que prefque conte la Côte Occidentale avotc été ré* 
duite par la Flotte du Sieur Pierre de Bîttcr en 166.1. T-'année fuivanre , les 
Hâbitans de Faun malfacrèrent le CommiiTaire Cruit, le Sr. Fan Iperenf 
2, Capitaines y 3 Lientenans , 2 Commis &. 130 Soldats de la Garnifon do 
Fort voifîn dans l'Iile de Tsjingo\ mais après avoir vangé ce meurtre, & 
difllpé les Jlcvokés en 1666, les Hollanclois étoient reftés les maîtres de 
toute cette étendue de Côtes &axx^ SilUbar & Barosy où ils établirent di- 
vers Comploin , donc celai de Ptémg eft le principal depuis 1667. Le 
Commandant, qui y réfide, eft en même-tems Stadhoudcr de l'Empe- 
reur de Maningcabo , à qui ia Comjpagnie a cédé » fous diverfes redriélioi^ 
0c limications, la 'Souveraineté far tous lei Peuples qui habitent le long 
du Rivage, & lefquels occupent Tj'j vent les Hollandois parleurs fréquen- 
tes fédiiions. 41 y en eue une en 1670 , ^ui fuc cependant bien-tôc appai- 
féç, ' 

Ceiu de ttfSo, paroiffoic plus férienlè; tuais fur les rapports que le 

Gouvernement de Efatavia en reçut à tems, on y envoya un renfort d'en- 
viron 1200 hommes, avec lefqueis on attaqua les Rebelles de Bajang & 
de Tnufangy ç|ui furent battus & conttMnts de Te retirer dans les Bionca* 
gnes. Les Vainqueurs demeurèrent en poffiffîon de deux Mines d'Or, que 
les Hâbitans leur avoient cachées. 

On travûlloit depuis quelaues années à exploiter d'autrei B^es, dont 
Je Sr.Pierre/fdrfzin^, avoit promis monts & mervdlles aux Dirc6leurs de 
la Compagnie. Le Sr. Benjamin Olitfcby Saxon, y arriva en tr>sr, avLC 
les renforts dont on vient de parler, & le Titre d'Infpefteu/ de ces ISiines 
de S'tîHda; mais loin que l eifet répondit ài'attente, 00 trouva «nfuicequ« 
les frais ezç^doieoc de beaucoup les profits. 

* « ♦ • # 

Dans le çours de l'année 1678» on fe crut aullî menacé, à Ceylan, d'une 
nouvelle Guerre de ia ^arc de Rsya Sioga, qui n'eut pourtant point dd 

fttitei. 
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fuices. Cèc Empeteur ayant fût marcher tine Armée de 30000 homnea Vkv Gom 
pour affiéger Makvme^ fjoHetettc à deux petites lieues de Colombo* S 8 0* 

Ton Général, nommé Jernehol ^ pour fe vanger de quelques mauvais trai- 
temens qu'il en avoic reçus , palTa, ie îo Juillet, avec 300 de fes meilleurs 
Soldats» du côté des Hollandois. Vaa Goeai, le jeune » Gouverneur de 
Colombo, lui Hc bon accueil , (Se lui donna en préfcnt une chaîne d'Or 
4e la valeur de 300 écua; mais dés que l'Empereur eut été informé de la 
tiahilôn de ce Général , â fie malKcrer toufê fk Famille, & ordonna en 
même tems à fes Troupes de lever le Sitge. 

Le 7 Novembre fuivanc , un Prince Chingulais, du fang du dernier 
Empereur , & qui avoic vécu depuis 6 ans parmi les Hollandois , auprès de 
qui il a'étoit réfugié , trouva moyen de i^évader avec toute fa fuite. On 
perdit par- là non -feulement ce qu'il en avoit coûté pour fournir à fon 
entretien honorable , mais encore l'ejbérance d'en obtenir jamais ta recom- 
lienfe, wà cas qu'il parvint i monter far le Trône de Candy , oà il fèmUoic 
devoir être porté par les vœux des Chingolait, dont il avait {^Igoé ftf* 
feâion aufli bien que celle des Hollandois. 

Le ménagement , qu'on fdevoit toujoun an Raja, engagea Van Goent perfi&del 
à lui envoyer, au mois de Mars 1(579, un nouveau préfent fort riche, fous diingriilèi 
l'efcorte de deux Compagnies de Soldats. Le grand nombre de Chin|^ulaia 
armés, qui vinreiu le prendre lur la irouuere, donna d'abord de la dcfian- 
ce aux Hollandois. Cependant on le leur remit, avec beaucoup de céré- 
monies. Lorfq i'i! fut queftion de fe féparer , après s'être amicalement 
congédiés de part d'autre , aucune des deux Troupes ne vouloit partir Ui 
première. La nuit qui approchoit, augmentant l'inquiétude des Hommdoit, 
ils fe dcrermincrtnt enfin à fi retirer en préfence des Chingulais, qui laif- 
fèrenc la première Compagnie paiTer tranquillement une alFez grande Ri- 
vière; mail dès qu'ils la virent de Tautyecôçé, ils fondirent à dos fur la 
féconde, qoife deffendit fi bien en retraite, qu'elle parvint auffi à pafferla 
Rivière, quoiqu'avec perte dti Lieutenant qui commandoit toute la Trou- 
pe, & de deux ouldàcs. Lts Chiiîgaliiis y eurent plufieurs hommes tués 
& blelTés. 

Le Sr. Laurent Pyl ayant relevé, la même année, le jeune Van Goens, 
envoya, en (680, àRa|aSinga, un /imbaffadeur nommé Aîierop, avec 
de nouveaux préfem-, qui forent bien re^s > & le vîeiuc Empereur fe tltt 
depuis foft tranquille» 

^ * ^ ^ ^ 

Li Gouverneur Général , oui ne jouïflbit pas d'une fanté robufle , ayant i (Jg r, 

demandé (k obtenu fa déminîon , accompagnée d'un témoignage honora- 

ble de ratiifaôion de la part de Mrs. les Dîreâeora, pour le* fervices im- <.,r^rm(îïnci 
portans q'j'iî avoit rendus à la Compagnie, il curie choix de revenir en dH^Vie^de 
Europe , ou de relter aux Indes, en confervant le rang après le Gouverneur Van Goens. 
a£tuëli mais il préféra le premier parti, & s'embarqua , le 25 Novembre 1 68 1 , Son retour 
à bord du Vaiflêau k dt Stbouwmt acccnpagoé de Me. Jeanne ^an cofiaioiicw 
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0MM#ri9i , fon Epoufe. L'tonéft Aiivante il arriva heureufeinent au Texel (a); 
•mais fa maladie augmentant de jour en jour , il mourut quelques femaiiiei 
après, le 14 Novembre 1682, à Amfterdam, quoique fon Corps fut trans- 

ërté à la i^iaye & inhamû dans l'£g)ild du Cloître , où Ton voie encore 
t-Armoiriet, «d ftynt cl*ime giMoeur extraordinaire, phtétê k côté dti 
Banc des Confeiîlers de la Cour de Hollande, 

OoTRB Tainéde fcs File, qui avpic été Gouverneur de Ceyian, & le- 
>quel, apréi onVoyageen Hollande, Yeteoma aux Indei en 1685, avecf le Ti- 
tre die Confeiller ordinaire , le Gouverneur Généra] en }allik encore datt 
autres, dont l'un fut Membre [du Confeil de JufUc»; nab VUèacjn i| 
roit la qualité du troifième ( 



■ («> VakityB neetUt taie hiAoJre fui s'é- 

■ tek paflik à boid du VutTow entre V«ii 

Goctu & un dt ^ I''irccicur> ,à qui le premier 
gvoit refufé de ccdcr fa Place, fous j-rctcxtc 
«l'il ne ilépeiidoit ni lui, ni de Mn. let Dix- 
Kpt , quoique fts Seigneurs & Maîtres, de 
le coiigédicr ; mais en même tesis & fur-ioat 
é; l.- Il r.> donc U t«aoU & Commiflion , 
9ÎC Nos Ménolres taiflbit cette anecdote 
|>our le compte de l'Auteur , attendu qoll 
a « t& fm uKnae oteaiwa dau kg 



picri de la Oompanl*. 
(*) Dans It Uno inptrfait» qu'il donae 

ailleurs des Memlircs du Confeil de Jullicc-, 
on trouve, fou* l'annÛL' 1677, Mr. y^lgsr 
/'l'i G"fnf , & (bu5 l'jiinéc i6p8, un autre 
Mr. RykU/ AficÀW Fam Gwtt arrivé dP 
Deift à Batavia, en (a ntoe qualité. Ceder> 
Dier étott Vicc-Préfidçot de ce CbU^e 
1 706 ,& revint , devx na aNiCi cou 
sal «1 HnHsiio. 
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îtlV. CoRNEiLtË Spéèlman, GorTViltîiiVft GiN*RJit,, éco!t 
de Rotterdam .où il nâQuit le 3 Mars 1Ô28» & arriva à Batavia , en 1Ô45, 
à bord du Vaiflèatt le Wli^sUr^, en quatité d'Afliftant, ftit Ait Têheur 
deLivres en 1648, Sous-Commis Tannée fuivante , & Commis en 1652. H 
obtint le Pofle de Teneur de Livres général en 1657. fuivant nos Ménoi 
tes . ou deas tm plutAc félon Valentyn , dans kl uAfel duquel OU tetlOD* 

d*aboid parmi les Echevins , & depuis t6S9 à ItfOt , à li xè» dn CdlA« 
gûflalres pour les SuccelTioDS des Chinois. 

Om fenvoya^en 1663 , comme Gouverneur à la Côte de Coromandel, 
il donna de grandea preuvet de (bn habileté à tenir les Livres, ayant 
niis ceux de ce Comptoir en un tout autre ordre l'année d'après ; mais il 
fut rappellé de ce Polie au fujec d'une affaire dont il ne fe feroit tiré qu'a- 
vec peine. HeurettlboMiit pour lui, la Coiii{raf^ie fe croovoit alon et 
Guerre avec le Roi de MacalTar, & plus on avoir befoin d'un bon Géné^ 
ral contre la plus brave Nation de l'Orient, moins fe préfentoic il de Sujett 
qui voulurent accepter on Emploi li dangereux. 

Sr&BUiAif, dont le ^and cœur ne redoutoit point de périls, parut, anx 
yeux de tout le Confeil, le feul propre à cette cntrcprife. Le motif de 
fon rappel, dont il ne fut plus queltion depuis, fit place aux iollances les 
dlos vives pour rengager à fe charger du Cbmmandement de la Flotte âc 
.«fArtncc. Après s'être fait beaucoup prier, il fe rendit enfin, & Von 
a vù de quelle manière fa bravoure triompha tufqu'à deux fois (d) des 
Macaflarois, qu'il léduific entlèreiaenc iou » poifluce de la Com- 

De 

* («) À Ui première il itah suffi CodUfiiflàire dfli XMi C^uVcnuauiM Orientaux td'An>- 
bolne, déBsùdaft dbtRttttt. . . . .. 
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Db retour à Batavia, avec tant d*illttffares témoba de làViâoire, tout 

le inonde s'emprefToit à rendre fcs hommages à un Héros qu'on regardoic 
comme la terreur àc le fléau de l'Orient , ce qui ne cauToit pas peu de ja« 
louiie aux premieret perfonnes de la Régence. Le Gouverneur Général 
lui aonon^t que Mrs. les Dix-fept l'avoient fait, en 1667, Confeiiksr oc*' 
traordînaire des Tndes; mais i! l'en remercia fort fStrcnienc, ajourant, 
que fi Mrs. ies Dix-lcpi a avoienc neu de mieux a iui donner» il préfé- 
reroit de refter tel qu'il étoic". Cqiendaat il ne fut éte^ré qu'en 1671 > 
gu grade de Confeiller ordinaire. 

Lb bruit de l'arrivée de la Flotte Françoife de Mr. de la Haye dans les 
Mers des Indes en 1672 « le fit encore choifir pour commander celle qu'on' 
devoit envoyer à fa rencontre, & il en avoii: accepté la Commiflîon, dont 
il fe vit enluite difpenl'é par le vaillant Yao Goeos, qui diilipa cette flotte 
ennemie. 

La Guerre de Java foomit bientôt , à Speelman , une autre occafîon de 

donner de nouvelles preuves de fa bravoure & de fa prudence, & s'il n'eut 

Î as la gloire de la terminer, ce fut un avantage pour lui d'être appellé, 
la mort de Maatzuiker , à remplir le Pofte de Direéleur général du Ccnn* 
merce des Indes (b); Il y fat inftailé le 13 May ii'7^ (r). Le Confeil 
avoic prévenu les Ordres de Mrs. les Diz-fepc, qui I devoient à la mémo 
Dignité, à roceafion du changement, dont on a parlé fous l'Article pré* 
cedeoL 

Ce grand Homme manioit auffi bien la plume que l'cpc'e , & n'étoit pas 
moins entendu dans le G>fflmerce que dans la Guerre. On peut dire que ja- 



mais Direâeor, ni avant, ni après lui , n'égala fa capadté pour 



à3Bi Ton AJ- 
miniilrntion 
comiiic t)(ju- 
verneor Gé^ 




it aire que la- 
ur cet Emploi 

is qu'il diaoit 



diverlité 
dIftnâîiMr. 

Cette forcé d'efprit étoit accompagnée d'une robude conflituiion de 
corps, d'autant plus furprenante dans un Homme, qui joignoit les plaifirs 
de Bacdius à ceux de Vciius, ot les pouffoit même quelquefois à l'excès, 
ce qui obligea fon Epoufe , Me. Petronelle IVonierel^ Fille du Receveur 
généra) de ce nom, de fe féparcr vo'ontairemcnt de lui, quoiqu'elle en 
eut un Fils, dans le teros qu'il n'étoit encore que Confeiller ordinaire, fans 
que la fortune ultérieure de fon Epoux, ni les attentions infinies qu'il avmC 
pour elle , ayenc pû engager depuis cette Dame vertueniè k reCDumer- en^ 
tre fes bras. 

Il parvint au Généralat dès bdes le 25 Novembre 168 1; mais ce fut 
en même tems le terme de fa gloire. Devenu fon propre maître, il ne fçuc 
plus fe gouverner foi-même. Ses débauches l'entrainèrent dans des négli- 
gences très préjudiciables aux affaires, au grand mécontentement de fes 
Sfa£tres> qui le loi témoignèrent de la mani&e la plus vive en diffiftentes 

ceci* 
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oceafioiM. Speelman eue cela de conunan avec Van Goeiu, Ton Prédé- SniLMAir. 
cefleur, qu'il fe diftingua dans letEnpbjt fubalternes , & qu'il ne fie plus I O&I. 

rien de remarquable dés qu'il fe trouva à ]a tête de la Régence. Ainfi les 
événemens de fon Adminiilracion, qui fut d'aiUeurs courte, ne nous arrê- 
teront p» kmgtent. 

La nouvelle Guerre de Java en fournira les principaux; encore ferons- 
nous obligés de rappeller quelques détails; qui appartiennent à l'Article pré- 
cedexic, & d'anticiper fur d'autres faits parcicuiicrâ , pour ne point inter» 
fonapre fi foiiveiit le fil de Ja narration cPune même affaire. 

^lALGRÉ la conclunon de la Paix avec le Roi de Bantam , Sultan IcBoide 
dlgtngi ce Prince ne discontinua pas de moieiter les Sujets de larCompagnie ^ ' 
À de recemr leurs Efcltvef , jufqu'à ce què parvenu à fflge de 63 ans, il ^owc li^oa 
réi'îgna . en t6Eo. la Couronne à fon Fils aîné, Abou il Nafaar Abâul Cahar , 
c oiTuriiinément appelle Sultan f^ réfervant de gros Revenus pour 

aikr pafler le refte de fes jours à TîrtaJaJJa , Ville à 6 miles de Bantam. 

La Jiouveau Roi n'eue pas platdc piules rênes du Gouvernement, qu'il Ce1ui<t 
envoya dLS Ambaffide-urs à Batavia y notifier l'abdication de fon Perc & ^"j^^-'^aj^uïs 
fon avènement au 1 rône. lis étoienc encore chargés de propofcr le re- à Batavia. 
aonveUement des andennet Alliancea; maû oii.leor repréfenta, „ qu'ayant . 
^ été violées de tems à autre par le Sultan Agong, qui non-feulement avoit le^^SmdL 
^ retenu les £fdaves & les Employés, de la Compagnie, mais attaqué 

ho(H1efiiemree Yachts, pillé le Comptoir d'Andragiri , maflàcré le Chef 

avec les Subalternes de cet Etabliïïement, & ravi tous leurs Biens, la 
„ Régence ne pouvoit traiter avec fon Succeffcur , à moins que préala^ 
„ blement il ne redrellàt ces griefs & reparât les pertes ". 

Les Ambafladeufi s'excolerent fur ce qu'ils n'a votent «ucnn ordre Uk 
deflus, & le nouveau Roi répondît aux infiances de ceux que la Régen- 
ce trouva bon de lui envoyer de fon côté , qu'il fe croyoit difpenfé de 
donner làtisfiiâîon de chofes arrivées avant fon tems & lans fit particqNU 
ûon; qu*il prioit feulement la Compagnie de vouloir bien le reconnoître en 
fa qualité de Roi & lui accorder fon amitié, étant difpde.àlui rendre 
tout ce qu'il pouvoit encore y avoird*Elclaves retenus par Ton Pere. On Tishé srat 
0>nclnt avec lui un nouveau Traité, & l'année fpivante la Compagnie J5 w''»**'*' 
Angtoife rcnouvelîa le fien, par leqne! elle !e reconnut également Roi de **** 
Bantam. La Kcgcncc de Baiaviaiui er.vuya, la même année, IçSr.Jean 
Van Hoorn, Confeiller extraordinaire des Indes, en ^ralité-d'Anbailadenry 
pour le féliciter fur fon avènement au Trône. 

Cependant ce Prince n'y étoit pas encore des mieux affermi; il avoit Brouiiieri» 
congédié honnitement tes anciens Miniftres, & fut choir d'autres en qui ^^^rt lui ftn' 
il avoit plus de confiance, ce qui déplut tellement à fon Pere, qu'il réfouit 
de le détrôner, & de lui fublUtuer un autre de fes quatre Fils. Agong 
attira dans fon parti un grand nombre de fujets, mécontens des nouvelles 
impofitions que les gros Revenus , qu'il s'étoit réfervés, rendoient nécef- 
ftires pour le flMiricn de l'Etat. Quelque fecrettes que fuflTent ces menées,, 
le nouveau Suitan les pénétra, & dit cruemcnt à Ion Pere, quaétuelic- 
ment il loi 'Gonvenoic moins de s*iogérer des Affiûret àa Rdyinme que dé 
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6^.EELMàH. vlvttB tranquillement à TirtajalTâ, ou d'entreprendre le Vojâgfe de la Mee» 
.ttflfi» ^ue^ le ttemupant avft VU ctmdittMil dlûtriguer àvce fa Etabemiâ, il 11^ 
foit obligé de pitiid^edsiadiiiCi^ le ri^oi^ 
de ik GkMittMne. 

Leu„pj^ Le Pere, enflammé de colère, hâta ce qu'il avoit rtlblû d*é5ié'Ctttef , & 
paiatift de iMM oaVe^einent Contre foh Fih , autattt quil lui fût pbinble. Celui-ci, 
Coenc , non tnoifts déterminé à lui réfiïler, chargea le Paihporah tP'ira^onyia y âU- 

Eiravant Maçon , & afl'ez bon Architecte ( <i) , de conlmiire au plutôt, daBt 
Ville, un Fort «M fl pit fetirer en cas de belbii). 
Àgong vint avec une nombïxurc Armée Te préfetttet fièrement devant 
"''^^ fiÉManij en brûla les dehors & lor^a fou iTils, abandonné des flett», à 
f eitfieptfdii de auciqués-iiHt de fi» Confidem^ de 1^ iiîfugier dam \t Irait 

Il y fut adtëgé « réduit à une telle extrémité, tàlîtpar le feu des Bâtt«HÊè 
Fâcheux de Ton Pete, que par l'aftiflance des Anglois & des Danois, que malgré tou- 
tetdj^mi. teladéfenfe» l'expérience & la bravoure de fon Capitaine Jacques* iîov, 
mMf. y ^^j^ iïttpoffible de teftS^ pittk long-tem». tos ce fidieiik état ti dé- 
, pécha Wiragouna à Batavia , où le Pangoran àrîiva à ttâVets de ttlilte 

dângen. Il j dettianda du fecours avec d'autant plus d^inliance, qu'en 
BBMfe iiMg d^Allië, le Rol ifiictfrefllbic à li conferv«tion dtt Comptoir & de»lBIL 
«MfrSîrt^ fets de la Compagnie; mais malgré uh avis pofitif qu*ettt la Régence» que 
S ^ Hffl^ le tout étoit déjà ravagé & détruit, matgré mémé uUe Lettre prelïante de 
la propre main du Roi. elle prit la réfolution de s'enire'iUettfe pour ta rfr* 
toiieilntion du Pere i& du Fils , fans fe mêler d'une afl^ite fi délicate. 
En conféquence elle écrivit aux deux Princes, & fit partir 4 VailteaUX 

Sant à bord 3 Capitaines & 200 hommes commandés par le M^or St. MaN 
I , ptf pt'écMftion eontfe toot évténemeftt. A leur attivée I la Rade de 
Bantam, ils firent parvenir les Lettres à leur adrcfVe, en otfVant âuk Pfilft- 
tti tes bons offices de la K^ence par le moyen du M<uor St. Martin , qu'el- 
le «voit «offtmé Géhén! de Tes Troupes , & chargé <le rarrangcmetot de 1^ 
Affaires dans le Pays. On attendit ^uelqueB Jours là réponfe d'Agotag, qui 
Cependant n'en cartonfroit pas moins vigoureufement le Fort. A !a fitt, 
' voyant qu'il ne daignoit point répondre aul offhis obligeantes de la Ré- 

fettce, * qjie l'on ttt héfitoit pat mèttie de faire feù fiit feï Vailfeâux , 
File donrc le GéViéral fe mit etï deVoir d'exécuter Tordre qu'il rc^t de Batavia de 
du fecours au fecourîT le Prince afliégé, qoi étoit aux abois, il fc prépara à la defcente; 
nraveitt Roi. ^i^mtUt il étoft MtWreRettient fort lent, & qu'il y atoit ë^Ja tfoïn 
mois qu'il vouîoit débarquet fes gens, vis à vis la Rivière, fan$ poùVoir 
■ ref%6luer, le Capitaine Jonkcr a'^^ertit fourdement la Régefice , que fi on 

tte leur dotthoit un Chef plus expéditif , le Roi & les Troupes s'en trou- 
Vehî'ient Wal. Sans ûter le Commandement au Sieur St. Martin, oû lui 
édjoîî^nit le Sieur Tak, pîour lui Tervir de COhfeil. Celui-ci, trois jours 
après Ton arrivée, fit U defcente dans un endroit auquel on ne s'étoic point 

attett- 

' i4) Cétele m Déferteor iFIôllmdoii.lle- nMunMt HeeÉy InidA £tr^m<, Mtif de 

ne{;at, qui r< rint dans h fuite â Batavik, & €(ête«|k 
èmbraift de nouveau le Cbrilliulûoe. \X le 
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attend», dé0t l'Ennemi ^ délivra le nouveau Roi. St. Marûn «n fqc SvMWàiii 
piqué , & ayant fçQ qui i'avoit defTerri^i] conçut une hw» imptaWd con- 1^82. 

. tre le Capitaine Jonker, dont il fe vengea dans la fuite. lUi^déliiB* 
, D'un autre coté ie.Capitaine iJafts^ «'etnpara du Fore d>î T^u^m«i, . 
& obligea Afoiig, qooiqu'à la têc« d# 50>Q0o horamet , cte **enfi»r «vcc ^ 
tant de précipitation, qu'il abandonna toute fa groflb Artillerie pour re- FonXaBgo- 
gagner d'^tucaut piutdt ii?t«Ù4fla, où il k r^força. Néanmoins l'Ënnenû »ng. tvi» 
ne laiiToit pas d'incoromodef beaucoup les Troupes 4e la Con){>agniet par ^'^V^ - 
les forties qu'il faïRûc de Ces Barques armées fur di0erentçs JUviér««} nuiii 
les Vaifleaux en occupèrent bientôt les embouchures, & tinrent 
(jues û biQU en refpe^ t qu aucune n'ofa revenir 4 la charge. 

Dit ^ne le Prince fe vit 0 henrwferoent ♦ <Sc 0 promptement dt^^ , il VAiw tia 
voulut que fon Pavillon fût arboré à cocc de celui d'Hollande, tant pour 
înTiiirerde i'éponvanit* l'Ennwi, que pour roarqaer l'eftime qu'il por- pïïc!&fo». 
toit iU C6mp4g[nit. En tMei* wtMnt il faifoit do caf det HodUndoÂi, an- rciïcntiinenc 
(ant il témoignoit de méprit pour les Ang)ois & autres Ëuropéen^, qui, ^"Y*^. 
contre la foi des Traités , avoient pris les armes contre lui. Sa fureur al- Aiiç;l<Mî% 
la même li iom, uue 1405 ks rcmontraucc* du Geinrai» U ies amoit tous 
bât égorger, & n eût point épargné leurs Biens, 11 pwnQit nuQOQiraire, 
i fa requlution , qu'ils funllTent francs & libres du Royaume, avec lequel 

leur interdit tout ConMnc«;e, & leur défendu d'y rentrer. Il en vouloit 
fui Anglois plus qu'aux antros; auflS ^oignit<il, au Pangoran Wiragounat 
de clouer leurs fenêtres , d'abattre leurs galeries, & chargea fon Capitaine 
de Roy d'arracher , du froatifpice de k Maifon de Jean btjcbtr^le Drapeau 
de cette Nation, qu'il déchira en plufieuri pièces, & qu'il diAribua à 
fes gens pour s'en faire des écharpes. Perfonne ne voulut accommoder 
ks Anglois, ni de Navires, ni de Chaloupes pour le tranfport de leurs 
Marchandifes ài iiiJ^ets a iiatavia» ils obtinrent de la Compagnie des Vaif- 
ft«iz,fotta promeOe de lui en payer le fret. Dans cet intervalle le Sieur /u^™^ 
Tak emporta le Village de Markejari, après un fanglant Combat. L'an- °^!î'g . 
née fuivante il attaqua la Ville de Tirtajaffa, qu'Agong défendit avec beat** '°*3 ' 
coup d'opiniâtreté. Tak, t'éiant apper^u que le jour ne lui étoit pat favo- Tirtajaflk 
rable , s y prit de nuit avec tant de fuccès , que l'Ënnemi , accable d'une ^ attaqwi* 
pluye de grenade» & de feux d'artifice, demanda à çapiniier, mais inuti- * P^'f'*'* 
lement. 11 fit les derniers ciions» , mu le iOx à lu V'jlie ia troiliéme nuit 
de l'attaque , ^ ff MCira derrière les Montagnes. Tak ««K dsoa Tirta» 
jafla , que les tiammes achevoient de confumer. Il trouva quelque butif 
dans le Palais, quantité de Canons de fer fi^r les Kemparc^s, mait il nV 
•voie potnc de &|utti(iont de hoiicb& Enfuitf il pafli la Rivière, & Echec àa 
n'y ayant vû que quelques Fort» abandonnés , il fongeoit ^ retourner fur Sieur Tak Oc 
fes pas, lorfqu'une grofle Troupe de Bantamois vint à l'improvifte lui 
couper le paÏÏage. iTy laUTa quantité des ficns, les uns faute de favoir . 
nager , & la plupart en oppofant leur bravoure à la fupériorité da nombre. 
Pour lui, il échappa à la faveur de 4 ou 5 Barques qu'il regagaa fort b. 
propos, il fe vengea de cet échec fur l'artajaiTa, don(, il angmenta 
FiiMCiidi», wivt k Biftam, &. pla^a la plus grande pani« de fet Ttoqf 
pa daw «tt CMÎto fmii«liéi$wi kiQ9ii4iiit« do. Capinii)» Haioîpg. 
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StittttA». Peu de teros après, le Capitaine ék Rmter aŒëgea & prie la Ville <l*if« 
'<î8 3. BtV, la dernière des Places inaritimcs, & fans laquelle l'Ennemi ne pou- 
Prife d'Anlr vok occuper plus loDgtems les Montages ; aulli vït-on bien-côc nombre 
pudeRiiim. de Grande venir fe Ibomectrean jeune Roi, & poTer'à fet pieds leurs ar* 
Soumiflion mes liées en trouneau. Il leur promit le pardon ; mals.confiddrant cnfuice 
de plufieuis Je mal qu'ils lui avoicnt fait & la fituation où il s'éEoic trouvé, il les fie 
ku"&rL mourir petit à petit par des tourmens extraordiiuires. La Régence ex- 
^ luMTtt ce Prince à la clémence, d'autant plot néceflaire que de pareil- 
les cruaucéi épuifoienc d'Iubicaai Je Pays i qui n'étek déjà 911e trop 
dépeuplé. 

Celle du Ls ^eox Roî ne tarda pas «offi-i ft rendre k la meid de Ibo Kb, qû, 

viaxRoU 4 la première vûc, au'oit immolé Ton Pcre h fa fureur, fi le Sieur Tak ne 
mi^iitffQ j.g^j pj^^ fentimeos d'hamanité, ^ue la nature auroic dû lui in- 
ipiier. Il le regarda avec le dernier dédam, dans la poftnce la plus hu- 
miliante , & voulut tout au moins l'enfermer dans une^éobte; nuds H avoit 

trop d'obligation au Général Hollandois pour ne point déférer à fes prié- 

Sa détention rcs. 
i Bantam fit à 

Batavia. - 

qui s croient intereiies poi 

porter ce malheureux Prince à Batavia en i6S6t où il vécut, pendant qud- 
ques années, dans on des Baftions dn Qiâteaa anx dépens de la Compai- 

Samort& é^^^' Après fa mort, arrivée environ l'an 169s, fon corps fut envoyé à 
fa fépuiturc. Bantam pour y être inhumé dans le Tombeau de Tes Ancêtres. 

Rcconnoif J'aR rucuniioijiance pour les importans lervices que le jeune Roi avoît 
fancc mutuel- reçus de la Compagnie, il la gratina, le 17 Avril j6m,du f^rivilege esclu* 
ÎLrfftTlf" d'acheter du Poivre dans fes Etats, & d'y vendre des Toiles blanches 
^.^vffM » ^^ . ou peintes. Ea revanche on lui quitu, au nom de la Régence, la fomme 
de 0o,ooo Ecus, donc il école redevable pour les fhiix de m Guerre; à con- 
dition néanmoins, que fi ro£lroi ou Privilège venoit à être révoqué, dés 
lors la Dette retomberoit à la charge du Roi. La choTe, ainfi conclue, 
fut rédigée par écrit , confirmée par ferment de parc d*ancre, & fignée 
par le Prince, le Sieur Talc, le Capitaine IVandafoei^ le Coflunis ^«adir 
SchuuT , & fVan Àbdul Basons, Capitaine des Malais. 
Brouificrics Ce ieroic ici le lieu de parler des imprtlTions que les événemens de Ban- 
entre k s An* tam firenc en Europe, ét lur-toat en Angleterre; mais comme ce détail 
fwîimyi ^^^^ mencroit trop loin, on renvoyé ie Lcfleur à !a Continuation de l'Hi* 
' iloire d'Jitzema par Syhnui, où il trouvera ainpleinenL à fatisfaire fa eu* 
' riofité. En atcendaae les Affiùres «ntre les Compagnies HottandoMè & 
Angloife ref^èrent fur le même pied dans le Royaume de Bantam , fans 
que celle ci fît la moindre -démarche pour s'y rétablir. Au contraire , elle 
en perdit inleiifiblement l'idée; à quoi ne contribuèrent pas peu les Trou- 
^les exc i t es en Angleterre par Jacques li , Ôt rélévaciott de GuilfauHBe UL 
au Trône Britannique. 
Entrcprife A peine le jeune Roi de Bantam fut -il ainfi affermi dans la poflenion 
de Sjeich -de fes Eutt par les armes de la Compagnie , que le Pangoran PwnUmjû fon 
ISmaern^ Frère fr mit du Parti d'un Balien, nommé Sjeich Jotztf , autrefois Efclave, 
«-anpeicur. ^ prinçipaiu ioltigateurs du vieux Roi de Baaum coou e le jeu* 

ne 
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ne Prince. Sjeicb avoic réfolude marcher à Mataram; iJ le fuivic avec Sfeelmaic 
3000 des liens, dans l'idée det«Bter fbrcaneavec M; maîsftîfiiiit atten* 1683. 
tion à fa démarche, & au peu d'avantage qu'il avoit à acrendre d'un hom- Ce Rebelle 
me fi vil, i! changea d'ivis & crut qu'il valoir mieux foiiiciter fa grâce par cdfuividt ». 
une Ambalîade à Bauivia. li ïc ilaitoic d'autant plus de l'obtenir, quil p^'^'^onîf 
n'étoit coupable d'autre crime que d'avoir aidé fon Pere. ^nbaja. 

Le Capitaine Ruys, que l'on avoit détaché à Kawaran^, apprît qu'un s nirapad ' 
fécond Balien, Esclave évadé, nommé Sdurapatif c'étoit ûxé dans le voili- fe fuuutec 
nage avec 70 ou 80 autres Fti^tifs. Il tBkja de les gagner par la perfiia- avec d'auties* 
fion, & les ayant trouvé dirpoles à recevoir leur pardon de la Compagnie, 
elle y confentit. Enfuite Ruys mit aux troulFes de Sjeich Joezef le Lieu- Pourfutte 
temnt yàn Happel y qui dirigea fa marche au Nord , tandis que deux Dé- cu?^'''' 
tachemens lé portèrent au Sud pour l'empêcher de pénétrer par Mataraia ^ 
à Sourabaja,& de pafTer de-là à MacrifTjr , dont le Roi étoit fon proche pa- 
ient. Ces derniers le joignirent près du Lac de Sagara Nakan^ le mn eat 
en foite, & menacèrent de pendre aux arbres ceux des vaincus qui avoienc 
échappé au fil de l'épée, s'ils ne fe rendoient à difcrétion. Van Happel 
ayant fçû le lieu de la retraite de Sjeich * alla le trouver travefU en Maure, 
& l'engagea par (Iratagême à fe foumeccre; ce qui arriva for la fin de cet- 
te année 1683. Plein de confiance d'être favorablement reçu, comme on II cfl pris 
l'en avoic aiVùrc, Sjeich vint à fiatavia^d'oCi 00 l'embarqua pour le Cap de ^ tj^nfpoxté 
Bonne Efpérance, de crainte qu'il ne fe ftt un Parti parmi le* Javanoit, 
chez qui il étoit en réputation de fainteté. Il mourut dans fon exil. 

De fon côté, le Capitaine Ruys envoya Sourapati , devenu Lieutenant 1684. 
desBalicns, fonderies fentimens du Pangoran rourabaja, 4ui fe montra nToolkion 
incline à la reconciliation. En conféquence Guillaume Kuffeltr^ Enfèiglie dapiini^aii 
du Polie de landjong Poura , ForterefTe à 28 miles de la Rivière Kawarang, Pourabajaà 
fut charge par la Régence de remettre au Prince des Lettres de çrace, «» . 

Déjà le Pangoran avoic, en figne de foumiflion, lié fêt armes en fiufceau ^""^ 
félon la coutume, excepté fon CriHe & quelques ornemens de parade, îorf- 
que Kutfel^ , voulant avoir , fuis la participation de Sourapati^ tout l'hon* 
neur de la négociation, exigea du Prince fon Crifle& lerefte. Ilpoufla SmselRt 
même les choies fi loin , que le Pangoran , indigné de fon procédé , s'efquiva 
avec tout fon moîyJe à la pointe du jour. L'Enfeigne s'en prir a Sourapati, «eftiffder. 
& i'outragca de pai^;^ «Se de fait, jufques là que les Baliens eurent honte - 
de la lâcheté de leur Chef , & TobUgcrent , à force de menaces, de ne plus 
fervir fous lui , & de tirer raifon de l'affront fait à fa perfonne. Soura- 
pati fondit fur la tente de KuifeJer, & lui tua 2i hommes. Celui-ci 
courut à Batavia, & rendit la condmie de l'antre ii criminelle, que l'on Sottes d\m 
dépêcha , à Cheribon , le Sieur Coeper , arec deux Capitaines , pour le pour- àévMi mtre 
fuivre. Sour^ati fe jetu eair« les hras du Soufouhouaao , dooc il fut ie$u gQ^Jj^ 
& traité en Favori. 

CtrENDANT le Pangoran Pourabaja ne tarda pat d'envoyer des AmbaflTa- Récondift- 
deurs à la Régence, &. fur la foi d.ï Lettres de grâce, qui lui furent ac- tion du Pan- 
cordées, il fe rendit à Batavia, où pendant un iéjour de plufieurs années il ê!'^2-^ïf^u 
jouïc des honneurs attachés à la Dignité de Confeiiler des Indes. Ce Prinœ ' 
étoit le fcttl de q^i Ton pQc favoir au ^e lequel des deux, de Kufieler on 
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Stdts^Alb deSourapati , avott tort ou nufon ; mais on cimfîdërote moint l'origine qu6 
1684* la fuite du différend: zuÇR ce dernier eut beau fc junifier par écrit; il foffi- 
Sourtpatife foit qu'il fût coupable de meurtre. Néanmoins l'aiTiir ■ rcfla atiCîipie quet- 
juftifi«cn q^e tems; mais on verra ci dcllous do quelle fa^on ciic lut terminée. 
'W*'' Le iloi de Ternate continuoic d'eire garde de près à Batavia, où it 

Paxaucions n'ûfTroic plus qu'un fAntônic de fa grandeur paiïeL ; la Régence, con- 
«ju'on ;McnJ Qoiir<int fa ferocitë, lui deffendit de iaire mourir aucun de fe$ Sujets, qui 
corftrc le Roi n'êtoient plus rLf pcm fables leun ftâioni4{u*à la Chambre dejultice. O» 
de ietoau. fg difpenfa de lui payi-T, & à fe» Grands, les 12 mille écus pour détruiré 
les Girofliers, mais on leur quitta ce qu i!» dévoient à la Compagnie, fe 
réfervauc Je leur faire des dons gratuits, félon qu'ils s'en reodroient dignes 
par leur conduite. On menaça d'ailleurs le Ro), ftir Ict inftances de la Rei- 
ne, qui craignoit le fort de (es autres Femmes, que s'il avoir pour elle de 
mauvaills manières, il éi>rouv«:roit , à tous egartis,les eiftts du ici]'entimeQC 
de la Régence. Le Roi promit de fe comporta d'une façon ëgalemélit 
fatisfiirantc pour la Reine, & pour tous ceux qui s'intcTLiïbient à fa con- 
GàtéroGté fervation , tlk à fa tranquillité. Attendu firopuif^ce aèluelle de ce Prince, 
it b Corn- \^ Régence lui remit genéreufement une Dette de 4 r ,865 écus , & avança 
SmS'^ aux GrantU «O W de Gages qu'eUe leur avoit fixég. £Ue réfolat anffi d'étA* 
blir, à Ternate, un Conreiî de dnuze perfonnes, qui , conjointement avec 
^ le Roi» dirigeroienc ics adaircs d iùat Ibus certaines conditions. L'année 

fqivUKe elle trouva bon de lui payer encore mille écus , de faire tet 
fr.iix cl: nouveaux habillemens, & de ccrcaîncs provifions dont il avoit be- 
foin, (!!^ d>c()uiU£r toutes fes Dettes, qui moncoieai il 44 mille écus, mais 
en retranchant toi» lei ans aooo écus de fes appoiocemens, pour renc 
îl eft rcn- bourfisr cette avance. Enfuite elle lui permit , fur la fin de cette année, dt 
dans retourner a 1 .mate, où il vécut dc|>uis en fort bonne intelligence avec 
ifis officiers de la Cuicpagnic. 
Mort Nous revenoas au Général Speelman , dont la mort avoit termine la 

Général carrière , ainfi que celle de fon fécond, le Sr. Ralthafar Hort, Dirt6leur géné- 
Speelman. Commerce, qui expira quelques heures après lui le 4 Janvier 1684. 

Le premier foc înhané le 15 dans h principale Ëgliffe de Batavia , avec une 
pompe dont on n'y avoit pas encore vu d'exemple (e). Le Roi de Ter- 
nate & 'nantité de Grands, avec les Ambaifadeurs de divers Princes in- 
tiieiis aliuLcrcnt à fes Funérailles , qui coûtèrent une fomme exceffive de 
131,400 Rixdales, y compris les Médailles d'Or & d'Argent, que les Ezd* 
cuteurs Teflaraentaires avoient fait dillnbuer, ayant d'un côté fcs ;Armes, 
& de l'autre ion nom, £à qualité <k ies dattes de fa naiilance de de fa. 
- . mort. 

(«) Vakntyn donne ^jptp* infiUt ils dcfcri],tioa du Cott^. 
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Si 



k foccafion de la démiffioti des cinq Confeillers ordinaires & excraordi< 

naircs, il fut élevé à cette dernière Dignité, & le ^5 Novembre , 
lors du Répare du Général Van Goens, à la première, «ju'ii remplit juf- 
Waa XI Janvier 1684, jour de la inorc de Mrs. Spee1iDBn&.Bort, l'un 
Gouverneur & l'autre i3irc6leur général du Commerce des lodet. 

Suivant l'ordre de Mrs. lesDix-fept, le Confeil ailemblé, après avoir 
invo>jiié le nom de Dieu, & prêté le ferment accoutumé, ayant procédé à 
réieftion d'un nouvem Gouverneur Général , par voye de icrutin , on fut 
bien furpris de trouver.que la plupart des fuffrages fe fulTent réunis en fa- 
veur de Camphuis, quoiqu'il fûc un des derniers des Conieiliers ordinal» 
& même hrf de tous Tes CoDégaer, donc chacun lui donna fa voix, 
dans l'attente que les autres feroicnt un choix différent, en quoi ils fe vi- 
rent tous trompes. Après avoir prêté ferment à i'AlTeailïiéetii ri.>$ut celui 
• • Hh de 



XV. Jean Caxphuis, Gouverneur GéNÉRAi, né à liaer* 
lem, le x8 JuiUeC 1634, & dans fa jeunefle Garçon Orfèvre, 4pnt il avoic 

pris le marteau pour fes Armes, fit le Voyage des Indes comme Affiliant, 
à bord du Vaiiieau le Dragon, ^ui arriva en 1654 à Batavia, où il fut 
d'abord employé dans la SWKCOirie du Gouverneur Général IMbwaaiicer, 
qui l'en fit Premier Clerc en 1667, après lui avoir fuccelTivement conféré 
les titres de Sous-Commis 6t de Commis. Depuis 1671 jufqu'en 1675, 
■on renvoya troia fon en qualité de Chef de Comptoir au Japon , & dans 
cet intervalle il fut aulTi Membre du Confeil de Juilice. Au mois de Mars 
16-^7, il devint Sécretaire de la Régence, Porte qu'il occupa avec beau- 
coup de diligence , & où il donna particulièrement fes foins à rechercher, 
dans les Archives de la Compagnie, les Méraoirea néoeflâires pour écrire 
l'hirtoire mémorable de h Fondation de Batavia, dont nous avons fait ufa- 
Le4 Avril 1678, peu de tems après la mort du Général Maatzuiker, 
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Cauphuis. de tout fes Membres; mail il ne fat prodtmé qœ le a Blan fiiÎTanc, 

1684-5. âgé alors d'environ 50 ans. 

Affaires de 1l ne fe patlk rien de fore iocéreilanc pendant les deux premières années 
Bunn. je fil Régence; û ce n'efl:, comme on 1 a die , qu'on reçut, au mois d'A- 
vril 1684 , le privilège accorJd par lu jeune Roi de Bantam à la Compagnie, 
& qu'en iû&s $ le Confcil réioluc de donner le nom du Général au Fils du 
Pangoran Poarabaja Frère de ce Prince , à qui Ton fit un préfent conreita* 
ble. Cette même année le Sr. Van Hoorn fut de nouveau envoyé eo An^^ 
baflâde à la Cour de iiancaai, pour y uaicer d'Affîûre* imforcaatés. 

■ft ^^^ <^ ' 

1 <J 8 <5. AtT commencement de Tannée fitivante , le St. Talc, Beau -frère de Varî 
Âmhair Â ~ Hoorn, aiia auili comme Ambafladcur. auprès du Suufouhounan , |jour lui 
âl'Empewitf demander, à ceqn'bn difoit, la tète dé Somrap'fti , ou que celui -a obtint 
de java, fa grâce, foit au nom de h Compagrije, ou au nom de l'Empereur. On a* 
joucoit encore, que non feulement ce Prince la Jui avoît accordée; mais 

?u'il lui avoit même donné fa Fille, & sVtott écroieemene engagé avec foQ 
iendrc, contre Talc, à qui il en vouîoît, par rapport à la grofTe pierre qu'il 
''^ foupçonnoit d'avoir ôtce à la Couronne de Madjapahit, & qu'il fît tuer 
'fl^ *^ avec tout Ton Cortège. Quoiqu'il en foit, le tems nt connoicre qu'Amang- 
u'feliitt Itourat avok eu beaucoup de part à ce maflSicre, commis par une troupe 
pifiocr. apoflée deBaliens, le 8 Février. D'ailleurs, comme il ne cherchoit qu'à 
fufciter des embarras à la Compagnie , la Régence fufpendit les affaires de 
Macaflâr, jufqu'à ce que cetlet de Java fiiflent en meilleur état, & jprit 
toutes les précautions pofîlbles pour retirer fain & fauf, de Carta -Sciira , 
V le refte de fes Sujets qui avoient été de l'AmbaHade. Pxm Ja fuite eiic ût 

conduire, k Batavia, le I>angoran Pougar, à quel efRst die envoya exprés 
deux des Vaifleaux de la Compagnie. 
I 6 8 Quant à Sourapati, il enleva à l'Empereur fes meilleurs Chevaux, feS 

— Armes , & généralement tout ce qu'il trouva a la Li^f.'n.aiKc , avec quoi il 

iiou*an°"ft" 8'^"*^"'^ Pailarouwan, doQt il uiurpa les environs juf^u'à la Principauté 
puîé'ptrSott- ^'^ Madi'in & de Pan naga^ de forte que de 21 excellens Diflricls , PEmpe- 
HfMti. reuf ne tira aucun revenu de long -tems. A la vérité Sourapati y fut in» 
Ufuiraaons vefti pendant 7 à 8 ans confécucifa par 100 mille Javanpis, mais qui le re* 
&cxcurfions (irérent en 1 697 , faiîs avoir rien efTc^lué. 

La préfence de ces Troupes n'cmpècha pas qu'il ne fit, dans cet in- 
tervalle, deux fortes incurfions jufqu'à Carta - Soura, d*où il ramena près de 
scoo, tant femmes qu'enbns» avec un gros butin, détruilknt & brûlant 
ce qu'il ne pouvoit enlever aux Javanois, qui n'étoient pas en état de 
luiréiîikr, fans le fccours de la Compagnie. Telle fut la reconnoiilance 
. de Sourapati pour les bienfaits de l'Empereur , & telle la gratitude de ce 
ic rKmcH-rcur Ynncc pour les fervices reçus de la Compagnie, dont les depenfcs, qu'elle 
envers u avoit faites à fon occafîon , de tems à autre, iufqu'en 1682 , augmentèrent 
0»pagni& Tancienne Dette de quelques Tonnes d'Or: Dans la fuite , il ne iè mêla 
plus de rien, finon qu'il rompit fes alliances, viola fes engagemens, & 
poiu préjudice aux prérogatives de la Compagnie. On xevienura aux àei- 
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aiérei circooftsoces de ce PriDcey & du. Rebelle, qsi occnpa fi long - tenu Cak* nvrt. 
fet foToo & celles des Hollaiid«3ât. i 6'8 7. 

<^ <i 

Le jeune Roi de Bantam mourut en 1687 , & fut remplacé par Ton Fils «^J**,^ 
jlbou a faiaal Mtbbammed Jacbia, CeSucceiTcur eue une Guerre à foutenir * 
contre un cerctiaRoide Tlfle de Bornéo , qui pofledant une Ncgrerie & 18 Guerre entre 
ou 20 miles de la Rivière, s'enipsrâ non - feulement de St<cfa(/û/!(i (Se de deux fon Suc«f- 
Viiiages appartenant au Royaume de Bantam, mais encore fe faifit réite- Tcur ii. un Rot 
rativemenc de 16 on 17 PantsjaLmgs^ dont il fit les Equipages prifonniers dc Uomco. 
& efclaves, Abou il Falaa] demanda du fecours à la Compagnie , qui lui fp'^î^* 
envoya 4 V ailkaux ?jvec du monde Cfe des munitions , & en donnu If Com- j^, |j Conipa- 
mandement au 5r. Guois. Le Rui ennemi fc fauva d'abord vers les Monta- gi'c, 
gnes, oùunCotnmls Anglois, qui écoit fon appui, le fuivît quelques jouit 
après , nonobdant que fon Fofte fut imprenable & à l'épreuve du Canon. 
Vû de mauvais œil par les fuyards , l'Anglois fut obligé de fe retirer avec 
les fîens dans un Vilnge vojfia de Succadana , & de fe rendre aoz Hollandois. 
Lui & les autres occupèrent les trois Rivières , & bouchèrent ainfi toutes 
les iHuês par où le Roi poavott ^e fa retraite. Cependant Goens , qui Accident 
par inadvertance s'étoit emporté le pouce d*un coup defbfil, & qui n a- ^^^^ 
voit plus la force de confommer l'expédition, laifTa le Commandement des tit*^. 
Troupes au Sieur Kfaaszoon, qui vainquit l'LJfurpateur , remit le Roi de 
Bantam en poffcllion de fes trois Ncgrcrics, revint à bord de 1 iifcadre, 
ob mourut le Sieur Goens lorfi^a'à peine elle avoit fait 3 lieues dé trajet 
. vers Batavia. Le Roi de Bantam , en récompenfc de ce Service, envoya Grautu<te 
à la Régence deux Navires chargés de poivre avec un peu de terre dans d'Aboa ttFs» 
un teffin d'argent , pour lui marquer le reooavremenc de fes trois Négrc« laat. 
ries, & lui remboiirili,. feloQ js coutame, les frais qu'elle avoit faits à 
cette occafion. 

« « « « « 

Veks le même teins, les Angiuis de Jimcah & de Batang Kapas, danff Cricfs maV^ 
rifle de Sumatra , portèrent de grandes plaintes en Europe contre les fondés des 
Hollandois. I.e Jeune Roi de lUiitam , ayant aulfi chafTé les pre- Angloi s à Sii'- 
laiers de Sillibar, l'erritoire de fa dépendance , ils «'étoient retirés j^Hc^ÏÏ" 
dans ces deui endroits, & avoicnt élevé une Forterefie è Bancoîo contre (joïi. 
toutes fortes de droits. En effet, la Compagnie Hullandoife pofTédoit ces 
Pays à titre de Conquête, ou de CeÛIon de la part de fcs Habitans natu- 
. tels, avant que les Anglois s'y fuflênt établis, & quant aux hoftilitcs aux- 

auelles ceux«ci fe virent expofcs, elles rcgardoient également les Hollaïf 
ois, qui it-s divertirent même du ddfein des infulaires, donc ils restirent 
les premiers coups. 

La Compagnie écoit alors en Guerre contre le Roi de Jamby, dont le Guerre cns 
Pere, Sultan hgida^i^a, peu après la révolution de Bantam , nvoit été fait [[VïlfchifSi 
Srifoooier par ks HoU^udois^ ion irils Kiay Gc^^f Jeune homme effeininé, ^ ^ 

U.fa 3 qui 
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Camjhuij. qui régnoit à fa place, avoic pour concurrent & pour ennemi un Frère 
1687» nommé Prin^^r.ihaja , beaucoup plus propre au Gouvernement, & cherî 
de cous ki i cupics; mais il fut obligé de Te rdugier dans le haut Pays au- 
^ ^ de l'Empereur de Manipcabo dont il 4|)oura ta Fille. Ce Pangoras 
Fringgabaja tomba quelques années après entre les mains des HoUandoit» 
• qui i'cQvoyérenc en exil à Fuie Ay , une des liles de &inda* , 
Mdrt4« h La vieille Reine d*Achin ëcoic morte en itf88, & ranii^ d'aupàravwM 
Reine d"A- ]e fameux Raja Singa, Empereur de Candy, avoit auffi enfin payé le 
rKmpcreur ^^^'^ tribut à la Nature. Un fe rappelle combien ce Prince avoit caufé 
4c CooJy. d'allarmes & d'iaquietudei aux HoUÛidoit pendant le coure de fon long 
r^gne; maislet mauvais fuccès de fa perfide Politique lui avant inl|>iréy 
fur Tes vieux jours, des fcntimcns plus modérés & plus picibques, il re- 
commanda fortement à fun l'ils 6i v^uccLiFcur» ttinaia Darmê Soaria Maba* 
raja^ de vivre en bonne intellig-ncc avec la Compagnie, e^ui n'eut jamait 
aucun différend avcc ce Prince . d'ailleurs livré aux l'uperflitHOtoldcfa AcM* 
gioa , & dépendant prel^ue entièrement de fec l^rêtres. 

- « * é « 

1684. d'Oflobre 1685, le Roi de Golconde ayant été obligé de pren> 

'. dre la fuite à l'approche de TArmée du Grand Mogol, îlu'avoit pas 
de CokoDde! 2^^^ Tribut annuel depuis quelque tems , le Puuple, qui en attribuoit la 
faute aux Adminillraieurs Madma 6l AkimnOy mali'acra ces deux Frères, 
)ef<)uels peu auparavant avoient forcé un Banian , nttmmé OMImAi « Ooiih> 
tier de la Compagnie , à livrer à la Monnoye une grande quantité de cui- - 
vre, fans lui eu avoir jamais payé la valeur, ce qui mit cet homme hors 
•^u'r^ cl*écat d'acquitter une (omroeaun million de florini qnll devoir fc la Coaipx<> 
6"'^' ^ Employés avoient laifle accumuler d'année en année. 

AinbafT ' engagea à envoyer en i<586, le Sr. Laurent fit Is Jeane, Chef 

du Sr. Pli à ^u Compiuir deMazulipatnam , pour faire à ce fujet des repréicntacions an 
ce^fujer. . Roi de Gotconde, qui l'écouta favorablement , & nomma mâme des Corn- 
1686. miflaires pour cxammer & traiter avec lui l'affaire. Mais comme les deux 

Miniflres acculés étoient morts , les Plénipotentiaires du Koi lui répondis 

Kent qu'on pouvoir inettre- ft leur charge toot ce qu'on vodoit, & qu'il! 
ne cioyoicnc pas qu'ils euffent exercé une telle violence. Cependant le 
lloi oQ'rit délaver la Dette de Chodcnda, au cas que celui-ci voulut ja» 
Son iir.u- rcr (qu'elle étoit légitime, ce qu'il refufa , Ibus prétexte que la Religion ne 
vaU Ibci.-^. te liu permcttoit pas , de forte que l'affaire en refta- là , & qae Ton ne re- 
tira aucun fri.it de l'AiiiliufTade du Sr. l'it, qui avnit coûté encore au delà 
de 30 uallc florins à ia Compagnie. En attendant, on avoic arrêté & en- 
voyé à Pailcacatcje Chef du Comptoir de Golconde & fon fécond, dont 
la conduite n'étoit pai exetnpte de foupfons au fujec de cette Banque* 
route. < . . 

r:ir. de Ma- De retour à MazuHpatnam , le Sr. Pit convoqua auprèa de loi 1» Chefil 
attiiiyaiaiii. des quatre Comptoirs extérieurs , fu venir des Troupes de Ceylan , & avant 
donné orJr.: j L..Hit,il s'empara des deux Portes de la Ville, d'où il chalTa 
les Maures ks Gcniiis. Enfuitc il exigea qu'on lui remit la Douane du 
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Roi, & aprèi quelques difficulté»., les Maures voyant qu'il fe préparait à CAMniouv 

ks y attaquer, comporérent pour leur fortie. On fit des !n' <.niaircs de ^ 7* 

tout ce qui fe iruuvoit dans la Viilc, un iaiila aux Maures aux Gcn- ' 

tila 1a liberté 4'y refllr, ou d'en partir avec leurs effets. La Place fut im- 

médiatcnacnc renforcée de 12 IJafliuns & d'un l'ulTc, ûm le moindre oMh- 

cie, 11 ce n'dl qu$ le? Maurt^S ^voient coupe l'eau à la Garnifon ; mais on 

y remédia bientôt en fairant fur eus une vigpureufe fortie, dan; laquelle 

ils perdirent 30 à 40 hommes ; après quoi , iis ne rei'ulerent plus rien aux 

Hollan-Jois; au contraire, i!s Grcnt.à difrcrcnrrs rciTills , àv< pnvir,n;i,,n5 

fort avauugyufcs, jui4Uc3-]i qug ie Koi lu va coiuiaiiiL J utr^upicr u Accomnio- 

VàsXj k la conditioo qui lui fut preforifie de payer, <)aiu Tefpace (je ciQfl dcma.t .ivcc 

années confécutives, la fomme de 120 mille Ducats en dédommagement le Roi de 

4elaper£e que la Compagnie avoic louiferte, & le Traité OP lui 

semit la Ville. 

L'année fuivante, le malheureux Roi de Golconde tomba au pouvoir 
d'EuraogtZeb , qui s'empara de fes iCuts . & traiia le Vaincu avec la demie- s^j^j f^^^i 
re indignité, jufqu'à lui faire manger la poulliere fous fes pieds. Son der- de ce Prince. 
uur (on fut d'être conduit prifonnier dans une Foiftereaè, «à le poifon 
termina fan» doute bien cÔL fus jours. La Compagnie ne put que le ref- D^cadenc» 
feoùr des défaftrcs de cvite Guerrç. Les Soldat» du Mogol avoient pillé «^j^JEta**^ 
krComptoir de N^hmfUt de nitltraité cruëllOTcnt fe» Employés. Un fùrcatitCôte^ 

Êand Incendie, qu'il y eut cette aoBéfi à Maflulipetnam. lui qaiifa eocor^ . 
H) du doauoage.. 

SoB ces entrefaites Qo, vit anriver, à Coromandel, un nouvean ComniP Arrivée du 
faire général , chargé , par Mrs. les Dix-H-pt, d"y rétablir Lschofes, delà ^^^'ÎJÏÏÏyJJ 
façon qu'il le jogeroit le plu» à propos. C'etoit le Sr. Henry Adrien de Rbeede* 
Kbeedi^ Seigneur de JUfjdrecbt^ auquel on avoit joint le Sr. Jean Baccberus^ 
dont rAndndâde au Grand Mogol fut fuivie de très bons effeta pour le 
Commerce tant à Golconde que dan» d'autres Endroits. En attendant le 
premier exçr^oic un pouvoir prefque illimité fur cette Cote. Les deux 
Employés Jm^xm éL CnfitBfzm^ arrétéa pouï J'affîiire de CSuMienda, fu» 
rcnc envoyés par fon ordre, en 1689, à Batavia, cù l'on fe contenta de les 
tenir en prifoo , fans inllruire leur pn>cèi> les Membres de la Régence ne 
voulant rien avoir à faire avec ce grand CommiiTaire. Ce fut lui qui , de j6ço. 

fon autorité , transfera , en 1690, le Comptoir général de cette Côte , de Pal- 

îeacattc à Negapatnam, où il fit conflrnire, à (ie? frjix immenfcs, qu'on comp^^i^"^"* 
fait monter k 12 tonnes d'Or, cette beue i oMcieilc, 4111' palic pour la géaiiaL 
meilleure de toutes le» Indes, quoique fon utilité foit à peine connue, n'é- ^ 
tan t pas même en état , à ce qu'on prétend , de protéger k» VniTcaux daot 
la Rivière. 

La même année , le i o Juillet , le Sr. Labrenc Fit battit une BTcidre Fraii' Combat en- 

,oife de 6 VaiflTeaux, commandée par Mr. di^ Oucfue, qui avoic paru fur trelcSr. Fit 
,'a Cote de Coromandel , après s'être emparé de deux Hàtimens Holiandois ^ "p*^ ^'^i* 
à la hauteur de l'Iflc de Ceylan: Le Combat fut rude» mais fe termina 
aifez promptemenc par la retraite des François, qui oonfèrent lenra' cables ^ 
"^UT gagner au large. 

r ■ 

♦ ■• " .......... 
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CAMrnuis. 

"^34- « « « «- 

Brouiiicrie Depois 1683 , Compagnie étoîc en Guerre avec let Perfans, qui re- 
avec les Fer- fufoient de lui livrer la l oye au prix de la Convcnrion , tandis qu'ils' la don- 
noicnt à meilleur marché aux Anglois. On avoïc équipé, à Ba La v ia , trois 
Vaifleaux de Guerre, fous le Commandement du Sr. Cazmbrood, qui, à 
fon arrivée dans le Golfe de Perfe, y en trouva 5 autres, & avec cette 
wJu'k» ^ Efcadre de 8 Navires, fe rendit maître, ie 4 Août 1684, l'J'^e Kismu, 
vwehmb. ^ defaFOTtereflè, après t*écre emparé, devant Gamron, de 13 Navire* 

MLi;:r En attendant le Dircfleur Fan ikn Hruve!^ & le Sr. Herbert de 
Jager^ s'écoienc rendus à Ifpahan, pour voir s'il n'y avoic pas moyen d'ac- 
commoder Taffaire à famiable; mais le Sopht ne voulant entendre à rien, 
qu'on ne lui eut remis flUe Kismis, & relâché tous les Bàtimens arrêtes» 
I ^18 5. on s'y détermina le 27 Juin de l'année fuivante; après quoi les affaires fii- 
sâïdlûudôn "^^'^ reraifes fur un mciikur pied, mais feulement encore pour un ccr- 
tain tems. 

l6%9» ScR de nouvelles difficultés la Comp^f^nie envoya, en 1689, au Sophî 
AmbJiîade 1 ^^^^ Solyman, le Sr. Jean FanLeenen^ Confeiller extraordinaire, enqua- 
jfpaban & Htë d'Ambaf&deur, aocompag^né du Sr. Jcaa Keyts^ Direftear en Perfe, qui 
{tjpfiittib mourut en chemin, & d'une l'uite d'environ 40 perfonnes, dont le nom* 
bre diminua beaucoup par les maladies &. les fatigues de ce pinibl- V'oyn- 
ge. L'Ambafladeur fit une Entrée royale dans lipahao, <Sc y reyut les plus 
grands honneurs. Son Préfent fut accepté avant cent des Aa^ifladeuri de 
K ou 10 Nations étran2;ères, qui s'y trouvoient en même tems. Le 13 
^ 69 ^- Octobre lôpr , on lui remit ia lliCttre du Sophi pour le Gouverneur Géné- 
rai Ounphnis, avec quelques préfens, qui ne font jamais équivafens à ceux 
SonieioarÉ de ta Compagnie; mais elle obtint une diminution de 14400 r(>mDr,rnrleé 
Droits de l'année précédente « &le renouvellement des anciennes Conven" 
tîom. Cependant on ne urda pas d'^rouver encore le peu de fond 
qui! y avoiit à &iie JUr les bellet pionellei 4iei nifés Perfanf.- 

^ ^ ^ 

Cowige II arriva, en f68<5 ou 1687, une étrange affiire dans le Conî"jil des Tn- 
bfoullleirîe des, qui en divifa le Chef & les Membres. C ctou a i'ûccjfion Ju choix 
Vl^Ja T'f "„ d'un Baillif de Batavia* Le Gouverneur général fe déclaroit pour le Sr. 
CoafdL Di^pnrîtyn-y mjis tous les autres donnoient leur voiz au Sr. de Botian, oc 

fouiloicnc plus vivement la chofe qu'il ne convcnoit contre la première 
erfonne du Gouvernement, qui en tout cas peut prendre fur foi de fiiire 
ce qu'il juge à propos, à la cnarge d'en répondre. La conduite bruyante des 
Confeillcrs choqua le Sr. Camphuis ,qui vit bien que s'il cedojt en cette ren- 
contre, fon autorité ne fcroit plus refpeéléc dans la fuite. Il voulut donc 
.abfolument' que fon Candidat eut la préfcrencc. On s'y oppofoit encore 
avec beaucoup de chaleur, quand un des Membres duConfeil, dans l'ex- 
cès de fon emportement, lui dit, que ceux qui l'avùient fait Gouverneur géné' 
nH pmtim biM êtdJi k dtfmt, m U dipofif de fa Charge» Camphuis, pen 
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■ecootumë à un langgge fi impérieux, dans une Affemblée où il prcfi- Camphuia,' 

doit, & plus éloigné que jamais àc fe laiiTcr prcfcrîrc la loi par fes infé- lôpi» 
rieurs, répondit, avec ibn lang froid ordinaire, que Ji Mrs. les C&nfciiiers 
mment de fôuooir pour b dipofer^ il n*mmt fks rien à faire ici, & quil 
leur foubaitoit le bonjour; en même tems il fc retira, & ne rcparuc plus de 
deux ans dans l'Aflemblée. Les autres continuoient de s'y trouver régu- 
licrcment aux jours marqués pour Vaquer aux affaires, mais s'ils prenoient 
quelque réfolution qui ne fut pas du goût du Gouverneur, il l'annulloiC 
fans s'cmbarrafTer de rien, & dispofoit de tous les Emplois à fa fantaifie, 
fans qu'ils ofallent plus lui contredire. Les CoDfeillers en portèrent des 
plaintes améres, que ta modéradon du Général reaék toujours vaines. St 
conduite fut approuvée au grand ch agrin de fes Ancagonifîes , qui ne 
voyoienc plus en lui un Gouverneur Général, mais un Defpote, cxcrcanc 
«ne antorité, dont il n'y avoit jamais eû d'exemple dint cePofte. Cea 
étoit afllz pour faire rechercher fa faveur, & rendre fes ennemis odieux. 
Quant à l'Emploi de Baiilif , il fut rempli provinonnellemcnt pir le Sr. f^<m 
* Slookf Sénéchal du Pays, qui à fa mort en 1680, laifla cls citux Portes va- 
<caas, dont Camphuis conféra le premier au Sr. Difpontyn, & voulue bien 
donner le dernier au Sr. de Bollan, pour qui il avoir d'ailleurs beaucoup 
4'ertirae. Malgré fa douceur naturelle, Camphuis fit voir qu'il ne par* 
donnoit pés aiféraenc une ofFenfe reçuë, & ce fut, die Valentyn, à fon 
înfligation que Mrs. les Dix fept remercièrent en 1689, le Sr. Antoine 
Hurdt, Direéteur général , en lui lailTant le choix de reilcr aux Indes com- 
me Pranc> Bourgeois , ou de rerenir en Hollande. Il prie le dernier parti, 
mais mourut encore la même année, tSc le Sr. Fit ayant également payé le 
tribut à la nature l'année fuivante, les affaires publiques prirent une fice 
plus favorable, parceque ces deux Perfonnages étoient les principaux (|uc 
Çampbuis avoir toujours trouvéi oe»iieniret à fes intentions. 

On a parlé ailleurs de la haine que portoit le Général deSr.IVIartin au fa- ASkin bru- 
meux Capitaine Jonker, Naturel d'Amboine. Le premier ne trouva que ^'"î^r*??'* 
cette année 1689, l'occafion de s'en vanger, par un affrone fanglant qu'il tiii& ie caîi- 
lui fit un jour dans fa maifon, en le laiflant debout tandis qu'il invita un uinejoaka: 
autre Capitaine des Baliens, qui avoit été fon Ëfctave, à s'aiTeoir en fa 
préfence , quoique celai ten exculUt , par relpe6b pour (bn ancien 
Maître. Jonker, ne pouvant digérer une injure li atroce, témoigna attSr.de 
St. Martin que s'il le tenoit hors de fa maifon il lavcroit les mains dans 
fon fang, jurant qu'il le lui payeroit bien, tôt ou tard, Ok id-dcilus il fortit 
pour aller fe plaindre au GooVemeur général , qui defapprouva fore la- 
conduite de St. Martin, & promit de lui en parler, ce qui étoit tout ce 

Îu'il pou voit faire, à cet égard, chacun étant d'aïUeurs maître chez foi. 
onker , ^cu fatisfaic de cette réponfe, chercha depuis cent occafiont 
d'alTouvir fa fureur contre le Sr. de St. Martin. Il donna plufieurs fèflins à 
tous les Conieillers des Indes , auxquels ce Général, invité comme les au» 
trcf , tfavoit prde de parotere. Enfin , voyant qu'il ne pouvoit atteindre 
fon but, & qu un de fes Neveux, nommé Kaja B ngfo^ convaincu d'avoir 
¥oulu acceocer fur la vie du Sr. de St. Martia d^ du Céaérai Camphoi* , avoic 

li été 
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C)u«r« VI*' éti écandë , ce Capiaâne fe Uiffk emporter à de fi grandes violences , mêmt 

itf^I» contre la Compagnie, dans les environs de Batavia, où il mettoit tout à feu 
& à rang, qu'on fe vit obligé de recourir aux mefures les plus vigoiireu- 
fes pour dompter ce dangereux RebtIIe. Dans une rencontre qu li eut 
avec un gros Détachement de la Garnifon, le Lieutenant Holfcher^ dont il 
ne fe déficit pas , lui déchargea un fi furieux coup de fabre fur la téte, qu'il 
tomba à fes pieds ^ tandis qu un des Soldats de la Troupe, en lui tiraoc 
ini coup de tufil , acheva de lui ôter la vie. Cependant il bleflâ encoie 
au bras le Lieutenant en lui jctîant fa zagayc. On lui coupa d'abord la tê- 
te, & ceux de Tes Partifans, qui ne furent pas pris, fe fauvérent dans lea . 
iKincagnet. Quelque cens après, le 27 Ma^ 1090, on en fit rou€r 8 êt 
^ndre 37, & l'on compte que tant à Batavia qu'à Tapara, il y eut bien 
icR perfonnes evécutces pour l'affaire du Ciipitaine Jonker , engoilaCooi» 
pagine pcruii un de Tes plus braves Officii-jh. 

Sur la fin de la Régence de Camphuis on vit arriver, à Batavia, le 
même Chodja Moraad, qui y avoit été du tems de Maatzuyktr, & qui y 
jevenoic en qualité d'Amballadeur du nouvel Empereur d'Abyffiniey avec 
toe Lettre de ce Prince, non moins (ingafiere que la précédente, pour le 
Gouverneur gênerai , qui était, y dit-cn, la gloire Ijf le plus t'-'bl' Sultan des 
Sultans des hoilandois , comme le plus grand Roi des Rois de t Empire de Java » 
h Générai J£an,&c. On peut juger du refteparcet échantillon, qui pro- 
met plus de belles paroles que de riches préfens; ceoi que rAmbafTadeur - 
Abyflln amenoit , ne confiftoient aufli qu'en 5 Chevaux, m^ih de la plus no- 
ble race , 20 Efclaves & 2 Autruches. La Lettre finit par prier le Généré 
de ne point méprifer ce préfent , en ralRinnt qoc rEmpereur ne pôuvoit 
l'offrir à quelqu'un qui en fut plus digne. 
Cérémonie Lbs infirmités du Gouverneur générai l'ayant obligé k d^ander plu* 

jeU Tén|na. fyi^ demiflion, il l'obtint enfin de la manière la plos honorable. 

MttdttOâié- L'AflTemblée des Dix-fept lui biffa !a liberté de revenir en Europe, ou 
de rcfter aux Indes , en confervant fon rang après le Gouverneur géné- 
ral, & fes Appointcmens , a%'ec une Garde d'an Enfeigne, un Sergent, un 
Caporal, & 12 hommes aux fraix delà Compagnie. Il choifit le dernier 
parti, & rcfigna fon Emploi le 24 Septembre 1691 , entre les mains dii 
Sr. Guillaume A^B Outbmat Premier Confeiller & Direéleur général, que 
4if rs. les Dûi-fèpt avoient nommé pour hii fucceder. Les deux Généraux 
étoient afUs au haut bout de la Table, & les Confeillers des Indes fui- 
voient chacun félon fon rang; à droite des deu2C Généraux furent places les 
Membres du Confeil de Juftice avec les deux Fifcaux, & k gauche les E- 
fihevins de la Ville. Le refle de l'efpace de la Salle du Confeil étoit occu-* 
pé par un grand nombre de perfonnes de diftinflion , que la curiofité y 
avoit attirées pour voir cette cérémonie. 'J uuces les Clefs de la Ville oc 
4u Château ayant été soporrécs fur la Table, Carophuis fe leva & fit «a 
beau Difcours fur les devoirs de la Charge dont il avoit eu l'honneur 
d'être revêtu jufqu'ici, & qu'il quitioit avec joye pour fe repofer des tra- 
vaux qui y écoient «fttacliés ; après quoi, prenant tes Clefs, il hn remit à 
fon ^iicceflair ett Taveriiflant ^u'eHea étaient un peu^ peftâteai Enfnité 
j * * ■ ^ . il 
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U fe retira dans Ton appartement, & fe rendit le même jour à fa Maifon 
de PUifance. L'Ambafladeur Abyfïin, qui écoit préfcnt à cette folcrmîté , 
ne pouvoit aflVz témuigoer fon adtniraiiun au fujet de la iranquilUtc avec 
Ipquelle tout l'écoit ]»(]<&, tandis qu'un pareil changwenc auioic coûté ^ 
difoit- il , des milliers de têtes dans Ton Pays. 

Cahphuis avoit fait bâfir une belle Mailbn hors de la Porte • Neuve fur 
Ig Rivière le Cliemia de Jacatra , accompagoée d'un Jardin où fe vo- 
yoiem les Plantes les pliunires des Indes, avec les Veftigçs de ce fatneuZ' 
Ç'ort que les Ilollandois ne défendirent qu'en jettant des ortîures iuv les 
Javanois (/). C étoit dans, ce Lieu de délices que notre Géncrui avoit pris 
U retraite. Il ailoit fou vent, à riHe £(/drn, qui lui appartenotc, & où il 
avoit aulTi une belle Maifon conftrtiite à la manière du Japon , avec un 
lardia planté de tout ce ^ue rOrienc pouvoit fournir de plus digne de 
rattentKMi de ce curieux Anutteur des menreîllet de It Nature (g Set 
Amis en partageoient avec lui le plaifir, &. il invitoit fréquemment de 
grandes Con^p^çnies qu'il v rcrcnoic pendant quelques jours. Il avoit un 
goût décide puur les Ouvrages de pour les Mets du Japon , dont fa Table 
était fervie régulièrement tous les Jettdia. l^e repos qu'il s'étoit flatté de 
trouver dans (a retraite, ne laifla pas que d'être troublé de tems en tems, 
par de petits chagrins àc embarras qu'on lui fufcitoit, & qui lui firent re- 
gretter plus d'une Ui» 'd*avoir dépofiS ooe antorité qu'on enaployoit eiifi|i« 
te contre lui - même. 

Il mourut dans fa Maifon de Pkùfance le 18 Juiliet 1695, & fut eafe- 
-vèli avec les honneurs fiinebres dûs & ta Dignité dont il avoit été revêtu. 
Ses Biens, qui étoienc confiJerables, paflTerent pour la plus grande partie i 
fcs Amis, principalement à Mrs. Chajleleïn&. aux Fils du Sr. Parvc , qui! 
alTcctionnoit beaucoup , & qu'il inditua fes Héritiers , à la charge ue 
donner, à fa finir, mariée contre fon gré au Sr. Van Dtlztn^ qu'il ne 
pouvoit foufTrir, une penfion alimentaire de 6 florins par jour fa vie du- 
rant, dans fa Maifon de Flaifancc, où elle finit aulfi fes jours en 1714. 
Après la mort de Camphuis, on didribua à ceux qui avoient porté Ibn 
corps, des MédailLs d'Or de la pefanteur de 66 florins, qui n'ctoient 
pourtant pas les plus groûes» mais celles-ci & d'autres encore avec des 
chaînes d^Or furent données en particulier ^uz Enfàns dcmt il woix. été 
Parrain &c. Ces Médailles portoient d'un côté fon Nom , la datte de fa 
naiflTance à Iherlcm, celle de fa rcfignatlon comme Goavcrneur Génén! 
des Indes Iloliandoifcs, & celle de la mort, arrivée a pareil jour aue fa 
naillance, de forte qu'il avoit prédfément 61 ans. On lifoit de I autre 
coté X Vers Hollandais, qu'il avoit compofés, ou du moins fournis lui- 
même à cet effet, & dans ieiiiuels, ibus fidée de fon Nom, qui lignifie 



CamphosI 



Sa retnite» 



Ss noru 



Méâtniei 

didribuécs i 
fc& funérail- 
les. 



(/) Voyez ci-dcflus pag. 9<J. du Vaiflcau le Waterland , lequel coula i 

(^) C'eft i lui, dit Valcntyn, qu'on cil fond en 1691, avec l"Amiral keyts , après 

redevable de l'euftence d'un grand & fuper- s'être battu contre quelques VsUIbattS fna* 

b« Ouvrage de Jbm^Mtii, l'ancien, qu'il fit çois. 

copier avsot^ d'cnvo/cr l'Odgioal 4 boid 

i • : : - . . Xi a 
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Ca HP H 01 s, Maifm de Combat y\\ exprimoit Tes erpérances pour la félicité éternelle (i). 
1691. Il préfera fans doute ces Vers à la reprcfentation de fes Armoiries , qu'il 
EJogedccc paroit avoir adopcées moins par vanité que pour fe reflbuvenir de fa pre- 

^'^"'^''^ miere profefGon, ou-four montrer qu'il ne cherchoic pas à en effacer k 
mémoire. On a remarqué qu'il avoii t cé Garçon Orfèvre. ï^rs qu'il p«r* 
vinc au Géoéralac des inde< , il doima, au VttàioAitm Scbaak à Amuerdani ^ 
]a commiflion de tni flidre i^re on fuperbe Service par fon ancien Maître» 
qu'il lui indiqua^, & lequel fut fore étonné d'apprendre la fortune de fonGa> 
' Çon Jan^ qu'il ne fe rappdia qu'avec peine. Ayant reçu ce Service, 
Campliuis en témoigna fa reconnoi fiance à Mr. Schaak, & recompenl'a 
généreufement l'Oavrier. Ce trait feul de la Vie de notre Général vaut le 
plus bel éloge de fa vertu folide, & fon élévation fait celui de fa capacité 
extraordinaire. Il étoit atfabie envers tout le monde, mais ferme lur fei 
«boics, parloic peu , maie avec énergie , & favoit fe faire aimer autant que 
refpeéler des Européens & des Indiens. Officieux, fin ce rc, modeflc & rcli- 

§ieux, il emporta ap Toml>eau la réputation d'un partait honnête homme» 
i quoiqu'il ne fittpoiotmaiîd, <m ne le vie jamau livré aux excès de Û*- 
bertina^, qin font fi fcanàdeoz & fi commoni dans cea Coutréei QrictH 
taies. 

(1) Voici en.Vets pour tel LeAen» ^ eateadeac cette Imff^ 
Mjn (uritt QminhDb mus vergata, 

Myn Tahernakel kon nist jlaan: 
I Dog ik Zagop een vajl gebtuvif 

Dat etuwfg «yn, tn iuurtn tMt , 
Erri plants, door Jejus ttn'gtzdd. 
En in zya's VAdtrs bu'u bertid : 
Wa ttUg ir Ht» man t!f» k» 
DU betfi ttn timmtrhg iy fM» 
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XVI. GtrniAUME van Ovthooek, Gowerhito Gininki, 

nâquit le 4 May 1635, dans l'Ifle d'Ambome, aa Comptoir de Larike, onStoonu* 

dont Ton Père étoit alors Chef, quoiqu'il fut depuis Gouverneur de Ban- xvj. Gou'' 

da, ce qui le mit en état d'envoyer fon Fils en Hollande, & de lui faire vcmcur Gé- 

iloiiiier une éducation convenable. II y étudia le Droit, & devint habile j'irai dwùi. 

Jurisconfulte. Valentyn avoit vu un Ecrit de fa façon, qu'il dit lui mcri- 

cer cet éloee. Le jeune Van Outhooro n'étoit âgé que de 24 ans, quand, ' "9 r> 

en 1^)59 , il retourna anx Indet, k bord dn Véifleau le Malaka, en qualité p^^' 

de Sous -Commis. En 16^4, il étoit Membre du Confeil de Juftice ; hou^cS! 

en 1672, Receveur Général; en 1678, Confeiller extraordinaire; & en Se? Emploie 

1679 , Confeiller .ordinaire des Indes. On le trouve aufli, en 1683» com> au IjkIcs. 

me Préfident du Confeil de Judice. Ce fut lui qui fucceda en 1689» au 

St. Antoine Hurdt, dans le Polie de Direfteur général du Commerce , & 

le 24 Septembre 169J, on a vu de quelle la^on il fut établi Gouverneur 

Général à la place da Sr. Camphais. Il vécut en mdlleure intelligence que TnaaOSÊtf 

fon Prcdéceffeur avec les autres Membres de la Régence, & la Paix pro- de ùiaiggtê 

fonde qu'il entretint par tout avec Tes voifins, fcrvità rendre fiatavia & 

les EcabliiTeniens de la Compagnie aux Indes, plus floriflkns qu'on ne kl 

vnitjunm vûa. Une Admimftntion fi tranquille ne nous fourni/Tant preA 

que aucun de ces grands évenemens, dont h plûpart des Articles précèdent 

lonc marqués , on ne fera pas furpris de trouver celui - ci plus rempli de 

ftits particulier! , qaoiiju'aâ*ez curieiix, ce qui nom empêche de letxeûcr»- 

tex. dâni det bwnes moini. écenduAt» 
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nouveau Roi 
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« « « « « 

A commencer par les Moluques, nous dirons fimplement que depuis la 
mort du Roi Amftcrdam, arrivée le 14 Avril 1C90, les Grands diiRoyaa- 
me en eurent TAdminidration juf^u au 20 Juillet 1692 y auquel joui le : 
Prince Tobtcca fon Frère, mais Fils natui^pl da Roi Mandarsjali , fiit éubli * 
& couronne Roi de Ternate. Il prit le nom de TaUahouî fVanhou Calba- ' 
boum Kattsjili Tolucco y &eut, par grâce fpéciale de la Compagnie, droit 
de vie& de mort fur Tes Sujets, à l'exception des Grands du iluyaume, lî- 
noo avec le confentement du Goiuremeur général âc de fon Con'kil. Ce- 
toit un Prince trop fcnfuC*! pour caùfer de l'inquiétude aux Uollandois; 
d'ailleurs il paroiiluit chérir linccrement leur amitié , fur-tout celle du Gêné- 
lal Van Outhoom , dont il vottlac donner le nom à Tun de (es Fila. ^ 

On ne trouve pas le moindre événement digne de remarque, qui fe 
foit paiTé aux Moluques fous fon régne, jufuu'en 1702, qu'il s'éleva un 
différend entre ce Prince de ittamxa Fidiand^Mt R<h de Tidore, qui, 
dans une vifite, frappa le premier au vifa^e, en préfence du Gouver- 
neur & de fcs Confeiners. ^:^ dilpnte fut poufTéc fi loin, d'un 
côté par Jls mépris de l'Injurié, & de l'autre par les reproches de l'Ag- 
^eHeur, qu'il polTcdoit fa Royauté -UfifpRteqri fP» penî^es AHoc 
qu'ils n'en viniTent à fe faire une Guerre ùmem- 1 

» « » « « 

Il rcgnnit depuis lonj^-tems de plu? vifs déméle's entre les Rois de riile 
Ceiebes. La prcuucre aiïuirc iu>;ni:ulc, qui y arriva, en 1694, ce lut 
Tafl^nat de la Reine de Dompo , commis par le Roi de Tambwa. Le Gou- 
verneur Frhis, trompe par un faux avis, le manda à la Régence de l'Ifle 
& convoqua les Grands du Pays & les Alliés, par devant lefquels il accu- 
ft le • Roi de Bima de ce meurtre. L'AfTemblde ayant été autotifêe par fat 
Compagnie de connoiître du crime & de lu panir, fuivant les Loix du Pays, 
procéda contre le Roi accufé ât le condamna à expira fous le poignard. 
Mais Prins^ qui probablement commençoit à douter de la vérité des éclair- 
ci0emen« qu'il avoit reçus, jugea devoir fufpendre l'eiécution de USen^ 
tence pencfant quelque r .ms , & trouva moyen de convertir la peine de 
mort en un tianniliemenc a batavia. Enfuite il eut, du Sjatibandar Juaias^ 
idet ittformatiolia bien différentes, & qui conftatoient l'innocaioe du Roi 
de Bima. II demanda que la féconde Sentence fût encore modérée; 
mais le Roi de Moiiif qui étoit le fameux Raja Palacca, s y oppofa, àc lui 
dit „ que ce Prince ayant été accufé de fa propre bouche & jugé par les 
,V Grands comme çoupable, les Loix du Pays, que lui Gouverneur n'igno- 
„ roit pas, n'admettoient aucun changement, & qu'au moins le IjannifTe* 
„ raenc dcvoit avoir lieu; qu'au rcltc li lui Gouverneur étoit porte à favo- 

rifer le Roi condamné , il dépendoit de Jui de prier la Régence de re< 
„ voauer le jugement fur des preuves d'innocence qui étoient venues trop 
M tara". Le Sieur Prins ne pouvoic prendre cette voje» fans s'accufcr 
i. - lut* 
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lui' même d'imprudence dans un cas aufli grave. Jl ne voulut point ablb- OuTHoortr, 
•lumentque U Sentence fût exécutée, & mourot peu de tems après. i 69 2« 

Ls Roi de Bima étoit toujours détenu en prifbn, & celui de Boni, iné> 
content de rinobfervacion des Loix à l'égard du prétendu Criminel, fc mit "* * 

.en Campagne & fit de û grands mouvemcos du cote de MacaHar, que le 
brait «*en étant tépoida a fiatavia, ta Régence Jugea k propos que le Siear 
Bartzing reprît la qualité & les fonélions de Gouverneur. ClI li ci écoit 
bien le feul capable de parer aux inconveniens (^ui pouvoienc réfulter de la 
bcvac du Sieur Prins oc des prcparatift de Raja ralacco. Il trouva qoè' 
le Roi avoit raifon de prétendre que l'on traitât l'affaire félon les Loix de 
rifle. En con'"^quence il eut foin que le Bannifleraent du Roi de Bima f^jn^t^ûf' 
fût exécuté , quoiqu il fe propolac de ménager Ton rappel 6l de le réta- q^qj^, 
blîr dans fon SoTioflie; mait cet tnforcnné Prince moonit de douleur dam 
iâ prifon. 

MALGai fa capacité, Haraing tint envers Raja Falacca une conduite Conduite ia 
affez bizarre. Il fe rendit d*abord trop familier avec ce Prince, cnfUiee ^vJîJEf 
tropréfovd, & à la fin li ombrageux, qu'il ne lui confioit rien. De-là fSlapa. 
bien des maux, auxquels le Sieur Krin Thye fçm remédier en fe conciliant cdlcduS» 
l'amitié du Roi, qui n'en vouloit pomi a la, CompiLTmc , niàis au bjakbun- VaiiTbjc. . 
4ar Jonias dit à d'antiea ({u'il n*ainoit pa*. 

L'année 1696,1a more enleva ce Haja, qui lailTa le Royaume à La- lÔgH»* 
fat»!»» fon Neveu. Pendant vie, il avoit deibné à celui de Hofingt en ~MÔrtdc" 
dépit dn Roi de Goa, «ne de fei ConodiÎBei qu'il confidéroit betacoup. Raja Mac* 
Appuyés par cc'ul ci, les Sopingois fe donnèrent une autre Reine; telle- a. 
Bient que la Concurrente en porta des plaintes au nouveau Roi de Boni , ' ' 
qni leur envoya demander plufkurs fois la laifon d'un pareil chai^ement, 
dTles pria de rétibllr-oeeoe Princefle dant 'fti droits. Comme il entre- Soni^ucccf- 
voyoit, dans leurs réponfes, peu de déférence pour fcs follicitations, il fe '>""^ i'intéref- 
niten état de tes y forcer par les armes, il communiqua fon deileia au ije'^cooni* 
8fettr Van Thye, dont il requit l'avis. Le G(»ivemeur loi çonfdlla, fiv bbaes, 
de bonnes informations du Capiraine fFûfJe! bourgs de retirer fcs Troupes 
& de ne prendre aucune parc a ce différend. Lapauuw fe rendit aux II Te rend 
raifons qui lui furent allegoéet, d^fci Alliés, prôtt ftleibivre au premier 2iîL*'j||jfi, 
Clin d'œiU quittèrent les armes à fon exemple. Feot-êcre eût-il mieux ^^^xiiye. 
valu les agacer contre le Roi de Goa, n'eût -ce été que pour tffoîbiir dk 
humilier Câ Prince , qui prc fumoir trop de fa puiIT^nce. 

La mort de Raja P^Ucca & l'avènement de fon Parent au Thrône 1700* 
voient achevé de diflîper ks inqui<iiudcs de h Régence. Mais quatre Nouveau 
ans après on en eut de nouvelles à l'occafion de Lkuu Aiabanif l'un des fajet à'ia- 
prinapaux Princea de la Cour de Soping , qui fut aflàflind par «rdK quiétiule éam 
A'Arou Tiko, également iilufb-c & le plus proche Héritier de la Couronne 'r?'^*'''??^'^^. 
de Boni. Celui-ci eût peut-être ignoré vw.u^ fa vie l'afTronc fair à fon par^Arou 
honneur, s'il n'avoit éclairé de près les gilaïucrics de l aucre, ou ,] Saum icko. 
fon Spoufe avoit été aflez difcrete , pour garder le fecret fur fes iiuriguea 
amoureufes. Il y avoit dcj^i quelques années, qu'elle s'étoit proftitiiee à 
Daia Mabasi, aaémeavaoc i'aa 09$^ , loffqu'Arou TcJu», agrès avoir con- 

ciiboi 
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tribut; avec quelques autres Princes de Macaflar & les Troupes de la 
Compagnie, à vaincre, dans l'ifle de SwnAMMjea Rois defiima & de Doropo 
ligués contre R Tjmbora, au lieu de quitter l'ifle ài*exeinple de tous 
les Alliés, y fit le métier de Brigand, enlevant hommes & bétail, jufqu'à 
ce qu'expofé au refllntiment du Roi de Boni , il s tn mit à couvert fous k 

Êroteftion delà Compagnie. Il s'étoît aflbcié, outre quelques Bouguis» 
> Prince I\l caflarois Crain Jertnica &^le Bandit FmêUtMt qui depuis It 
à 12 ans s'étoît fauve de Cciebes. 
. Lb premier fut cuë dans Vlùe Salamparmi le fécond, beaooonp plus con* 

ûfiuE"'** pable, échappa aux Bill=ns. A fon retour Arou Tcko ne favoit encore 
jrien du commerce de ton Epoufe avec Dain Mabani. Il reroarquoit feu- 
lement en elle des bizarreries, & une certaine répugnance , fondée fur l'ap» 
'préhenfion de fa perte & de celle de fon Amant. Elle t'écUpra & folli» 
cita fûn divorce, fans aa^re T.ijet que ccîui de fnettre leur vie en fureté. 
Arou Tcko eue beau U ramener chez lui par la douceur j elle s'enfuie 
à Goa. 

Cependant plufieurs Princes des Cours de Boni & de Sopîng eurent 
quelques démêlés, à l'occafioa desquels lis s'adrelTèreac à la Kéffence. £!• 
le intercéda fi eflScacement pour eux auprès du Roi des uns de la Reine 
régnante des autres , que tous ces Princes , parmi lesquels Arou Teko 
étoit le plus confidcrable , rentrèrent en faveur & furent non feulement 
rétablis dans leurs Dignités àc leurs Biens, mais rei^us fous la proce£liun de 
la Compagnie. Par la même occaOon on opéra auifi la réconciliation des 
Rois de Boni & de Goa, qui étoient à la veille d'une rupture. 

Ce dernier avoit encore Saëna à fa Cour. Il écrivit à Arou Teko, 
qu'il exhorta à confèntir au divorce, & infifti fortement fur leur fépara- 
ti LT.poux fe rendit à Gua, tant pour faire fes foumifllons à ce Prin- 
ce , qu afin de refoudre fa Femme à le luivre. Il perdit fes peines & re* 
vincicul; mais un matin à fon réveil, il apprit que Saëna lui avoit été 
ramenée par un Grand - Prêtre qui étoit aveugle. Elle fe ietta aux piedi 
de "Tcko, lui confLfla fon crime, & prit de concert av; c fui des mefures 
pour fe rejoindre avant le teras prelcrit par la Lui lie Mahomet. IJ fit 
confidence de la chofe au Gouverneur Van Thye, en informa les Rois de 
Boni &. de Goa, 6c s'en expliqua avec Dain Maîuba, Frère aîné de Dain 
Mabani, dont il exigea la vérité du fait , la rellitution d une bo^^ue ùl d'un ' 
mouchoir, ainfi que des Billets que SaSna devoit loi avoir dcrKs. A cet 
conditions il promectoit de fe défifler de fes pourfuites, & faute de quoi 
il le menaçoit de vuider leur querelle par les armes. Dain Mabani , l'A- 
mant de fon Epoufe, nullement difpofé à fe battre, lui reiivoya la bague, 
& TexceptioD du mouchoir, qu'il dit avoir donné à fa Mere, & ajouta 
que tant s'en falloir qui! eût fcJuir Saëna , qu'au contraire c'étoit elle qui 
1 avoit corrompu. Dain Malaba tacha d'excufer fon Frère & obtint fa ré- 
condfiation, pourvû qu'il rendit les Billets, livrât deux Entremetteufes 
d'amour, & vint demander pardon. L'affaire fut remife au jugement des 
Frères de Teko, qui accepta l'acbitrace. £n attendant leur arrivée de 
Mandbar, le Roi de Boni le piqua fi feofibkoient du c6té de rhoooeur , que 
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Teko TaflUra que dés le lendemain il auroit la Vie de Dain Mabani, oa 
qull perdrait là Hcnne. Le Roi l'ayant averti que Ton Ennemi devoit fe i7QCkt 
trouver à un Combat: de Cocqs , il [profita de l 'occaûon & apoiU fes gent^ 
qui egorgèreiiL Mabani » non Lia du Château. 

Le jour même de cet aflaflinat, le Sieur Van Thyc en manda la nou- 5^""*.^? 
velie à Batavia, & défendit à Arou Teko de paroure dans les environs cette oc«* 
du Château, ou dans la N^grcrie de yiaardingen. li tûc mieux rempli le calioa. 
devoir d'un Gonvemeur aAïf & réfblu, fî Tayanc fait appréhender, il Ta- • 
voie con.'atr.nL' à nvjr: fclon les Loix de Macaiïkr &. de Boni. Non feu- 
kmenc il auroit repondu par-là aux voeux de tous le^ Rois & Frinces du 
Pays, mais fatisfait à l'équité de la Compagnie: auoliea qu*eo donnant à ' ' . 
l*Aflaûîn tout le tems de s'évader, il ezpofa la Régence à de grandt 
embarras, & prépara bien de h ht-fogne à Ton Sncccffeur. Les uns l'ac- 
cuferent d'avoir^connivu a l'aùaliinat, a autres d avoir épargné le Meur- 
trier pour une fomme d'argent; tuais Valentyn, à qui cl s prélbmptioni 
ne paroiiTent pas vraifemblables , excufe en quelque forte le Gouverneur, 
il met en doute fi , en puniilaot de mort Arou Teko , ii çut été approuvé . 
par k Régence, qui dans des cas aufli graves s*en réferve toujours la con- 
noinance & la dccIHon , quoique d'ailleurs il ne difconvicnne pas que mal- 
gré la défenfe du Sieur Van l'hye& celle du Roi de Boni, l'AflaÛIn re- 
vint plufiears fois avec une nombreufe faite à la Négrerie de Viaaidin- 
gen , fans que l'un ou l'autre fe donnaffent le moindre mouvement. Quoi Judifié ptc 
qu'il en foit, innocent mi coi^p:ib!e, la mort enleva ie Gouverneur peu de iâmort. 
tems après, & fer vu a la juilidcacion. 

La Régence nomma à fa place le Siear&ffimti^, dlebii donna, fur l'af- inftrufUow 
faire d'Arou Teko , des ordres qui ne marquoient que trop vifibleraent ^jiS'.^^Bew*. 
i'iacertitude du parti que l'on avoit à prendre, tantôt de procéder rigou* 
jreuftment k Ik condamnation de nx>rt,en ménageant les intérêts de la Cim- 

{>agnîe, & tantôt d'engager fecrertement , par tous les moyens polThÎLs, 
es Grands à folliciter fa grâce auprès de la Régence. Un autre embarras 
dtoit que te nouveau Gouverneur ignoroit l'état aduel dn Gouverneur de 
Macafiar. On lui rcmic pour Ton inftruflion tous les Papiers de ce qui s'y 
étoit pafle depuis l'an 1693 , & on lui recommanda Air -tout le foin de 
conferver l'équilibre entre les Alliés de la Compagnie, de tenir le Roi de 
Boni dans les bornes du devoir, & de prendre à l'égard de celui de Goa 
& defes Grands telles mefures que fes Papiers lui diéleroient être nécef- 
faires. On le chargea encore de ne point commettre la Régence dans de 
.ftcheafes affaires auxquelles des voyes de fait pourroient donner lien, 
mais au contraire de prévenir la ruine de l'un ou l'autre parti, & d'ac- 
xommoder à l'amiable les différends par l'interpoûtion de l'autorité de fes 
Sopéneors; de maintenir tons les Prmces de Sumbawa, ci'devant oppri- 
més par ceux de Celebes, dans la pofleffion de leurs droits, &de rendre 
la Compagnie d'autant plus recommandabic aux Habitans fuEririfs, en les 
rétabliuant dans les Biens, dont ils étoient furtivcmunt dépomliLS. Quant 
au maiTacre de Oaîn Mafaftni, fur lequel on n'avoic encore que de l^ert 
éclairciiïemens, mais donc la Cour de Goafembloit refpircr la vengeance, 
JeSieur Beeroink dévoie prendre garde, <|ueparfa jonâion avec celle de 

Kk ' Soping, 
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Soping, le Roi de Boni ne lui fût infcrieur en forces, & que de deux puif- 
1700. fûtes Couronnes l'une ne l'emportât fur l'aatre par tmPÛd oonlidéfable,- 

an préjudice de l'autorité de la Compagnie. 
Inftancesde QooiQjJB la Régence eût déjà écrie, en termes fort preflans, au Roi de 
LuHà'^pun"- * * '* ^^^^ régnante de Soping , de ne pas taifler impuni raflaflinae 
tton d'Arou de Dain Mabanî, néanmoins le Roi, qui fouhaicoit fi ardemment la mort 
Teào. d'Arou Tcko, & la tUine , qui étoit la plus offeniee, dirent que la choCs 
oe les regardoit pas , & efKmdrent qu'il f alok mieui paflër nrdeflbs que 
prononcer Jugement. De-là le Sieur Beernink conclut, que pour ne point 
compromettre l'honneur de la Compagnie & lui attirer fur les bras les puif^ 
fans arais d'Aroa Teko, le meilleur fcroic de lui pardonner fon crime. 
âlterosâTc ^^^s la Régence crut qu'il étoit de fon devoir d'enjoindre au Roi & à te 
^'ellepro' Reine qu'ils eulî'ent à punir exemplairement le Meurtrier , fans égard pour 
^* *H*R rang, en ajoutant, que û de part & d'autre on confentoit à i'impumtc, 

&Xsop£ Mcun des autres Alliés ne fe meleroit de l'affaire , bien moins encore b 
Compagnie, à qui il ne convenait p;is de rifquer fon honneur par une Sen- 
tence , qui, quoique jullc, devieodroic un objet de mépris j qu'ainfilaRé» 
sence jugeoit plus à propos, au ca« qne les Conra de Boni & de Soping 
le hiflaflent induire fous main à reprendre les pourfuites contre Arou Te^ 
ko, elles intercedafTenr alors ponr lui , & demantfaflent fa f^race, au lîeil 
d'infifter fur un Ju^enicnc ; que par ce moyen on iauveroit 1 honneur de te 
>' Rû^ce , & Ton infpireroit , fuivant leur intention , à Arou Teko, un a(> 

tacnemcnt d'autsnt plus fort pour les deux Cours & pour la Compagnie, 
170 T. La Régence envoya divers Préfens au Roi de Bonij à Dain Tahaliie, 
■ Sesi'réfcns Veuve du Raja Palacea; k Dato Jtfnar«, Reine régnante de Soping, & 
èdifenfirto- afllùra le Roi de Goi qu'elle lui fcroit parvenir, dans une boëte d'ArtfLnt , 
l'Afte de rénonciation aux Pays de PolongBangkit , dont elle lui avoit pro 



CoMpétu mis la rcftitution du tems du Sieur Van Tfaye. Dés i6ç7 , & pendant les 
^'^"^ années fuivaDtes, elle avoit rendu-, for de Cmples repréfentations du 

même Gouverneur , à ce Monarque, aux Grands de fa Cour & à plufieurs 
autres Princes de Celebei, les l'rovinces de Maros & de iS«/jj«c; , avec leurs 
hautes & buflcs Contrées, dont la conquête avoit coûté tant de fang aux 
Hul'andois , & qu'on ne pouvoit même efpérer de reprendre furies Macaf- 
farois aulli facilement que fous le Gouvernement du Sieur Speelmao. Une 
Article ûi- autre particularité enore plus remarquable, c'eft que cette année la Régence 
A «"s déchargea le Roi de (îoa du puycmtnt de tout ce qu'il devoit en vertu 
du ConiraCl delîonaye, en ibpuiant limplement que cette décharge n'au- 
■roit lieu qu'autant qu'il ne romproit ou n'enfreindroit pas l'Alliance qui fub- 
nrtoit entre lui & la Compagnie; 
Autres refti- Dans la fuite elle renon7a encore au Fort de Pamaknke , à plufreurs 
tatiom. beaux UiftriÛs , fur-tout à i'ille de Cadjang & à divers Pays le long du Ri^ 
vage de Celebes; autant de démembremens des vades Conquêtes da Steor 
Speelman , que quel ques (îouvcrncurs de MacafTar arrachèrent, pour ainfl 
dire, des mains de la Régence, fous de fpécieux prétextes, <k en lui fai- 
'fant envîfàger de grands Domaines comme'des Territoires de peu de cra« 
féquence. Une ':l : :k C.:rte de rifle de Celebc-s, entre les mains du Con- 
ieii de batavia » lui ea auroic pu faire voir l'importance. D'un autre côté le 
• i . - * ' . Roi 
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j^oi 4e Boni obtint gratuiceiaent, apréi le décès de U Rdae DainTiiUïliie, Outqoowi» 
la ceflîon de Bmtey» avec toutes fei DëpeDdanoes, & ufurp) de teipt ea ^701, 

tems plufieurs autres Régions, fur lefque'îcs on ferma les yeux. Par 14 
ces Rois, également ambitieux» mais dont on avoic fi avantageufement 
rellreint les frontières, parvinrent à les reculer, & à fe rendre tout à I4 ' ' 
fois redooCaUei k leurs Voifins & incommodes à la Compagnie. 

Le Gouverneur Beernink , après avoir fondé les Rois de Doubou, de 
Tanttta, de f-i^adjout de Boni autres Princes fur les motifs & les cir- 
COoftances de raOTaffinat deDain Mabani, vit clairement que l'on s'étoit • 
trompé, en croyant que l'on vouloit mettre tout fur le dos de la Compa- 
gnie* fans que perfonne s'en mélàc, aûn que lorfqu'elle auroit coqdai^o^ ^ 
mort Arott Teko , fa Tentence fêrvit de rifee. Loin de - là , il fut convain* - 
çu que toute la faute vcnoit, ou du Sieur Vjh Tliye, ou de h Régence, 
pour n'avoir pas condamne fur le champ i'Aflaliin au dernier fupnlice. 
D'ailleurs il étoit apparent que, forcés par d'autres raifons d'Etat, ceux de Embarni 
4joi s'oppofcroient à une peine capitale, & que le Roi de Teth, ami d'A* touchant i« 
rou Tcko, fuivroit leur exemple; mais d'un autre côté il étoit certain que <:?"<J3nma- • 
le Roi de Boni 6c la plupart des autres Alliés tomboient d'accord fur nn xao.^** 
3anniireinent, & que fi la Compagnie y concouroit 1^ fon fuffrage, non " 
feulement ce châtiment auroit lieu malgré toute oppolition, mais aulTl qu'eU 
le conferveroit Ibn autorité en entier , outre que l'on dooneroit également 
fktisfaâion aux Alliés & ans Mécontens. Ce parti écoit \e feul pratica- 
ble , te meilleur Se le plus fÛr de tous les expcdicns , v(l qu'il tcndoit 
encore à montrer aux Grands, que déform:iis leur nailTance ne les mec'troic 
non plus à couvert du bras de la Jullice que les petits ; au lieu que le mo. 
yen,propofé par la Régence au Roi de Boni & à la Cour deSoping, d'em> 
ployer leurs bons offices en faveur d'Arou 'i'cko, étoit d'une in ^oiTibilité 
U abfoluë, que le Roi ne confentiroit jamais a ion parduu, lui (^ui crai- 
gnoic rAflaiun plus qu'aucun de tous les autres Princes, & qui en défiroie 
mort avec tant d'ardeur. 

Cependant Arou Teko, à qui le Gouverneur avoitfait remettre un Pré- i> contre-' 
fent de la part de la Régence, prit cette faveur pour un indice qu'il n'étoit ^ ^ f'f 
pas fi criminel aux yeux de la Compagnie qu'il ne pût contrevenir, avec 
moins d'oifenfe que ci -devant, à ladcfeDie de s'approcher du Château 
de Vlaardingen. 11 traverfa hardiment à cheval cette Négrerie & en par- 
.courut le circuit: il fit plus, il donna à connoître qu'il feroit bien aife de 
s'aboucher avec le Gouverneur & de foumettre fon cns an jugement de !a 
Régence. Il s'étoit vanté qu'il fe tireroit d'affaire au moyen de fa bour- 
fe ; mais il reconnitt bientôt Ibn erreur; s'étant préfcnté dans l'Anii cham- 
bre du Château avec une fuite de cinq ou fîx pcrfonnes, il demanda hum- nferendte 
blement ou fon abfolution , ou fa mort. On lui dit que l'on travailleroit Cbiuau. où 
promptement à indruire fon Procès , mais qu'il devoit fe confoter d'en at- ^ ^ mèaL 
tendre la décifion dans une des places du Château. Incontinent le Gouver- convocitiôii 
neuf y convoq[ua , pour le xo Novembre à neuf heures du matin , tous les de tous lea 
. Rois & Princes alhés, afin de'terminer l'affaire par fuffra^es. Arou Te- PklncesaUiit. 
ko, au dcferpoir de s'être livré fi aveuglément au pouvoir de fes Juges, 
eut /ecoucs à de aouvellet oStf^ d'Argent , & t|fha a^i moins de fe rendre 

Ëk a ' . ■ * ' le 
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le Gouverneur prq;»ice, en lui faifant unaveuiogenu de coiufes crimes i- 
far>tooc d'Avoir repara éam des endroits, dont Im & le Roi de Boni ht 

avoienc défendu Faccès ; autanc de rransgreiHons dont il demanda pardon 
à s;enoux. L'Aflemblée ne s'ouvrît pas moins au jour marc^ué , par une Ha- 
rat:gue, que le Sieur Beernink finit par requérir les Alliés de confirmer 
ch cjn leur avis de leur propre feing. Le Roi de Boni démentit Arou 
Tcko de lui avoir ordonné l'aiTaninat de Dain Mabani; celui de Goa fe 
judifia de ce qu'il lui avoic impucc couchant Saëna fon Epoufe, & Arou 
Manfou, fon propre Frère, interrogé fur ce qu'il avoit à alléguer pour fa 
judificaticn ou condamnation , répondit qu'il ne fe mêloit point de fes af<* 
fair». Sur quoi le Gouverneur expofa à l'AiTeinblée le cas du Criminel ea 
35 articles, de !a vérité defquels Arou Teico convint en préfenee desCom* 
milfaires que l'on avoit nommés pour ouïr fa défenfe. Enfin, il fut décidé, 
à la pluralirc des voix , qu'il feroit banni ik reloué au Cap de Bonne £» 
fptruace, ce qui fut changé dans la fuite. 

Cinql jours après cette Aflêmblée, les Allies en tinrent une autre danf 
le Jardin de la Compagnie, à roccafion de Crain /iganeuja, Roi de Tanctta, 
qui en avoit calomnieufement imporc , en prêtant au Gouverneur quelque 
mauwda ddflfdn , dont il dilbît s'être apperçu dan» un entretien fecret qu'il 
avoit eu avec I lï cl'_>puis peu. On lecondanioaà ooeiUneadepécttiiiaîr^. 
qui fut payée par le Roi de Boni. 

Noot avons dit qae la Régence étdt d*avîa que les Court de Boni & 
de Soping follicitanent fécrctcement auprès d'elle le pardon d'Arou Teko. 
Le Gouverneur reçut de nouveaux ordre» de procéder contre lui fuivant 
toute ia rigueur des Loix, fdns s'embarrafFer de fa naiffance, ni de la 
puifTance de fes Frères ; noais en même tems de tâcher fous main , & à 
l'infçu des Alliés , que le Roi de Boni, la Reine Dain Tahalile & autres 
Grands, le prialTent de s'adreiTcr à la Compagnie pour obtenir fa grâce; 
«nefi'le Rot s'y refufoit, lui Gouverneur eût à engager d'autres Princes i 
faire cette démarche, <jui rcndrok Arou Teko & fes Amis fenfibles au 
bienfait de la Compagnie, & qu'alors on enverroic un VaiiTeau pour l'a» 
mener à Batavia avec fa Femme, fes Enfâns de fa fuite. Beernink s*en ou- 
vrit au Roi de Loubou, qui, loin de lui laiffer entrevoir d'aucun côté 
quelque apparence de fuccés , lui confeilla plutôt de mettre ia Sentence 
d'Arou Teko en exécution , & de partager fes Biens à la fatisfaflion com- 
mune de tous les Alliés. Quoique prévenu que fa propofitîon feroit mal 
reçue du Roi de Boni, il la rifqua, & eut une réponfe d'autant plus aigre 
& menaçante , que ce Prince ctoic perruadé qu'Arou Teko lui envioit fa 
Couronne, & qu'il abufer<nt de fon pardon au préjudice de la tranquillité. 
Le Roi de Goa le recria contre l'indulgence pour un Téméraire qui foule- 
veroit toute l'hle, û jamais il avoit les coudées franches. £n effet, tandis 
quHl étcât encore détenu fous Sentenee & étroitement gardé à vûe, il don- 
na lieu de conjc(5lurer, par une dangereufe cntreprife.ce que l'on auroi' à Lit- 
tendre de lui après fon élargiflTemenc II écrivit au Chef du Comptoir An. 
glois à Banjar MafTin , dans l'Ifle de Bomeo , une Lettre , où il di« 
foit , que dès qu'il feroit en liberté, il feroit voir» foit à Macaffar ou à Ba^ 
ttviai la manière donc on fe propofoit d'en agb avec Jat, & que û cn^ae 

liiL 
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ui ren doit pas jufîice à fa fantaifîe , îl fe porteroit à Banjar-Maff-n fuivî Ojxuooa:»* 
d'une nombreufe Troupe , afin d'aider les Anglois à fe maincenir dans cec i ? o z, 
endroit , où non ftulemenc ili avoienc déjà conûruic un Fore, mais mvi< 
té ceux de Cclebes h venir les joindre & à t'enrôlor fou Jeun Dnpeanx 
de bon ou de mauvais gré. , 

SvivANT an Décret daCbnreil , Arou Teko iîte tranfporttf du» une Oiai- 11 «ft cm'' > 
fe fermée à bord d'un Vaifleau , avec ordre au Capicaine de prendre gar- j^rqu^' pour 
de qu'il ne lui ëchappâ»:. Pour plus jurande flireté, on embarqua avec lui a,^rprà(^i^ 
12 hommes lous la conduite d'un Scfgcnt, que l'on chargea d'un Billtt ca- Uons. 
dieDé, ne loi étoit permis d'ouvrir que dans un cas de naufrage, ou 
de quelque autre danger imminent. Ce Billet portoit , qu'en pareilles cir- 
conflances 11 eûc à mafTacrer Arou Teko. Peu de tems après fon dépaft Parogp de* 
tous fes Biens forent partagés entre ceux qui y avoimt précentkm. Saena, Bien», 
fon Epoufe, dont il avoit demandé la mort au Gouverneur, décéda le 7. ^^ott Je 
Septembre, & iorfqu'il fut arrivé à Batavia, la Régence, au lieu de le ^"^^ i^i't>u't;- 
reléguer au Cap de Bonne Efpérance , trouva plus à propos de le confiner fcment àiS- 
dans rifle de Ceylan. la, 
■ Le Roî de Boni tenoit encore les petits Princes alliés dans une fujettion 
oui approchoit de l'efciavage. Il avoic même paru fi ambitieux de fa fupé- 
norité , fi éloigné de les rétablir dans leur indépendance primitive , ^ue te ^ 
Gouverneur Beernink, deferpérant de le ramener au degré de pouvoir que Déférence 
fouhaitoîc la Compi^nie, crut devoir fe défiiler de fes remontrances inuti* blâmable du- 
les, excéder fes onfîes & loi accorder cette autorité comme 11a droit légi- Sr.Bëemfaik 
time fur des Princes qui étoicnt déjà accoutumés à porter le joug. La dé- ^ 
roolition des Murs de Goa s'étoit effeftuée conformément à la Convention -^^ 
de Bonaye, malgré le repentir du Koi & les clameurs de fesEnfans contre Mws de'* 
le premier Miniltre Crain Bontofonggo, qui s'y écoit engagé par promelTe. Goa. 
Dain Tahalile, Veuve de Raja Palacca & Reine de Boni, confervoit 1703. 

toujours faffeâion particulière que fes bonnes qualités pcrfonnelles lui — 

avoient acqaife , tant parmi les Boniens que chez les Bouguis & antres a ctiiinc Ik la 

Habitans deCclchcs. La Régence n'avoit pas moins d'cdime pour cette Compagnie 

Princeûe,perfuadée qu'auffi Ions- tems qu'elle vivroic, elle employeroit fes Ppur la Reine 

fnns k prévenir toot fujet de dirpote & de révolte dans Tlfle de MacaiTar. 

Aufl! dans la vûe de cultiver fon amitié , & pour loi donner des marques 

de reconnojflance, la Compagnie rcTolut de lui envover de riches Préfcns, 

qui leroient continuLS d'une année à 1 autre. Ci - devant on s cioïc oublié Inrtniftîon 

an point d'admettre les Rois de Boni & de Goa à nne m&ne Audience ; J"q "''^ 

ce qui avoit occafjonnd , ou de grandes' dîfcordes , ou une meilleure har- ncurBrber-- 

monie entre ces deux Princes, contraire aux intérêts de la Compagnie, vdi,^ 

témoin , (br • toat le Mariage dn premier avec la Fille du iêcond : ■ alHance ' 

qui répugnoit à la faine politique. Pour éviter déformais de pareils incon- 

véniens, le Gouvernement de Batavia ordonna expreifément, qu'on v v<'il. 

ttt avec foin, quoique d'ailleurs il s'en fallût tant que cette alliance eut at- 

foupi l'ancien différend des Rds- de Boni & deOon, qu'au contraire ils 

écoient devenus il eoBeflusy qw'fttp HC dcBiiftdoit psi ni j^m d'aua»' 

quer i' autre. 

« 
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1703* « « « « « 

Monde Cettt! année r'"^'?, motTut le Soufouhoiman Amang- koorat, dans le 



. couiaiii. tiu iTiuià J Aou:, àp:cs un règne uc 26 ans^ayaiU nommé foB Fili 

* le Pangoran Depati Jnom , fon SucceSeur à l'Einpure de Jtw avec J'appro* 

bacion générale des Grands. Ce Prince, alors âgé de 33 à 34 an», boitoic 
de lajaSnbe droice, ik avoic le nom d'éife fort cruel Oèi qu'il fuc élevé 
Kbdfioiilmi M Traie , il envoya des Ambafiadeoff à Ja &é£€»ce d$ fiscavia avep 
de fon Fils i une Lettre, par laquelle il itiformoit la CûnoipapMe îw dMcéf TEmpC^imif 
Én?"^* fon Père & de Ton Avènement à l Empire. 

Celle de ' mpnic ■ tems le Pangoran Pougar fon Oocle , protdâiut; Empereur 
Pougar fon V^^ cs"^ ''<^ Mataram, de Waras & dé Bagateen , envoya ^Eakroent def 
Otaa& AmbafTadeurs à Batavia y faire la même notificatinn. f.c Capiuiiie Ho- 
gerlindcy en ce cenis- là Chef de Tamarang , reconnuic 4i rc^c nal À pco- 
pea les Miniffarea de Depati Anom , faaa Avoir a'ila écoîent dâcoiait qitfp 
îifiés, & fans en avoir ks ordres de fes Supérieurs. U fut mandé à Baca- 
via, oè les Ambalfadeurs des dem Compéciceurs eurenc wdience 1^ Jen- 
deonin <leleur arrivée L'Aflénblée&c d'abord d'avis de Jai^Ter le Fil* 
La R(.'scncc en poftffllon du Trône de fon Père ; mais le cooceou de fa Lettre, peu 
rçfaie Je re- fatîsfaîfante , indifpofa tons les Membres, f! ne nnrioir b\ de r-nouvcUer 
connoitrc , a,,- ■ 1 1 1 ■ ^ 11,- 

Depati Anonu Alliances, m de payer ou de cauii ancr les Dct:cs de Id couronoc 

Onfe rappclla qu'il s'étoic coujours déclaré l'emiemi juré de la Con>pa- 

§nie, & que l'on avoic incercepté de fes Lettres, où U <iifoit qu'il n'att^ai- 
oic que le momenc ^u'il feroic bien afl'ermi fur le TiùaSé pour fmfi 
fentir ce qa'il médicoïc dans l'âme. Cet railboa décenaiiUMOt h A^a»* 
ce à ne point agréer fa nomination. Elle trouva à redire à la baffe condi- 
tion de l'es Ambailadeurs , & coiivinc de lui écrire qu'il çfk fiM^yâCt^'aucrea 
d'un rang à pouvoir traiter avec eox. 
' 1704* Tanois que l'on gagnoic ainfi du cems par des précexces^ onMrenoîc 
des merurcs non fcuLmcnt pour mettre le Panfroran Poit^ar fur le Trône, 
J m^ m irlc ^^'^ ^^^^ '"^ maintenir contre les eiiorts de ion Cuncurrent, fuiv^at la 
fm^Km réfolution qui en fut priiê dans le Confeil le ig Mars. Cependant Iqi 
VMigst. Troupes fe railemblerenc, non fans caufer de l'inquiétude à Depati Anom. 

vdneten- fîc demander plufieurs fois la raifon, & envoya au Sieur Knol, qui 

ùti/c de De s'écoit déjà porté à Samarang , jufqu'à trois Ambefladeurs avec 70 , 000 Ecaa 
pati Anotn & des ordres exprès de rcnouveîler les anciennes AKiances , & d'acquief- 
^vsfêh cerà tout ce que la Compagnie exigeroic de lui. Ces Ambafladeurs ar- 
C«ap«'>#*' rivcrenc à Ttn^kar préciféracnt lorfque les Troupes étoieoc en mouvemenc, 
ce qui les obligea de précipiter leur retour, & l'argent, dont un bon uiii- 
ge eût peut-être contribué àfhaqger la face de» afiaires» tomba, on ne 
fait entre quelles mains, 
me leeon Enfin y le 19 Juin, la Régence reconnue formellemenc Pougar Empereur 
Bolc P«ag»r de Java, & lui donna un Sceau pareil à celui qu'elle avoic donne à Amang- 
arCe'HvS kourau Elle en informa les Rois de Bantam, de Goa & de Boni, ainQ 
i Cet ÀUitif. que lei Princes MacaiTaroi*, en les requernmt^ comme fidétea.Allîds de la 
Compagnie» de l'aider dana laGueize qu'elle avoit deflein d^eotreprcndre 

COtt- 
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contre Depati Anom; mais ces Princes s'czcuferenc poliment é'j prendre OoTHoonvi 
part, pour n'avoir «kud démBé avec cette Cour. On n'en ctmimen^a '704. 

r moins les opérations. Les Capitaines Knol & Bincang eurent ordre i'ss'rxcuiVnt 
marcher à Damak & de s'en rendre maîtres. Leur Armée n'étoit que eu 
de 1500 hommes. Knol en pru auiie vk alia a ia rencontre de Depati A- ^""^ 
nom quTUlWt en fuite, quoique fort de 40,000 «Mttbattaiw, pendant que F'ruic àe b 
Bintang, avec le rcf^L' de l'Armée, attaqua & emporta la Place. C'efl à Femlerc 
^oi fe borna la preoùére Campagne. La féconde produilit des événeiBens "^"^^ 
jlitf iatérd&nf. 

i 

"ifc* 

La Gnene qui fubdftoit entre la France & la Republique , donna occafioo 169$, 
à l3 Compagnie de s'emparer de Pondichery, fur la Côte de Coromandel. ""p^jj^lë"' 
Au mois d'Août 1693 , le Sr. Laurent Pit fe rendit devant cette Place , avec Pondichcry 
«ne Efbulre compofée de ipNavircs, plafienra Bota & Demi-Bott, dou< par tes Hol« 
bles Chaloupes & Plrimens du Pays. Il fut mis à terre plus de 1500 hora- «MWfc 
mes de Troupes réglées fou» pklieurs bons Officiers, nombre de Mate* 
lots, desBouguis, dMMeeaflîviy deaCfôngulats, plut de sooo hommes, 
15 00 so pièces de Canon de fonte de 1 8 livres de balle , 24 pièces de 
Campagne, 6 mortiers & des munitions en abondance. Pondichery fut 
attaque vi^oureufement, iSt après avoir rcllilc plullcurs jours, le Sieur 
Manht <mi en étoit Gouremeur, voyant qu'il ne pouvoit plus tenir, fie 
battre la cnamade le 6 Septembre, après quoi l'on drefla les Articles de la 
Capitulation, en venu de laquelle, on délivra géneraiemenc tout ce quife 
trouvoit appaitesir h h Compagnie de France dans cette Foetercfle, dont 
la Garnifon fut renvoyée en Europe l'année fuivante à bord des VaifTeaux 
de retour de la Compagnie Holfamdoife. Après la Paix de Rytwkk de 16 9 g» 
1699 , les François reotrérent en polTeffion de la Place , moyennant 16000 ~^r?^r-r-^. 
Pagodes d'or, valant 96000 liv. de France, qu'ils en payèrent aux Hol- de<SeHÎ5b 
landois , pour tes acqui(kk»ns & fortifications que ceuz>ci y «voient . 
feites. 

La. Compagnie eut, cette même année , de Tcheux démêlés avec le Démêlés 
Gouverneur Maure de Suratte , au point que l'on fut obligé d'abandonner '«Mao- 
ce Comptoir, pendant quelques années de fuite. Ces extorûons étoieot '?»*Sor«te. 
dues à une caâfè des plus injaftes. Les Maures, on Mahometans de Su- 
ratte, avoient perdu deux de leurs VaifTeaux richement charriés, dont des 
Pirates Européens s'étoient emparés, fur les Côtes de l'Arabie. Le Gou- 
verneur s'en prit aux François » aux Anglois 6c aux HoUandois qui avoient 
des Comptoirs dans cette Ville. Ilvouloit en particolier que ces deux 
dernières Nations en ponafTent par moitié le dommage. Le Sr. Ketttng, 
Dire£leur du Commerce, fut forcé à figner, le 4 Février 1699, un Atte 
par lequel il engageoit la Compagnie à payer aux Maures la fomme de 
24000 roupies, c'cfl-à-dire environ trois millions fix cens mille florins 
d'Hollande, & à faire efcorter leurs Navires allant à la Mecque ou en re- 
valant, par deux ou trois VailTeaux Hollandois, aux fraix des Commer- 
0U)S Iid^uret. Le Confeil de Batavia jiigea à propos, pour de bonnes rai. 

fons». 
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fons, d'accorder ce fécond Article, dans refpérance qu'il pourroic concn* 
buCr à appaifer les Maiiret. Ces Convois eoreoc liea, pendant deux ou crai» 

ans , avec un fi grand préjudice pour la Compagnie, qu'elle y perdit trois ou 
Quatre de Tes Vaifieaux. Ce ne fut pas le tout. Les Maures infiftèrenc 
vu le payement de la fomme promife par le premier article du Contrat t3b» 
torqué aux Employés de la Com[>agnie, qu ils arrêtèrent dans leur Comp- 
toir , jufqu'à ce qu'ils euflent facîsîait non feulement pour eux, mais en- 
core pour les Anglois. Le St. Ilcnry Zwaardekrûûn ^ qui remplaça Ketting 
lîir la fin de cette année, ayant voulu, quelques années après, fàirie 
des démarches pour retirer ce Contraft, il fe vit expofé au même traite- 
jnent que fon PrcdécclTeur, & ne dut la liberté qu'à l'arrivée d'une Flotte 
fous les ordres dn Sr. de For ^ qui venoit le relever de ce Pofte; mais à 
peine les VaiOeaux eurent- ils remis à la voile, que les Maures conti- 
nuèrent leurs violences contre le nouveau Direâeur & les autres £ai*. 
ployés. 

Enfin, lafTés de voir que toutes les voyes de la dooceor ne {nodni-- 
foient rien, les Hollandois s'emparèrent d'un Navire Maure, revenant de 
la Mecque k Suratte, à bord duquel fe trouvoit le propre Prêtre du 
Grand Mogol , Perfbnnage qui étoit dans la plus haute fiivear auprès de 
ce Prince, àc qui jouïfloit d'une réputation de fainteté parmi ceux de 
la fe^te. Cependant cette capture n'apporta d'abord aucun foulage-, 
ment aux Employés , qui ètdenc toujours reflèrrës dans leur Loge à Su- 
ratce , parceque le Prêtre Mahometan affefloit, au commencement, de 
prendre fa prifnn en patience; mais remarquant un jour, à bord du Vaif- 
feau, plus de mouvemens qu à l'ordinaire, dont il demanda la raifon, fur 
la rcponfe qu'il reçut , qu'on fe preparoit à conbtttre 5 Vaifleaux de 
Guerre François, qu'on découvroit à peu de diflanct, ce qui n'étoitpouro 
tant qu'une feinte, les VailFeaux éunt lioilandois, la peur le faifit telle»; 
ment, que pour garantir fa vie, qu'il croyoit par tout en danger, ilcon- 
fentit à (elaillêr fourrer à fond de calle, dans l'erdroit le plus obfcur, le 
plus fale & le plus puant du Navire, d'où il écrivit bientôt au Gouverneur 
Maure de Suratte oc au Grand Mogol même, les Lettres les plus lamen- 
tables & les plus prefTantes pour qu on lui procurât fa liberté, moyennant 
rélargifTement des Hollandois du Comptoir, ce qui produifit fon effet, 
l'ordre étant venu de la Cour de le» relâcher , de leur rendre le Contrat, 
& de les faire Ibrtir de la Ville: oondition fenfible pour le Conunerce de 
la Compagnie , qui avoit d'ailleurs amplement reparé fes pertes par la pri- 
fe de pluueurs Bàtimcns Maures. On 6t la même année 1705% une tenta» 
tive inutile pour s'y rétablir. Cependant les Hollandois y revinrent envi» 
ron deux ans après , & depuis on les y laiÏÏa tranquilles. 

Lis Perfiins leur avoicnt auflî occafionné de nouveaux embarras & de 
nouveaux irau. A peine le Sr. Van Leenen , fut-il de retour de fon Am- 
bafl*ade, en 1693, qu'il fallut renvoyer la même année, le Sr. Herbert 
de Jager («)» & le Sr. Igct^tm, à la Cour d'Ifpaban» au ûijet de quel- 
ques 

(«) Il vifita en paHant les Ruines du Palais de Dariu: dans l'ancienne Ptrfep«iit, dom il 
4^liitiinef(Nt belle Voly 91» Valenqro a dooDéCi 
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qiei éqaivoqaes qu'on avoic gliifêet dans la Convention , & dont let Com- OnmoRir. 

minUirts de la Compagnie ne s'étoîent pas apperçus , faute d'entendre i ^qOp 
bien à fond la Langue Perfane. Le St. de jager , qui la pofTedoit par- n 
faitement , parvint a lever les difficultés. On continua le Commerce pen- 
dant quelques années , avec plus ou moins de fuccès ; mais en 1700 , les 
Perfans retinrent leur foye , fous prétexte de fa rareté , quoiqu'ils en euf- Ambanade 
lent envoyé, des parties confjdérables à Âlep, & enMofcovie. L'année fui' duSr.Hoog- 
mime le 5r. Hoogkamer, qu'on venoitde faire relever par leSr. ïPIchthnan kamer i Ifps* 
dans le Polie de Directeur du Commerce en Perfe , eue ordre de Te rendre 
à Ifpahan , pour tâcher de terminer ces différends. L'AmbaiTade fui en* 
core nonàbreufe, la réception des plus gracieufes, les dépenfes énormes» 
& 1.^ demandes accordées d'abord, mais limitées enfuite, par rapport à 
la fcjye, qui en faifoit le principal article. LeSr. Hoogkamer eut beaucoup 
à lutter contre Favidité de Quelques grands Officiers de l'Empire, ^ui for- 
sioîent des prétenfions exorbitantes pour les préfens ou dons gratuits par- 
ticuliers, auxquels on ne fe croyoit tenu en aucune manière. Le Sophî 
Sbab HoJJèiH, qui avoit fuccedc à fon Pere, init fin à ces longues contelta- 
t!ons, dcpalTafar tout ce qu'on avoîc fôuhaité, <«is que cela empêchât 
l'Athemad-Daulct de rufcîter de nouvelles chicanes, que l'AmbafTacieur ne 
put mieux lever qu'en promettant une grofle forame à ce Premier Mi- Sou luccés» 
niflrc. Au relie jamais perfonne n'avoit été traité avec plus de diftinc- 
tion à la Courd'Iipahan, que le fut Hoogkamer, &leConfeil de Batavia 
ne témoigna pas être moins faiisfait de la façon dont il avoic exécuté fa . 

de 
_ tems 

Envelopé dans de malheureux 
procès en 1706, il s'évada de Batavia avec quelques Angiois, &. fe rendit 
a Bornéo, où, dans la faîte, attaqué par In Infulaires, qui avoient mît 
le feu au VaifTeau, à bord duquel il comptoit de s'échapper de leurs mains, 
il fe fauva, à ce qu'on croîr, dans les Montagnes de riHe, & comme il fe 
trouvojt alors fort mal de la Cèvre, il y a toucc apuareuce qu'il termina 
bientôt fa trille vie de manière ou d'antre; dcr moins 1 on n'en entendit plus 
parler depuis. 

Il femble que le Général Van Outhoorn eut Quelques vues particuliè- Infarmatîons 
res d'ouvrir un Cbmraerce dans l'Ethiopie. L'Ambaflâdeur d'Abyflinie 9^-j9 
fubit, par fon ordre, divers ir. -rrogatoircs en 1692, & en 1697, ^ont dcuTd^Ahvf- 
Valentyn donne le dernier rapport, avec de nouvelles remarques fur le finie touchant 
premier , qu'il n'a pas inféré de même. On y trouve des tclairciircmens, fon Pays, 
qui dévoient être alors fort curieux; mais il ne i>aroit |»s qu'on en ait 
profité , fans doute k caufe des difficultés qui auroieat acscoinpagné cette 
enueprife. 




Enibarr::* 
pour rL;i; 



Malgré l'état florifiant où le Commerce avoit été porte fous le Gou- },iir ic i'oiîc 
vernement du 5r. Van Outhoorn, & la Pireâion do Sr. Van Hooin,Mrs. de Couver. 
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Oormmn. jes Dix*rept ne voyoient pas avec plâifir One alli&ftce fi étroite entre 
1 7 3 I • 3- deux premières Perfonnef de leur Empire aux Indes. Ceft ce qui let pdf» 
ta, dès ie 26 Septembre i/or , à remercier le Beau-pere, pour mettre Ift 
Gendre à fa place. Le 3 Juiilec 1702, après l'expiration des quinze jouit 
. qoe cel Ordre donnoit aa premier pour opter i*i1 voDloic nller «m îndét» 
©Il revenir en flurape, il déclara de fon côte ^u*i! eroit prêt à réfigner; 
mais le dernier déclara du lien qu'il ne fe fentoit pas les Qualités requifes 
pour cette Charge. Enfuite ib fortirent Tun & Tautre du Confeil pour 
lailler le cours libre aux délibérations. Cbmme le cai étoit fans exemple» 
& que Mrs. les Dix - fcpt n'y avoient point pourvu, on crut ne pouvoir 
rien faire à cet égard fans le Gouverneur général , qui , après quelques ex- 
cufês, fe laifla perfuader à reprendre provifionneil^ent Tes fon^otti» 
Dans rAfferoblée du 4 Juillet le Sr. Van Iloom réïcera fon refus , & pria 
ks Membres de vouloir faire choix d'un autre d'encr'euz. Le encore 
tûèeaei compliitiens. Tout ce qu'on pue obtenir de lui fiit, qu'il confer- 
vcroit fon Emploi de Direfleur jufqu'a l'arrivée des Ordre* ultérieurs de la, 
Patrie; mais le Sr. Van Outhoorn infiila là-defTus pour qu'on lui accordât 
fa démilîion, qu'on procédât a 1 l.lccuon de l'on Succcfleur. £unt forti, 
)e Sr. Van Hoomfit difficulté de donner fa voix dans une affaire qui con- 
ccrnoit fon Beau- père. Les Confeilîcrs , toujours également embarrafTds, 
prièrent celui-ci de continuer à remplir fon Polie. Le 7 Juin 1703, ie 
Ir. Van Hoom, perfiftant dans fon refus, & dans la demande de la dé> 
milTion comme Dircflcur général, & le Sr. Pyl, premier Confciller, s'étant 
cxcufd d'^icccptrr cette dcrnicrc Charge à caufe de fon grand âge & de 
fcs infirmités, ulc lut conférée au Sr. Abraham f^an Riebetkf fécond Con- 
feillcren rang, fom Tapprobation de Mrs. les Dix-fept, dé fàfôti qu'il 
n'étoit en attendant que comm.e A Ijoint au Sr. Van Hoom, qui, nommé 
Gouverneur général fans l'être, iormoic, pour ainG dire, un double Oc- 
cupant dans diacun de ces deux Polies, tandis qu'il y avotc (êpt Confol- 
Icrs ordinaires des Indes , p ir radmifHûn du Sr. l'hall Zv:o!, que Mrs. 
les DLx-fept avoient nommù en cette qualité, quoique la fixiôme Pla. 
ce , qui devoiç vaquer , fuivant leurs intentions , fut encore remplie. 
Voilà un cas bien extraordioaire, & qui n'eue, ni n'aura fans doute 
mais d'exemple. 

_ '704' Enfin, pour en venir à l'ilTué de ces longues conteftations, nous ajou^ 
LeSrrVaa ferons que la réponfê de Mrs. les Dix.fept étant arrivée le 20 Juillet 1704, 
Hoorn l'nc- Si contenant de nouvelles inftances au Sr. Van Hoorn, de vouloir accep- 
ccpieaiadn. jgj. jg Généralat, il témoigna avoir befoin encore de quelques jours pour 
fe décider fur une affaire fi imporunte, comme s'il n'avoit pas tù. le tenu 
d*y réfléchir depuis trois ans. Cependant, le 28 du même mois, il don- 
na à connoitre, par écrit, qu'il acceptoit la Charge, à condition que les 
Srs. Zwaardtkroon^ de Haan & de Roo, feroient nommés, fous l'approba- 
tion de Mrs. les Dix*lèpt, Cônfeilfers extraordinaires des Indes, & le- 
Sr. Garjittf Sécretairc intime de la Régence j ce q li lui ayant été ac- 
cordé , par le Confeil , il fut inllallé Gouverneur général , & fon Beau- 
pere obtint en même* tenu fa démiÛion de cette Place éminente, 

dam 
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dans laquelle il a voit rendu de bons & fidèles fervices , pendant près Otrrnoo»». 
«le 13 ant- 1704.' 

Ayant pris le parti de refler aux Indes, il fut traité à l'égal de fon Rraaitede 
BrédéceiTeur , tant pour la Garde que pour le Ranç. & les Appointe* j^denOé* 
mens, qu'il dévoie conferver ûl vie dorant , dont il comptoit nier les 
jours avec le plus parfait agrément fous radminiftration de fon propre 
Gendre î mais celui-ci s'étant auffi retiré cinq ans après, le Beau-pere 
vit encore trois autres Gouverneurs généraux , qui lui firent avouer , en 
plus d'une occafion , Tiunertume qu'il épropvoit de fe voir fournis à une 
autorité, qu'il avoit exercée lui-même. Sans cette idée chagrine, fa 
retraite ne pouvoit être d'ailleurs que fort 'agréable. 11 mourut le 27 Sa motti 
Novembre 1720, de 85 ans, o mois dit.sf jours. Cëcoit le fécond : 
qui eût réHgné fa Cnarge , & termine cnfuitc i"a carrière à Batavia. On 
ne nous apprend ni le nom, ni aucune circonflance de la vie de fon 
Epoufc,. dont il eut cette Fille unique, mariée au Sr. Van Hooro foa 
Sncoeflèor, qai h perdit 9» bo^ît dé ^a^^fii^ «on^et. 



' '-i » 
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XVII. Jean Van Hoorn, Gouverneur Générai, néà Am- 
ilerdam, en partit fort ieune avec fon Père pour les Indes, à -bord da< 
VaifTeau YMpbertt mais fans gages ni titre. Il arriva à Batavia en i553, 
fut fait Sous-Affiftaac en 1665, AilîIUnt en 1671, Sous -Commis ca 
1673, Commi» & Premier Cferc en 1676, Sécretaire pro^fionnel de la 
Régence en 1679, Secrétaire abfolu en 1680, Pofle qu'il remplit avec 
ùS^ta!"^'" beaucoup d'approbation jufqu'au 11 Août i(382, que Je Sieur Speelman, 
à fon avènement au Généralat , l'eleva, de fa propre aatorité , à la 
Dignité de Oonfeiller extraordinaire des Indes , ce que Mrs. les Dix- 
lèpt defapprouvérent hautement , & calTant la réfoiution de Speelman, ils 
voulurent nommer eux •mêmes le Sr. Van Ilooro> pour montrer qu'ils 
B*avoient rien contre fa Perfonne. Il fut deux fois envoyé en AmbalTa- 
dc au Roi de Bantam, la dernic^re en i6S8- Deux ans après i! obtint le 
Crade de Confeiller ordinaire des Indes, <Sc en 1691, le Poile de Direc- 
teur général, dont il exerça les fonCUont avec une habileté &. une intd* 
ligence peu communes. 

Le Commerce fleuriflbit par-tout d'une façon extraordinaire. Les Em- 
ployés fubalternes faifoient bien leurs affaires, & celles de leurs AJaitres. 
Le Ûircfleur loi^méme amafla des richefles immenfei, que peribnne ne 
lui envioit, parceque l'acquit en étoit légitime, & que tous les autres fe 
trouvoient auili à leur aife. Le feul chagrin que témoignoient quelques- 
uns, c'écoit de voir la fiiveur qu'il accordoit aux Chinois, dont il tuxiic 
Tes principaux profits. Mais il favoit fi bien le reparer, par fes bonnes 
n foecede m façons envers tout le monde, qu'on fortoit toujours cçntent de fon audience. 
Oénéni Van QMvient de voirdeqodleiudeKit remplaça fonBean^peredansleGou- 
otuhoornfiMi venenKiic général dei Indctt Ilaoïliteite à y ajoater que rezemple de 

J«ttt.pae. • : . • : ' / ^ ?p^. 
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Speelman , qu'il fuivîc,en avançant les Srs. Zwaardekroon, de Haan & de 
Roo, au Grade de Coofeillers extraordioaireiy & le Sr. Gardn à celui de 
Secrétaire incime, quoique le Confeil y eut confenci , ne fut pas mieux pris 
par Mrs. les Dix-fepc, qui retardèrent long -tenu leur approbation, par 
npporc ans deux dernien CoofeiUen. Le premier avoic été nommé en 
Hollande prefque dans le même - tems qu'il le fût aux Indes. £n attendant 
les autres n'en continuèrent pas moins leurs fondions* 

Dans les commeocement de Ibn.Admîniftradon, le Général ne vivoic 
pas en bonne intelligence avec le Direâéur Van Riebeek , qui écoit aflez 
bruique à fon égard, & qui, doué d'une éloquence m ilc, foutenant Ton 
avis avec fermeté, eroporioic ordinairement la plupart des luflVages; mais 
lès chofes changèrent bien de face entre ces deux premiers Officiers , lorf» 
que le Gouverneur, qui avoit perdu fon Epoufe , devine Gendre du Direc- 
teur, en mariant fa Fille ainée, Veuve duSr. Gérard de time, Cuntèillcr 
extraordinaire & Gonvemeur de Ceylan. La Benediflion Nuptiale leur 
fut accordée, (a) avec beaucoup de folemnité, le 1 6 Novembre 1706 , 
jour anniverfaiie de la naiÛànce de l'Epoux, âgé de 53 ans. 
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Uen injféa par -uu piilênt de mllleécus. . 



A 4r "ir 4i ^ ■ 

• Ce fht ibn* fon Gouvernemeot qne commença tout de bon , en 1705 . la 
femeufe Guerre de Java entre le nouvel Empereur & le Pangoran De- 
pati Anom; Guerre qui dura quelques années tant contre ce Prince, que^ 
contre le RdtdIeSourapati; & Gnerre, donc on veut que notre Général 
ait été la principale caufc, par vengeance contre le dernier Empereur A- 
mang-kourat , fur qui il rejetioit raiîaninat du Sr. Talc Ton Ikau frcrc. Quoi- 
qu'il ca fuit, fuivons - en les événemens, dont le récit a deja été conduit 
jufqu'à la féconde Campagne, qui s'ouvrit cette année. 

Le Sieur Herman de Wil Je, charge du Commandement de l'Arme-e, par- 
tit, le 4 Juillet, pour Saraarang, accompagné du Prince de Madura fon 
Lieutenant Général , & de TJjdtra Nmg^a, It avoit Ions fet ordres 6 k 
7000 Javan ois, non compris d'autres Indiens, 7 à 8000 Européens , auxquels 
fe joignit une ^ellc Troupe de Madurois, que l'on attendoit depuis ûx fe- 
inaines. L'Armée ne s'ébranla qu'après Tarrivée du nouvel Empereur. De 
Wilde comptoit fort fur la dcfedion de Djaja de Kingrat^ Général de De* 
pati Anom, qui en effet vint le trouver, &. lui livra lùiidap ijuni^ j lomc.rt 
&.Salaliga^ trois Polies de reiiilance. L'iinnemi, dont les forces mon- 
toientà environ 30,000 hommes, occupoiti en demi -lune une Montagne 
vis à - vis d'un Paggar, ou petit Fort, & s'étendoit fur un tcrrein à la di- 
fiance de deux miles. Quoiqu'il manquât de Canon, & n'eût que quelques 
Bafles, il luroitpû fans peine» à lafaveiir d*anepofition fi avantageufc» 
yepouflêrt'AimécdcU Cbmpagnie; ^aisddiqu*il vit le Capitaine Knol 
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Va* Hoosk, approdier de la Montagne» il prie la fiiite avec beaucoup de préci|rftatôoB 
17 05. du côcé de CarcaSoura, où Depati Anom écoit relié. On ponrAiivic ies 

Fuyards jarqu'à près de trol? miles de là, & l'on entendit 9 coups de Ca- 
non, qui cLL.jcriL le ligaal dor.»ie au Pangoran de fe recirer de la Vill& 
Plufieurs Grands vinrent fe foumettre au nouvel Empereur. Il reçut cPeoK 
L'Empereur le ferment de fidélité ; mais il fit étrangler ou poignarda plutôt, de fa pro- 
puDU de moit pre main > comme on le croit, l'un de fes fepc Fik , pour avoir fervi foua 
UD deftsFiii. Drapeaux de Depati Anom. Enftiite l'Année entra dans Carta Sdara , 
tandis que le feu enconfumoit le Palais & les environs. On trouva danf 
cette Capiiale 4 à 500 belles Pièces d'Artillerie Ùn» àSua, outre une geuf 
de quauiiié de munitions de guerre. 
H cft pro- Incontinent le Prince de Madura proclama folenmellenient PougarEm* 
^*«nép«Ie pereur de Java, faivant la volonté du Commandant en Chef, le Couron- 
Prtacedeab- nginenf n'ayant pû avoir lieu, parceque la Couronne étoit entre les mains 
de Depat» Anom. Avant de prendre congé de fEmpereor , de Wilde 
Nouveau conclut avec lui le 5 Oflobre, un nouveau Traite, par lequel, en renou- 
n!^''.f veilant les anciennes Alliances , ce Prince cédoit en propriété à la Compa- 
la Sam»-' * l'Occident des Rivières & des Montagnes dcpm» 

fDle. fenshottchiire du Dmaa « & le.loi» de ce Fleuve à l'OccIdenc jufqu'à Fa/' 

farowvoan, où commence le Lac , luivant, au Nord , jufqu'à l'embouchure 
du Tjibùram ; à l'Orient & au Nord d'un Marais inaccellible jul^u a Tj'i- 
fotia près du Village Madura i depuis A $n Nord-£ft par-delà les Mon- 
tagnes de /)j!7oc/r jufqu'au Mont Soumana ou Soubang ; en outre au Midi & 
k l'Orient du Mont Bonkokm jufqu'auprès du Fleuve Lqj}ari , y compris 
le Dîftriâ de Gi^g. U renonçoit aux Provinces ieSmmanap &'de Po- 
nucaffaoïy dans l'ide de Madura, les laiiïant fous la proteéîion de la Com- 
pagnie ; confirmoit la donation de Samarang avec fes dépendances ; y 
ajuu:oit Toriabaja^ Gamoula , <k tous les Villages qui y appartiennent , à con- 
dxuon que les revenus des Douanes, établies en ces endroits, refleroient 
, . affcélés à l'Empire. En revanche la Compagnie s'obîigeoit de reflituer à 

l'Empereur 60 .Villages des i erritoire» de Samarang <Sc de Cahgrax^e , te- 
nant quitte ce Prince de toute Dette, nommément d'une fomme de plu- 
fieurs tonnes d'or, qu'elle avoit à prétendre, foit de lui ou de la Couronne. 
Enfin i Empereur reconnoiHoit les Princes de Cheribon & leurs Etats pour 
indépendans. 

Départ du APRÈs la conclufion de ce Traité, de Wilde reprit le chemin de Bata- 
Si.de Wilde, via, où il arriva en 5 jours, n'ayant employé qu'enviroo 4 moia à cette 

Expédition. 

Retnîte db Cetsmoant le Pangoran Depati Anom s'étoic fetiré anprd* de Sourapatî, 
O^AdAnom. dans le delTein de fe renforcer avec lui de l'un ou de l'autre côté , & de 
tâcher, fmon de débufquer fon Rival du Trâne de fes Ayeuic» du moins 
^. d'empêcher qu'il n'en jmiït tranquinement* 
' 7 ° Le Sieur Govert Knol fut nommé cette année Général en Chef de l'Ar- 

Anivéedes mée, & eut pour f -c^Mid le Sieur Van Bergen ^ ci - devant Capitaine à Ban- 
ç*'*' arrivcrciu ic 4 Août à Samarang. Les Troupes, qu'ils trouvé- 

làiK, ^^^^ aflcmblécs le 23, ctoient au nombre d'environ 30,000 honUDCt, doni 

tbuiement la moitié équippés à k Gaeire. EUes ae fo zniient en marche 
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que le 9 Septembre, Dés le 3 du mois le Prince de Sourabaja, , qui ne Van Uoovr, 
marqua dans la fuite que trop d'attachemeoc pour Sourapaci, avoic donné i 7 o (5. 
avis que le Capitaine éeRm» s*étoic empare du Pays de CaSomoat^, âc AvUque 
que quatre des plus notables de ce Diftriâ avoient mis bas les armes après leur donne (e 
la mort de leur Chef. îî ajoutoit que îe Pangoran Depati Anom, "kyivx «î^îjj-!^ 
reçu les Lettres iecrettes qui lui avoient été adreflees, de la part de jalie- , ^ 
gence, aveit répondu çiu'il ne croyoit point avoir offenfé la Compagnie; 
que fon intention n'ctoit pas de rien entreprendre contre e!îe, mais que fi 
elle lui £aifoit violence, il fauroic lui rélilber. Quelques jours après, le Celui «luii* 
Pangoraii envoya dire par oo de fet Gens ^*il n'icoic point éloigné d*an n^!!!-^'^'' 
accommodement, pourvû que la Compagnie voulût le rétablir fur le Trô- ^ 
ne de fon Père , & lui en donner des afltlrances munies de fon Sceau ; m-xis 
qu'avant tout il euieruit jpart àSourapad Ton Allié & l'appui de fa juile Cau- 
fe, d*a!at8nt frint qu'il lu avoît promii de ne rien concniTe ûns fon con- 
fentement. 

On jetta, à 4 miles de Panatiggongan. j ponts fur la Rivière. Quoique . Fojf P"^ 
rEnnemi y eût ëtevénn Fort de 9 pieds de haut & de difficile accès par 

des abattis, il fut emporte, fans autre perte qu'une dixaine de Madurois 
& de Javanois, outre 50 à ôo blciTés. Il en couca à rEoaemi pluûeurs 
OiËciers de marque. . 

L'AaNÉB n'étoit plus qn*à environ deux miles de Bmget, lorfqu'un Corps Echec chi» 
de quelques mille hommes, que Ton avoir envoyé viHter les chemins & ÇfS'^S?* 
édaircir un Bois pour le paiïage de l'Armée fur deux Colonnes, futfur- derAnnee. 
pris & mis en déroute. Le Sieur de Beven fat charge d'y conduire un ren> Faute dm 
fort de 4 Compagnies Hollandoifes & de îS autres de Troupes na'i rslcs , Sieur deBe>- 
avec défeufe exprelTe de fortir du Bois & de tomber fur l'Ennemi ; mais , 
emporté par fon ardeur, TOfficier s*avança à un mite jSc demi au-delà du 
Bois & s'engagea dans un malheureux Combat, qui eût entniné la deilruc- 
tien de TArmée, fi le Général Knol ne l'avoit prévenue avec autant de fa- 
gefle que de promptitude. De Bevere ne manqua point de prétextes pour 
cxcuTer fa difgrace , qu'il imputa en partie à la maavaife conduite des Ta- 
vanois; mais il avoît contre lui les règles de la Guerre, qui enjoignent l'o- 
béilTance aux ordres du Général. On comptoit que daus cette Aaion , où 
Il ëtoît le double plus fort que l'Ennemi, il avoit perdu 13S hommes. Perte it 
parmi lerquels 3 Enfeignes & 6 Sergens Hollandais, quelques Lieutenaos pwtAd'w- 
& Enfeignes nationaux. Sourapari , q'ii ri voit commandé en cette occaûo», 
eut 4 Demangs avec 150 Soldats tues, vjt 50 blelfés. 

Tandis que l'Année fe préparoit à marcher en avant, le Gipitaûie de Progrès i» 
Roode manda que ceux de Pranagara & de plufieurs Villages , amfi que le Capitaine de 
Mangkonagara d'une Communauté dans la Principauté de Madion, avec tout 
k Pays , etoient ventis fe (bamettre. 

SouRAPATi s'étoit portd à Bangel & Tavoit fortifiée à la hâte. On éle- , ^^"^f'^ 
va quelques Ouvrages à la portée du Canon de la Place, & vers la moitié * 
de cette diHonce on conflruifit 5 Redoutes, aiiii daita4uir a la fois l'Eune- 
B)i par autant d'endroits diScrens. L'all'aut fut donné k la Place le I0 Oc^ Mfed'af- 
tobre à 6 heures & demie du matin. Elle ne tint que jufcju'à 9 heures, iiut 
malgré i épaiHeur & la hauteur de fes Boulevards» qui avoiefic près d'ua 
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demi mile d*étendaS. Le Capitaine de Bevere y grimpa le premier ;& quoi- 
qu'il en fût dangereufement culbuté par un coup de pique , qu'il reçut au 
nœud de fon écharpe, il remonta la brèche , y planta fon Etendard , & effa- 
ça ,.par ce trait de bravoure, la honte qu'il s'eioit attirée le mois précédent. 
SOttrapati , blcffé d'un éclat de grenade, fe fit porter fur un brancard à 
RanJa Tclhu , d'où ayant été tranfporté contre fon gré à PalTaroinran , il y 
mourut de fa blelTure trois femaines après. La perte des Aliiégeans fe ré- 
doifit i 4 oti 500 hommes, la plûparc Madurots & Soldats da Capitaine 
Vander ilord , qui, ayant été rcpoufTés jufqu'à trois fois, revinrent à la 
charge, tuèrent à l'Knnemi 50 des fiens, entre autres quatre principaux 
Officiers, & en blcfl'érent un grand nombre. Le Prince de Sourabaja ne 
fut que fimple Speflateur, & prétexta n'avoir eu aucun ordre du Général 
de faire agir fes Troupes. On négligea de profiter de la conflernation , 
& Ton donaa à TEnnemi le tems de fe remettre & de fe fortiâer à Failarou- 
wan , dont on auroit pÛ s*emparer fiicilement do jour aa lendemain. Bien 
plus, le Conleil de Guerre crut avoir afTez fait jurques-là; il trouva bon d'aban- 
donner toutes lesFiaces con(}uiles,&réfolut de mettre les Troupes en (Quar- 
tiers dTIyver à Tabri des incommodités de l'Arrière- (âifbn. En confë- 
quence l'Armée s'achemina vers Sourabaja ; ce que la Régence prit en fort 
mauvaifc part. KHe en éc'-ivi': an Général Knnf , & lui demanda ,, ce 
g, qu'il avoic fait de fon epec pour abandonner des Tuiles qu'on avoit fub- 
9f jugués avec tant de peine, & à quelle fin on s'étoit emprefle à annon» 
j, çer par des rtj'ouifianecs publiques les fuccés des armes de la Compa- 
M gaie"? £n eli'et , cet abandon releva tellement le courage abattu de l'Èn- 
oemi, qa'il ôfa dans la fuite fe préfenter vis'à-vis de Sourabaja, j&que 
pour fe garantir de fes infultes , il fallut placer du Canon fur une éminence 
voidne, & établir des Gardes dans les dehors. 

En fe retirant de liangel , où l'on trouva une grande abondance de vi- 
vreSj l'Ennemi mit le feu à Calianjer^ Village maritime & le plus com- 
merçant qu'eût Sourapati. Le Transfuge A'?//jiH'j brûla Co autres Vil- 
lages dans les environs de Sourabaja, &. la Ville de GnJJlc^ dont il étoit 
ci • devant Temangon, fat prefque (mcièrement réduite en cendres. 

Ainsi finît la Campagne fans autre avantage que c^lui de s'être défait 
de Sourapati , & dt: n'avoir jpius à combaure que le Tangoran Depati A- 
nom, qui , après avoir vendu tous fes Bijoux 1 fon Défenfeur, erroit çà 
& là abandonné de la pklpart de fes Généraux, avant' à peine dequoi fou- 
tenir fon éut & cDueteour fa fuite, dont il retranciioic jouiaciicment une 
partie. 

Au mois de Juin 1707, de Wilde alla prendre, à Samarang, le Comman- 
dément du gros de l'Armée. Sur l'avis qu'il étoit en chemin pour Carta 
Soura, le Soufouhounan y envoya fes deux fils, & s'y rendit lui-même 
pour le comptimentér fur fon heureufe arrivée. On leur amena le fameux 

V.u'jabond Pcrwata Sort ^ qui ftit publiquement malTacré de 23 coups de poi- 
gnard. Les Capitaines Bel Iwits & de Roode quittèrent leur polition fur laRi- 
vière iS"*.'*, <5e fuivirent l'Armée dans fa marche par le Pays de Jagaraga 
vers la Principauté de Madion. De Wilde & le Général Knol chargèrent 
le premier de fe porter à Tanimang, Fort de la Compagnie, avec i'a Bri- 
gade 
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fade<:ûmj)ofée d'Européens & de Nationaux; de démolir ce Fort & de V*» Hoos». 
éloger rÉoneaû d'un autre qu'il occupoit fur les frontières du CadoawMg i 7<^7* 
& de Paranaga. Beilwits l'emporta daffaut, & n'eut que denx horames Autre Foit 
de tués & 6 de blefles. La pnfe de ce Pofte, à l'entrce d'un défile fort ^•^ij^tti* 
étroit entre les Montagnes de Java, ouvrit à l'Année le palTage par la 
Province de Paranaga dans la Principauté de Madîon , & facilita la jonaion ât$ 
jondion des Troupes avec ia grande Armée, qui eut lieu au mois Ttoupcs. 
d'Aoûc 

On pafTa la Rivière de Cadiri fur un Pont, & l'on ne rencontra aucun 
ennemi jufqu'à ia hauteur de Cacappir , où le Général Kno! fît prendre les 
devants à i Enieiguc llcni avec ua Dcmclicmcnt, pour lavoir s xi y avoit Déuchc- 
de l'eau defource; nais l'Ennemi, qui s'ëtoic .retranché aux environs de ment furpri; 
la Montagne , les enveloppa fi brufquement, que r£ofeîgiie y pordic la **" 
vie , outre un Sergent, un Caporal & 6 Soldats. 

Par la réanion da Prince de Sourabaja , du Puiombahaii de Madora, Force de 
des Capitaines Scrgeant & Vander Horfh , l'Armée fe trouva forte de l'Année» 
60,000 hommes, y compris ÏLiBatoos ou Goujats. On réfolut de forcer 
l'Ennemi dans fes Retranchemens, qui empéchoient l'entrée du Pays de 
Pananggongan , ainfî que l'accès à Bangel & à Paflarouwan. Ils confiftoicmc ' 
en un Mur de pierre, & le Pofte étoit d'ailleurs fi fortiRé par la nature. Retranche 
^ue 10,000 hommes pouvoient en lepoulFer 50,000; joint à cela la bra- mens ce 1 iir.- 
voure & l'expérience de deux Chefs , les Ingabeis IjHtr ât Xidoi, Malgré 
CCS difficultés, Knol perfifta dans le dellein de rifquer l'attaque a quelque |v,f.a^*^*fr. 
priic Que ce fût. Elle fe fit dès le même jour avec tant de conduite de la 
pare desOffiders, d'intrépidité du côté des Soldats, & for •tout des Ma- 
durôis; mais en méme-tems avec tant de danger & de peine, qu'à la 
fin le fuccés couronna les travaux. L'Armée rentra tout de fuite dans 
les beaux & fertiles Pays de Pananggongan , de Dcrma & de Bangel, que l'on 
avoit imprudemment abandonnés Tannée précédente. On eovo^fa con- _ 
{Iruire un Fort fur la rive du Calianjer, auquel oa employa 2000 Ja< ftniit! 
vanois. 

' Il y avoit précifémeot un an que le Capitaine de Bevere i*étoitfatc L Ennemieft 
battre; on prit de fi bonnes précautions contre un nouvel événement, que clnCTé deBan- 
rEnnemi fut chafle de Ton Pofte à coups de Canon. Ayant reparu en force gc'- 
dans le Champ de Singirief il entama let Madurois , que le Capitaine Conibatà 
Bintang avec la Brigade couvroit à l'Aîlc gauche. Ceux-ci foutinrent 
couragcurcrri.eT^t le premier choc, mais accables par le nombre, ils lâchè- 
rent pied 6: donnèrent occallou à 1 .Limcmi d Lufonc^r la Brigade, qui 
perdit un Lieutenant & 15 hommes. Le CapicainedeRooJe la dégagea avec 
13, ficnnc, & cette de'bandade rendit l'affaire fi férieufe, que fans quel- 
ques Matelots , qui avoient la direétion de TArtillerie, & qui la firent Danger de 
Jouer, fans en avoir l'ordre, toute l'Armée eût été en rifqne d^être taillée '^^[ôiïc. 
en pièces. Elle efïïiya une féconde attaque à la proximité de PafTarouwan, 
où Depati Anom fondit fur elle avec fes deux Généraux & les fils de Sou- 
rapati, mais que 37 à 38 Balicns & deux Officiers, qui tenoicnc du coté 
de la Mer chacun un Pofte de 60 hommes, actaquerenc à leur tour ^ - 

Mm pouf^ 
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poofl^renc dans Tean jttfqa'à la ctlntnr». Le PHoce de Soorabaja, ddnt 

Tamitié pour Sourapati s'étôit nnanîfeflce en diverfeg occaOons, le diftin- 
guii fort dans celle-ci, non par zèle pour let intérêts de la Compagnie, 
mais par rclTentiment de ce que les ôls du Rebelle âVôleilt brûlé ks Vil* 
liges & enlevé Tes Huiles. Au refte cette dé&lie Obligea la race de Sou* 
rapati de s'enfuir dans les Montagnes de Malan^, & la priva à iamais de 
toutes fes ururpations, daiu elle Jouiiloic depuis 20 ans, nommément de 
21 Dillriéls devais les conBns de Java & de Démon jufqu'à Sourabaja, de 
toutes les Terres au Midi du même côté, Se de I autrij jufqu a Cadiri,ain(î 
que du titre de Radin Aria fViranagara ^ ie plus refpeflabie après celui de 
Prince do Sang. 

On apporta aux Sieurs de WlIJe & Knol, à leur entrée dans Paflarou- 
wan» les têres de Tlngabti Loor, de K'my Maas & de 10 ou 12 autres 
Perfonnages du premier ordre. Quant à la perte des vaincus, clic dut 
avoir été très conlîderable, eu égard à la prodigieufe quantité d'oreilles 
que Ton ejrpofoit de jour à autre dans la Ville. Quantité de Grands & 
autres Adaerens du Pangoran Dcpaii Ariom revinrent des Montagnes im« 
plorerla clémence de la Compagnie. On fafli ie Temple de Sourapati, 
on exhuma Ton cadavre, & on en brûla les oHemens avec ceux de plu- 
ûeurs autres, dont les cendres furent jettécs au vent. Sedtma^ Prince de 
Sammanap, qui avolc fàvorifé rEttnemi, n'en porta pas loin l'impunité. 
Il fut poignardé à Sammanap en plein Confeil par ordre de la Régence. 
L'Ingabei de Tornbay, autre Pcrbde, évjica le mêlae (eut, en prenant 
la fuite. 

DÈS que It fépanitiofl des Troupes en Quartiers d'Hyvcr fut réglée* 

de Wilde retourna à Hatavia, où il mourut peu de jours après Ton arrî- 
véej heureufement pour le Sieur de Bevere, oui, malgré les Pièces qu'il 
y avoir déjà produites pour fe juftifier de Iwanre de Dernia en 170^, 
auroit eu en fa perfonnc un Antaf:;onin:e aufîi rigide que le Sieur Knol étoic 
réfolu de lui faire expier fa contravention aux ordres du Commandant en 
Chef de l'Armée. La mort enleva encore cette année Sedjena Foura, 
Prince de Japara, & le vieux Panombahan de Madura, auquel Jbcceda 
Souria Niigara^ préfcrablemcnt au Fils aîné, qae l'on Ij^t engager par des 
proraelTes à fe défifter de fa prétenfion. 

Comme TEmpire de Java ne pouvoit e()>érer d'être tranquille aufli long* 
tcmî que le ran;;''ran Depati Ânom en envieroit la pofleilion, la Régen- 
ce envoya te Sieur Knol vers les Montagnes de Malang, avec ordre de 
fe faifir de la perfonne de ce Prince t'il étoit poffibte, ât avec plein - pou- 
voir de traiter avec lui , au cas qu'il voulût fe foumettre. Depati Anom 
n'étoit déjà que tropia's de lutter contre fa mauvaife fortune; il dépécha 
au Genci'al, yiii ctoit arrive à Suurabaja, des A;nbalTadcurs pour lui offrir 
fa foumiiïion. Sur ce que le Sieur Knoi, faifant myllere de les ordres, dit, 
qu'il n'en avoit point par c'crit d'accepter l'ofFre, les fcntimens furent par- 
tages dins le Confeil. Les uns croyoicnt qu'il ne falloit pas aller ù vîte 
en belbgne dans une affaire de fî grande importance; !ea autres fbute* - 
noienc qu'il écoic néeeflâire de la finir fana délai} ccujc, qui portoient 

leur 
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leur vàeplni loin, jugeoient qu'il fçroit injufte ne point tenir cç que Va» Jïqoi». 
l'on auroit firomia à ce Prinçç «n-plein Conreil; qu'on n'ëtoit pas même lyo^r 

atirorife à lui faire une pareille promeffe, & qu'ils ne vouloicnt y avoir au- ' , " 

cunc parc. Ivijoj, ayant ecou:c dillVrens avis, Te conictica cip dire qup 

l'on iroit recevoir le Pangoran le 17 Juillet, & tout le CpnTeil s'enVap» 

porta à fa décifion. Au tems fixé il partit avec * Capitaines & une Ef- Kr.ol v» 

corte de 900 horanoes , & rencontra le 21 klmdtan, fur frontières de trouver le 

Sourabaja « de Djapan , Depati Anom , qui lui die que a'il.n'eût éit averti, 

par dt bons amis dans l'Armée de la Compagnie, qu'on lui cafltroit le 

cou ioriqu'il fe ferait reodu » elle, il y avoic Icogftems qu'il en aurqit 

fait le pas. 

Knol , ayant amené le Ptince à Sourabaja , l'introduîfit clans le Coof&U n ramené à 

& îtii préfenta Tes Lettres de grâce, par Icrquelles non - fcuîcment on lui Sounba.a & 

proraettoic l'çntière ablolution du p$li"é, mfd» ençore une pJeine liberté 

comme î un Prince du Sanç, avec pouvoir de gouverner une portion de dc moe. 

pjys fous lautoritc fouveraine de la Compagnie. Perfuadé de Paccomplif- 

fcinenc de ces promeifes, Depati Auora s'embarqua le 24 Aoûc pourfiata" 

via avec (èi trois Fils , fe« Femmes , fes Concubines & fa fuite. 

Deux jours après, le Sieur Knol fe mit marche vers les Montagnes ses fuccèt 
de Ma'ang,_& vint d'autant plus facilement à bout d'exterminer la plus contre !e« • 
grande paitie dci> autres i:,nnemis de ia Compagnie, que 4ificrçminent à ^^u* 
ce qui sétoit pratiqué jtifqtVUori,' le butin étoiiç pour le Soldai, fana en 
excepter les Efcîaves. 

Cependant l'infidèle & ambitieux Prince de Sourabaja fut créé Surin- Emnioi dont 
tendant de tootea lea Provincea maritimea de l'Empire de Java en confidé- 'evttu le 
ration des marques de bravoure , qu'il avoit données l'année deroiere au 
Combat deSiogirie. Ce Polie le rendit plus altier cSc plos inhumain, que 
januda. One femme Japonoife, dont il avoit fait aiiaiimer l'oncle fans Accuféd'«f- 
fujet & malgré les fervices qu'il en avoit reçus, déclara au Sieur Knol <'^?='t&de 
qu'elle avoit porté & reporté pluficurs de Tes Lettres à Sourapati, qui l'a- 
voit chargée de lui remettre de la part un Crifl'e à poignée d'or. Knol en 
informa l'Empereur, & lui confeilla de tuer au plutôt une vipère qu'il 
notirrîfToit dans fon fein. Ce méchant homme avoit un puiiTanc Parti 
poiî'édoit de vaftes Domaines, & pouvoit en trois fois 24 heures armer 
<kvooo hommes. L'Empereur hefîta fur la propofition, & n'y confentit 
que par les menaces qu'il feroit abandonné delà Compagnie. 11 prie l'oc- 
cafion d'un Combat de 'l'ygres , auquel il invita tous les Princes & les 
Grands de l'Etat, & lorfqu'il fut fini, Je Prince de Sourabaja, averti que 
l'Empeteur avoit à lui parler d'afiaires d'importance , pallà jufqu'à latroi- 
fième porte du Palais, où, ne pouvant plus ni avancer, ni reculer, il fut II ed pa|. 
poignardé à la fourdke. Ses deux frerea, qui l'avoienc accompagné au spvéù. 
divertiiTement & qui rattendoient à la première porte, fe doutèrent dç 
ce qui étoit arrivé , & comme ils curent ordre de fe préfenter devant l'Èm» 
pereur, ils demandèrent grâce à genoux. Jangram, l'aîné des deux, eût 
le Gouvernement de Sourabaja , non en qualité f\'4émi ipais com* ^" '^^ 'e* 
me PmfÊÊië, ou Vva dea Çheft ordinaîiei de Java. &eveaoi« à Oepati S"!" 
Anom. '^'^"^ 

Mm 2 Atvàs 
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Vak Hooui. Anàs xs joan de trajet, il arriva à la Rade de Batavia, fvos être 
1708. lué d'un feul coup de Canon. Sa BcIlc-Mere, Princefle fort fpirîtuelle. 
Arrivée de & dont les cheveux croient blanchis par l'âge, affligée d'une réception fi 
P^^*^**"*" feche, lui parla en ces termes: „ Mon Fils, ne vous i ai- je pasdic, que 
^ p'" )> vous euméz mieux fidede difputcr en courageux Empefoir, jttl<^*a ht 
lut (ienTia'^° „ dernière goiue de votre fang, le droit que Dieu, votre Pere & tous les 
BcUe-Mcxe. t» Confeiliers de la Cour vous avoient donne , âc de mourir plutôt avec 
„ gloire les armes à la main i^n'aveé mépris comme un vil Efelave, 
„ tel que vous al!c7. devenir, maintenant que vous vous êtes lailTé prendre' 
„ au piège. Vous voyez déjà un commencement de ce que je vous ai 
„ prédit; ce n'efl que le prélude de ce que vous avez encore à étendre'*. 
Le Prince la confola, en lui donnant de mdiileares efpénnices» quoi^'il 
n'eût guèrcs lieu d'en avoir lui-même. 
Sa réccpiioQ. Depati Anq.m fut re ju à bord par le Sicur Vandcr 1 luril , liuroducieur 
des AmbafTadeurs & des Grands de Java, ainfi que par le Sieur BHmmit^ 
qui le conduifirent au Château. II refuTa jufqu'à trois fois de remettre à 
rintrodufleur fon CriiTe , qu'il garda au côté , jufqu'à ce qu'étant entré 
dans la Salle de l'Aflemblée, ii le quitta, ôta de ft tête u Couronne, 
pofa l'un &i l'autre avec fon Sceptre aux pieds du Gouverneur Géné- 
SonCKfcours ral, & tint ce Difcours à l'Aflemblée. Je fuis, non feulement par le 
ii AHêDUéc. de ma naiOânce, que je tiens de Dieu, mais auffi par la volonté 

„ de mon Pere de bénite mémoire, & en vertu de la déclaration qu'il fît 
puhîi'juemcnt en préfence de tous les Membres ie fon Confeil, peu de 
cems uvanc fa mort, je luis ceiui qui fus propoic choifi pour foaSuc» 
„ cefTeur ; choix que les Confeiliers de l'Empire ont uaammémeot confirmé 
„ du fceau de leur approbarion. 

„ Maintenant je ne fâche point avoir jamais offenfé la Compagnie, 
„ ou vous, Meffieurs, en ^uoi que ce foit, ni porté préjudice k vos in* 
„ téréts. AuPCi ne faurois-je me figurer les raifons pourquoi vous m'avez 
„ fi durement perfécuté, moi qui fuis l'Héritier légitime de l'Empire & 
un fidèle Allié «jufqu'à me dépouiller de ma Courcnmeime priver de mon 
„ l'rûue , & en difpofer en faveur d'un autre,qui n'y t pas la moindre ont- 
bre de droit. 

„ Mais, que dirai -je déplus? L'aifaire eil faite, il n'y a plus de re- 
cour* je me contente feulement de vous prier, que conformément à vos 
promelfes & fuivant la teneur de ces Lettres de grâce , dont je vous 
fais, Meûieursy des remercimens, il vous plaifeme donner ma liberté 
„ comme à un Prince du Sang, &une pordonde Pay« que je gouverne 
^ en Prince libre, & indépendant de l'Empereur, rnLils foûmis à votre au- 
„ torité, & donc les Revenus puiflent fulîire pour ma fubfiftance & celle 
„ de ma Famille , félon mon état. T'ôfe vous promettre, Meffieurs , que 
„ fe perdrai à jamais Je fouvenir de mon Empire, & que la tranquillité 
„ fera mon unique objet. Au tqûc ce font-là les conditions (^ipnlées en- 
„ tre moi & ceux de vos fujets qui en ont eu le pouvou, ik fous Icfquellcs 
Si méfiance „ jc me fois rendu à eux'*. 

i I iVj rJ (lu Le Sieur Vander Horft ayant voulu interpréter ce Difcours, Depati 
^oirvandcr ^qjq oppofa pluiîettrs fois «ivec beaucoup de vivacité» de crainte que 
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le Connoiflknt pour ibn mortel tnnemi, il n'en tordît le fens à fou desavan- Hooia; 
tage. Enfin le GouTemeur Général desavoua, au non de TAflemblée, le« 1708* 
promefTes contenues dans les Lettres de grâce, comme bazardées par le Ondnavooo 
Sieur Knol & Ton Confeil, & dit ûmplement au Prince, qu'il feroit délibéré ce <iui lui • 
fur fei demandes. En même-tems 9 hii rendit fba Cnue , Ton Sceptre & P^*^ 
fa Couronne, en ajoutant qu'il pouvoit les garder auffi long tcms qu'il fe 
comporteroit en fidèle fujet de la Compagnie. Depati Anom fut reconduit 
à fon logement au Château, non pour lui faire honneur, mais pour être 
fûr de fa perfonne. Ouoiqu'ainfi gardé à vûe & fans autre accéi que des n en informe 
Sieurs Vander Horft, Heirmans & Garfin, il trouva moyen d'envoyer Co- »J?^i^ 
)ie de fes Lettres de grâce & un détail de fon état a6luet au Roi de Bantam 
on proche Parent. Celui-ci prit la chofe for un fi haut ton , que lé Gou- 
verneur Général même vit obligé d'entr^fcodre le voyage de Bantam 
pour l'adoucir. 

Envikon un mois après TarriTée du Prince à Batavia, la Rëgencé coo- It eftenvv. 

dut de l'embarquer pour Ceylan , où on lui aflîgna fa réfidence à Point-de* * Ceyba. 

Gale, une Garde d'un Knffif^ne , d'un S-r^ent & de 24 Soldats, unepen- 
fion de 250 ecus par mois, otiLtc le liz autres provifions néceflaires, 
tant pour fit fiibfillancc que pour celle de fes trois Fils, de 19 femmes dfe" 
de 52 hommes de fa fuites C'eft dans ce Ueu qu'il a fini fér malheureux 
jours. 

« * « # « 

L'heurtîuse ifluë de cette Guerre en jultifîa peut-être les motifs, qui, I7ôîf." 
dans la balance de l'équité , ont toujours paru céder à des raifons d*£tat 
impénétrables pour le vulgaire. Quelques-uns prétendent que Mrs. les fur les mcnlf* 
Dix-fept en furent extrêmement mecontens, tandis que d'autres foutien- deUGueire 
nent qu'ils n'ont jamais expliqué leurs feotimens i cet égard , ce que nous ^ 
laîlferons à fa place. On ne manqua cependant pas d'attribuer à cette caufe Ra; pd du. ^ 
le rappel du Général Van Hoorn , & Valentyn, indécis fur ce point, pan- Sr. Van 
che puis i croire que ce fut au fujet de h féconde alliance avec le Di- H*»n» * 



refte'ur général, ce qui ne lui paroit pas fans vraifemblance. En efifet, tOTifc,* 
quand même l'on auroit desapprouvé h Guerre dan? Ton origine , fon fuc- 
ecs ne permettoit plus d'en faire un cnmc a ceux 4ui i avu^Lni cntreprife. 
D'ailleurs, Il la Compagnie croyoît avoiï lieu de s'en plaindre, il lui eut 
été facile de donner fes ordres en conféquence. A l'égard du rappel de 
Van Hoorn, Valentyn pofe en fait qu'il ne s'y attendoit pas, & que ce 
fut à regret, fur un fécond Relcript de Mrs. les Dix-fept, qu'il fe vît 
obligé, le 30 Oélobre 1709, deréfigner fa Place au Sr. Van Riebcck fon 
Beau-Fere, & il allègue, en faveur de fon opinion, les Maifons que le 
premier £dfoit alors bâtir fur la grande Rivière; mais voici ce que nos 
Mémcnres, tirés des Papiers de la Compagnie, portent, en propres ter- 
mes; que r.ir fes inftances très fdrieufes, & fouvent rcïterdcs, fa dé- 
million lui f ut accurUée, au mois de Mars 1708» de la façon la plus 
„ honorable, & qu'on nomma en même-tems le premier Confeiller 
M Direâeur géflénl» Abraham Van Riebeek, poui remplir fa Fbçe} mais- 

Ma 3 „ que 
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Van IIoor». 



„ que le Sr. Van Hoorn , au lieu de s'en démettre d'abord après la ré- 
„ ception de cet ordre, ayant difFcré à le faire jufqu'à fon départ en 
„ Au(Qintte 1709, Mrs. lei Dil-fcpt: prirent la chofe en fort mauvaile 
„ part, & ccrivirent, au mois de Novembre de la même année, à kRé*- 
„ gence de Batavia , que fi, contre toute attente, il n'avoit pas encore 
„ rcfigné, à l'arrivée de ce fécond orJrc, ii eut à le faire immédiate- 
Son retotic n ment, & à revenir par la première occafion , & qu'en 1710, il ramena^ 
eûEiuope, „ heureufemen-^ ' i Flotte de retour des Jndcs, dont il fut remercié & gra- 
' „ tifié d'une Médaille avec une Chaîne d'Or, de la valeur de 1500 Âo- 
„ Tins". LeSr. Van Hoorn ayant prévenu ce fécond ordre, il s'enruic 
qu'on ne peut point le citer à fon préjuLÎice, & le Prérent qu'il reçut a- 
cheve de mettre fa répuwtion à couvert de tout blâme. Vun lîoorn s'a- 
cheta une belle Mailbn à Amfterdam; mais il n'y vécût pas iong-tems, 
St mofc. étant mort le 21 Février 1 7 1 1. On Penfevelit «fans la moindre pompe fu- 
nèbre, le foir à la Jueur de quelques lanternes, dans un Tombeau qu'il 
s'étoit choifi lui-même quinze jours ou trois femaines auparavant* 
QKOnftaa. Sa Veuve fe remaria l'année fui van te avec Mr. Corneille Sws um W«t* 
ce: touchant tJWB &c. Echevin &Confei!jer de la Ville d'AmAerdam, ^ 1*00 des Direc- 
{a i-ajiullc. teujj de la Compagnie des Indes Occidentales. 

La FUIe unique qu'U avoit eu de fon premier lit, époufa , après la mort 
de fon Père, Mr. Jean Tùp, Secrétaire de îa Ville d Amllerdam , fit Fîlt 
du Bourguemaître de ce nom. Elle convola en fécondes noces avec Mr. 
Lubbert Adolphe Tor*, Seigrteur de Roozendaal y &c. Confeilkr au Collège 
d'Amirauté à Amfterdam, de la part de la Province de Gucldre. 
Setd^i^- O.v ne croit pas que jamais Gouverneur Général des Indes fut fi opu- 
lent que 1 etoit le Sr. Van 1 loorn , a qui les Papiers publics donnoient xoo 
Tonnes d'Qr,«S: Valentyn dit qu'il n'a trouvé perfonne aux Indes qui ofitt 
évaluer, ou qui fçut à quoi fe montoient Tes Richeflc». Mais, vanités 
des vanités! s'il eut le tems d'amafler d^ Biens, il ne l'eut pas d'en jouïr, 
& l'on peut dire qu'il paiTa prefque toute Jk vie dans un brilMt efçï^- 
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XVIII. Abraham Van Riebeek, Gouverneur GéNÉRAt, 
ëtoit Africain de nai fiance. II reçue le jour le 18 Odobre 1653, au Cap 
de Bonne Efpérance , où Ton Père fe trouvoit alors à la tète de la nou- 
velle Colonie, qu'il avoit formée. Dans fa jeuneffe il fut envoyé en Hol- 
lande, & y étudia le Droit avec beaucoup de fucccs. A l'âge de 23 ans, 
en i67<5, il partit pour la Chambre d'Enckhuyfcn , à bord du Vaifleau la 
Ubertéy en qualité de Sous - Commis, arriva Tannée fuivantc à Batavia , où 
il époufa bien - tôt Mlle. Elifabeth ^an Bojlen^ & fut admis le 2 Août 1678 
comme Membre furnumeraire dans le Confeil de Jufticc. En 1684» le 
Gouverneur Camphuis lui conféra le Porte de Secrétaire intime de la Ré- 
gence , qu'il remplit avec beaucoup de réputation, jufqu'en 1690, lorf- 
qu'il fut fait Conleiiler extraordinaire , & en 1693, Confeiller ordinaire 
des Indes. Quoiqu'élevé , dès le 7 Juin 1703, à la Dignité de Direfteur 
général, ce ne fut pourtant que le 3 r Janvier 1704, que le Sr. Van Hoorn 
s'en dépouilla entièrement pour revêtir celle de Gouverneur général, dans 
laquelle le Sr, Van Kicbeek Ton Beau -père lui fucceda encore le 30 Oc- 
tobre 1709, ainfi que nous l'avons amplement rapporté fous les deuxArti* 
cle3 prccédens. 

Sa Régence ne fut pashcureufc, ni marquée d'événcmcns fort întérefTans. 
L'iHe de Java venoit d'être pacifiée, mais celle de CeLbes ne tarda pas de 
redevenir le théâtre a de nouvelles Guerres inteflines entre Tes Princes. 

Pour fe former une idée nette de ces différends , il eïi nécelfaire de re- 
monter à leur origine. Le Roi de Boni avoit trois Kils , Sampavjj'i , /hou 
i'arang «Se /irou Manpnu. Il étoit convenu avec le Roi de Goa fon Beau- 
père, que Sampowali l'aîné lui fuccéderoit après fon décès. Arou Parang 
s'étoit marié avec la Filîc dcDain Min^^inibi , Gciicral en Chef des Boniens; 
de forte que fipollérité, n'étant point ilfuë du Sang Royal, n'avoit au- 

cun 
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cun Droit au Trône, à moins qu'il n'eût d'autres Enfans avec quelque 
■Frincefl'c. Il en prie une de Boni à fon choix & au gré de foji Père; 
jtttà* qu'il quitta au beat de trois jonra, an lieu de neuf, fdvaot let Lois 
du Pays, probablement à la fuggeflion de Mangimba. Ils s'enfuirent tous 
les deux; le Prince à la Cour de Goa; le Générai dans les Montagnes de 
Mandar. Le Roi de Boni , en colère contre fon Fils , requit le Roi de 
Goa de le lui renvoyer. Celui-ci répondit qu'il n'avoit pû refufer azyle k- 
un Prince qui lui appartenoit de fi près , & s'excufa de le lui livrer dans 
l'excès d£ ion emporitment. En même • tems il fit confulter le Gouver- 
neur de MtcaiTar, qui, à\a/xàâ;Èvcc fon Gonfeil;' lui confeina de reme&> 
tre le Prince entre àinpif'& travailler à fa téaad- 

iiatioa. - ...IMS ^i^;'^'.- 
' DUÊÊ rintenhaie leRorWi^ja ,y^*| mourir. Let OnaA* délibérè- 
rent s'ils nommeroienc Arou Pjiranç pour lui fucceder préferablement k 
Sampowali, qui avoit moins de vivacité & d'efprit. Crain Bontofongo, 
homme d'un grand âge «Se confommé dans le» afiaires, appuya le droit de 
'rAîné & inCfta forttment fur la dernière volonté du fea Roi. £n confé- 
quence Sampowali fut élevé au Trône de Goa, mais contre l'ufage qui de- 
mandoit l'approbation de tous les Rois de Celebes, Alliés de la Compagnie» 
&de^zC6nnniflkires daGoùvemeur, ât defbn Confeil comme répré- 
fcntant la Compagnie. D'un autre côté le Roi de Boni fe plaignit de cette 
Cour , & s'emporta en plein Confeil cuntre la violence qu'elle lui faifoic 
au fijjet de fon Acond lUs Arou Parang. Il demanda raflldance des Alliés , 
à ^oi Ton confentit, pourvû qu'il ne moleftâc on n'offi»ifllt pas les Roia 
qui auroicrit reçu les deux Fugitifs. 

Cr fut- là le fignal d'une Guerre ouverte entre les Rois de Boni & 
de Goa. La Compaagnie prit le perti du premier, lui fournit 3 Compa- 
gnies , chacune de48iiommcs, commandées par \c Czpivàine StecnLer^en , 
avec un train d'Artillerie <k des munitions de bouclie. L'Armée s'étanc 
raflemblée à Jongay , qui étdt le Rendez •vous général, fe mit en marche 
vers Goa. On la comptoit forte d'environ 6,0:0 Combattans, par con- 
féquent fort fupérieure à Celle de l'Ennemi ; mais dont les Troupes étoient 
mieux armées. A peine en vinrent - elles aux mains , que les Boniens tour- 
nèrent le dos. Auffî - tôt le Capitaine Hollandob tâcha de rallier les Fuy- 
ards, de lorfqu'il fe préparoit à repoufTcr l'Ennerai, il apperçut le Roi ae 
Boni dangereuferaent blcilc, qui le pria de voler au fecours de celui de 
Laubou^ auquel il devoit fa vie, & qu'il voyoit alors en rifque de per- 
dre la fienne. En effet , elle ne dépendoit que d'un moment de plus de la 
durée du Combat. Déjà fon Etenaart, le Tambour d Etat & autres orne- 
mois de la Royauté, «voient été abandonnés dans ta lutte au pouvoir de 
JISnnemi. Il dit au Capitaine Stccnberge n que fon fecours lui étoit inu- 
tile aprèi que fes gens s^enfuiuient comme des lâches, & laiObient der- 
rière eux fttfqu'à leur Artillerie ; tellement qu'il fallut quitter le Champ de 
Bataille & rentrer dans le dmp, tandis qu'à Tafpeâ des Troupes de la 
Compagnie, ceux de Goa prenoicnt le parti de fe retirer. Outre le Roi 
de jiunijbltire de deux balles à la jambe, le Prince Manpou , le plus jeu- 
ne de fes Fils, re^ut un coup de feu an ventre. Le Cblonel Jm Pauim 

eut 
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eaUtéce coupée, & Arm Gmrtu Tojoumat, l'un d'entre les prindpaux Viiilbimfc 

Loid>oanoit» fuc tué avec beaucoup d'autres , dont on évaluoîc le nombre'à < 7 ^P» ' 

cent hommes, fans le refte des blefTés. Quant à la perte de l'Ennemi , on 

n'en put rien favoir de podtif , Hnon que le Prince Arou Parang avott eu 

nne blefiUre à la jmbe, & qae le fib de Crain Bmttminmpo étoit parod ki 

morts. 

Le Roi de Boni, hors d'état de commander l'Armée, en donna la Le Roi ^ 
conduite au Roi de Louboa, lai adjoignit celui de Tourna & Anu Belo; LouboaoaB« 
mais à condition qu'ils n'entreprendroient rien qu'avec l'avis du Capitaine 

Hollandoîs. II fe tînt, au Quartier général , un Confcil de Guerre, au- 
quel il fut appelle. On y retolut que pour faire les approches de Goa 
avec plus de flireté , on cleveroit des Redoutes & des épaulemens à mefti* 
re que l'on avanceroit chemin. L'Ennemi en conflruiHt de fon coté; ce 
qui donna lieu à difputer le terrain, tantôt dans l'un, & tantôt dans l'au- 
tre endroit, avec pîus ou moinB d'avantage ou de perte de part âc d'antre. 
Dans un fécond Combat le Roi de Goa, qui s'étoit trop expofé, eut le çdu; j,, 
même fort que le Roi de Boni avoit eu dans le premier, ii fut vigoureu- G<wea bicfi 
fement repoulTé, blefle de trois balles & obligé de fe retirer dans fa Capi- ^ ftaitow» • 
taie, rataiflànc fur la place onze de fes principaux Chefs, dont les têtea 
furent apportées au Quartier général des Alliés. A l'arrivée de deux Am- Tentative 
baflkdeurs qu'il y dépêcha ^ on convint d'écrire a ce Prince, à fon pre- inutUc des 
nier Misilnre & aux antres Granda de là Cour, une Lettre, par laquelle les ^"'"^^ P'^^ 
Alliés les requéroicnt amiablemcnt, au nom de la Régence , de remet- "Ij^ ,^"""^ 
tre entre les mains du Roi de Boni le Prince fon Fils, en les aiKirant qu'a- 
lors la Guerre ferait finie. Iti ajoatoient qu'un acquielcement è cette de* 
mande fatisferoît beaucoup la Compagnie, au lieu que par leur refus ils 
feroient ciufe de l'effufion ultérieure du fang innocent qu il leur croit H fa- 
cile d'épargner , & dont les Alliés proteftoient qu'ils ne voulaient être 
noUement refponfables: qu'an refte ils pouvoient compter que loin de le 
rebuter de leur ob/lînatîon , on redoubleroit de force & de vigueur. Cet- 
te proportion , tout à la fois amiable & menaçante, n'attira que du mé« 
prit & des excofea fur l'inflexibilité d'Aron Parang, qui ne vonloit d>lbhi« 
ment point entendre aux raifons du premier IMiniftre, ni aux perfuafions 
des Grands du Royaume. On recommença les opérations , & il fut réfolu Lcoa fii^ 
de forcer rEanemi dans (es Retranchemens. Après dëox forties infruc- cès. 
cueufesjil abandonna celui vis - à • vis la Porte de Mare^^ an moment qu'il 
étoit menacé d'un affant général. On le délogea de quelques Portes au- 
delà de la Rivière, & les Maroficns parvinrent à s'établir (1 près de U 
Ville de Goa, qu'ils pouvoient facilement y jetter des grenades. 

Dans cette extrémité le Roi de Goa envoya des Ambaflâdeurs de- Sutpcnfioa 
mander une fufpenfion d'armes, pendant laquelle ils s'expUqueroient for d'aimes., 
la réfoltttîoo finale de la Cour. On ne leuf accorda qulm fenl jour de 
répit, &on les congédia fans autre efpérance d'accommodement, fxnon 
de fe conformer à la volonté de la Régence. Quelques jours fe pifTèrent 
en négociations pour la fûreté d'Arou. Il exigeoit l'envoi d'une troupe 
delbldats qui l'cfcortaOent, ltti« fa Femme & fes Enfin», jufqo'an Fort 
RotteiUamt 6e que les AUiét occopalTent Theyn & Goa» tanc^pour* éviter 

N n les 
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WRXttniK. let emiMurras que poor le railQrer contre fei cndntei. Le Goavemèiir Ttm 

I 7 I o. Tboll lui ayant promis ce qu'il fouhaicoit, & voulant être obéi fans délai, 
ArouParanf enfin ce Prince, efcorté par 36 Européens, un Sergent & deux Capo- 
u^"'*' raux, vint avec une fuite d'environ 1600 perfonnes au Fort, fe rendre 
âe h C^. fous la Sauvegarde de la Compagnie. On y renouvella les Alliances avec 
pagnic. fon Frère le Roi deGoa, qui l'avoit accompagné. Pour lui, il tut déte- 
la détea» nu comme prifonnier jufquau 23 Août 1713» qu'ennuyé de ce genre de 
tion & fin vie, il fe fauva de la ForterelFe, dans le de^l^ dTenoepieDdre une nou- 
velle Guerre contre le Roi fon Père. 
j-rij, ' La Régence ayant répété une quarantaine d'Iniuiaires deSaleyer, qui 
— ■ — t*ëtoîeBt réfugiés auprès du Roi de Boni, ce Prince les renvoya au.GoiH 
FugUiftde vcrncur. Lorfqu'ils furent arrivés au Fort le Capitaine Steenbergen leur 
..' x" demanda à chacun leur» CrilTes. Soit qu'ils ignoraflent que ce fût l'ufage 
compagnie, de les livrer en pareille occalion, ou qu'ils craigniifcnt quelque mauvais 
traitement , ils fe mirent à crier Jmocy ou tuë, tue y ik fe jetterent à 
main armée fur tous ceux qui étoient préfens , blefferenc le Capitaine d'un 
-MatHictt» i coup de Criife dont il mourut crois jours après, & faillirent de tuer Je 
ouciie 00m- Gouverneur même. On aflbmma la plûpart de cet Fugitifo à conpa de 
croHe de fufil , & on fe iàîfit do refte, non fiuu qu'il en eût conté Jg 
vie à 7 ou 8 Européens. ; 
Lis Gmidte de Gba démirent leur Roi &fttbftitnerent & fil phcecetui de 
' ' Tello, fans qu'ils en euflent d'autre droit que leur bon plaifir, & quoi qu'ils 
dc^oa"^'^'© ""^'^^^ encore autorifés à exercer ces afles de -Souveraineté 

ûoi icurlloL i approbauon de ia Compagnie, à laquelle ils u .ivuieat pas même don- 
né un avis {Nénlable de leur rérolution. 

y quelque tumulte , occafionné par le Roi de Tambora, ce Meur* 
— 1 — il. trier de la Reine de Doropo, qu'il avoic poignardée en fabfence du Prince 
Emeute i {bn Epottz, dont il refpiroit la mon; analiinat an fujet duquel le Roi de 
'^"teR^iA^ Bima, injuftement accufe, fut banni en \Cç)i. Quoique le vrai Coupa- 
^Ugbo^ ble, reconnu pour tel, & en punition de ia hardieji'e qu'il avoit eue alors 
de s'attaquer aux Troupes de la Compagnie avec 2,000 hommes , eût 
fouffert un empiifônnement de pluficurs annén au Cap , & qu'il dût fon 
élargiflement aux foins du Sieur Van Hoorn ; néanmoins l'envie de s'a^ 
'îL ' grandir ne lui permit pas d'être tranquille. Au contraire , étant venu w 
Cap à Batavia, ii y intrigua fM^ iettrei, & excita À Bima, par de foordet 
pratiques, une dnictite, qui, loin de le mettre en pcffiflion de ce Royau« 
n ed reo- me, de celui de Dompo, & du toute l'Ilk de Sumbawa, comme il l'avoit 
wyé en prl- efpéré autrefois d: lefpéroit encore \ ne fervit qu'à le faim reconduire dans 
Ibn au Cap. j-^ p^jp^^ Bonne-Erpcrancc. 

rlfba^eia Aux Moluqucs, ii s'ctoit aulii cJevé de nouveaux différends entre To- 
dlITémul «- lacco Roi de l'ernate, & Garcea HaJJanodiny Roi de 'i idore,qni vcnoit 
de i1dore'& fucceder à Ibn Père & d'hériter de fa haine implacable contre le pre- 
deTcftnte. ïnier, lequel, pour îui donner à fon tour de l'embarra?, s'avifa de s'ap- 
|>roprier un petit chemin dans flile do Gilolo, qui de tout teras avoit été 
comnnin aux Sujets refpeâift. Il y po(la une Garde avec ordre d'em^é» 
cher les autres d'y pafTer; de forte qu'ils étoiCflC icMYent obligé de fiure 
«0 détour 4e ao jouraées diî chemin* 
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- Dam h vAe de prévenir de flchett|è« faices, le Gouverneur Fittfjm, VjvX«iriC 

qui avoit intention de faire du chemin un paHagc public, le demanda *7ï3r 

pour la Compagnie, avec d'autant plus de raifon, que tout le Pays lui ap-, 

parteQoit,& que 'l olucco n'y exerçoit d'autre autorité que par fa faveur. Il * 

kii dit MiÊà de redrer ia Garde; mais le Prince refufa hautement l'un & Refus qaH 

l'autre, tellement que le Gouverneur fe vit obligé d'en écrire fcrieufc- faitauOouiî 

ment k k Régence, qui fit embarquer quelques l ioupts avec aucaot de , 

WDSXEOîiaOBât aattîiails de guerre qu'elle crut néccflliirc pour dompter l'opi* 

iiiacretc du Roi. Dès que ce fecours fut arrivé, le Gouverneur & le prc- La Compfc 

mier Comiois fe leodirÊncau Palais & demandèrent amiablement à Toluc* goie t'en 

eo, s'il voidoic céder kcbenin d'un Pays qu'il ne gouvemoit que par eon* propTiel'«Ç 

ceÛîon, ou que l'on employcroit des moyens pour l y contraindre, en ajou» 

tant qu'ils a\'oient ordre de lui retirer les 6,400 Ecus d"/\ppoir;î:eîT!ens an» 

Duels. i.i luL inouïs interdit de ce meilage, qu'intimidé des pi cpaiduTs de 

ttÊtnci mais le fore du Jnge iiiprème du Pays, fon principal & inâexi. 

we Inftigateur, que l'on arrêta, & relégua à Baiîda, le rendit fi docile, ~ ' '* 

qu'il abandonna le chemin de Duiisgo à la Compagnie. £iie y fit conduire 

w Fort, qd fiic gérai de 1 s I4éces de CMon & gardé par 15 hofWBee. 

• A Amboine, la mort avoit enlevé , en 1709, le fameux MalTan Souley. Mort de 

■en, k plus riche. Je phis fpirituëi & le pliu d^u^ereux de tous l& Mau* ihjSm Soo- 

lee de h Gdte de HiKu, quMI gouvemok ii & ftotaiije. Malgré fes fré^ 

ntes confpiratiohs en faveur du dernier Roi de Tcrnate, malgré catt 
^ révaricarionç qui lui avoieût mérité la mort plus d'une fois , )a Com» 
pagnie le iavuxila toujours, <Sc lui accorda des diftindions, dum on ne 
pouvoit qu'être icandilifé à bien des égards. Mais les raifon^j cl £tat ac 
s'accordent fouvcnt guères avec les fencimens des Particuliers. Cependant, 
la Poiiiiqae àa Con^il de batavia ce im pamit pas de mettre k Nevea 
de Soolejmui à fa place, qui fut doonée à un autre. 

Nors quittons ces deux Gouvememens & celui de Banda , qui n'of- 
frent plus que des événemens fort ordinaires, pour xevrair à l'Ide de 
Java, où il fe préparoit de nouveaux troubles , qui édaeéreoc quelques 
années après. 

E\ 1712, la Régence reçut deux AmbafTadeurs du Soufouhotman , dont Pwniine 
la luiffion regardoit principalement denx Articles , qui étoient, i - . de favoir A"*"*^» * 
fi la Compagnie approuveroit, que le Prince héréditaire fuccedât au Tr6ne de ja'vaT' 
après le décès de l'Empereur fon Pere, âgé pour lors de 60 ans , & au cas Bsttvia* 

S[ue ce fût k fentimenc de la Compagnie, de prendre, à cet ^ard, use 
erme réfolotion, afin de |»ëvenîr les difficultés qui ponvoieot naître dans 
la faite, à l'occafion de fon avènement à l'Empire, dont le Roi de Ban- 
tam continuois par fes foins d'aiFurer la fuccetiion^ 2°. de requérir Taf- 
fîftance nlcérieorede la Compagnie, fupjrafé que les toiits de préparatifs 
de Guerre que faifoient Janj^ana & Wira^Deridja ion titre, Frincei de 
Soiirabaja , euiïenr ouelnne fondement. 

. Cette Ambaiikde lutiuivie d une autre qui eut pour objet des affaires Seconde 
d'importance, hiz May 1713, la R^ence de Batavia nomma des Dé- Aribanb^ic dà 
putés pour aller recevoir & complimenter les Arabalfadeurs de l'Empereur, fiiacc, 
qui appoxtQieçt, à k>CQ0ip8gQie,4les Préfeoj coaûdérables. Ayant éié 

Ma % admit 
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admis à TAudieDce, le G ouvemeiir Général les pria de rappeller au Sou- 
fouhounan le fouvcnir des embarras où la Compagnie s'écoic plongée à 
foD occaûon, les rifques qu'elle avoit courus, les fommes qu'elle avoit dé> 
■penféet, le* promefTea quil lui avoic hke$ en conféquence* & ToUigstion 
où il étoir (^c I.s accomplir. Ces Miniflrcs furent reovoyél avec un bean 
Chameau pour Préfenc réciproque à leur Maître. 

Cepimdant le Pouspadita de Sourabaja & Ton Frère contînuoient de 
fe préparer à la guerre. Ils avoient conclu avec !e Prince de Balamboia 
une Alliance, dans laquelle étoicnt entrés les fils de Sourapati. Le Fout- 
padita fut mandé a la Cour , 6i. rcfufa de s'y rendre, perfuadé que TEmpe* 
reur lui ôteroit If vie comme an Prioce fon Frerc aîné. Tandis qu'ils raf' 
fembloient fecrettement leurs forces du côté de Pairarouwan, les Baliens 
étoieot en rumeur dans le voifioage de I>emon. On crut que c'étoit par 
rapport à cercainf griefs contre le cSipicaine B^rtrf, mort en 17 10 , peu de 
tems après qu'ayant ctc chargé de ramener à l'obéiflance de l'Empereur, 
foit par la douceur ou par la force, ceux de leur Nation dans les envi» 
ions de Panaroul^ , il avoic inveili leur "ViHaj^e & fait main baiTe fur eux 
contre fa parole pour l'enrichir de leurs dépouilles • nonobdant qu'ils eul^ 
fenc nûs bas les armes. Une raifon plus forte cnfr^gea les Baliens à fe rcu- 
air à one ou di^u^ portées de Cauon de Paifarouwan , Ja voici. Le Gou- 
vemeor de Gmbong avoit fait fignifier à cehii de Wkmgan de venir fe> 
cevoir les ordres de l'Empereur. Arrivé avec une nombreufe fuite, on 
lui die que le Lieutenant de la Fortereife lui remettroit la Lettre du Sou- 
foubottun» 11 en conçut du foupçon , & rebrotdTa chemin; mais lorfqu'il 
fe vit pourfuîvi , il battit le Détachement & regagna Gombong. Auflî- 
tôt ceux de Winongan , de Djapa, de Madura & autres s'attroupèrent & 
formcreni une Armée qui fe mit en Campagne. L'Aîie droite en fut dé- 
faite. Les deux fils de Souapati, dont l'un éuÂi Gendre du Prince de 
Balamboan, réparèrent cette perte parles fecours qu'ils en obtinrent; de 
ia(on que . cette Armée s'empara non - feulement de Bangel, Caliaujer, 
Gombong & Pananggongan , mais qu'elle refièrra les MdDtagpes de Maung 
au point que la communication de Paflàrouwan fut coupée par terre, ci 
rendue dangcreufe par mer. 

OaeLQ.uES innées s'écoulèrent pourtant encore avant que let chofes en 
vinflent à une Guerre, dont ces premiers mouvemens dévoient être fui- 
vis; mais nou? bornant à en rapporter ici l'nri^inc, voyon? ce quî 
s'éloit paile juliju'a cette cpoquc dàm, J autres (^uaruers des indts. 

La mort avoit enlevé, dès 1707, deux puiiTans Monarques, ruitpaîfî- 
bîe, l'autre remuant, qui avoient été remplacés par un méchant, «par 
un bon Prince. C'efl de l'Empereur de Candy àt du Grand ÎVlogol > donc 
nous voulons parler. Le Fils ql Succefleur du premier, nommé frira Pauc- 
caram Karendia Singa^ âgé alors de 17 ans, cioit d'un cara6lere féroce Se 
perfide, qui faifoit craindre, aux iiollaodois , de voir un fécond Raja Singa 
refliilcité en fa perfoone. Cependant nous ne trouvons rien qui ait vérifié 
ces inquiétudes. 

Snu! .^Ifm BhjilHr , qui éroic monté furie Trône du faiilcux Eurang- 
Zeb, uc tcnuiC auiii ueu uu rutuxéi de fou Pere. La Coinpagoie réfoluc 
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» 17x0, de lui envoyer uat Aiiibai&de Iblemnelle. On chojnt, pour b VivRimm^ 
remplir, ie Sr. Corneille DireCleur à Suratte; mais ctrinr mort t7l$* 

dans l incervalie, la Commiflion fut donnée, l'année d'après, à fon Succef- « , . 
feur le Sr. Kitilatr, qui fut créi bien reçu à la Cour da Mogol. & à qui qu oi lui 
l'on accorda toutes fes demandes, par la faveur d'une Dame Portugaife, envoyé de 
nommée Donna Juliam Dias da Cojta^ Gouvernance du Serrail de l'Ëmpe- Bouvit. 
rear; mats le s8 Février 1712, le jour même que l'Ambafladeur recevoit 
les complimens fur l'heureux fuccès de fa Négociation , ce fut le dernier '^îort du 
de la vie de ce Prince, qu'on difoit avoir été poignardé par im de fet ^'^^"fi^'V 
Généraux, qui fut fur le cliatnp taillé en pièces par le» Gardes. 

DoNlta Jttliana fe hâta de donner pare de ce trille événement & FAm- 
balTadeur, pour qu'il fe précauiionnàt contre les violences des Tr npes 

Sue les quatre Fils du Mogol aHembloienc chacun de fon côté dans la vûe 
e s'emparer du Trône de leur Pere. La plupart de< Princes & des TrouWes i 
Grands de l'Empire fe déclarèrent bien pour M/faddien^ l'aîné de ces cctce ocor 
Princes, qui fut auÛi reconnu par fes deux Frères cadets, mais le fc- 
cond , nommé Aîabmud Azem , avoic la fupériorité en Argent & en 
Troupes. 

Dans cette confaHon générale on ne penfoit guére& à l'AmbaTadeur Eirhirrns 
HoUandois, yui avuit fait murer les portes de fon- Jardin, pour y met- in<i"'c'u- 
tre les effets de la Compagnie, & s^étoit pourvû d'une Garde de 200 uot^àSt'" 
hommes du P.iys; foible fecours, qui ne diliipoic pas fes inquiétudes con- 
tinuelies , tandis au'il perdoit fon tcms <Sc Ion argent fans favoir qne! fe- 
roit le fuccés de fta àffiûret. L'embarrai du Sr. Ketelaer augmcaiù en- 
core par l'ordre qu'il reçut, le 3 de Mars, de l'ainé des Princes, de Ife 
îoindre à lui avec tout fon monde pour l'aflifter contre fon Frère. L'Am. 
baffadeur s'en excufa poliment fur ce que la chofe n'étoit pas en fon pou- 
Voir, & qu'il fe trouvoit d'ailleurs malade. Ses raifons hïrent admii^, 
& pour empêcher que les autres Princes ne lui fifTenc la même réquifi. 
tion, <ik ne l'y forçaOént peut-être, on lui confeilla de ie retirer dans 
la Ville de Lohor, qui s'étoit déclarée pour Tainé, ^ où il fit tranfpor- 
ter dès le mcmc foir tous fes effets. 

L£ prix exorbitant qu'il payoit de ce nouveau Logement , l'engagea à 
jwtourner, le 2 Avril, dan? fon Jardin hors de la Ville, après que Moifod* 
dien, Vainqueur de tous ii» Ennemis , fe fut affermi fur le Trône. H es Son Audim. 
eut Audience !e 7 du même mois , & obtint de ce Prince les n-.emcs avanta- ce hon- 

rque ion Irédccefleur lui a voit accordés. La première Sulune lui î**"** 
auffi l'honneur de pafler devant fon Jardin poor voir les Hollandois de '"'^ 
fa fuite. Elle écoit accompagnée de Donna Juliana, dont la fortune raé- 
rite d'être rapportée. Cette Dame, Fille d'un Portugais , Médecin du ""'^ ^^'"^ 
Prince Shah Aiem Bhadur, eut tant de foins & tant d'attentions pour LCfïïr*" 
ce Prmce pendant les neuf années qu'Eurangi-Zeb fon Père le tinten prSbn, 
que depuis qu'il eut recouvré fa liberté, mais fur tout après fon avènement 
au Trône, il voulut reconnokrc les fcrvices importans qu'elle lui avoit ren- 
dus. Il réleva aux plus grandi honneurs^ lui affigna des appointemen* ^ 
confidérabîes , & lui forma une Cour nombreufe. C'étoit fon oracle, ôc 
lame de (es. Couleiis. Ufficieufe & defmtéreflee, ellea'étoit acquis l'amitié 
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& refUme de tout le montle. Les Chrêdens «TAgra la reg a rdeidtt cofiiL 

me leur Mère. Ce furent eux, qui après îa mort de Shah Aîcm Bhadur-, 
!a détournèrent du deflein qu'elle avoit formé de fe retirer à Goa, & la 
perluadèrent d'accepter les offres du nouvel Empereur Mofoddicn , a la 
Cour daqael die étoit en crédit & en autorité une féconde Madame de 
Maincenon. Les Hoîîandois partagèrent conftamment fa famir, dont ils 
Te promettoient , pour l'avenir , les plus heureux effets, lorfque î'année fui- 
vance, une nouvelle révolution fit perdre hi tête à Mofbddten, éc mk 
Faroch/ieir fur le Trône des Mogoîs. Ce dernier avoit cn'cv(5, au Ben- 
gale, unefomtne confidérable du Comptoir de la Comp^oie, à quiTAm» 
bafTade da Sr. Ketdaer coata d'aîHears 3 Ttnmes d'Or, ftnie ai cn t efiPré* 
fcns, outre les fraix , qu'on faifoit monter à 30 mille florins; autant d'à»» 
gcnr jertë fin? le moindre frnir. Les noiivesux Préfens qu'il fa?!nt faire 
encore au nouvel Empereur n'un curent pas davantage. Ceft tout ce que 
flous en favons. 

En Perfe , la Compagnie fouffrit cette année 1713, un dommage de 5 
ToDoef d'Or par l'imprudence du Direéteor Pierre Macart^ qui s'éunt re« 
fagié roas Kl proteraon du Sophi, fut redamë Tvm qu'on pût l*tibteiitr, 
jufqu'en I7n5, que le même Kctelaer, envoyé en AmbafTade à ce Prince, 
le difpofa à le lui remettre entre les mains. Tranfportc à Batavia, & rois 
aux fers dans les Prifons de la Compagnie, le Confeil de Juftice ent»na 
fon Procès, en conféquence de divers Ordres de Bfrt. les Dix-lcpc too» 
chant cette affaire, dont Valeotyii t «t de boimw raifbos 4tt fappriiner ki 
particularités. . - 

Tout ces revers ne provent^ent pdot-de la faute du Goovemear géné- 
ral; mais ils Ti'en étoient pas moins fort defagréablcs pour Mrs. les Di- 
reâeors ai Hollande. A cela fejoicnit, en 1713 > une Révolte de laoait 
des Habîtans de la Côte Occidentale de Summ, oA fon lot dUigé «ren- 
voyer quelques Troupes. Il y eut anHi de grandes diiïenfions dans le 
Gouvernement de Malaca , aont on vit les deux premiers Membres, 
Mrs. Six & l^an Suchtekn y dcpofés de leurs Emplois ik condamnés à des 
Amendes, par le Confeil de Juflice de Batavia , pour caufe de defobéf^ 
fance, mais enfuite rétablis en honneur 6: en dignité par la Régence, au 
grand éionneraent de bien des gens , qui ne comçrenoient rien à <ie fi 
étranges procédures, dont diacun expliquoit les motifîs àft fontaiGe. 

Enfin, ce fut la dernière année de la 'Vie de notre Général, qu'on vît 
paroitre pour la première fois aux Indes, un Ordre de Mrs. les Dix-fept, 
portant Ujle (f Régiment de ce qu'an diacon, foivant là qualité, peut 
prendre à bord du VaifTeau à fon retour en Europe. 

On voit, par eet Abrégé d'hîfloire , que îeSr. Van Riebeek n'eut point 
d'occafîons favorables pour faire montre de fon grand ^enie, dont on ne 
doit pas juger parles néquentes conteftations qu'il avoit, tantôt avec le 
Dirccleur Douglas ^ tantôt avec l'un ou l'autre Membre du Confeil fuprê- 
me des Indes , & tantôt avec les Employés fubaltcrnes. Les Sieurs Van 
Ewol & Chaftelein étoient les feuls, dans le Confeil, qui ofafTent prendre 
le parti du Dirc61cur, que le Général traitoît fi mal, en pleine AfTemblée, 
^tt il écoit ibuveac obligé d'en tenir Je lie quelques femaines de foite. On 

par- 
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parvint cependant, par l'entrermle du ces deux Conreiller» ,à les reconci- VauBmiié. 
fier» dtt moins «n aparence; mais fous la condition, de la ptrc du Gou- 1713* 
verneur, que ce qui étoit écrit ^ refteroit écrit , & feroic envoyé en Hollande. 
Sa langue ik fa plume étoienc également redouubles. D'ailleurs îionnéte- 
homme , fpirituël, vigilant modefte, leSr. Van Riebeek n'avoit con- 
tre lui que fon humeur chagrine, qui le rendoit Infupportable à lui - même 
éi aux autres. Son front ne fe déridoit jamais , & perfonne ne pouvoit fe 
vanter de l'avoir vû fourire. Sa trop grande féverité ne fe lailToit point 
adoucir par les Préfens. Il étoit inaccâîUe à Ja corruption , defintéKfle , 
fans être généreux , à fon aife, par fes revenus, mais peu riche de fes pro- 
pres fon<u. Il avoit une grande pallion po\xt les Chevaux, & faifoit ibu- 
▼ent dei Coarfes à une Terre qui lui appartenoit à 7 ou S lieues de Bata* 
via , fui%'i ordinairement par ane CaTUcade de^udqaes Femmes elcIaTef, 
aflifes fur des Anes. 

Ce qu'il fit de principal , pendant fa Régence, ce fut cinq ou fîx Expé- S«$Expédi- 
ditions » fur les frontières des Royaumes de Jacatra & de Bantam , ou vers' p?'!" 
la Mer, au Midi de l'irie. îl y fit raôme faire un Chemin, & bâtir un '* 
Village, pour être avcrci en peu uc Jours s'il arrivoit des VailTeaux fur cet- 
te Côte. Qudques perfonnes prétendent que ces Expéditions ont été fort 
tvantageufes pour la Compagnie, à divers égards , d'abord parcequ'on rece- 
Toic depuis le Ficoi de fouffreau prix de crois quarts d'écu, & en fécond ' ' 
lieu parce qu'on avoit appris k conaoitre mkaz intérieur da Pays , ainfi 
que fes frontières; Mais Valentyn met en doute fi pour cela un Gouver- 
neur général devojt s'abfentcr Batavia û long-tcms, plutôt que de laif- • 
fer ce foin à d'atitref , outre que ces Excorfiona le faciguoient beaucoup, 
&ne fe iaifoient pas fans coûter la vie à pluHeurs Javanois, obligés àt 
fuivre à pied !e Général & fes Officiers, qui montoi' nt de bons Chevaux. 
' Ct fut danâ une de cci Expéditions , où i on eut beaucoup à fouffrir SaMsUdSsà 
des choeurs brûlantes du Jour, & d'un froid cxceffif de mût, que notrç * 
Général fe trouva fi mal, qu'il fe vk obligé de fe fiirc porter par quelques 
Jbtorames, ne pouvant plus fc tenir à cheval, de revenir à Batavia, 
où it n*arriva encore que par le plos heureux bazard du mondes 
ayant été féparé de fa Troupe, &. égaré dans des Lieux déferis, par la 
faute de fon Guide. Mais s'il échappa en cette occaiion aux danii;crs émi- • ^ 
nens dont fa vie étoit à chaque inflànt menacée, ce ne fut que puur la ter- 
miner au bout de quelques feraaines dans fa rëûdence » où il moorat, le 17 Tiù.iLMà, 
Kovembre 1713, oc futinhumé !e 20, avec la pompe accoutumée. Son Epou- 
fe ne lui furvêcut que de cinq mois, ât fes Enfans revinrent l'année fuivan» 
te en Hollande. Le Fils acquit le titre de Seigneur de liunfchoun. La Fille Enfaos ^/IB 
cadette s'étoit mariée à Batavia avec le Sr. Gérard l'an OolUn fon Coufin , 
& Mme. Bors Van VVaveren, dont il a été parlé ci-dcvaut, fe, retrouvoic 
alors veuve pour ta troifieme fois. 

Ajoutons ici, que fulvaot no3 Mémoires, le Gouverneur Général Van Rjfr ... 
"bccîc avoit rolHcité, dès l'an 171c, la démiflîon, à caufe de fi maladie dajige- . 
reule , Ci que dans la fuite il renouvella fes inftances à cet erfet, entr'autre» 
par rapport aux vives dlifenfions qui régnaient entre lui & iÔQConfeîl;maîa 
^oe ià demaïuie iuifîtt leCafi^ dag,iie £aia. 

- ' XIX. Ca&isTOBBj;. 
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XIX. Christophe Van Zwol, Gouvernettr GéNéRAL, étok 
d'Amflerdam , d'où il partit, en 1683, à bord du Vaifleau la Demoifelle 
Anne ^ comme Affiftant, fut fait Teneur de Livres en i68<S, Commis & 
Premier Clerc de la Régence en 1690, Sécretaire intime provifionnel en 
1695, & effeftif l'année fuivante. Il occupa cet Emploi à la parfaite 
fatisfaclion defcs Supérieurs jufqu'en 1708, qu'il parvint au grade de Con- 
feiller extraordinaire, & deux ans après à celui de ConfeilTer ordinaire, 
fur la nomination de Mrs. les Dix-fept, en vertu de laquelle il fut admis 
comme feptième Confeiller , contre la coutume. On en a expliqué la caufe. 
Au départ du Sr. V^an Hoorn, fbn rang de Premier Confeiller l'appelloit 
au Pode de Direélcur général ; mais les cabales qu'on forma en faveur du 
Sr. Douglas , firent obtenir, à celui-ci, la préférence, quoiqu'il n'égalât pas le 
premier par fa capacité , étant d'ailleurs d'une conditution peu robufte. 
A la mort du Gouverneur Général Van Riebeek, le 17 Novembre 1713, 
le Sr. Van Zwol, encore Premier Confeiller, l'emporta à fon tour fur le Di- 
rc6leur, par la pluralité des fuffrages, ayant cû 7 voix, & fon Compétiteur 
feulement 5. S'il en faut croire Valentyn, pour le compte de qui nous le 
laifTons , ce choix occafionna enfuite beaucoup de débats dans l'Aflemblée 
de Mrs. les Dix-fept, où ceux d'Amflerdam fe déclaroient pour le Sr. 
Douglas, & ceux de Zélande pour le Sr. Van Zwol, qui fut à la fin ap- 
prouvé, & inllallé en fa nouvelle Dignité le 18 May 17 15. 

La Guerre qu'on eut cette année avec le Samorin de Calicut fur la Côte 
de Malabar, obligea la Régence d'y envoyer, au mois de Septembre, 1573 
hommes de Batavia, fous les ordres de 4 Capitaines & de quelques au* 
très Officiers. 

Cette Guerre avoit été occafionnée par l'aftion imprudente autant 
qu'injude du Sr.Barent Keiel^ Commandant de Malabar , qui, de fa propre 

autorité, 
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•utoritë, fans aucun ordre, & contre l'ancien Traicë, s'étoic émancipé d'y Vax Zvou 
faire conftruire un Fort de pierre. Le Samorin le fit prier de le démolir, 1717* 
& fur fon refus ce Prince le mit en marche pour l'y contraindre. Ketel Le Com- 
alla à fa rencontre; mais fut battu, & perdit 40 hommes. Il fe retira JMndaniKe* 



honteux à Cochin, tandis (jue le Samorin s'empara du Fort qui n'écoit 
pas encore achevé, où il tua 30 hommes, & d'une Loge revêtue de pa- 
lifTades, qu'on lui rendit par corapofition. Ketel ayant été mandé l'année 
fuivante à Batavia, pour y répondre de fa conduite, l'on envoya, à fa 
place, le Sr. Htrmberg^ en qualité de Commandant de Malabar, & le Envoi de 
Sr. BakkcT, comme Général, avec le Sergent Major Bergman & 1500 hom- J^^^fc^ 
mes de nouvelles Troupes , fous les ordres de 5 Lieucenaas, ^ui furenc avan* 
çés au Grade de Capitaines. ' 

UArmêe, qui étoit forte de 3000 hommes, nnqirà t'en jiM^nirent 
15000 du Roi de Cochin, attaqua vigoureufement le Samorin, qui après 
un combat des plus opiniâtres fut rois en fuite & pourfuivi (quelques miles 
dans les Terres. Ce ftince, c^ui d'abord n'avoic pas tort , mais qui Veat en- 
fuite, n'ayant voulu entendre a aucune raifon, perdit environ 3000 honunei 
dans cette Guerre, qui n'en coûta qu'autour de aoo aux lloUandois. 
, EiinM le Sr. Bakker fit la Paix avec loi au mois de Janvier 1718 , heu- 1718. 
yenfemcnt pour la Cenpagnie, qui avoic alors fur les bras des £nnemis bien ' jm, 

plus formidables. Prince. 

, L'etincejllb qui couvoit fous la cendre dans l'Ifle de Java, depuis 1713 , Nouvelle 
àvoic allumé le fea d'une nouvelles Guerre contre l'Empereur, & jetté Ba- Guene ih. 
tavia dans une condemation d'autant plus grande, qu'elle tiroit tous fes J***» *' 

Srains de Java. Les tranfports de riz & d'autres dcnrces c&lTcrent tout ' 
*m coup , & le Gouverneur Général ^ moins Guerrier que grand 
Politique, avoit eu depuis quelque tems, comme on vient de le voir, aflez 
de befogne avec la Guerre de Malabar, fans prendre parc a celle de Java, 
qai étott encore pire. 

Dans ces circonftances, où le Prince de Madura fe liguoit ouvertement ^-^ Conm». 
avec les Princes de Sourabaja & le Prince de Balamboang, dans la vue de l^f^fe^^de "* 
fe rendre maître de Madura avec l'afliflance de quelques Baliens , la Cora- deux de fe* 
pagnie ne pouvoit fe difpenfer de foûtenir fes Alliés les Princes de Samma* àMa» 
nap & de PamacafTan. On mit le Sieur Gobius à la tête des Troupes, & 
l'on en embarqua un bon nombre d'autres pour Java, fous le commande- 
ment du Capitaine Cbaotmut. Le Prince de Madura, fins attendre le fe- Défaite & 
cours des Baliens, voulut furprendre les deux autres Princes , qui l'oblige- ^"jS^?*"' 
rent de fe fauver dans des Barques de Pécheurs, avec fon Fils, fon Frère, ***"*Mnii. 
fes Femmes & fes Enfàns. Cnavoiines les reçut à bord de fon VaiOeau, 
init le Pere fous la garde d'une Sentinelle , & le Fils fous celle de l'Enfeigae 
la Rofe. Le malheur voulut que les deux Princes vainqueurs abordauent 
le VailTeau pour informer le Capitaine du fuccès du Combat. Auffi- tôt le 
Fils, voulant garantir fa vie, qu'il craignoit de perdre s'ils étoient décou- 
verts, blelTa légèrement de Ion Grille l'Enfeigne , dont il fut tué. L'On- 
cle enfonça fon Poignard dans le dos de la Sentinelle, & le Pere perja de 
A>n Epée le Capitaine , qui, malgré fa bleflure, lui pcm nn coup mortel à 
U poitdne. . Avifi péfit Chavonacs , fans avoir fgù, pourquoi, m qui étoit 

Oo - fon 
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Va» Zwol. fon Ennemi. On fe faiût de l'Oncle, le feul avec l'Enfeigne qui avoir 
17x8'* échappé aumaflaere. Ufîtc livré au Général Gobius, poignardé par or- 
dre du Premier Miniflre de la Cour de Java, 6l Ùl cête COVOyée à l£inpe- 

rcur avec celles des deux autres Princes. 
Succès du Les opérations de la Campagne eurent tOttMe fttccèt poflibte. On cfaaf^ 
Sieur Got)ius l'Ennemi de Sourabaja , on abattit fon orgueil, mais on ne put vaincre 
contre icsiU- opiniâtreté, & quoique h Guerre fût auront qne finie, l'année fiivante 

fournit à i'<:jpi'ic de révolte une nouvelle occaiion de reprendre les armes. 

Mail ne pafum» point les bornes que nous prelcrît la Vie courte que nous 

écrivons. 

Grand Com- On a parlé ci -devant des eâbrts inutiles que la Compagnie avoit faicsà 
merccdt joo- à différentes reprifes ,jufqu'en 168 j, pour établir un Cbmmerce réglé avec 
S^ffMtrifr ta Chine. Depuis ce tems les Jonques de cet Empire y avoient fuppléé, 
en apportant, à Batavia , leurs marchandifcs , pour lesquelles ils prenoient 
du poivre & d'autres denrées en échange; de forte qu'on épargnoit par-là 
les nraix qu il auroit fallu faire pour entretenir la Navigistioffavec les Ports 
de la Chine, & que la Compagnie y trouvoit encore un avantage très con- 
Violence qui Gdérable. Mais au mois de Mars 1717 , le Confeil de Batavia, ajant jugé 
les €rapêchc ^ propos de forcer les Chinois à lui livrer leur Thé un tiers au deflbus du 
ém bSto. P"'^ 1"*''* ®" demandoicnt , fans quoi l'on ne leur permettroit pas de dé- 
* charger leurs ]on<jncs, on ne les y vit plus revenir, & l'Empereur de la 
Chine, outre de ce traitement, rappella Tannée Ibivante toUsfes Sujets, 
qui n'étoient pas domiciliés à Batavia, fous peine de faire leurs femmes, 
rréjii^ce leurs enfans & tous leurs parens elcîaves. Le dommage , que la priva- 
eonfidfr ible jJqjj Commerce lucratif caufa à la Compagnie en général , & à Bata» 

2u en rouure " " . • - . . 

t Compa* 
inle. 



m. 



via eo particulier, étoît immenfe, & l'on eut toujours à fe reprocher le 
pernicieux effet d'une politique auffi faulTe qu'injufte & tynniiique k tout 

égards. 

Autres per- Malgré cette perte , «S: celle de plufîenrs bons Vaiffea«x,inalgn$ !«s <lé> 
»• penfes d'une Guerre onercufe fur la Côte de Malabar, & dans 1 Ifle de Ja- 

Avantagcs va , on vit cependant les Avions de la Compagnie monter de jo pour cent, 
«te le Sr, Van ^ j-^. foutcnir affcz avantage ufemcnt durant la Régence do Sr. Van Zwol, 
àfoS"M qui, à ce qu'on affaroit, d'après un des Dircdcurs, avoit fait gagner, à 
fes Maîtres, dès la première année , dix milHons de plus que le Sr. Van Rie- 
beek, qu'on n'accufa jamais de malverfation . mais bien de trop de relâ- 
chement dans le Commerce, qu'il n'entendoit aufll pas des mieux 
Eloge decc SoN Succeffeur, fans y être beaucoup nîus verfé, en avoïc pûnécré, de- 
•GouvctncM ■ lyne - tems , les principaux ahr.s ; il u!a de douceur & de fLrmeté pour 
les coriiger, portant par tout un œil attentif, mais circonfpea à y appli- 
quer des remèdes qui opéroient d'une façon merveilleufe & prefque im- 
p- rccptible. VaU ntyn raconte comment il s'y prit pour retirer , des mains 
de fjX Monopoleurs diilingués, le Trafic de l'Amphion à Batavia, dont ils 
i'étoient emparés , au grand préjudice des Marchands particuliers , on 
' -Bourgeois libres de cette Ville, qu'il procégeoit en toutes occafions. 

En un mot. Van Zwol avoit toutes le? bonnes qualités de ion i^rédécef- 
feur, & n'en avoit point les défauts. Aôif, laborieux, * iè!é pQur le 
Service de fes Maîtres, iljoignoit plut de modération à une candeur égale, 

- ^ qui 
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qui ne lui permettoît jamais de déguifer Tes vcritables fcntimens. C'eft Va» Zvrot: 
ce dont il donna une preuve remarquable, en proteftant feul, dans le Con- 1718. 
feil des Indes, contre la dépoOtion du Pangoran Dcpati Anom, parce 
qu'il ne vouloit pas participer à une injuflice félon Ton idée. Son delmté- 
refTement & fa fidélité incorruptible parurent allez dans la médiocrité de 
fes moyens. Ils fuffifoient d'ailleurs à fa façon de vivre toute fimple & 
toute unie. On ne lui connoiflbit de penchant favori que pour le travail, 
auquel un génie vafle & une grande facilité a s'exprimer nettement dans 
fes Ecrits , le rendoient d'autant plus propre. 

I Cependant cette application continuelle ne (pouvant, d'un autre côté, que SamotO| 
nuire à fa fanté , il contrafta une maladie qui Teftleva au bout de trois mois, 1 
le 12 Novembre de cette année 171 8 , âge de. 57 à 59 ans. Ses funérailles 
fe firent le 26 du même mois, àvec la pompe ordinaire. 
; - Valentyn ne parle de fa Famille que pour remarquer qu'elle fe reflen- 
tit par après de la haine fecrette que le Sr. Van Zwol devoit avoir portée 
au Sr. Zwaardckroon fon SuccefTeur , qu'il cherchoit continuellement à em- 
ployer en qualité de Général, tantôt à Malabar, Ôc tantôt à Java, mais 
a quoi le dernier fe refufoit toujours. 




t 
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XX. Hënry Z^aardekroon, Gouverneur Général, natif 
de Rotterdam, partit en 1684, pour les Indes, à bord duVaifleau le Pur- 
merend, qui y portoit le Commiflaire général Adrien Van Rhecde, à la fui- 
te duquel il s'étoit engagé comme Cadet ( Adelborfl) alors âgé de 23 à 24 
ans. En i68<5, il fut fait Teneur de Livres, la même année Sous Com- 
mis; en 1689, Commis, & en 1694, Premier Commis de Batavia, où fa 
figure avantageufe le faifoit briller parmi la Jeunefle de cette Ville, au 
point qu'ayant été un iour chargé , de la part d'un des principaux Mem- 
bres de la Régence, d'aller demander en mariage une jeune Demoifelle de 
condition , elle lui dit fort naïvement ,, que s'il parloit pour lui même, elle 
^ ne feroit pas embarraflTée de lui répondre". Cé petit conte , qui efl de 
Valentyn,ne doit rien diminuer de l'idée du mérite réel, qui forma bientôt 
la fortune de cet aimable jeune Homme. Sur la fin de la même année 
il fut envoyé, en qualité de Commandant, à Jaffanapatnam , dans l'Ille 
de Ceyian, d'où il paflTa, en 1699, comme Direfteur, à Suratte. 11 y 
donna des preuves extraordinaires de fa capacité dans le maniement des 
affaires du Commerce. A Ton retour à Hatavia en 1703, le Gouverneur 
Van Outhoorn lui conféra le Porte de Secrétaire intime de la Régence, 
qu'il remplit jufqu'au 4 Août de l'année fuivantc. On a vu de quelle fa- 
çon il fut alors élevé au Grade de Confeiller extraordinaire des indes, 
tant par le Sr. Van Hoorn, que par Mrs. les Dix-fept prefqu'en mème- 
tems, fans quoi fa promotion auroit pû être fujette à des difficultés de la 
part de ces derniers , ainfi que le fût celle de deux autres de fes Collè- 
gues, qu'on a nommés. Ses talcns fe déployèrent encore avec honneur 
dans le Département qui fut commis à fes foins. Il en refla chargé juf- 
qu'en 1715, qu il fut crée Confeiller ordinaire des Indes. 

Lb lendemain de la mort du Gouverneur Van Zwol, le Coofeil aflem- 
: ■ . - .'2 blé. 
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blé, fe trouva fort embarraffé Air le choix d'un Succefleur, Mr. Caftekyn , ^ * a r n li 

le premier en rang, quoique fort capable, ayant d'abord déclaré qu'il ne 

fc fencoic pas les yuaiités requifes pour cette Charge. Mr. de Haan, qui ^ 7 ' 9" 

B'étoic pat moins propre à la remplir-, trouva des raifcMisd'exciiredans (on """"-^ 

grand âge, & Mr. ZVaardekroon , plus en état que les deux autres de 

porter ce fardeau, s'y refulà jufqu'à trois foisj mais, enfin, il l'accepta, 

ibr les infbuicei «éSteréet de fes Collègues; il ne lîie cependant connnné 

& indallé dans les formes qu'en 1720. 

En attendant le Soufouhounan Pakonboana avoir termine fa carrière au Affaires de 
mois de Février de l'année précédente, âge de 71 ans, après en avoir régné ^''si^![^'^' ' 
16, fans avoir rien fiuc de mânorable, qttoiqa'il eut pr^que toûjours été homm* - à 
en Guerre. 

■Son i^'ils aîné, Mangko Nagara^ âgé de 40 ans, lui fuccéda au Trône, & Son Fils atné 
prit le nom éPjimangkourat II. , avec toiu let Titres de fon Pere; mais il ^ 6iccédc 
n'en jouît pas aulïi tranquillement qu'il Te l'étoit imaginé. Deux de fes K/e- Auetim& 
res, ayant d'abord attenté à fa vie, fe mirent en état, à l'aide d'un afTcz omeprife de 
poiâant Parti, de lui conteller Ton droit par la force des armes; de l'or- diënzdelibt 
te qoe la Compagnie fe trouva enveloppée dans une nouvelle Goerre. Fteiet. 

Elle durcit encore, lorfque 9 ReBelles, parmi lefquels deux proches 
Varens de l'Empereur, lui furent amenés. Après les avoir fait publique- 1722. 
ment iteger en ligne & lier côce à côte, il ordonna k.ceaix de m princi- Prifcdcocuf 
paux Courtifans , qui avoient de l'amour pour leur Souverain , de le lui Rebelles, 
témpigncr, en puniffant ces Perfide». Incontinent quelques Grands fe jet' , - 
terent Ibr eux, & les poignardèrent. Les uns forent tnbumët, mais la tjon. 
plûpart lailTés en proye aux oifeaux. Le refte des Rebelles s'étoient reti. 
rés dan? les Montagnes de Malang, dont ils ravageoient les environs. On. (?^j"''u*'" 
fut oblige d embarquer de nouveaux renforts pour l'Armée, qui avoit allez belles." ^* 
de peine de reprimer cet deibrdres. Le Pangoran Bl'nar^ Ton dbt crois Mon dte ' 
Chefs des Rebelles, mourut au mois de Janvier. Les deux autres, ainfi Je leurs 

2ue les Partifans du Prince de Sourabaja, poignardé en 1708, fe fauvérent 
ans tes Etats dn Prince de Balamboang, foos la proteftion ditqœl ils s'é- 
toient mi». 

Enfin l'année fiuvante les Princes Javanoj»,qai jnrqu'alors avoient fait la LesPrinoes- 
Guerre à la Compagnie, fe rendirent à fa difcrétion. Ils arrivèrent le jp Javanoîs ré- 
Jttillet à Batavia avec leurs Femmes & Enfans, au nombre de 44 perfon- nïntfercnd'îe 
nés. Le Prince de Carta Suura, oti- fon Frère, & le jeune Fils de l'Em^ i fiatavib 
pereur occupèrent le logement des Ambafiadeurs près de la Porte-Neuve. 
Le Prince de Souraba^ dk le fils de Sbunpati forent mis dans d'autres 
appartemcns de la ForterefTe, & le Prince héréditaire de Java, qui s'cioic 
joint aux Rebelles, refta, jufqu'à nouvel ordre, fous la garde du Sr. Dub^ 
btidekop, Commiflaire, Commandant & Chef de la Côte Nord Oueft de 
l^va. Telle fut la fin de cette famenfe Guerre, qui avoit conté tant de fang 
K tant de Trcfors. 

. Batavia venoit d'échaper au danger éroinent de fa ruïne totale. Un Découverte 
nommé Pierre Erbtffiid avoit fait on Complot avec plofieurs Javanoîs, dit dunchorriiiie 
quelques autres Chefs Indiens, pour furprendre la Ville, la Citadelle & les ço",||^''^[^ 
£orts, mailkcrer k Gouverueiii Général, ks Coiifeillers,.en ua.siot tou^ ville. 

Oo 3 ks ' 
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les Chrétiens qui le trouvoient dans riîle. La Confj^iration fur hêurôtt- 
fement di^couverte à tems. Oa s'aÛura de la perfonne du Chci^ & d'ua 
smd nombre de ibs CcHnplîoei. Apréc «vdr été ptufieun fb» «topliqaéi. 
a la qucdion, ila avouèrent leur crime dani toatet tu détethnlet cir- 

Conftancc5. 

■Erbek.i£LD étoit âgé de 58 à 59 ans, Bourgeois de Batavia, Chrétien, du 
moins de nom, & ne d'un Pere Européen (a) , mais d'une Mere Javanoi> 
fc: Outre ce Chef , la Sentence nomme pltiûeurs des Conjurés tant ]avanoii 

2u'autres Indiens, avec crois de leurs femmes. Suivant leur propre .confef- 
on, ils écoienc convenus; Premièrement de mtflàcre^le8 Holltadoii Â 
autres Kiiropécns, & par conféquent tous les Chrétiens fans en épargner 
aucun, dans l'aitence qu'après ce coup, les Peuples de J'ifle de Java , aufT» 
bien que les Etrangers , comme Chinois , Nègres , Macaflars , dcmeuranc 
^Batavia, & dans fes Environs, fe joindroienc d'abord aux KebdJcs,oa 
du moins fe foiiraettroicnt à eux, fans quoi l'on devoit luër tous ceux 

2ui feroient la moindre réiiilance. Erberfeid , pour donner plus de reUeC 
fonanioricé, avoit pris le titre de JhvvMng Gufti, qui fignifie Grand 
Seigneur ou Premier du Gouvernement, & fon fécond^ nommé Catm* 
ita, fefaifoit appeller Rê^t ou Prince. La CoorpjraUon avoit été 
tramée dans la Malfon da premier, fituéfe hort de la Ville fhr le Ctiemia 

?ui mène au Fort de Jacatra, & tes Conjurés s'étoient aufli fouvent af» 
èmblés dans une autre Maifcn de plaifance, qui lui appartenoit , fur le 
Sunder y d'où ils cntrctcncicni. correlpondance avec quelques rriucei Ma* 
hométans, & pluficur s Ch^s Indiens, qu'ils avoient gagnés. IlséMiant 
à quatre chargés d'écrire les Lettres & d'interpréter Tes R cponfes en au- 
tant de langues, tandis que d'autret fe répandoient dans difliéren» DiA 
triâs, pour y vendre êt diftrîboêr det Billets «•rqnéi de cerainf ca* 
rafteres, qu'ils afli.roicnî: avoir la vertu de rendre invulnérables ceux 
qui les portoient fur eux. L'attaque étoic ûxée au premier jour de l'an , 
à porte ouvrante, & les Conjorét dévoient fe glilTer partie dios la Vil* 
le* partie dans la Citadelle. Pour prévenir toute difpute entr'eux, ilg 
avoient fait un Règlement, qui aflîgnoit à chacun fon titre & fes fonc- 
tions. Le Chef régneroit dans ta Ville ia Citadelle, & fon Lieute- 
nant fur le Plat -Pays jufqu'aux Montapief» Le* autres» en qoaUrà da 
Pangoram y le Mantrh , & de Tmmagms , formeroîent leurs Confeils, 
ou commandcroicnt les Troupes. Ils avoient eu la précaution de sWu- 
rer des -moyens pour être foutenus par an Corps de 17 mille hommes, 
lirés de ditTerens endroits aux environs de Batavia, oc divifés en plu- 
ficurs Détachemens, dont chacun, au premier fignal , devoit Te mettre 
CD mouvement vers l'endroit qui lui fcroit indiqué pour s'emparer a la 
fois de toutes les portes, & en^cher que perfonne ne pût fe fauver de 
leurs mains. Tout ce projet avoit été entièrement arrêté trois jours a- 
vant qu'il dût s'exécuter, & les mefures étoient û bien prifes, que lo 
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fuccéi paroîflôic inunanqnable". 



' (a") C-'Perc. nitif t^e '3 Vv'-lphdîc, mort Conreîlîcr S; Capitatae dlODS OOUV'VI'^ ^ 
Cerslcric fi&urgcouc in Viiic, lui «voit iailË de grands biens. 
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Il y avoic deux ans, que Caudi» foIJicitoit Erberfeld à entrer dans cet Zwaaedb. 
horrible complot. La Sentence de cet deux malheureux portoiti „ qu'ila 
if îéroienc étendus & liés chacun fur nne croix , où ils auroient la main 1722. 
„ droite coupée, <St feroient tenaillés aux bras, aux jambes, & aux mam- 
„ melles , de façon ^ue les tenailles ardentes en emporteroient des mor- 

ceaax de chair ; qu'ils aufoienc enfuite le ventre ouvert du bas en haut, le . 

cœur arraché & jetté au vifage, la tête tranchée & mife fur un poteau, 
» le corps écartelé & fes partia expolées hors de la Ville pour fervir de 
l pâture aux (Kfeaax**. ' 

' QUATRE autres Criminels ëtoient condamnés à fubir le même fupplice, 
à Vexception que leurs corps ne fcroîcnt pas écartelés, mais qu'ils demeurc- 
roicnc vivans lur la roue. Dix dcvoienc être rompus fans recevoir le 
coup de grâce, <St les trois femmes étranglées. Cette Sentence, prononcée 
le 8 d'Avril 1722, fut exécutée le 22 du même mois. Les r4 Criminels , 
^ui avoient été expofés encore en vie, étoienc tous morts avant les 6 heu- 
res du f(»r. Le Dintanehe 24 on rendit il Dieu des Aâions de grâces pu- 
bliques pour la découverte de cette horri'ole Confpiration. 

Dans la fuite on faifit encore une trentaine des Complices, qui furent AntmCon- 
tous mis à mort les uns après les autres. La Maifon , où demeuroit ordi- pHces mèié» 
naircment PîafreÊtbetfdd, fitt abbatuê & rafée jufqu'aux fondemens. A '^<^F'">^- 
fa place on érigea une colomne d'ignominie, dont le chapiteau étoic fur- MonnacnÈ 
monté d'une tete de mort, & au devant de cette colomne on lilbit, en 5 ^''SWMsWe*- 
différentes Langues, l'Infcription fuivante. Ici a été autre/us h Dmicile de 
Fexecwble Traître Pierre Erberfeld y fur laquelle pltteUm feeê jûmgiM kiUijuf- 
la Jin des fiicks. Batama h 22 Avril 1732. 
On ne fait pas précifiSment par qui cette trahtfM fût découverte. I<et 
uns difentquece fut par un Efclave, d'autres par une femme, & d'autres ^mp"^ (ji^ 
enfin , par quelques-uns des Conjurés mêmes. Quoiqu'il en foit, il y a ap- découmt» 
parence que le Gouverneur général en fut informé par le Roi de Bantam, 
puisqu'Eroerfeld, en écrivant à ce Prince pour lui faire confidence de fou 
projet , ajouta , qu'après qu'il fe feroit emparé de Batavia , & qu'il y au- 
loic mis fin a la Domination des Chrétiens, il iroit combattre l'Empereur de 
java- Ainii le Roi de Bantiun , qui commençoie à craindrâ pour ku - même, 
crut, dit -on, ne pouvoir mieux faire, pour prévenir fes attentats aud»* 
cieux, que de le dénoncer à la Compagnie. 

Cette année on vit arriver, fur la Côte de Java, deux des trois Vai/^ Expédition 
(eaux que la Compagnie des Indes Occidentales avoit envoyé l'année duSr.Rope. 
précédente, fous le Commandement de l'Amiral Jacob Roggtveen ^ pour vetnauxT^r» 
„ faire la découverte des Terres inconnues fjtuées dans la Mer du Sud ^^l^^ji'^ÎSÎr 
„ k l'Oueft de l'Amérique". C'eft ainfî que s*exprime le Journal de cet- SScddui. 
te fameufe Expédiuon , dont nous avons eu l'Orii^inal en Manufcrit 
entre les mains. Comme il eil: alFez conforme à la Relation qui en a été pu- 
bliée en François {b), on renvoyé le Leûeur à celle-ci , notre plan n'em- 
bralîant point les Obfervations Marines , qui pourroient rendre Tautie in» • 
Animent plus recommandable aux Navigateurs. Cependant on remar- 
qué- 
es) H(^«rr« * fExtfUtîw de tnU r*{[ftûut. LsHiye i?39^ 
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Zkaarok- <^uera, pour concilier les récits, que deux des VaiiTeaux , qui paiTèrent 
uooii. ]g pétroic de le Maire, le troifième ayant pris par celui de Ma-: 

172a. gcllan , ne s'élevèrent pas à une plus grande hauteur que celle de 60 degrés 
Rctiwques 44 min. de Latitude Auflxale. Vjlfle Je Pâques , dont ils fîrenc Ja découverte^ 

m cctie iott- gît par les 27 d. 4 ni. deLAt. Merid., & par Ici 265 d. 4a m. dbLtm^cu- 
de ; mais on ne parle pas de Geans,que d'autres prétendent y avoir été vûs. 
Comme cette Iflc efl la fcuîe que Roggeveen eut trouvée, dans une didan- 
ce de 658 lieues à J'Oucft de Kopayapa , il en conclut que Davids, Dampltr 
& ITaffcT ont inventé à plaifir tout ce qu'ils ont écrit d'une Côte de la 
Terre Auflralc inconnue , que le premier fe vantoit fauflement d'avoir dé- 
couverte. L'Amiral ne traite ^uères mieux l'Auteur de la Relation du 
Capitaine Sebtatmy dont il avoit vainement voula foivre la route , fans 
pouvoir h rcconnnicrej cc qui fut caufe de la perte d'un de Tes Navires. 
Con6fcation Enfin, ayant terminé cette longue Courfe à Batavia, il eut le chagrin de 

fniucTfiiof voir confifquer les deux autres par la Régence, en vertu du privilège ex- 
clufif de la Compagnie Orientale. Cependant celle d'Occident gag^a dans 
Procès à fuite fon Procès, & les Etats Généraux condamnèrent Ja première à la 

ceue Qca- dédommager , puisqu'il étoit manifefle que les Voillcaux de la dernière 

fioQ' n*avoiait œrcé aocim Commerce dans les Indes. 

Ercaion jiloufie étoit fi grande entre des Compatriotes, on peut jugerde^ 

d une nouvel. ceUc Que caufoit la nouvelle Compagnie. <j[ui venoit d'.être érigée à Ufiien» 

rie^àoiim ^* ^ ^Sxxit» qui parurent alors pour « eontre en font autant de mono- 

^t.*uuca> mçQj^ Hollande is r atenoient que rétablifl"ement de cette Compa- 
gnie étoit oppofé au 5': Article du Traité de Munfler, <Sc que les Peu- 
ples de la Flandre Autrichienne ne puuvoioit faire aucun Commerce aux 

•'■ Indes. Bientôt les Anglois prirent part à la qaereUe. La Guerre alloic 

éclater entre les deux partis , quand on convint , par Ja médiation de 1^ 
• Cour de France, de xégler les intérêts de l'un & de l'autre dans un Con- 

tions ?«fu- grès , qui devoit fe tenir à Aîx la Chapefle. Pea de tenu après, cette dif. 

jet, poHtion fut changée; à la requifition du Roi de France, qui avoit nommé 

M. le Cardinal de Fleury pour y aililler. Ainû on-choiut un endroit plus 
à portée de la Cour, d'où S. £m. ne pouvoit s'ablènter long>tems. Oun- 
bray fut prc^ofé & aocqisé. DéjaJea Mioiftres étrangers y avoient loué 
des Hôtels , quand on remontra encore que cette Ville étoit trop éloignée 
de Paris. Un Voyage, que le Roi devoit faire à Cumpitgne, ucterinii a 
tes Plénipotentiaires pour Soiflbns. On y débattit les raifons de part & 
d'autre ; mais rien ne fut décidé dans ce Congrès; & l'on en demeura 
Son privi- aux Articles préliminaires , fuivant lefquels les Cours intéreffées étoient 
convenues que les privilèges de la Compagnie d*0(iende feroient fufpenâut 

ESaoîT" fmftpt ans, à condition que les Vaifleaux qu'elle avoit envoyés aux Indes 
avant la (Ignamre des Prélimin îires , reviendraient librement en £uiopç, 
mais qu'elle n'y en expcdieruii pius. 
GrancUre- i^iM» lecoursde l'année 1720, la Compagnie Hollandoife avoit reçu 

twsdes !n- une Flotte extraordinaire de 26 Vaifleaux des Indes richement chargés; 

det en Hoi- jj^jjj igj retours de l'année fuivante furent encore bien plus confidérables. 

lande. jj^ «ompofoieot le nombre de 33 Navires , dont la Charge avoit coûté d'A^ 
chat 98 Tonnei à'Ot, ^$169 m 17; Sis de ces VaiiTeaiix, ^ui anivérenc 

Ici 
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les premiers dans les Pbrtrde la République n'avtnenc mis que 7 mois & ZwAiavs* 

fix jours à faire le Voyage. xtoo». 

Comme dans le mérae-tems la Compagnie Angloifc reçut auflî 3 de Tes * 7 *3' 
Navires des Indes, en particulier de la Chine, d'où ils apporcoient plus àbdaâ^s 

de 425,000 livres de Thé, de, différentes erpéwt, âc que d'ailleurs les jjjï'bif 
Vaiffeaux de h nouvelle Compagnie d'Ollende revenoient auflî chargés de 
cette Marchandife autrefois H précieufe, le prix en tomba H fort, qu'on 
•vendoit le Thé à Amderdani, pv bnuUttéet, le long des ruëi. L'aonée f.^^^ 

1722, fut plus malhuiireufe tant pour les Iloîlandois, que pour les An- je plii^^ 



eurt 



^iois. Les premiers cependant reçurent zz de leurs Vaill'eaux; mais defaViiC* 
4111e i^olente Tempête en avoic hk périr deux de la même Flotte, dont ftsw^ 

•il ne s'étoit fauve qu'un h :nrae de l'un, & dtux de l'autre, & pour 
comble de disgrâce, on apprit, que le même malheur étoic arrivé à 6 Na- 
vires de Noël de l'année précédente , alianc aux Indes , dans un aâreux 
Ouragan , qu'ils efl*aïèrenc le itf Juin à la Rade du Cap de Bonne ^pé- 
rance. On n'en put retirer que peu d'effets , & quelques deniers comp- 
tans. La plûpart des Ëquipûes y périrent ,• on en compta 208 hommes 
du premier Vaiffeau, 305dttMCond, 59 du croiflème, 6s du quatrième, 
& r du cinquième; mais tous ceux du fixième furent fauvés. 11 fe trou* 
voit, dans la Rade du Cap, 3 VaiiTeaux Anglois, & i Navire François, 
qui eurent le même fort, & dans certain aait publié en 1733 , les pre- 
miers évaluent leur perte, en cette occafion, à plus de :co,:oc Livres 
flerlings. Mais le coup ctoit bien plus terrible pour la Compagnie Hol- 
landoire, fur -tout en y ajoutant «ooreia perte de fix de Tes Vaiffeaux de 
retour en pleine Mer fur la fin de la mêraij ann e Mais ceux qui reve> 
noient rucceffivement,en nombre plus qu'ordinaire, la mettcicntbien en erac 
de fe confoier de ces disgrâces, & de (outenir la gageure con ire les rivaux 
de Commerce. 

Il eft à remarquer ' qoe celui de la Chine s'étoit peu- à- peu rétabli, Retour de 




à cet égard, les chofes fur r<mcieu pied, & s'acquit par • là autant dé 
gloire , qu'il procnn d'avantage à la Compagnie. 

C'est à fes foins qu'elle doit aufïï la culture du Caffé dans l'Ifle de Culture àm 
Java, où il a réufli au-delà de toute attente, & eft devenu depuis une 
branche confidérable de Commerce. Le Général commença d ca iaue i™**!**** 
planter les arbres dans fa belle Terre de Cadauwang, à 4 lieues de la Ville. 
Quelques années en ayant fnit voir les fruits , bientôt les Habitans imi- 
tèrent cet exemple. La. Compagnie îii avec eux un Contraâ, en ver» 
ta da^œt on leur payoic le Caffé a laifon de 15 écos le l^icol, d'enviioo 
125 livres. 

Enfin, le Général Zwaardekroon, qui avoit amaffé de grandes richef- 1725. 
fes, ât qui fe propofait d'en jouTr dans le repos , obtînt la permiflion 



qu'il avoit follicitéede réfigner fa Charge, ce qu'il fît le 8 Juillet 1725, j^ fe ft* 
en prenajiç Iç parti de reuer aux Indes. Pour dire ici deux mots à fa 
*• • ■- Pp louange, 
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Icmange» c'ëtoic ce qn'oo appelle un Homme da beau monde, Briflot, 

xioov. agr(fabie, fplendide. Sa Maifon de Plaifance, à Cadauwarg , dam la 
7^^' (îtuatioa la pliu riante, avoiL l'air d'une petite Cour, par le grand nom* 
« j0 Perfonnef de diftinaion, que la policcfle ét Général mWtoie à en 

partacer avec lui les charmes. Au reOic, intelligeoc, habile & expëdi- 
tif , u s'attacha avec autant de foin que de fuccès , à rétablir pluueurs 
branches de Commerce» qu'il avok ttomén dajis on dut ae décBp ' 
deoce 

Vtkat|ii fait remarquer , qu'il por- Guirlande* comme ponr (KflgMr h recom* 
ioit les mtaei Armes que la Compagnie ; penft, qû M mériteroleni fa finnricei^ 
VùBEtét, oonune œ Qgne ik rjucoriié donc Cm Aam fartmitts a'oot ]^ M Um 
Il mit tee tcvtei, & me fl wrii iai <w leffMantéei oani nous figme. 




UI Matiim 
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XXt Mathieu de Haan, Gouverneur GiNÉRAt, étolc né 
àDortrechc, en 1663, & avoic fulvi fon Pere, Notaire de cette Ville, 
qui partîc le s60ftobR 167 1, avec fa Famille poar leslndes^ oùfesPa- 
rens, Mrs. Fan denBroekt, occupaient des Emplois confidérables. Le Pere 
de notre Général y alloit lai-mâme en (jualitc de Sous-Commis , pour la 
Chambre de Rotterdam, & Tes trois FiU en obtinrent le titre de jeunes 
Jl^JianSt quoique le fécond, dont nous éerivoni h vie, ne fut alors âgé 
que de 8 ans. Le Pere arriva à Batavia avec fes trois Fils & une Fille , 
mrjèa avoir perdu fon Epoufe, nommée Jeanne Fàn fVynMonhUt dans le 
Dénoic de la Sonde. U ne lai furvêcac que 17 Jours. On ne nous ap- 
prend rien de la fonune des Frères du jeune Mithîcti, qui fut envoyé bien- 
tôt à Suratte, où il fervoic, en 1676, comme AiTiflant provifionnel; en 
xCttf ABURmoc, en r083. Teneur de Livrei; éil 1685, Sotts>Commis,& 
en té^Sf Commis. De recour à Batavia, il parvint fucccIUvcmcnt aux 
Emplois de Sous-Commis du Château en 1696, de Premier en iCpS» de 
Secrétaire intime du Gouvernement en 1700, Membre adjoint de la Ré« 
gcnce en 1704, Confeiller extraordinaire des Indes en 1709, ordinaire 
l'année fuivante, & Direéleur Général en 1722. Dans l'intervalle de ces 
différentes promotions ii avoit aulfi été Préfidcnt desEchcvins, ôc Colo< 
net de ta BoargeoHSe de Butvia. Enfin, il fut nommé le 8 JuiUet» Ctia» 
ftaHé le 7 Août 1725, Gouverneur Général des Indes. 

La (econde année "de fa Régence on ne compta pas moins de 36 Vaif* 
featoXyTictlemenr chargés, qui revinrent fort à propos des Indes en Holl»»' 
ds, (izTis un tcms où le Commerce de !i Republique étoît meiiai^ pw II! 
(jruation critique que préfentoient alors les affaires de l'Europe. 

Cfi (ut cette même aimée 17271 qu'on obtint , comme on l'a dit , la raf|»en- 
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D* BàtM, fion du Privilège de la Compagnie d'Oftende , pour 7 ans ; mai's à peine 
1727* avoit- on gagné ce point important, que qnelques Avanturiers , rcchappés 
BrcMoa du fameux Syfteme de 1720, trouvèrent moyen d'engager h Cour dcjban- 
d^ijw ijoo. nemarc à poufler le Commerce des Indes directement à Coromandcl, aa 
Sie Dano?fe Bengale & à la Chine. La nouvelle Compagnie d'Altena étoit du même 
des Indes genre que celle d'Ofl -ndo; & elle rencontra les mêmes obfîacles. L'An- 
Orieaules. gleterre & la Republique éclatèrent dés qu'elles apprirent qu'il y avoîc 
une Banque établie dans cette Ville poair recevoir Kt Avions des âou- 
fcripteurs, avec cette Infcription fur la Porte, en caraftères dores: Cejfi 
ici la nouvelle Maijon dei Indes peur Bégocitr à Trangfieùar , à la Chine & au- 
très Lieux. 

Opofidons Ls Roi d'Angleterre» en qualité d*Eleâear de Hannovre, fit répandre 
dn Holtu- dans Hambourg, un avertiflement , par lequel il deffendoit à ious Tes Su- 
jets d'Allemagne de faire aucun Commerce de ces Aftions , ni d'y prendre 
' aucune parc f Ibos peine de payer le quadruple de la fomme fixée pour cet 
effet, é: ceux qui n'en auroicnt pas le moyen , fcroient condamnes aux tra- 
vaux publics. Les Etats Géuéraux s'unirent avec S. M. £rit. contre i'éta> 
blifTement de la nouvelle Compagnie. Le Lord Glemebi^ conjointement 
avec Mr. d*4^n(/d7/f ,Mini(lrede L. II. P. , préfcntèrent au Roi de Danne- 
marc un Mémoire de remonflrances & d'opofîtions. Ce Prince trouva 
... , mauvais qu'on voulût lui impofer des Loix dans une affaire qu'il croyoic 
BUe ionbe regarder que le Commerce & le Gouvernement de Tes Etats. On four. 
^eOeniaie. tint fon droit avec une égale chaleur de part & d'autre; mais enfin Je pro*. 
jéc de la Compagnie tomba de lui • même. 
Projet» Je Un Hottandoîs, nommé Jolîat Ve» Af^eren^ Marchand d*Amllefdan, 
/fmeD^" étoit le Promoteur fecret de cette affaire. On jugea que Ton engagement, 
ffnH«,vi^, dans une Compagnie étrangère, le rendoic coupable de félonie Juivant les 
Loix de la Republique , & le grand Officier d'Amllerdam loi fit <bn procér»' 
Ce Chevalier enant drs Actions , comme on Tappelloit, alla enfuite offrir Tes 
Services aux Cours de Berlin & de Stockholm. La première rebuta le pro- 
jet qu'il lui préfenta, pour ériger à Stettin une Compagnie des Indes ; mais 
il fut mieux re$u à la dernière. 
' ^' Les retours des Indes, en 1729, pour la Compagnie Ilollandoife, furent 
* Riches re- encore des plus confidérables. De 25 VailTeaux , qui arrivèrent flans Je, 
dcs e/nd *^ coars'de cette année, la Charge des so premiers avoit conté d'adiat 4'mil-' 
lande lions, 630 mille florins. 

Mort duSr. Lt, Gouverneur Général avoit terminé fa carrière le i^'Juin de la même 
de Hau. ' ànn^e. Il fut enfeveli le 4 de ce mois avec le» honneurs dus à fôn rang. 

Le Sr. Valentyn , qui étoit Ton Concitoyen , & qui écrivoit de Ton tems, fait 
Son éloge. plus grands éloges de fes vertus & de qualités éminences. Sz capa- 
cité extraordinaire lui avoit iêule frayé les voyes à fa fortane. Son ca-> 
laâére généreux & bien-failânt l'en rendoit digne ii double titre; mais 
' comme chacun a fes ennemis, & que I: [ [us grand mérite n'cO d'ail- 
leurs jamais exempt de défauts , les Arnis de fon Prédéceffeur lui ont 
reproché dei loiMciTes, qui, dam le vni ou doot le £uix» joftiSeot cet.' 
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On l'a accuft', dans certain Ecrit public, d'une lenteur & d'une irrd* 
foiution, qui gàioic touttre qu'il y avoit de bon en lui, & qui portoit pré* 
judice aux affaires. On prétend qu'à l'infUgation d'un de fes favoris, qui 
en vouloit à Mr. Zwaardekroon, il s'étoit lailTc aller à des mefures, qui, 

SaroiflTant avanugcufes pour Tes Maîtres , tendoient à ruiner ce dernier , 
: à vexer les Habitans , qu'on forçoit à livrer leur Caffé , à la Compagnie, au 
prix de 6 écus le Picol, au lieu de 15 que l'ancien Général leur avoit pro- 
mis, & qu'il exigeoit lui-même de Tes propres livrailbns. C'étoit-là, 
dit -on, ce qu'on cherchoit, pour le noircir dans l'efprit de Mrs. les Di- 



reftcurs, & le faire rappeller des Indes; mais on ajoute, qu'ayant dccou> 
vert le picgc dans la fuite, ils réfolurent au contraire de donner un riche 
prcl'ent à Mr. Zwaardekroon , pour lui marquer leur fatisfaflion de fes 
Services. Il y a d'autres traits Je cette nature, que nous paflbns fous Q- 
lence. 
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XXII. Thibrrt (Diedirick^ Ditryen, Gouterneur Gé- 
néral, Avocat, deDelft, en partit a bord du Vaifleau Je Grimmefleyn , 
& arriva à Batavia l'an 1706, en qualité de Confdller de Judicc, fut fait 
Confeiller extraordinaire des Indes en 1720, & ordinaire en 1724, & par- 
vint au Généralat le i7 Juin 1729. 11 n'occupa ce Porte cniinent que iuf- 
qu'au 28 May 1732. Les Direéleurs Tavoient rappellé en Europe dés 1 an- 
née précédente. Divers autres Employés reçurent en mérpc-tems l'ordre 
de l'accompagner dans ce Voyage. Ce cbangement fubit prouve aflez le 
peu de facisfat^ion que le nouveau Général & Tes partifans donnoient à la 
Compagnie. Sans parler du caraélére pcrfonnci de Mr. Durven, dont on 
a peut-être trop chargé les traits, il femble au moins qu'on ne fauroit le 
juRiiier fur des faits auffi publics que les Taxes énormes qu'il împofa aux 
Chinois, que les fupplices affreux auxquels il condamna les malfaiteurs de 
cette Nation opprimée, & que les faveurs qu'il accordoit à des Créatures in- 
dignes. Ces accufations font revêtufr's de tant de circonftances, qu'on doit 
les croire fondées , & nous forames fâchés de ne rien trouver qui les ren- 
de fufpeftes. Mais une fimple démiffion du Service laifle la Caufe de Mr. 
Durven indéclfe pour le Public & pour nous. 

Les retours des Indes continuoient cependant d'être toujours extrême- 
ment avantageux. Ces deux années 1730 & 1731 , on en vit arriver 63 
avec de riches cargaifons; mais les Algériens s'emparèrent, en 1730, de 
deux des Navires qui étoient partis de la Hollande. Mr. Scbryver les fît 
pourtant relicher moyennant la fomme de 157000 florins , c'eft- à-dire la 
moitié de l'Argent comptant qui fe trouvoit à bord , & fa conduite fut d'au- 
tant plus approuvée, qu'il n'y avoit pas d'autre moyen que celui-là de pré- 
venir la confifcation des Vailfcaux, & la déclaration de Guerre de ces Cor* 
fairei Barbareftjue» cooire la République. 

L'OÇ' 
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L'Octroi de la Compagnie d'Oftende fut enfin entièrement révo- 
qué par rArdcic 5 du Traité de Vienne de 173 1; mais il y eut en- 
core bien des conteftations par rapport à fes Vaifleaux qui excrçoiént 
le Commerce aux Indes, à la faveur du Pavillon & des PafTeports de 
quelques autres Princes étrangers. Les Anglois & les Hollandois en 
avoient attaque & faiH deux dans le Gange. Il en ctoit arrivé un troi- 
fième nommé V Apollon^ à Hambourg, où il fut déchargé & fa Cargaifon 
'Vendue. Les iVIiniflres des Princes qui avoient accordé leurs Pavil- 
lons «5c leurs PalTeports demandoient fatisfaftion à l'égard des premiers: 
Ceux d'Angleterre & de Hollande fe plaignoient au fujet du dernier, & 
l'Empereur fe déclaroit pour le maintien des Droits d'une Ville libre & 
Impériale, fans approuver ce qui pouvoit avoir été fait de la part de fes 
Sujets d'Oflende contre la teneur des Traités. Mais enfin, ceux-ci, en le 
faifant, autorifoient leurs Rivaux à les traiter de la forte. 

Le fameux Tofias Van Afpcren avoit fait approuver en Suéde, fon Pro- 
jet pour l'Ereoion d'une Compagnie des Indes Orientales , quoique fon 
nom ne fut pas exprimé dans l'Oélroi, qui ell du 14 Juin 1731 , au Corn- 
miflaire K'ônig & Compagnie. Il s'étendoit à j ; ans , & uniquement aux 
Lieux par delà le Cap de Bonne Efpérance, où le Commerce étoit per- 
mis 4 toutes les Nauons , mais non dans les PolIelTions des Européens. 
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XXIII. Théodore (Di&k) Van Cloom« Gouverneds Gi> 
MiRAL, né k Ilannria,fet envoyé en HoUande pour t ftire Te* Ecodet, <k 

retourna aux Indes en 1720, à bord du Vaiuèau t Huys AJJenburg^ en 
qualicé de Sous-Commis. Il devine l^emier Ounmis en 1724, & la même 
année ConfeiUer extraordinaire, comme en 1730, ConfeiUer ordinaî< 
re des Indes. Mrs. les Diz-/êpt, en rappellant le Sr.Durven, en inh 
nommèrent le Sr. Van Cloon Gouverneur Général i fa place; mais d ne 
fut inflallc que l'année fuivante dant ce PoAe. 

La première & prefque la feule affaire importante qui foit arrivée aux 
Indes durant fa courte Adminiflration , c'efl l'exécution de Pierre f^uy/l^ 
Confeiller extraordinaire des Iades> ancien Filcal , Directeur de Bengale , 
& en dernier Ken GouvemènrdeCeylanv^oà' il avdc été cranlporté à wta- 
via le 24 Février 1730, & détenu depuis les fers aux pieda « aux mains 
dans les l'rifons de cette Ville. Ses crimes odieux, qui ont ftic trop de 
brait pour pouvoir les pafler fous filence, fe trouvent amplement détail- 
lés dans fa fentence, dont nous allons donner ici le préos. EUe conte- 
noit trois principaux chefs d'accufation & de conviftion. 

„ Le premier, d'avoir violé les Privilèges, en érigeant un Confeil deGuer- 
M te fous le faux prétexte denécefllté indifpenfaole, d'avoir par- là porté 
M atteinte à l'Autorité Souveraine, & de s'être rendu Criminel de Leze- 
y, Majeftéi Confeil néanmoins dont il avoit été tout à la fois Préiident, 

Juge & Boorrean. Le fécond, d'avoir prétexté une Tsahifon dans le 
„ Pays, mais qui n'exidoit que dans fon idée, & offenfé de puiflana Md- 
„ narques, Ailociés & Alliés de la Kepubiiaue des Pr ovinces- Unies, nom- 
„ mément les Rois de Ja Oaade Breoigne a de Fmrtugal, ainli qoe TEm- 
„ perenrdeCiadj» comme 1*1! n'avoitvoulo tvoir hkob ^tfd pour les 
•j . .: . nVaif- 
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;> Vaiffeaux qui faifoient voile aux Indes Orientales fous Je Pavillon de <^LOojr. 
ce rrince. Le troiftèine, de s'être conduit, avec fon prétendu Con- 1 7 3 *• 

■„ feil, d'une manière abfolumcnt crirrairc ar.x Coutumes à à touces les 



„ Règles du Droit, jufqu'a faire appr^ihcnder , fous ombre d'équité & de 
jutlice » appliquer à la Queftion ,avec une cruauté extraordinaire, & met- 
i^, treàmortpar diffcrens genres d'affreux fupplices, 19 pcrH mes inno* 
„ centes, fans aveu préalable; d'avoir à force d'infupportables & longs 




réduit au defcipoir, ruiné & détruit les Habitans de l'iûe» mais privé 
TEtat de bons ce utiles Sujets**. 

Cette Sentence , rendue par le Confeil de Juflîcc de Batavia le Lundi 
19 !Vîav 1-32, porroic en outre ,, que Pierre Vuyft feroit conduit au Meu 

ordinaire des Eiiccutions, où, lie ik garotté fur une cbaifc, il auroit 
„ la gorge cou{)ée avec un couteau, le corps divifé en quatre parties & 
„ brûlé au-dcHous de rEchaffaut, avec confifcation de tous fes Biens & 
^ Appbintemcns jufqu'alors échûs, & condamnation aux fraix & mifes 
„ delà Juftice**, ■ 

Son exécution n'eut lieu que le 3 du mois fulvant, Mardi d^a Pente- 
côte l'eile fut la fia de ce fameux Criminel, dont le fang & les cendres 
furent foigneufement ranuUTét jectës dans la Met avec le Gril qui «voit 
fervi à confumer Ton corps «afin qu'A ne refiât de lui aucune marque qui pût 
en rappellcr le fouvenir. 

M ALGii É cet exemple , le Succeffear de Vuyft , nommé Ferjïuys , gouverna Mauvaife 
prefque auffi defpotiquement que lui; mais il s'y prit avec plus d'adref- conduire d* 
fe, <& ^^'5^5 faire mourir perfonne. Egalement convoitcux du bien d'au- fooSuccef; 
trui, & avide à s'en erapartr, il ne fe vit pas plutôt établi dans fon ' 
Pâfte, qu'il fit mettre le riz à un fi haut prix, que la plûpart des Hfi- 
bitans fe trouvoient hors d'état de s'en procurer le néceffaire. Lès re- 
préfentations humbles & réitérées qu'ils en ûrenc au Gouverneur ne fer* 
virent à rien, & lei chofet allèrent toujours de mal en pis jufqo'à ce 
qa*ott en fut enfin informé en Hollande. On y eut égard aux plain- ^ 
tes des pauvres Habitans , de 1 on envoya un autre Gouverneur nommé un autreGou- 
Doembourg , dans Tlile de Ceylan , avec l'ordre très précis de ménager vemeur à d 
les Sujets de la G>mpagDie, & de kt traiter avec la douceur conve» F**^ 
nable. 

Le nouveau Gouverneur, à fon arrivée dans l'Ifle de Cevian, trou- oppoCcioa 
va des obftacles il prendre poiTeffion de fa Charge. Verlluys refulk dopiender. 

abfoluraent de la lui réfigner. Ce changement le porta au defe- 
fpoir à on point, qu'il fie ùirc feu fur les VaiUcaux de la Compa> 
mnc , qui venoiettt d*arriver à la Rade de Colombo ; mais il fut en- ^ 
fin obligé de céda à la force. On s'affura de fa perfonne, & on le 
tranCporia à Bamvia, où il fut mis aux arrêts. Pendant qu'il y étoit, On lui r^î: 
oa examina les griefs oui avoieot été portés à fa charge , '<k Von Con proccs. 
inftraîQt fon procét. , Quelque tenu après il fut relâche , fout cao* 
1 tîon 
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YitiCLOom» tioa tfane grofle foinine d'Argent » qo^l oonfîgna, poar avoir plut de 

'7 85* liberté & de moyens de travailler à fa defTenfe. On ignore ce qui 
" t'ell çail'é depuis au fujec de ceue affaire , qui fera peuc • être demeurée 

indecife. 

En attendant le Général Van Cloon mourut dans fa Maifon de Flaiiânce 
nommée MolenvUet, près de Batavia, le lo de Mars 1735, fans avoir ricit 
ÊÛC de remarquable y mais on iouë fa capacité & fon bon caractère. 



MonduGé- 
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•XXIV. AitAHAH Patias, Gouybankur GèhArul, oâtifde Vietàkmi 
Grenoble, s'engagea comme fimple Sddat au Service de la Comp^me, ^ P^tm» 

mrtit en 1690, à bord du Vaiflcau ]eHobrée, fut fait Affiftant en 1696, ^^^ftj* 
Teneur de Livres en 1698, Sous Commis en 1703, Commis en iTO^» a^TSntt! 
Premier 0>mmii en 17 13. Vifitttimgéiiéitl 60x720, Dinfi^ . T 

pSt èn i7H> féconde fois en 1730, Confeiller otraordioiiie det la» 17*5; 
des en 173a» & Gouverneur Général en 1735. Hvu^kU 

Sbs avancemens, du plus bas grade jufqu a celui de Confeiller extraordi- ph» 
uaîre n'ont rien qoi ibrprenne , parce qu'ils étoient dûs à Ton mérite, à fet ^î^^'r' 

, Cl. r r... 1:,^- i.. j : r. a .._ n...^ rolte. / 

Ç|rConfla^. 
iko- 



doo. 



talcns & i fes vertucufes qualités. Mais le dernier faut eft un Couple for 
tune bien fingalier & fans exemple. A la mort du Sr. Van Cioon, le (^o- ce^suSi 
ieil alTemblé, comme de «ontome, pour procéder à FEteftion d'an Sb^-^fefoii 
cdBear,le8 fuffrages fe trouvèrent égaux encre le Sr. ralckenier & le Sr. Bip 
tras, celui-ci feulement Confeiller extraordinaire ^ & l'autre Confeiller «rdh. 
naire. On n'avoit jamais encore a^té la queftion fî les Membres d'une 
Claflc inférieure étoient éligiblet de pair avec ceux d'une Clallê fi^éritmê, 
Ainfi l'on fe fépara cefoir-lâ fans pouvoir décider les conteftations des 
deux partis ; mais le lendemain on convint de s'en remettre au fort. Les 
Dtz furent jettés , dit, ^ »» fomt, le Sr. Fïuras remporta le prix. 

■Cétoit un Homme des plus refpeflables , qui avoit blanchi au Service 
de la Compagnie , & s'étoit concilié l'a£fedlion de tout le monde ; mais fon 
grand âge ne lui promettoit pas de jouir long* tems de fa dernière fortur 
ne; auOi mourut -il le 3 May 1737, regretté dun chacun, laifFant de grandi 
Biens à fa Famille, qui Ueat encore un nog diffingoé en Hollande. 



3 

Sa iiiorc it 
foa éloge. 
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XXV. Ad&ien Valckenier, Gouverneur Général, d'ane 
Famille diftii^ée d'Amderdam , arriva à Batavia en 1725, à bord da 
Lsndfcbooten , en qualité de Sous-Commis, fut fait Commis en 1726, Te- 
neur de Livre» général en 1727, Confeiller extraordinaire en 1730, Coq- 
ftOler oriiiMApe da Indes en 1733 , Direfteur général en 17^6, ayant man- 
qué auparavant, comme on l'a vû, le Pofïe de Gonmiieiar g^éial, mOn 
quel il jparvint le 3 May de l'année fuivante. 

I#A Compagnie , qui depuis l'année dernière avoit reçu 44 VaiiTeaiiz 
des Indes, fouifric ce mois- ci un échec bien fenfible, par la perce de 
huit autres de retour, nommés Tperode, Goudihn^ Flora ^ Padéenburg ^ 
fVijierjuyk f De Buys, Duynbeei Rndenrys ^ qui, le 20 au foir, veille de 
leur défnrc du Cap de Bonne Ëfpérance, y furent furpris d'une tourmente 
des plus terribles qu'on ait jamais vû , & dont on attribue la caufe à quel- 
que tremblement de Terre y au deilous des eaux, parceque le vent, du 
moins dans la Rade, ne Ibuffloic pas avec aflèx de force pour tes élever 
à une hauteur fi proJigicufe, & pour exciter une agitation fi violente, qu'il 
fembloic que les abimes de la Mer fe méialFent avec les vagues pour touc 
détruire. Cependant les VatlTeaos en ibuttnrent l*effort jufqu'au lendenaiD 
matin entre 9 & 10 heures , qoe les uns furent engloutis , & les autres 
brifés contre les Rochers , ou poafTés fur le Rivage. L'un de ces Navi- 
res reçut un coup fi furieux , qu'il fe rompit par fon milieu en largeur , com- 
me s'il eut été réparé par une fcie. Un fiarquentin fut jette à terre à une 
diflance étonnante, & ce faut épouvantable ne coûta la vie qu'à un ftul 
homme. Prtl^ue tout l'Equipage du fFeJiercuyck , qui étoit échoué, fc iauva 
homme par homme, dans la grande marmite du CuiOnier, au moyen dé 
deux corJcs auachecs l'une au Vaifl*eau, & l'autre fur le Rivage. Ce 
fuc un bonheur qu'on eut c:nvo^é la veille une Chaloupe de chaque Vaif- 

feaa 
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feaa âvec du monde à terre, pour la dernière fois. De 740 hommes ViiooBBifc 

2 ai coiDporoient Jes Equipages de ces 8 Navires, il ii*co périt que 207. S 2* 
.f Fapei'l^'trg vit, à fon départ du Cap le 30, deux ou trois hommes aflîs 
fur les débris d'an Vaifleau, <Sf auxquels la grofle mer empêchoic encore 
de donner fecoun. On faava anllî une bonne partie des ÊfFets, par lies 
ilHlIs de la Régence du Cap, qui fit pendre immédiatement fur le Rivage 
qu;jire Caffres, &. arrêter quelques Macdou pour en avoir volé, ce qui 
fcivit à reprimer le pillage. 

Av mou de Novembre fuivanc on Ouragan affreux , fuivi d'une grande Foiiens 
Inondation , réduifit le Bengale dans un état des plus déplorables. Des Ouragan 9» 
jnilUers d'Habitans y trouvèrent la mort fous les ruines de leurs Maifons ^'^"S^''^* 
ou au fond! des eaux. On peut juger des trilles effiets d*an vent , que 
les Relations de Ilougly alTurent avoir été capable d'emporter des Vaif- 
feaux de 60 tonneaux, par deffus les plus grands arbres» jufqu'à deux mi- 
les dans les Terres. Les. Anglois en perdirent deux de 500 tonneaux ;* 
nais ceux des Hollandois ne furent qu'endommagés. La nûTere que ces 
dégâts occafionnèrent dans le Pays étoir inexprimable. 

Nous touchons à l'cvénemenL le plus mémorable de tous ceux 1740. 
donc nous avons fait rHifbtre. Ceft celui du Soulèvement & du MafTa- «...i... 
cre des Chinois à Batavia, en 1740. On en a diverfes Relations, & celle Relation lia 
que nous allons donner ici n'en comprend pas moios dp fepc, qui, à quelques Soulèvement 
circonftances prés, font id>lbkiniettt les mêmes. Toutes annoncent onr^^ui^^ 
Confpiration générale formée depuis long-tcms par ces Peuples, pour fe ^^bJ^* 
rendre maîtres de rifle de Java, après quiis en auroient détruit tous les via. 
Européens. Ils ne dévoient épargner que le Gouverneur & le Direfteur 
Général , qu'ils deftinoient à porter le Parafol , l'un du Gouverneur & l'au- 
tre de la Gouvernante de leur Nation. Ils auroient empalé les Confeillers; 
ils auroient brûle les Vieillards, 6: ics vieilles femmes; ils auroient fait un 
hadlis de Mrs. /m6o^ & Thedens^ qu'ils regardoienr comme leurs plus mor- 
tels ennemis, & iîs les auroient manges. Les jeunes filles jolies leur au- 
roient fervi de Concubines » quelques unes feroienc pa0ees à la fuite de la- 
Gouvernante, & lereffe, ainfi que les jeunes hommes, auraient été en- 
chaînés & réduits à refclavagi:. 

TtL étoit , de l'aveu même des Chinois, le Pian général de cette horri- 
ble Confpiration. Un de leurs Lieutenans, nommé A'//w<?, en avoit con^ù 
le monftrueox de/Fein, dès Tannée 1734; mais la mort ne lui lailFatout au 
plus que le tems d'en faire jurer l'exécution à fon fils Kikoekong^ Capitaine 
des Chinois. Celui-ci avoit dans fon parti quatre de fcs frères, nommes 
Nieoangeong , Wlkrlmgy Nltjetkong^ & Niebmkmg. A la tête de ces Con- 
jurés, fe trouvoit certain Vagabond , que la plupart dj nos Relations di- 
fent être fils naturel du dernier Empereur de la Chine. 11 avoit afpiré à 
la Couronne de cet Empire, mais ayant manqué fon coup, il s'étoit vft' 
o'j'.igé de prendre la fuite, a bord d'une des Jonques, qui étoienc venues- 
de !a Chine l'année précédente. Le mécontentement des Chinois de Java 
lui parut une occafion favorable pour établir la fortune. Ses oil'res de 
firrTicei fuieiic acceptées avec joye , & l'idée de la Royauté , qui enr devoir 

Qq 3 * être 
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Viicaim. Itre le prix» âactCMC trop fon ambition > pour qu'il négligeât aucun dn 

17401 moyens qu'il croyoit propres à aiïurer le faccùs de fon entreprife. 

Ce Profcrit, <jui fe nommoit Tayoi'xan-/o£-j Oey, comroanaoit un groi 
Corps de Rebelles dans !c Haut Pays, d'où il cntretenoic des intelL'gencea 
fecrettes avec ceux de !u Ville & des environs, dont le nombre fe mon- 
toic autour de trente mille hommes* Une de les Lettres, addreilcc au Capi- 
taine Toaiang, & interceptée dans la fiiite, fera connoftre fa politique, & 
Jès dangercufes machinacions. Voici la Traduclion de cette Lettre. 

„ QCELQ.UE grande que foit la Ville de Batavia, elle peut être gagnée 
„ û vos Cœurs font linisi au -lieu que s'ils ne ionc pas d'accord, biea 
^ que Dieu foit tout-puiilânt, il faut que l'entreprife échoue, & s'en 
^ aille en fumcc. Car quoique l'Empereur Je la Chine foit un Tar- 
„ tare, cependant fon Rcgne cil durable , parce qu'il a de bons fentimens. 
„ qu*il traite avec douceur les moindres de fes Sujets, ÔL qu'il en eft aime 

pour cette raifon. J'ai fous moi , dans le Haut Pays ,<5ocoo hommes. La 

Chine ed une Région vaile & étendue ^ néanmoms fi les Cœurs ne font 
„ pas finceres, elle ne peae fobfifter en entier; & Batavia au contraire eft 
» M H petite!: cçmbien donc feroit>il plus facile de la détruire, en cas qu'il 

„ ne s'y trouve point de fincerité & de droiture d^ins les Cœurs. Ici les 
^ Chinois foiu mal-iraucs Ci. uppriiuci a une manière iniupporubie ^ aadi 

me fuis 'je mis à leur tête par compaUIon, & kl ai raUemblét pour 
^ combattre Batavia. Je remercie Dieu de ce qu'ayant marché le 15, pour 

la première fois, j'ai remporté la vifloire j ce qui me donne lieu de pea- 

fer qae Ctieu me fera en aide. J'ai reçu detiz Envoyés, qui nront 
„ apporté de très bons avis. C'cft pourquoi je vous écris cette Lettre, 
„ afin que les Frifonniers puilTent être élargis, & que conjointement avec 
„ le Capitaine & le Lieutenant ils viennent me joindre demun. Alors Je 
„ me confulterai ultérieurement. Te vous prie donc de vouloir bien af- 

fembler du monde, & de me féconder auiï! efficaccmein arj drjdan?, 
„ que je vous fccour^rai au dehors. Au iciLc je u'ai neu plus a 

„ vous dire". 

L'orPREîsioM, dont il tù fait mention dans cette Lettre, étoit un faux 
prétexte, fondé fur ce que la Régence, ne pouvant endurer plus long- 
tems les- Vols & les Meurtres que les Chinois commettoient de jour en 

jour, avoir juîK: à propos d'envoyer à Ceylan une bande de 50 d'entre 
eux, convaincus ou foupjonnés de larcin. Cette voye de la douceur, 
qui ne tendoit qu'à procurer à ces Brigands plus de faciuté de ga^er leur 
vie fans crime, loin de ramener les autres à leur devoir, ne fervit qu'à les 
rendre d'autant p'.^ r'jrrl.is d:.n? h-ur Complot, dont l'éxecution étoit 
fixée au 9 d'OauÎjrc, I wiv ar.r*îvcr(Lii:c; de leur principale Idole. Dès le 
2<î du mois précédent, quatre Chinoi?:, nommés Limifouko, Oey-Tbeko ^ 
O\et-Sov}kû & Kl^'uii'-Tfitih , ou Khou-Thjïngfeengt avoient averti la Ré- 
gence que ceux de leur Nation couvoient un pernicieux delTeinj mais 
quelque vraifembtable que fût cet avis, on avoit pdne à y ajouter foi, tant 
on étoit prévL; .1 Jl' !.i timidité naturelle des Chinois, & de la fécuria' où 
l'on devuic être à l'égard d'une Natioa, qu'on xegaidolc comme Alliée» 6: 
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qui depuis tant d'années jouîfTott de toute la liberté pnrnb!c f us h Protec- ViUicEKie*, 
tion de la Compagnie. Cependant ia prudence vouiou que i'oa le prccau- *740» 
tionnâc contre tout événement. Ce jour -là, à K heures du foir; le Con- 
feil s'aiïcinbla &. tint féance junju'à ii heures. Nikoekong, Capitaine des 
Chinois , y fut mandé & interroge lur la Confpiration, donc il protdU ne 
rien fiivoir , ât affeâa beaucoup de furprifê de ce qu'on le croyoic capable 
de trahi Ton. On le congédia, & fur le champ tous les Officiers curent 
ordre de redoubler d'attention pour la fûreté de la Ville, de renforcer les 
Corps -de- Garde, & de les pourvoir d'une quantité Tuffifante de Muni- 
tions de guerre. £1 même teras on leur enjoignit de ne laifTer pafler au- 
cun Chinoia, & de faire fea fur quiconque d'entr'eux a'obitineroic à leur 
ré(Hler. 

Lb tft la conflemadon fe répandit dans la Ville, d'autant plus que Ton 

y comptoit 7 à 8000 Chinois & au delà de <5coco dans les environs, qui 
s'écoienc attroupés & difperTés de côté & d'autre en différens Corps plus 
Ott'mdof nombrem. Lacrahice d*en être alTaiili à l'improvifte, au de- 
dans & au dehors, fit que l'on envoya des Patrouilles battre les rues & 

les carre-fours ; ce qui dura régulièrement toutes les nuits jufqu'au 2 Oflo- 
bre. D^ns ecc intervalle, les premiers avis, qu'on avoit eus de la Cojifpi- 
xation , furent confirmes par celui que reçut le Sr. Tbomton , Dircfbeur de la 
Maifon des Orphelins de la Ville. II portoit qu'une multitude àuuimbn^le • 
de Chinois, tous armés, s'étoit campée dans ia i erre. 

Lad, on ^rnic de monde & de munitions tous les Pofles ext^eurs, 
& environ midi plufieurs Meiïagers de Juflicc & Crieurs publics annoncè- 
rent qu'on eût à ne pas molelter les Chinois & à les lallfer continuer leur 
trafic, fous peine de la vie en cas de défobéïflknce; mais fur \tn 9 heures 
du foir on leur fit défenfe d'ouvrir leurs portes & de fortir de leurs mai- 
fons, à moins de s'exposer à être tués à conns de fufil. Enfuitc deux 
Compagnies de Alareliantis, de FuÛeurs, uc Cicrcs Cx. d'Etnploycs, eiiacu- . 
ne de 218 hommes fous les armes , furent reparties en diffcrens Quartiers 
de la Ville, de manière à s'entre - fecourir en cas de befoin. La nuit s'é- 
tant paûée fans tumulte, elles furent congédiées le matin, avec ordre de 
fe repréfenter au premier coup de tambour. 

Tandis que l'on travailloit ainfi à fc garantir dans la Ville, & que l'on fe 
préparoit à faire tete dans le Haut Pays, ces Perfides, fous le voile d'ami- 
tié, requirent la Régence de leur permettre de drefl*er, félon leur coutu> ' ^ 
me, i^fVtyemgs^ ou Théâtres, à la favcur d .fquels ils fe propoibient d'aflbu- 
vir leur rage. On n'avoit que trop lieu de s'en douter ; on rejetra leur 
demande,& l'on démolit les Théâtres qu'ils avoient -déjà élevés fans oclroi. 

Sur le rapport que 10 à isooo Chinois s'étoient portés le 4, à Tmna' 
Jbang (a), qu'ils s'etoient logés à Paningaran au -delà du Diftricl àsGrogol à 
3 lieues de chemin de Batavia , & qu ils y avoient conUruit un Rctranchem c n t 
nuini d'Artillerie, on envoya de ce côté* là le Capitaine Jean fan Ovjla: , 
ibui h conduite dé Mrs. Imboff & FimJÊnkn, l*tin Cmrdiler wdinaire». 

l'an-. 

(«^ l%crteeit petit vabgeânac lieue & demie irOcciâent de tovaici ' 
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VAitïSKitn. l'autre extraordinaire » avec 200 Européens, quelques Compagnies fran* 
X 740. ches de Balienx, de MacaiTars & de Mitice nationale, outre quelques* ans 

des Cl'.irifjis les plus noubî^-s de la Ville, qui d^A-oicfit ftrrvir de Députés 
pour l'avoir de leurs Conipatriotcs le motif d'une entrcprife aufli defefpe- 
rée, & ce qu'ils avoient delfein de faire ultérieurement. Ils répondirent 
qu'à moins que l'on n'affranchit & ne rappcllât les Prifonnicrs de leur Na- 
tion qui croient à Ce\!an , ils croiLnc rérolus de combattre de répandre 
jufqu'a la dcrnicrc g ;l::ic de leur fang. 

Cependant les Partis Chinois ne ceflbient de ravager tes Terres «& d'en 
enlever le Bétail i mais les Troupes ayant été fiiccelnvement renforcées 
D«faite des juTqu'à 1800 hommes par de nouveaux l'ecours , tant d'Infanterie que de 
BcbeUei. Cavalerie , les deux Chefs réfblarent le 8 dVtaauer fEnnemi , dont les 
débris furent obligés de chercher leur faluc dans les Buis & les Bocages. 
S'étant réunis , les Chinois commencèrent à diriger leur marche vers Bata- 
via , furprirent & réduifirent en cendres le Pofte de Quai (i), qui n'étoit 
occupé que par 1 5 hommes , dont ib tuèrent le Sergent oc deux Soldats. 
Un autre Détachement de 27 hommes, deftiné pour renforcer la Garnifon 
de Tangtrang^ & commandé par l'Enfeigne Rmgers^ tomba près de Caâm- 
^ang (c) entre les niains d'un de leurs Partis, qui hâclia ittbumaioemenc 
rOilieier en pièces, & mit fur le cirreau un SÔrgenC & II boomies, fe 
refle ayant heureufemcnt échappé par la fuite. 

La nouvelle de la défaite des Chinois avoir prérenn le fetonr des deoK 
Confcillers, qui rentrèrent viftorieux dans Batavia avec leurs Troupes, à 
l'exception des Grenadiers & d'un grand nombre de Baliens, qu'ils avoient 
iailTés à Tanna- Abang fous Iç Commandement du Capitaine Van Ooften. 
Ce fut un coup de foudre pour Nikoekong. Il étoit alors chez Mr. de 
Hazf, Préfident de la Chambre des Echevîns & Colonel de ii Bonrgeoifie; 
mats fî émû, qu'on lui en demanda la raifon. On le prit à part, on lui die 
qu'il étoîc trahi par fes Complices , on ajoata que s'il vouloic ùùtt un aven 
inge'nu du Complot, il potirroit encore en obtenir le pardon; autrement 
qu'il devoit s'attendre à une fin des pius cruelles. 11 déclara Cmplemcnc 

3u'il venoit d'apprendre qu'il y avoic quelques armes chez un Fabriquanc 
e Cercueils Chinois, & en plufieurs autres endroits qu'il nomma, en prote- 
' îlant de nouveau qu'il n'avoit aucune connoifl'ance ultérieure de la Confpi- 
f ration. On trouva qu'il avoit accufé julle, hormis quelques autres armes 

qd étoient cachées dans la gootiére de faMaifbn. Elles rarent toutes por- 
•ttes â ri lùtcl de Ville. 

On eut avis que d'autres Partis Chinois avoient iafulté le Fort de Tan- 
gcrang & cdoi de Nrmwaiim (d); & qu'y ayant été vigoureafement re- 

• 

( b) h rcmbouchure de la Rivière Tanj^e- (r> Terre à environ ^ lieues de chemin 

■ranç, fur le» frontière» du llojraui: l- Je j:ic:i- de !u V;l!c, iN: qi:i ippartcnolt Ct«deVBlK SU 

, tra "& de Bantntn, à 13 licuci par incr de Gt^nérai Zwaardekroon. 

Batavia, & i 9 par terre. Ce n'eft qu'une (d ) Situé dans les Terres , i 3 l'cues de 

flmale GarJc. entouré; de bambous, &coDh U Ville , entre le gramhCbemiQ & la enn- 

Eofte d'un SiTgcnc, de 2 Catwnux & de il de Rivière, afin d'empicber le pafllg» de«tt 

oldttt» psûrempécbev I«<2(mtt«biiideé iBtnvla. * 



Digitized by Google 



I 



AUX INDES ORIENTALES. 



313 



poaiTés, ilt s'^coient repliés du côté de Marmie («) & de Tanjong - Pofysk , ViiŒMM»? 

mais principalement au - deiïus de Tanna • Abang & vers BacnJJy (/) , où ils * 74^ 
a voient furpris de nuit & maûacré le Lieuteoanc Jrends, rÊnfcigne Hom- 
ptl , quelques Bat 'Officiers & 50 hommes; qu'entre autres horreurs com- 
mifes dans toutes cesPlaces, ils y avoient aflatliné deux desHabiians, nom- 

m.'s Arnold Groot &, Salomon Heimfsn\ que la lemme du premier s'étoit 
fauvcc dans un Canot & réfugiée à l'iOe Edaitr^ qu'ils avoienc emmené 
celle du fécond avec Ton Enfant dans des Forêts, & qu'elle y avoit paflS 



le Capitaine Van Ooiten, qui, les ayant attaques , en avoit tué une par- 
tie & rais r«itre en faite. Cet Officier leur enleva dans cette £fcarmoD< . 
che 6 Bjfr.s de brome, qu*on prétend avoir été volées âutrefbii dans Puti 

ou l'autre Jardin. 

Lb même jour à midi on fit favoîr par Cri publie aux Chinois , qu'aucun 
d*en;[ tt'eftt la hardieiïe d'ouvrir fes fenêtres après le Soleil couché , d'aUu- 

mer ni feu ni chandelle, bien moins encore de fe tenir fur fa porte, ou 
de paroicre dans les rués, au rifquc d i ti c tue. A 4 heures après midii on 
plaça l'une des deux Compagnies de l\ mmis & d'Employés devant les ' 
murs de l'Eglife- Neuve, ayant en front la. Porte • Neuve , & l'on diflribua 
l'autre aux quatre Bailions du Chàtçau, en face duquel on polla laBourgeoi- 
fie, tant à pied^qu*à chevaL A 6 heures du fbir on rapporta au Gouver- 
neur- General, que les Chinois s'avançoient en force vers une des Porte» 
de la Ville , nommée ûiejlmrtt que malgré les décharges que l'on y fai- 
foît fur eux, ils ttchoienc de mettre le feu au Pont«levis, & qu'ils fe dif- 
pofoient à attaqjuer la Garde Rourgeoife à l'oppontc du Baflion Zelandia, 
Comme ils bruloient tout ce qui le prëfentoit à leur vûe, & que déjà l'on 
découvrait un embrafcment du côté de la Porte d'Utrecbtf une des Com- 
pagnies HoUandoifes, commandée par le Capitaine Fan der Lhtieu, quitta 
le Château & vint fe ranger en avant de l'Ei^Hre Hollandoife pour avoir 
l'œil fur ceux des Conjurés domiciliés dans la Ville. L'autre ne s'ébranla 
qu'à minuit , & alla s étendre fur les Remparts du Château , tandis que 50 
hommes de renfort marchèrent à la Porte - Neuve. De crainte d'un fur- 
croU d'incendie, on prit le parti de jetter dans l'eau, non feulement 10000 
livres de poudre qui fe trouvoient dans les Moulins du H^ÉtttpîaMs {g} 4 
mais encore 8 tonneaux pleins de cette munition avec quelques Cailles 
remplies d'armes , de grenades <Sc de feux d'artifice, que l'on tira du La- 
boratoire fur le Buffels - Feh Plaine vis - à - vis du Château. En racrae tems on 
détacha vers le BaAion Zelandia, où la Barrière retenoit l'Ennemi, l'Infim- 
teric & la Cavalerie Bourgeoifes fous le Capitaine M-lî. Il en vint aux 
mains avec les Chinois, qui firent grande rélillancc; mais fe fcntanc blelTé 



(e) Au-H nommé Meejler CorntUs, petit {g) Ccii proprement un PoRe deftiné 1 
Podc au bord de h Mer, i l'embouchure de couvrir les Moulins â poudre, Htué au Midi 
h Rivière MaronJe , à 3 iieues de la Ville , du Faaxboutg i la diftancc d'environ une 
pour prévenir les furprifes. deml-Uene de la Porte dUtredu, qui eSt 

(f) Sicué à roricQc, & mgaé de 7 i 8 cqwiiie sa Coadmit de ta Ville. 
'Ucttcs de k^'illc. 



deux 
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Ttu^asoM, ^ Ift tète d'an coup de M , il quitta la partie, aprii avoir perdu quelqaet- 

X740. uns des fiens. Sa retraite obligea le Détachement , privé <lc Ton Officier, 
d ea fuiv;e Tezemple. Dans ces entrefaites furvint le Lieutenaut Hmning" 
Jm , fuivi d'ine Compagnie de Grenadierv. Celui «d rénblic fi bien je 
Combat, qu'il prit aux Chinois quelques Canons, dont il amena une fion^ 
pie dans la Ville, & en jetta autant dans les FolTés. Trop fnpérleurs en 
nombre , ils tinrent ferme jufyu a 3 heures du matin , lui jque 6 petites 
Pièces de Campagne, que l'ancien Echevin Thomcon, Chargé du Conunan- 
dement des Troupes du Pays par ordre du Gouverneur Général, avoit 
eu foin d'envover à propos , les forcèrent, à la faveur du feu de la grofTe Ar- 
tillerie du Baition Zelandia & de ièelle de la Porte de Dieft , à prendte la 
fuite, en abandonnant 2 Pièces de Campagne & 3 Drapeau.x. Dans leur 
retraite ils mirent le feu aux maifons des environs, fe jetterent fur le Wa- 
terplaats qalis mëditolent de prendre d'afTaut , & s'efforcèrent de pénétrer 
dans les Moulins à poudre. Après quelques vigooreufes, mais vaincs ac« 
taques, on les foudroya de deux gros Canons, qui les mirent en déroute, 
& ceux des Fuyards les moins alênes furent pailes au fil de 1 epée. 11 y 
eut moiaa à fiûre an Laboratoire, où il ne fe préfenta qu'une poignée de 
Chinois, que trois hommes chailerent dc*là, qo'iis Rtereot en.partie, & 
dont les Baiiens achevèrent le rede. 

Lb 9 , pendant qae let Compagnies de ComaoÈ & d'Employét ren- 
OOient dans la Ville, & qu'ils étoient occupés à fe partager aux Baflions 
da Château, les Chinois mirent le feu aux quatre coins de leurs maiions. 
On y dépêcha de fHôcel de Ville tme Compagnie Bourgeoife, qu'ils at- 
taquèrent à Ton arrivée. Leur intention étoit, que les flammei venant à fe 
communiquer au Chantier, l'cmbrafement répandroit une allarme générale 
dans la Ville, ol qu'ils profi:croicnt du defordre pour en égorger les Ha- 
bitans. Ce nouvel & horrible attentat fut comme le fignal donné aux 
Chrétiens pour la confervadon de leur vie pour la perte de celle de tous 
les Mutins dans Batavia. Aind commenta le MaUaae , que le Coafeil 
HoniUe «otorifli par une Ordonnance, aufli rigoureufe que néceflàire, de n'épar- 
C;>mr;c tks gner aucun dcs Chinois , à Tcxccpiion de leurs Femmes , Concubin'es, Ef- 
Chinojs. claves & Enfaos. On enfonça leurs portes, on les arracha de leurs mai- 
fons, & le Carnage en fut fi grand , que le fang, répandu dans les ruës à la 
hauteur de la cheville du pied ,ruiireloit dans les Canaux 6c dans la Rivière. 
Ce qu'il y eut de remarquable, c'cfl que ces gens, malgré leiïr nombre & 
la quantité de leurs aunes, fe laifibient tuer & poignarder fans réliîUnçe, 
comme des moutons à U Jîoucherie. 11 n'échappa en ce jour à la fnrèur 
commune que ceux qui fe fauverent fur les toits de leurs maifons pour 
éviter la préfence d'une foule d'Européens, la piûpart Matelots, moins 
acharnés au maflàcre qu'au pillage. 

Quant a Nikoeko:i ; , :! s'étoit fait tranfporter au Château avec fes On- 
cles dès les 6 heures du macin. Ce fceLrat, dont h conduite fimulée pen- 
dant tous et s trouble» n'avoit pû donner piife conirc lui, quoique gric\'lï- 
mentfufpeôde perâdie» rentra adroitement dans fa voiture, fans autre 
danger que d'avoir été reconduit par 12 couj^ de £iûl, qui loi lurent là- . 

ches 
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chcs par k Garde du Ponc entre la place vis-à-vis le Château & la Ville, Viicmirii; 
mais qai portèrent k ùaax. De retour chez lui, il y raflismbla 3 à 400 
Efclaves munis d'armes; de forte qu'oa n'ôfa le matin forcer fa maifon. Incendies 
Comme par la faate des Pillards , pluAeurs Chinois avoient garanti leur vie, ^ difféieaf 
ils mirene le fea fc knn hablutioas es difffrens Quanierf ; ce qui aag- <2*">t«** 
nienca tellement rincendie, n.io l'on craignit pour la Ville. On courut au 
fecours des maifons des Chrétiens les plus voiiiaef » qai fnroïc toutes heu^ 
rcufement préfervées des flammes. 

L'APRàs-MiDi une Compagnie de Commis & d'Employe's , commandée 
par fon Lieutenant Fan Suchttlen , eut ordre de partir du Château , de fe 
joindre à la Cavalerie, & d'entourer la demeure de Nikoekoog, où le Ca- 
pitaine Van Ooilen avoir aufS pris pofte avec la Compagnie dei Grenadiers 
& 2 Pièces de Canon deflinées à démolir, ou à brûler cette maifon, afin) 
de l'obliger, lui & fesËfclavet, à évacuer leur azyle. Ils firent diverfes 
fordet ; mui forent toujours mal reçus par let Bourgeois , lei Soldata dfc 
Matelots, qui les tenoient inveflisdu côté du Bazaery de celui de Roew«- 
A/fî^ jr.i, À de la grande Rivière. Lorfqu'on eut remarqué qu'ils étoicnt fort 
aiiuiblis par leurs pertes , les Charpentiers , la hache à la main, efcortes par 
kt (heaadieriy a'oavrifcnc un chenûi jufques dans les Chambres, & y fl« 
rent un nouveau maflacre. Peu dp tcms après , le feu prit à la maifon avec j 
beaucoup de violence. Les uns voulurent » évader <5c furent cués^ d'autreif 
ne trouvant point dWnë, périrent dans les flammes, ou s'étranglèrent enz* 
mêmes; qii '.es-uns fe précipitèrent dans des Puits; plufieurs fe jetterent 
dans la liivière, & ^ furent aflbnunés par des Matelots dans des nacelles 
for la rive. Voyez a - deflbut les renvois du Han de ce Mafficre. (b). 

La Canonade dura tout l'après- midi juniu'ati Icnclcmain, fans que l'on 
ôfat percer dans le fond de la maifon du Capitaine Chinois, o;i iî y avoit 
des Coupures , des Munitions de guerre & des Fougafles comme dans une 
Piace forte. On apprit que la maifon de fon Frère, ûtiiée dans le voifi* 
nage , étoit en feu. Elle fut confuhîée jufqu'aux fondemens , avec d'antres 
qui lui étoient contiguês , non fans caufer une extrême inquiétude, parce 
qu'on les difoit & croyoit toutes minées. En effet, on j entendit è mîmift 
un épouvantable liracas, fuivi d'un plus violent, qui fit fauter en l'air quan- 
tité de pierres dont quelques perfonoes iurenc bldTées, mit en pièces dea 
ccDiTées de fenêtres oc degnnit plufieurs toits de leurs tuiles k une dillan* 
oe conlîdérable. Entre autres maifons Chinoifes , où l'on découvrit det 
matière» combuAibles & de l'orpiment, defliné, félon tonte apparence, 
à empuifonner ies eaux de fource, ûu eu remar4ua une, dont la platt^ 
forme au - deiTus de la porte étoit flmqnée de trois petits Canons. Une 
Compagnie de Marine fondit fur cette mnlfon fermée, dic apsès en tvoif 
retire 1 Artillerie» die y mit tout à £u)g <k au pillage. 

A 

(b) A Maifon (te Viiie. B. Egluenenve mm. L. Rue du Friûce. M. Ponc Rot> 
Holl. C Quay du l ygce. D. - daLlOiU tetdam. N. Magafin au fer. O. Arfenai. 
E. Pont de la Redoate da Milieu. F. La gran- P. FoiSbiiDetie. Q. Zandiee. &. X)e Grifh 
de Rivière. G. font du fiasaer. H. Quay 8. Maifon dû Onlb des GbbiSii, T. Boe-' 
Vod. J. Heeie-Scnat S. Qwy du Csy- ws idahca. 
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juxamn, A mefurc que le Carnage diminuoit, l'incendie augmcncok dans l'en» 
I 740» cdnte & au-delà de la Ville, avec cette différence que les Pompes fervî* 



rent utilement à Batavia, & que faute d'un pareil fecours, les ilammes ne 
s'éteignirent ailleurs que lorfque le tout fut réduit ça bralier. . Tel fut Je 
fort dei Fauxbourgs du Sud^ & de YOe^, depuis la Pone de Dieft joA 
qaes par delà celle d'Urrccht. 

Le Lundi, 10 du mois, on vit les rues de la Ville & celles des Faux- 
bourgs jonchées de corps morts. Nt&tf'kongy l'un des Frères dn^Capî- 
taine Chinois , prêt à s'efquiver dans une Barque hors de la Porte Neu- 
ve, & le Lieutenant Tan-SjangOy cache dans fon Jardin, furent faifis & 
ramenés garottés à Batavia. Ces priles intéreflbient moins la Ucgcnce ik 
le Peuple que la capture deNikoekong, que Toq avoic cherché inutilement 
la veille & la nyit. Il s'étoit tenu dans quelque recoin de fa maifon, à l'a- 
bri des dangers dont il étoit environné ; mais n'ayant pû y rélldcr plus 
long-tems, il êrut pouvoir s'éclipfer le macin, traveftt en femme parmi 
fea Efclavcs, à qui l'on avoit dcTu^ndu d'ôter la vie, mais fa phyfîonomie le 
trahie. Reconnu par Mr. I^an Dyck, Vice-Prélident de la Chambre des 
Echevins, quî voulut s'alHlrer de fa perlbnne, il fe jetta dans l'eau. 



Cirtiirc du d'où un Domcftique le tira de force & le remit entre les mains du Vice» 
^biuinc des Pféfidcnt. Celui-ci le confia aux foins du Capitaine Van Ooflen, Com- 



mandant des Grenadiers. On le conduific fur le ctiamp au Châieau , où 
il fiit renfermé, piedt poingi liés, dans le fiaftion te RuUt, fom bonne 

garde. 

On employa tout le jour à découvrir & à tuer ceux des Chinois qui s'é- 



celle de Grenadiers fortirent pour le même effet de la V^ille, autour de la- 
quelle rôdoient encore quelques bandes de Conjurés, mais li découragés, 
qu'après la perte de quelques - uns des leurs, ils tournèrent le doa. Cepen- 
dantlefeu, loin de difcontinuer, fe répandit dans deux rues, nomméet 
Chitfe-&. L'^il jlraat. II y fauta au i' imcMinc; ce qui faillit d'cmbrafer 
ks îvlagazins à6ucrc, à Curda^i-'s tx Ag.eLS, que l'on garantit par le fe- 
cours des Pompes C: de. Voiles mouillées. 

Le feu ayant cefle le 11., le petit Peuple fe remit à piller avec tant d'a- 
vidité <^ de fureur, qu'on s'entre- tuoit les uns les autres. L'Oificier 
IVmnum envoya d*abord là hommes pour arrêter le defbrdre. Ils furent 
menacés & oblif^cs de revenir fur leurs pas. La Cavalerie fut au.Ti peu 
iefpc6téej de forte qu'il fallut y joindre une Compagnie de Grenadiers, 
la Bourgeoifie i cheval & l'Infiinterie. Tout cela ne fit aucune imprellton 
fur k multitude. lEiifin le Capitaine Van Ooflcn s étant avancé avec une 
douza'ne d'hommes au fon des Flûtes & des Tambonrc , ilrnifia h la Popu- ' 
lace aux Alacelots qu'ils eulTent à fe retirer pai.i'jlenKnt, eu qu'il luu- 
roit les en faire repentir. Quelques coups de raoufquet en l'air mirent la 
con ■ ï parmi eux, & les déterminèrent à abandonner chacun leur bu- 
tin , ious promeiTe que tout ce qui avoit été pillé, foit en or <& argent 
monnoyé , foit en vatflèlle die bijoux , leur feroit «tiftribné. Ces ef* 
fets , ou plutôt ce* créTocs , fuieot portés & dc^ofét à riidcel de. 





ViUe. 
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Ce jour- là TOlficier, qaî occupoit fe petit Fort de Ryswîck, manda Valckwiii: 

que comme il n'avoit: pû unir avec 6 hommes contre une fi grande Tupc- I740'* 
riorké d'Iotidèles, il avoic abandonné ce Fofte, apxès y avoir mis le fea 
pour empêcher l'Ennemi de s'y loger. 

Malgré le rétabliflement cfe la tranquillité au dedans & au dehors de 
la Ville, tout le monde continua d'être fous les armes & de faire foigneu- 
feroent la Garde. Le 14, le Cornette Chiis, ùiant allé rcconnoître les en- 
.Tiranlavcc la Compagnie de Cavalerie, ceîlc de Grenadiers & quelques 
antre* d'Infanterie Bourgeoifc , attaqua fur le Chemin de Smdhar une trou- 
pe de Chinois, en tua 200 6c leur prit 5 Drapeaux, un fulil, une Cote de 
maille k chaînons de enivre & nn Plaftron de cuir de Baffle , Tropfaéei 
qu'il apporta au Gouverneur. 

On avoit commencé dès le n, à enlever les cadavres, dans les Mai- 
(bns Chinoife*, les Rnfit, les FofTés & les Canaux ; on acheva de 
purger la Ville de l'infeflion le 15, jufqu'au 19. Suivant la fupputa- 
tion que l'on ûc des Malheureux, qui avoient péri dans le MaîTacre géné- 
ral, & qui furent aOâllmés depuis, foitdans la Ville ou hors de fon en- 
ceinte, on en évalua le nombre à 10000. Parmi plus de 40 Drapeau», 
dont les Chrétiens s'emparèrent lors de cetic Scène tragique, il s'en trou- 
va 5, dont les Devifes, traduites en Langue vulgaire, lignifioient; N**. i, 
Piy/ifô«rmcf tau Faeimiu fidiUiii N^< Choix de jours favorùbîet 6f êt 
tenu à propos; N". 3, Le grand jour de- loo$]z dvis l'c mois d'Oilobrc;!^''. 4^ 
Fourlejecours de nos Infortunés 6' Opprimes i N '. 5, ]S:oire unique e/peranct 

€» DWK. • 

Le 18, on reçut des avis que le gros des Chinois s'Jroit riche dans les p -a- ■ 
Moulins à fucre fur le Chemin de Tangerang, & que les allans ëc les ve. hoSï ta*** 
nan» y étoient maOaaés fans diftinaion. Sur quoi la Régence alTcmblée Ville, 
réfolut unanimement qu'il feroit ordonné au Capitaine Crummel de net-» 
toyer les Routes, de combattre & d'exterminer cette race d'Infidèles à 
quelque prix que cef&c On lui donna nn Corps d'Européens, tle l'aiiens 
deMacalIars, & de Cavalerie Bour^^'coire, faifant à-peu-prés 2000 hom- 
mes, mais qui augmentèrent conlidérablement par les renforts dont ils 
furent joints pendant leur Marche au l'oHe d'AnkeCy où le Lieutenanc 
Gernits les attendoit avec un Caporal , 24 Soldats & 6 Charpentiers. De- 
là l'Armée dirigea fa Marche (\xx Pifin^ & le long du Xhodcrvaart. fnflruic 
par 2 Eipioiis que l'Ennemi avoit fordtle le Moulin Camal, Je Comman- 
dant y envoya un bon Détachement fous le Capitaine MolJ. Après 3 for- 
ties également funelles pour les Chinois, leiMouîin fut abandonné & ré- 
duit en cendres. Celui de Capok e/Fuya 3 attaques, & fubit le même fort - ' 
Enfoite on dépécha un Exprès au Gouvemenr Général avec 4 de leurs E* 
tendarts & la téce d'un Porte- Enfeigne, réputé être, par fon équipage oir 
des Chefs des Conjurés. r e » 

DAHf te lefte du Diftriâ il ne fe montra que quelques petits Partis qui 
à l'arped des Troupes s'enfoncèrent dans les Bois, où il n'étott pas poTible 
de les fuivre, L'Armée fe poru aux environs de Cadouwani; . puis â 'l an- 
gerang. Ony apprit,dtt Lkntenant JfflrMa^r, Commanci3nt duForc. que 

Rr 3 fm 
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^tt Afobyo, autant de Moulins à fucre fituîs le long de la Riviei*, Ibnr* 
milloient de Chinois. Il fut rcfolu de les dtloger luccelTîvement de ces 6 
Moulins. En confcquence l'Armée dtc^nipa le 21, à la pointe du jour 
pour Parang Koeda avec deux Canons. Après avoir dëfilé par un chemin 
tore étroit entre les Cann-s de fucre, elle découvrit l'Ennemi fur une Hau- 
teur garnie d'un Bois & de Maifons de chaque côté. La vivacité du feu 
auquel elle fe vit d*abord expo fée , ne Tempécha pat de s'avancer en Lkaes 
ferrées jufqu'au pied delà Hauteur, d'où !cs Cinnois defcendirent, precé^ 
dés de 50 à 60 Buffles, pour mettre les Troupes en defordrc; mais ces 
Animaux ayant pris, ^contre leur attente, un chemin diffét eut. Ici Chré- 
tiens firent fur ks Infidèles des décharges fi vives & fi contionfil pendanc 
une demi-heure, qu'ils furent contraints d'abandonner la Hauteur, & de 
s'enfuir par le Bois & les Cannes. On mit Je fwu au Moulin & à toutes 
Uat MaifODS voifines. Les Tropliè^, remportés fur eux en oecte oect- 
fion, confidçrent en une fortr de mousquet, d'environ une demi- livre de 
balle &. de plus de 10 pii^ds de long, en un Drapeau, plulieucs hojua. 
bâches, couperets & coutelas. * 

L'Armi E, de retour à Cadouwang, y reçut de Tangerangun reofofC'dt 
.48 Européens , des Munitions de guerre & de bouche. Peu de rems a« 
ptés arriva le Traduâeur ]&mSiam, avec 2 Copies d'un Aâe d'iVmniftie 
que la Régence avoit trouvé bon de publier en date do ajs de oe noït. 0 
fit aux Habitans la lecture de l'une en Langue Malaye, pour leur en donner 
avis, & de Tautre en Langue Hollandoife, aux Troupes pour leur fervir 
de défenfe d'attaquer ceux qui mettroient les armes bas. Après qnoi ,cei 
Copies furent affichées aux derniere-î 1 îayes du Jardin du Heu, nfîn qneper- 
fonne n'en prétejcuL eaufe d i^nurance. Par cet Aéle la llegence accor- 
doit , à tous les Chinois qui , foit par crainte ou de force, fe trouvnienc pv* 
rai les Rebelles, le terme d'un mois pour rentrer fous l'obéiflancc de la 
Compagnie. On y promettoit le pardon à quiconque Itvreroit le Comman* 
danc des Rebelles vif <m more, avec une recogipenfe de 1000 Ecus dans 
le premier cas, de la moitié dans le fécond, & 500 Ec is , outre fa grâ- 
ce, à celui qui reœetuoit, entre ks mains de ia Compagnie, qtielatt'un de 
leurs Cheft, mort ou vif. 

Lr. 25, à midi, 5:0 Chinois fous 7 Drapeaux, fe préfentercnt auxFbftee 
avancés que l'on avoit établis, pour la garde des Ponts fir le Mookervaart. 
Ayant été relancés jufqu'au Bois, on détacha a ilicuc à leurs tronllêt fe 
Capitaine Moll & les Cornette» Chits & Donhr, avec 2 Compagnies de 
Cavalerie. Ils en Mi Itèrent une partie en pièces & diiiiperent le refie. 

On ne marché au iMoulm de Salapadjang, qu'après avoir mis des £ipions 
en Campagne & pris tontes les précautions poilîbles. LeCifMtaiie Qum- 
mel forma fes T-o-:po% entre des Cannes de fucre de moyenne hauteur, 

{ïlaja tous les liuropeens au centre derrière l'Artillcde, partagea les Ba- 
iens fur tes 2 Atles, & les couvrit de la Cavalerie. En cet ordre l'Armée 
continua de s'approcher du Moulin. L'Ennemi ne tarda point à déboil» 
^uer.^ 11 s'avança irrégulièrement , mais non jufqu'â la portée d«i Canon; 
étendit fbn Aîle gauche le long d'un Chemin creux, (k ie porta en avant. 
M qa*il fim parveoa à one Genaine diftanee» oa fi» joaer filitiJteiie; elle 

se 
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Javanoii , conduits par l'Ajuda" Donkw M^iru & 1,40, 

mçn,, Ton do Cavalerie. 'i^T-mp^^S^V^J'^^^'^^^ 
nois, qui avoit demande o i^rtier & s'était ftffi.rf Aiil- vieux uhi, 

^v^no;r;r,!r."™r;Sia'''*'^^^^^ 

paion en ne ceâant de mettre le fin dans le Hauc Pays à toi« iL Ta/ 
éutt, de faccager & de ruiner les Habitations ^ "''^ «J*^? 

L'Akméb fe remit en marche le 26 à n I.Lures ffii marTn ♦ u . 

la route, pir Exprés de Nicolas Gyfepyl /MzUTedlhi^B On^^^^^ n 

avoit.repns la veillelePofte de Qaal l'r le, Chi^noh & a^'??'h 

à ttttqoer ce qai reftok de Mouinis dans les envS'dfirT r^ft^^" 

d,and S:mor,. .Chemiù «fant. on acheva de SLr Boe^^^^^^^ 

& I on incendia 'l olonaea. Suivant les ra Miorr. rlm««i lÏÏ i^'^^J^» 

a« rendroi, .c plus fo?mi pour lc.s"i;,rpan;ti?îe'°g„";e'''''(^î 

fiirpris de n'y rencontrer que tièa peu de Chinois- Pnrnl r • 

par la RivLre c!u côté de B.niam.^ Il fe trouva ' dTns «^^^^^ 

çonduifoicnc au xMoulin . 6 Canons de bois S*df fer un ^ f i*^ 

de ba ie une petite Pièce de bronze, qud,Srt^ /ffe^^ 

mes a Flu & tranchantes, un tonneau de poudre d«ïnrh,mSl ? • 

de la nucraille & auantitd d'inftrumen, de r^fen^ e?néc? A r' " * ' 

de. arme. «Hle..> tout fut Jetté dans i^c.C^^^^^^^ 

& de viand.-, qui auroit fuffi pour la fuhfiftanre a I I 

°" '^'«l'^rir^ et,r^^°ù^in'TMSs• 
^lIl>& les Maifoas; on rompit 4 Canons de bois A 1 v-nT . 

CoMMB il ne fe prcfcnto t rien de plus à Éu» MÏ-Ji^Jk fIL. , 
Camp de Cadoowane. Oïfenvl vint v ,Ô„«VÏ?Î, Tep™*» fi» 

h Rivière « »Hké1ei VmS^ liS d,^;iP°Tnt"„i,°ï"' ''ï '" "^"'"S* 
en Chinois; mai, qu'il <l.oi, nfÔrmé 1,: i pC^'^LT""-''' 
aoieat avec l««,fe-»c. 4.<6«J.J&?.'3^f^: b^TZ^'- 
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VALCKEHiEa. que l'on ^voit mis en pièces, ils ne pouvoient repafler la Rivière. Il a- 
X 7 40. jouta qu'un Envoyé du Rot de Bancam s'étoit rendii auprès de lui , & Ta. 

voit allure que icoo hommes armes cpioicnt, par ordre de ce Prince, Jei 
Chinois le long delà Rivière, & qu'ils en avoienc déjà tué plus de 300; 
que pour lui, il s'étoit emparé de 2 Moulins fitués à l'autre live, & aux» * 
quels il avoit fait mettre le feu. 

Le 3r-06lobre & le i Novembre furent cmploye's à rcconnoître les 
bords du Mookervaart, & le Bois à dos du Camp , où les Déuchemens 
'n*ayant apperçu aucun Ennemi, l'Armée, après avoir laiiTé à Tangerang, 
48 hommes avec leurs Officiers , renf orce de 50 Baliens le Pofle de Ca- 
douwang, & renvoyé les 24 i^oldats à Ankee, fe prépara \ç 2 k retour- 
ner k Batavia, conformément aux ordres da Gouverneur Général & de la 
. Régence. 

Cependant une partie des Rébelles s'étoit foumife, & avoic profité 
de l'Amniftie; mais Ic'plas grand nombre perféveroit dans le crime ci i ag- 
gravoit par de nouveaux forfaits. Des enviroiis de BacaiTy, où ils s*é- 
toient rafTemblés, ils vinrent fe répandre dans les Terres de Maronde, de 
Tjiling & de Totgœ; ce qui obligea les Chrétiens, tant au dedans qu'ait 
dehors de la Ville, d'être d'aatanc pit» Hir leurs gardes pour prévenfr oa 
fécond événement. 

Dans l'intervalle du 6 -au 7 , le Lieutenant Sobiers , Commandant du Fort 
Tanjong Paryok, en donna avis, avec ces circoimnces qae les Chinois 
s'étoient logés dans 6 Moulins à fucre entre /insjol & Sondhar^ deux des- 
quels ils avoient fortifies , en y creuf&nt à l'entour un FoflTé de la largeur 
d environ 2 toifcs; que le circuit & les chemins en étoient embarraffés par 
des abattis d'arbres & femés de Chauffe -trapes, & qu'abondamment pour- 
» vûs d'armes , ils brûloient tout & portoient !e dégât dans les Campagnes. 

Par une autre nouvelle on fçut que ks iialicns, polies vers les Jardins de 
Mrs. le DireÂeur & Nultbenius^ les avoient chmé» & rois en fuite; que 
£oco de ces Rebelles fouhaitoient de fe foumettrej qu'ils demandoient la 
fignature de leur Capitaine & une Sauve -garde du Général; qu'alors ils 
^ obéiroîent dans Tinilant 6c mettroient bas les armes. On leur expédia , de 
la part du Gouverneur Général & de la Régence, un Sauf- conduit eo 
T.ang )c (Im P-ivs , qui ieur indiquoic de quelle manière ils pounoient reve* 

mr Ov: le lùu;.i^n.re. 

' Péut- l' rKE tjae bien d'autres, de même fentiment que leurs Compatrio- 
tes Limtfntiko , Uey - Ibeko , Oyct ■ Soinh & Kbouto - T/înk& , s'étoient méfiés du 
Placard, & n'avoient voulu rifquer le pas qu'avec plus de certitude. Voici 
la Lettre que ceuX' ci écrivirent à ce fujet au Capitaine iltfmr, & qirî Ât 
iraduice du Malays en Ilollandois parle Sr. £tcrl2M, 'prûnîer Clerc juré 
de la Chambre de Juilice de Batavia. 

„ Nous remercions humblement le Capitaine Moor d*ttn Papier quUl a 
„ rendu public, & par lequel il nous, cil permis, à nous viles Créature., 
„ de revenir à Haravia; mais nous craignons d'établir l'i-defTus notre con-, 
„ fiance, attendu que ce Papier n'cll qu'un limplei^eni, non H^nc de la 

main dit Capitaine Moor, ni confirmé du fceau de ta Ccinp-^i^nie. Pour 
^ ces raifoos nous avons renvoyé ce Papiçr original or Fiacard, après en 

,f avoir 
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„ avoir tiré & Copie, par celui-là même qui nous l'a remif.. VALocunn/. 

„ Le nom do Iwiriâ ou de fendroit , où nous (bomiet tâaellaneiit, cft 1740* 

' Kalteban. Quelque empreflement que nous ayot/s 'de retourner à Batavia , 
M néanmoina nous craignons û {oit, que nous n'<àrons.nous en repofer fur 
„ cet Ecrit on Placard. 

. Le jour du MafTacrc des Chinois dans Batavia, nous nous fommea ré- ' 4 
„ fugiës ici. MaintâQant nous voyons que le Capitaine Moor & i'OroR^r ' 

Bdtiïutrj ont compafllon de nous, pauvres gens, qui vivons ici dans la 
M maere âc <taasla plus grande inquiétude. C'efl: pourquoi nous reque- 
j, rons que î'Orangs BocfTicr , dain;ne nous accorder des Lettres de Par- 
„ don, 6c qu'elles nous loiciu apportces par ie Capitaine Ciuoois, ou au- 
,1 trement des Lettres de même nature, (ignées on Capitaine Mcor, Se 

confirmées du fceau de la Compagnie. Alors nous nous rangerons in- 
„ continent fous (on obéiHance, imiique nous n oferions être allez hardis 
„ pour Id oéfifter. ^ 
. Nous vousfaluons, Capitaine Moor, ainii que TOtangi Bodiàer, A: 
„ vous prions de nous pardonner j âcc". 

Entre le le 14 de ce mon, on <è défie d'une trentaine d*oUHnët 
Rebelles, gui, ayant obtenu le Pardon, promis par rAmnidie, avoicnt 
été repris fur r£nnemi, & reconduits dans la Ville. Les uns furent punis, 
de mort, les autres envoyés à la Chine. 

\ Le 15, la Régence réfolot de fixer au 23 fuivant un Jour folemod d'Ae* 
tions de Grâces & de Prières dans toutes les Ëglifcs de la Ville, pour re* 
mercier Dieu de ce que par /a paillante aflîdance elle a vole cte prclervée 
de deftruftioo & délivrée de la main de fes Ennemis ; pour implorer fcs 
benediâions fur les Armes , les Pays , le Commerce & la Navigation de la 
Compagnie, &pûur le prier de détourner les fléaux dont elle avoit été 
/rappée fans celle depuis quelques années. 

Le t6 , *on requit les Princes de Cheribon , Alliés de la Compagnie, par * ' 
un Billet, de faire marcher le plutôt poUîble, au Fort de Tanjong Poura, 
3000 de leori Stijecs, avec ofdre de s'y pofler fout te Canon , ât d*atcen- , 
dre lajonflion d'un Détachement de tgo hommes, que les Chefs des Can- 
tons où croit le Pioang dévoient,;^ envoyer , fuivant l'inten^on de la Ré- 
gence « pour prendre a dois let Chinois, lorfque les Troupes de Batavia les 
attaqueroicnt dans leurs Cantonnemens. 

T>K 17, il fe répandit un faux bruit, forge' par des mal - intentionnés , & 
qui le foutint jufqu'au 22, favoir, que tous les Efclaves des iiabicans fe- 
/oient malfacrés , c; 4 li faccanfe^eplafieiirs, isifis d'effroi, déferterent les • 
maifons de leurs Maîtres: mauvais exemple, qui auroit eu de fâcheufes fui- 
tes, (i la Régence n'eut fait afiicher un Avertiii'craenc , par lequel il promet- 
toit, il celui qui dénonceroit l'Auteur de ce bruit, une récompenfe de 300 écus. 

Enfin, le 22, veille du Jour folcmnel d'Aflions de Grâces , chacun fut jourfoicin- 
. averti de fe rendre à ff^life , & k 23 , pendant la folemnité , les Pati;ouil- nel d'Aâlons 
les roulèrent dans la VUle & id dehors, pour 'prévenir Teiécutîon de de Cncei. 
tout mauvais deiïein. Apr^s le Service Divin, les Drapeaux déployés 
jfureac plantés fur les Rei^pactSj les FaviUoiu arborés fur les VaiiTeaux 

. Ss . ■ . \ 
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yàUtmu, à la Rade, au Ton des Cloches , & au brait da Canon, tafic du Château & 
>74^- été FbnificatiOBt totoot de la Ville, que det Poltei extérieun ^ de 

l'Ifle Onrufh. 

Manifede On venoit d'écooffet l'hydre de la Rébellion des Chinois ; mais il en re- 
&s ^icft'co* ï'^i^'^î'^ ^^3"' même de la Régence. Le 6 Décembre 

ue Quelques* au matin, le Confci! Aiprêrae s'étant aflemblé, félon la couttime, le Gé« 
Membres de néraîtira de fa poche tin Mrmifef^c, par !?»qnc1 il communiquoit aux Mem- 
b R^cooe. brcs; „ qu'il avoit eie obijge , depujs quelque tem», de s'abfenter des 
„ délibérations à caufe de plufieurs tumeurs & puflules , donc il s'étoie trou- 
„ vé incommodé au point qu'il ne lui avoit jpas été poflîble de s'habiller: 
Que maintenant ii en étoit prefque tout* à-iaic guéri & en état de repreo- 
dre , en fa qualité , la direaion det Affaires publiques : que «nitét les în* 
firuftions, les Ordonnances & les Coutumes de la Conipagnie crablIT- 
foient, comme on fondement inébranlable, que le Gouverneur Générai 
dévoie être & refter le Chef fupréme, non -reniement de toi» les Em- 
ployés de h Compagnie en général , mais auffî en particulier des Trou- 
pes & de leurs Officiers, qui lui étoient abfolument fubordonnés, & 
^ ne recevoient qu'immédiatement de lui leurs ordres , foit avec la concu- 
^ Tence des Conleillers, foit par l'autorité privée du Gouverneur & Capi- 
taine fff'néral félon les cas: qu'en confé'in'-nre il déclaroit ne s'être dé- 
porte d une partie de fon pouvoir 6: de ion autorité, par llcfolution 
du 8 Oftobre dernier, que pour les raifons qui y étoient contenues, & 
„ qu'à caufe de l'exigence & delà néceflîté des conjonftures,en conftituant 
^ les Confeillers de la Régence Commifl'aires particuliers des Portes & de 
l'Hôtel de Ville de Batavia; nais qu'il crojoit être plus que tems quH 
„ révoquât cetté Commiflion en vertu de fon Emploi: qu'ainu, entant que 
Gouverneur Général, il fe dégageoit de ce lien dés l'inAanc, dans rio- 
„ tentton d'exercer lui frai cette autorité prêtée, tnnnilant pour cet effet 
9, ladite Commiflion, dont lui Gouverneur Général avoit chargé Mrs. les 
„ Confeillers, extraordinairement & indépendamment de leurs fonctions: 
qu'en outre H exigeoic d*ettx II redîtitcioii des Clefâ des Portes de la 
Ville, dont le foin leur avoit été confié à cette OLcafion, & lefquellei 
il entendoit qu'ils rcmifTtnt au Baillif du Lieu ; le tout pour la raifon ouc 
les circonilanccs, qui a\ oient rendu leur Commiflion néceflaire , ne lub- 
fiiloientplas, &que les affairet avoient entièrement changé de ftcei 
vû d'ailleurs que le danf^er apparent de la part des Chinois, oui mena* 
joienc la Ville de fa ruine toule, n'étoit plus à craindre, oc que le 
relie de ces RebeHes, qui fe tenoic encore dans le Haut -Pays, niivaot 
les rapports journaliers, paroiflbit être réduit à rimpuifl*ancc d'attaquer 
h Vilkou le Château: que même l'une & l'autre, ainfi que les Polies 
extérieurs, étoient déjà en très bon état de défenfe, (k ruffifanunent 
munis de tout le iiéccflaire: quj cela étant , lui Gouverneur Général pour- 
^ roit, fans la moindre peine, à l'aide d'Employés inférieurs, & des OfiEi. 
cier» fttbaltemes de» iWpes , pourvoir k tout ce que la nëeeflité deman' 
deroit dans la fuite : qu'outre tous les principes & les motifs allégués cî- 
delliis , Uii ( 'touvcrncur Général fe trou\ oit oli!it;é de révoquer , fans aucun 
délai, lu iuiaiieCommitnon,eu égard à k cooduicc dcrpoci^uc, tuiuukucu. 
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n fe & arbitraire de quelques • uos d'entre les Confeillers , qui , bien qu'ils Vaickihiu/ 

„ fçùffent aue VtMomé , qu'on leur tvoic cédée , ne pouvoit de ne dévoie s é. X 7 4 a 

M tendre plus loin qu'à procurer aux Départemeos , commis à leur foin , 

„ tout ce qui ëtoit requis pour leur défenfe contre l'attaque de l'Ennemi, % 

M préparer & à tenir prêt tout ce donc ils avoient beloin ; néanmoiot^ 

M malgré qu'ils fuflent toujours alTujeccis m fouverain Commandement àt. 

„ à la iubordioation inféparable du Gouverneur & Capitaine Général , ilg 

M avoienc ûTé ampUâer kur Commiâioa jufqu'à donner des ordrei dtf ec*. 

M temtac oonaifaret à «aKdoGoovernair, & à s'arroger ■Mi-l«nlaiifQt. 

„ le pouvoir de fe mêler des Affaires à fon infçû, mais même d'empiétec 

iur ioa autorité & fur celle de fes principaux CMkiers; que« fani parler 
M d'aoerci déatrehes , que loi GoBveraenrGàiéral fe réfttràk de détailler 
M à la ^emière occafion, il étoîc pleinement informé , que quelques Com- 
M milTaires desPortes Neuve, de Diefl & d'Utreciit avoient entrepris, mê* 
M me avant que la Régence eût encore paris certain réfultat inconfiflant 
M à cet égard , de conxremander & d'empêcher l'eiécution d'un Ordre que 
„ le Sergent Major avoic donné de fa part aux Officiers des Portes, qu'ils 
M euITent pour ce tems-là à iaiOer jouir les Officiers Chrétiens de la ikwr* 
ft geoific des honnears militaires accoutumés : qu'en outre Mrs. les GoolêijU 

lers Guftave Guillaume d'ImhoÔ'& Elie de Haaze, s'étoient émancipés, 
„ de leur propre chef, & fans en avoir donné préailablement cooonlliuicç 
M an Gonvemmr Général, (fi oe n'eft qne le leoiienafai le premier ini en 

parla tellement qu r lie ment , par manière de converfation dans une courte 
„ viûse ^'il lui tic) d'aller le iîamedi, n6 Novembre dernier, licoonnoitce 
„ & dieâeber IctCninoit» &4efeSàBt accompagner non» finleraent par 
^, un Détachement de 12 Cavaliers de la Bourgeoifie, &de 200, ou pig» 
„ tût, comme on le difoic, de 700 Nationaux, taai: à pied qu'à cheval, 
„ ÔL munis de leurs armes; mais cneore par une foule d'Employés de 1^ 
I, GMipagnie, parmi lefquels fe trouvoieoc , au grand étonnemeat d'unofa^ 
„ cun , outre plufieurs autres, François RykIoflFirGm, Capicaine de laCom- 
„ pagnic Bourgcoife du Quartier Oriental de la Ville ; Chriftop lie MoU^ Ca- 

pitaine de la Cavalerie fiourgeoife; le Cornette FSâreONftrr; Ferdinand 
^, de R(yy, CommifTaire des Nationaux ; le Lieutenant Cunei, prépofé à l'Ar- 

cillerie de la Ville} £0i<M/i^^,Cjmitaine des Javanois Orientaux i Daya 
„ MéàeSaj Capimine dei Maeaiiln; fl el u d b , Capitaine dct Balien, & m 

Lieutenant national , nommé Jkin: que cependant on ne fauroit difconvc- 
„ nir que ces deux Conteiilers, non plus ^ae Ics/ufditt Qffipicrs, Bouj> 
„ geois, Nadonann & Employés, ne peovenc en mpf e ml i e Ae pareîllea 
9, Expéditions fans Ordre exprès , ou Commiffion du Gouverneur GénfS- 
„ ral , bien moins encore dans ce tems critique, où l'on n'avoit qu'à pei- 
„ ne cfaaflë les Rebelles du Fauxbourg , & ^ n'ayant encore aucune 
„ noiâoii de leurs dcfTeins, il ne convcnoit nullement de ibuflxaire aux 
„ ordres , que le Commandant en Chef poovoîc avoir à rendre fur le 
„ champ , l'alHibuice néceUaire des Employés , des Milicaîrea & d^ 

Officiers, & de l'empêcher par>là de s'en fcrvir au plutâc diM le faîe- 
„ foin : qu'auffi loi Gouverneur Général fe trouvoit abfolument contraint 
„ de re^roisoer oecte ComoilSoj)» dopt on aTûic û ifxt çseedé les bo^- 

'Si »* n ncs. 
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JÊÊiUtMm». nés , ifm de pi c venir les delbrdrcs ^S». les tuites qui pourroienc réfulcerd'u» 
1 74CK ^ ne liberté illégitime de difpofer des£rop!oyés de la Compagnie, des 

taires & des Officiers , au préjudice du Chef, en qui rthdoit le fouveraia 
„ Commandement: que lui Gouverneur Général ne pouvoic, fous aucun pré- 
„ texte, fbiiSHr plui long'temt de pareils procèdes, ni permettre que la 
Commifîîon, qu'il avoic donnée, produific des effets uîterieurs, d'autant 
plua qu'il avoic découvert, par des preuves récentes, à fa plus grande 
„ indignation , que quelques Membres de h Régence , qui avoient pris^ 
„ goût à ce petit Commandement, s'efForçoient a vûe d'œil de'parvenir 
„ à un plus haut dé^é de fupériorité: que dans ce defTeîn , & à leur in^iiîra- 
„ tion, on avoir pris plufîeurs fois privativément dans le Conieil des indes 
„ des Rëlblndoiis toitt-à*£ut irrégulieres & défeâueufes fur des Affaires 
„ nrîlitaires, fans ju^r qu'il fû" néccfTaire d'avertir ou de confulter le 
Gouverneur, Commandant & Capitaine Général: que bien plus, iJ lui 
écoit revenu qu'à la foUicitation , & fur la propofiûoii de Mr. d'Imboff, 
„ l'on avoit poufTc la hardiefle au point d'arrêter , dans l'Aflemblée de 
„ Vendredi dernier , une Rcfolution inouïe touchaot certaine Enquête 
„ d» fusmeotioniià excès & procédés irréaifiers des Commiflaire* 
„ fubordonnés; Enquête, faite en conformité des ordres pre'ci* du Gou- 
„ verneur, par le Sergent -Major, & dont il étoit décidé qu'il lui feroic 
demandé n minute , fSms en donner avis ou communication au Corn- 
ai mandant en Chef; & qu'au cas que le Major s'en défendît, par relpeâ 
„ àû à fcn fupérieur, on le menaceroit d'une pénalité (dont le bruit pu- 
„ biic anaoiîçoit que Ton étoit au0î déjà convenu par une Réroluiion fe- 
„ crette), & qa'il lui feroit abfohuuetie ei^oiiit de produire ces informa» 
„ tions à la prochaine Affemblée: que cependant chaque Membre delà 
Régence, qui étoit obligé de reconnoitre la lubordination , devoit éire 
convaincu que ces fortes de Réfolucioiit turbulentes & injurienièt en 
tout fcns au fouverain Commandement, ne pouvoient ni ne dévoient é- 
„ maner du Confeil des Indes contre la perfonne du Ser^t- Major, 
„ toudiant de pureilles inqnîfidoas pardcnKeres, que le Gonvemeur Gé- 
„ nér;il avuiL droit de faire prcnJrc aiiHl fouvent qu'il lui plaifoit, fans 
„ la participation des Confeillers Tes Adjoints , auxquels il n'étoit pas per- 
„ mis de les limiter par des reflriéUons, ou d'y apporter des obftacles, 
„ piiU*qa'ils n'avoient aucun pouvoir exécutorial, relativement à k per* 
„ ibnnedu Gouverneor Général , 6c qu'iîs pouvoient beaucoup moins faire, 
-j, en conféqucnce de ce qui avoit etc en outre rclulu ic même jour, des dif- 
•„ pofitions pour obliger le Gouverneur de produire à rAfTeroblée toutet 
„ les informations qu'il avoit trouvé bon de fe procurer à la charge des 
^ Membres de la Régence, non de tous, comme le diéle cette Réfolu* 
„ tion , mais oniqaauent de ceux qui avoient excédé leur Commiffion 
.,, contre leur ferment & leur devoir , & qui s'ctoicnt arroge , d'une ma- 
„ nière aufli inouïe aue puoiiIiU)le, un pouvoir par kqucl ils avoient porté 
„ atteinte i Fautoricé de leur Comniandant' en Chef:- que lui Gouverneur 
„ Général déclarait, qu'attendu de fi grands excès par eux commis, & au- 
très de même nature, qu'il feroit mettre au joiir :'i la première occafion^ 
il étoit indifpuifiiblcincat obligé, ma|grc U pauuiCê connue j de lépri.- 
« - «s ff owr 
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j, mer enfin la conduite peu rejpcélueufe de ces Mrs., en fc fervant des VAtcKtanti 
i, moyens, qui, quoique inuutés , tendoient néanmoins ix fa conferva- '74<'* 

tion ; moyens qu'il croyoit propres à le maintenir dans les prérc^atives 
„ de fon haut Rang, & dans l'inviolable exercice de l'autorité dont il avoic n 
„ été n honorablement revêtu j>ar Mrs. lei Dire6teurs ; ne pouvant point 
„ foofFrir , que par une pitnralicë de faffirages on voulût extorquer de lui 
de pareilles informations, perfuadé qu'il appartcnoic au Gouverneur Gc- 
,, néral non-feulement d'en faire, fans Teatremife des Membres du Con- 
„ feil, ou de qui que ce fût; maïs même qu'il étoic tenu, en vertu de 
„ fes Indruélions , de fc les procurer, d'avoir l'œil à tout, d'épier les ac^ 
„ tions d'un chacun , d'employer ;i cet effet telles perfonnes ciu'i! ingcroit à 
„ propos, (i de ie comporter a lc:s égards de manière qu'il put en lepon- 
„ dre à Tes Seigneurs & Maitres, fans c^ue ni lui Gouverneur en parties* 
„ lier, ni ceux en général qu'il employoït à ces fins, fuflent fujets à aucii- 
„ ne Défeofe, Ordonnance ou Jurildidion de la part des Confeillcrs fes Ac!t 
„ fointt, Membres de la Régence: qu'enfin, lui Gouverneur Général re- 
„ commandoit très férieufement à tous les Membres Je la préfente AfTem- 
„ blée de refouveoir que chacun d'eux, fuivant fon Emploi, fon devoii; 

& te rerment fblemnel qu'il avoit prêté entre les tnains du Gouverneur 
„ Général en f nflion , étoit & continuoit d'être dans l'obligation de 
^ lui marquer une dûe obéïflaoce & fidélité, & qu'ils ne dévoient point 
„ s'émoQvoir ou s'inauiéter ft ht vûe des Soldats armés, tant dans la Sal* 
„ le de rAHemblée qu au dLhors, puifquece n'étoit point pour intimider 
„ les bien -intentionnés , ou pour leur faire violence, mais feulement par 
„ rapport à la preflante néc^té de mettre fin au concert ou complot 
„ formé fax quelques Membres mal -intentionnés contre la Periônne de 
„ leur légitime Commandant en Chef, ainfi qu'au fufdit téméraire attentat 
„ de Vendredi ciLriuer, qu'ils avoieat déjà poulie Ci loin, que fi lui Gou- 

venwnr Général ne meetoit en uf^e des moyens de rigueur, il étoit fort 
■„ apparent, à juger de toutes les circonftances de l'afTaire, qu'en peu de 
„ tems il feroit prévenu par fonAdverfaire, qui, afpirant avec impatience 
„ à la gloire d'être revêtn du fouverain Crâinumdeniene, avoit déjà plu* 

fieurs fois donné évidemment à connoître fon mauvais deflein de fe 

l'aproprier fous l'un ou l'autre prétexte, ^oique pafonne dans la Ré* 
„ gence, quel qu'il pût être, ne fèt en droit d'exécuter une pareille en* 
^ treprife, finon dans le feul cas que le Gouverneur Général fe rendît 

coupable de trahifon : qu'il demandoit de plus qu'on lui découvrit immé< 

diateroent & fans délai tout ce qui s'étoit paHe conclu dans cette in- 
„ valide A0èmblée en fon abfence, foitfous le titre de fecret, ou (bus 
„ telle autre dénomination , fans lui en avoir donné préalablement avis, 
„ ou communication podérieure, afin d'être en état de prendre ks mefu* 
^ res nécelFaires pour le prompt redreflement de ces procédés irréguliers: 
^ qu'à cette fin il enjoignoit aux Sécrétaires, fous le ferment de leurs Char» 

ges, de lui donner, iiins aucun détour, les éclaircUremens qu'il prcten* 
„ doit, comme k leur Gouvemeur Général de légitime Commandant en 
^ Chef de la Régence ". 

. ' ArftÀt c&tt&CiQcJaGfttioaA k Gouverneur Géo«fal rac.era» ayec nlus de 
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Vai c<EMER. vivacUd (}u*aiq;>aravaQC , les ordres qu'il avoit donnés anz Sécrecdret, & 
-X 7^0. exigea à toute force qu'ils lai montrafléoe les RélUaciom fberectes que Too 

Scène ' *voit prifes contre fa perfonnc pendant Ton abfcnce. Ils rafTùrerent qu'iJj 
Imiysntc I n'en favoienc rien; mais continuant de haufler la \oix, il iafiLbi fur fa <:?e- 
ccue ocok' inaudc , & voulut qae les Régidres fulTenc apportés & mis fur k table. Le 
^» Sécrecaire Otto ayant obéi , il lui commanda de lire les Artides où il étoit 

qaeflnm de fa pcrfonne. Otto ayant cherché quelque tcrrs , lui prëfenta la 
Notule uu 2 Décembre, qui n'avoit été ni réfumée, ni approuvée. LÎp 
deiTus le Conteiller ordinaire d'ImhofF pria le Sécrecaire de amitrer les Arti» 
des qui le concemoient , lui & le Major ; mais le Gouverneor Général s'em* 
poru contre le Confeiller, & prétendit que l'Article fût lû à hauce vois* 
Oa entendit abrs qae le Major, fur lét puInDet de qadqaei Mètobrei de la 
R^ence, ctoit occupé à faire drefTer des Déclarations contre ceux qui a- 
yoient été chargés du CocDmandemenc ans Portes de la Ville. Sommé de 



on 



comparottre k 1 Aflêiiiblée> le Bfiajor s'y pnéftatt , dt fnr h qodHoo qu 
lui fit fuces Mrs. avoient agi de leur propre chef, ou par ordre, il avoua 
qu'ils s etoient comportés fuivant leur Commiflîon. On lui demanda enûnte 
la minute de la Déclaration préfentée aux Capitaines des Portes d Ucrechc, 
de Died & de la Porte-Neuve ponr qu'ils la fignafleac, & comme il t'ca 
deffendit pluOeurç fois fous prétexte qu'il l'avoit éfî;arée, on !ni dît que CÇ 
n'étoit pa^i ainii qu'on fe moquoit de la Régence, &. un lui accox4â terjsé 
jufqu à la prochaine Aflemblée, ponr produire en aêoK tam Ul Déetaia!' 
lion, fous peine de corre(Slion. 

Le Sécretaire, ayant continué la kàure de la Notule, en vint à une 
Réfolstion ultérieure de l'AiTemblée, portant que l'on dooneroit k oonooî* 
tre ta Gouverneur Général l'étonncment avec lequel elle avoir appris de 
bonne part , qu'il tiroît d'une manière clandelline des Dédaracbos cancre 
die & a la charge de lèi Membres, «equrnut d'en avoir connnnicatiiMiy 
& que ce meflage lui ayant été fait par le Dircftcur General, après h ré- 
paration de l'AUembléej il avoit ré^pondu, témoin le rapport coucbé a« 
Régiftre, qu'il enverrait cet Dédvaaont ï h Régeoce dés qu'il aurait reçu 
oeiles dreffées par fes Membres contre fa perfonne. A pdoie leSécreiaist 
eut achevé de lire cet Article , que îe Gouverneur Général cria an menfon- 
ge, & foutint que bien ioin d'avoir été difpoi'c a produire les Déclarations, 
il s'en étoit défendu, en ajoutant que s'il confemoit à la propofition, au 
moins il voulolt qu'au préalable les Déclarations tirées contre hl par les 
Membres lai fuHent remifes. Le Secrétaire, taxé par • là de sa&ipeitt ^ 
de fiittflâire, ahna inianx fe taire que joflificr, vQqo*a étoit inçoICblt 
de faire entendre raifon. Ce fut pour cela même que les premiers Confeil. 
lert en rang, dic entr'antres Mr. d'Irahoff , prirent (paiement le parti du iir 
lence, en attendant qae quelqo'un des précèdent oiivitt biboacne pour fe 
plaindre d'nn fi cn)'J] procède. Il y en eut des fiiivans.qui protcflèrent con- 
tre la violence, & dirent avec une noble hardieffe, en préfenœ des Trou» 
pes, qu'on les traicoit, non en Confdliers des Indes, mais comme des Dé* 
' eroceurs. Mrs. Guillot , Noltbenius & Van Aarden ne furent pae pÎMad* 
nages, tant l'j fTonvcrneur Général , outré de colère , fe déchafnoit contre 
quicon<^ue ùiuiL lui adrdlcr la paok. h cdi^pa, à Ms, Van Sudttden, 

de 
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de dire, en obfen'ant les Grenadiers rangés autour de la table, qu'il ctoît Valclenie»'. 
accountmé à ces bonnets > & qu'il, en avoic vû plus d'une fois en fa Vie « x 7 4. o. 
Auffi-téc le Gouverneur f avertit de fè u&re , ou qn'U le prendrtnc k partie 
comme un des Coupables. Le Confciller Van Schinnc dit que pour lui, il 
n'avoit point d'avis à donner dans une pareille Aflemblée, & Mr. d'imhoâ' 
fe contenta de faire fîgne à Mr.GcttUot d'être traaouille, puifque tous autres 
difcoon n'abousiroieiw ]iroftîtii8r encore plus rhoonenr de la Ré- 
gence. 

Ensuite le Gouverneur deinanda où étoicnt les Ciels des Portes de là 
ViUe. Quelques • uns & entr'autres Mr. d'ImhofF, dédaignèrent de fadifaîrë 
à une demande, d'autant plus ridicule, qu'ayant journellement le rapport 
des l'roupes de tous les Polies, le Gouverneur pouvoit, ou du moins de< 
voit favoir qui étoîent les dëpofîtaires des Oth. I>*tatrei répondlrenc qatd^ 
les dtoicnt aux Portes fous la garde des Officiers Comm;jndan». LcSc'cretai- 
re Clujjcnaar fut chargé de leur expédier un liallebardier pour, qu'ils euHent 
à ib rendre, diacan en perfenne, avec les Ciel», k TAifonbUe; mais le Ca* 
pîtainc des Troupes , qui en invcflinbient la Salle, ayant fait fouwiur le 
Gouvoneur ^ue i'Officier de garde au f^inkant , en avbit toujours par «de- ' 
vers lai lesCKft,{Snvane un ancien uFage, on envoya contre-ordre à cePofte. 
LeHallebardicr revint bientôt faire raport qu'ayant trouvé les Portes du Châ- 
teau fermées il ne pouvoir cxécutc-r fa ComTT!i''?i(;.n, On lui donna un billet, 
qui enjoignoit de 1.; laiifer pafler; circonltanec remarquable que l'on apprit 

fiar cette occafion. On fçut même que l'on avoit levé le PonC'levifl & fermé 
es Barrières ; que toute la Garnifon étoit fous les armes , & commandée par 
le Major Duurvelt; que l'on avoit envoyé aux Portes divers ordres confus, 
tmtdt de lever lei Ponts, tantôt de ne laifTer entrer aucun Maliometan , tan* 
tôt encore de leur permettre le pafTage, mais en petit nombre à la fois. 

A peine le Hallebardier eut • il été redépéché , que le Gouverneur Général 
rentra' dant fa première foreur, en préfence des Soldats, contre les Membres 
de la Régence, & que jettanc des regards enflammés de colère fur Mrs. - 
d'imhoff, deHaaze àt VanSchinne, il les traita de Séditieux & deConfpi. tro^Confrif 
rateurs , leur annonça leur arrêt , & appelb TOfficier , qui , de la porte de la lers ordinai- 
Salle, où il s'étoit tenu pof^é, vint fe mettre clLrrière le Siège de Mr. d'Im» icsdeslnde*. 
hoflF. Les trois Confeillers refterent aflis, mais lorfque le Gouverneur leur 
eut dit jufqu'à deux fois quMIs pouvoient fe lever, Mrs. d'ImhofF & de 
Haaze répondirent qu'ils ne tenoient leurs places qoe de leurs Seigneurs Se 
Maîtree; oii'i''? fe foumetcroient volontiers au Jugement de l'A fTemblée, mais 
non a ies ordres defpotiques, ik qu'ils n'ccoient point dans l'intention de 
quitter leurs places. Cette réponfe fut fuivie d'une proteftation prefque 
unanime contre la violence, l'injudice & roffenfe faites à la liberté de 
l'Aflemblée. Le Gouverneur cria qu'il prenoit tout fur lui , qu'il pou- 
voit en répondre, & qu'il en répondroit en qualité de Capiraîne Général. 

JusclUEs-LÀ r Officier avoit attendu le moment de faire fa charge,- mais 
Je Gouverneur, ennuyé fans doute lui-même, le fie retirer. 11 continua 
demsrmarer, de quereller par intervalles, &de reprocher au Confciller 
d'Imhoff qu'il étoit la caufc du malheur de quelques - uns de fts Collègues. 
Aiiiû s'écoula le cems jufqu'à Oflzc heures , qfis les Clefs^ qu'on ne celToit de 

lie- 
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ytLCKtvn^. demander, furent apportées par un Officier , qui lespofa à côté du Couver- 
1740. near. Alors il déclara de nouveau qu'il révoquoic L Coaimiilioii aux Por- 
tes , quoiqu'elle ixeûc pas ëté donnée aux Membres de fbn nicorité privée, 
mais de l'avis unanime de toute rAfTemblec. II ajouta qu'il rcprcnoit le foin 
de tous les détails, & témoigna qu'il devoit des remercimens aux Membres 
pour autant , qu'en ces jours* là ils avoient pris à cœur le bien public. Les 
uns foûrirent, d'autres liront femblant de ne point l'entendre. Pendant cei. 
Complimens , t'Officier & un Hallcbardicr portoient les Cîcfs de? Portes au 
Logement, du Gouverneur, qui fc leva vSt ordunna au Capitaine Uc ranger 
fon monde en double haye près d'une grande Jalouûe qui ed à l'entrée de 
la Salle. En même tems il lui enjoignit de laiflcr fortir tous les Membres 
de l'Aflemblée, à l'exception des crois Confeillers auxquels il a voit annon< 
cé l'inrée, & que fi on lui oppofoit de la léfiflance, il eût à pénétrer dans 
la Salle avec la Garde. De u afFreux ordres, donnî-'s à la face de toute une 
AtTeroblce , joints au départ du Gouverneur, excitèrent de nouvelles prote* 
ftacions, fi non de tout le Corps, du moins de la plus grande partie; mais 
dont leCûL.\ rneur fe foucioit auili peu, que des remontrances amiables de 
Mrs. Van Aarden, Laokeman^ & autres, qui tâchoient d'adoucir ce Chef ir- 
jité St inflexible. Il fendit la preïïe & s enferma foudaînemenc dans la Ga- 
lerie de fon Domicile, dont l'avenue, pour plus grande précaution, étoit 
gardée par quatre ITallebardiers munis de piftolecs charges, outre que les 
Grenaujefs formoicuL uii laug depuis la porte de la Salie d'AiTemblée juf-, 

Sues fur le perron , tant pour aiRirer l'exécntioa de rentteprife, qalifia 
e garantir la Perfonne du Gouverneur. 
L£S Membres de la Régence fe regardèrent les uns les autres, ne fâ- 
chant quel parti prendre. Ils s'étoienc flattés qn'avanc la féparation d'une 
AÛ'emblée u tumultueufe, on auroit trouvé moyen de gagner fur refprit du 
Gouverneur Général, ù non de congédier les Soldats , du moins de les iài- 
le attendre à la porte de la Salle, puifqu'on n'avoit jufques* là encore rien 
dircuté fur cette ncheufe affaire. Quelque violent & tyrannique que fût 
' le traitement envers les Confeillers arrêtés, néanmoins l'équité vouloic ' 

' j au*on leur accordât le tenu de plaider leur canfe; mais Mrs. d'Imhoff & 

. ce Haaze n'avoient encore pû rien alléguer pour leur juflification, & Mr. 

Van Schinne, accufé, au milieu d'une troupe de Soldats armés, d'avoir 
complotté avec d'autres de déporer le Gouverneur & de l'envoyer en I Iol> 
lande, ne s'étoit autrement purgé de cette calomnie, ^a'ai dîunt qu'il te> 
Doit pour mil - honnête homme quiconque lui attribuoit un pareil deffein: 
cxpreOTion dont s ctoient aulTi fcrvis Mrj. Guillot«Sc Nolthenius à l'égard 
de la prétendus fecrette Rcfolution que le Gouverneur foutenoit avoir été 
prife contre fa perfonne. Une négation, auffi forte que celle de Mr. Van 
&:binne,auroitîconduit à la fource de cette fauîFe accufation, û on iuiavoit 
donnéle tems de fe juftifler. . 

Ce n'ctoit pas ce que Ton cherchoit; auflî, pour éviter toute apologie, 
le Gouverneur ne quitta i'AiFemblée avec tant de précipitation, que pour 
remettre en fureté, <3c pour faire exécuter i>ar la force des armes, fans 
courir lui-même aucun hazard, le violent projet qu'il avoit formé contre 
ies trois principaux Membres d'une xelpeâable AiTemblée» m«is ^déshono- 
rée 
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ïée par fa conduite envers ces ConfeilJers, qui étoient en fon chemin depuis V t u iJ Bwl » 
longtems. *74* 

AvRàs le départ da Goi!verne>jr , les Arrêtés fe tournant du côté de 
leurs Collègues, leur dcmandcrLiu ce qu'il y avoit à faire dans ces cir> 
oonftanoes, en proteftant devant Dieu & devant les hommes contre 
tout ce qui pouvoic réfulter de l'oucrage fait à la Souveraineté légitime de 
l'Eut , & déclarant que comme Membres , ils ne fouffriroienc pas que 
riutorité, qu'ils partageoient avecd*autret, '& qu*i]f avoient légitimemene 
•reçue de Dieu & de leurs Supérieurs, fût foulée aux pieds; qu au contrai- 
re U» étoient prêts à la maintenir jufqu'à la danière extrémité. Ils décla- 
Tereiit encoie qi^an cas qu'il plût à VAflSsnblée de coDcliire que le Gou* 
vemeur Général ne s'étoit porté à ces excès de violence que pour exécu- 
ter le defîein du Confeil, ils s en confoleroient avec foumiflion^ &. atteii* 
droient du tems les occafions de faire éclater leur innocence. 

CBPMUkAiiT on s'apperjac bieBtâc,i rinéfolution de quelque! Membfef« 

2u'i!s manqnoienr de vigueur, quoique nombre d'autres , fur -tout les 
bofeillers extraordinaires & Mr. Laaicemaa , PréQdent du 'i ribunal de 
Judice, fcandaliféi an dernier point d*tin fi odieux événement , marquoienc 

affeZ de coiira;7;e pour maintenir efficacemenr: l'atirorité avilie d'un Collège 
éubli par le Souverain , & refpeâé dans les pcrlonnes de leurs Prédécef* 
feura. Après quelques délibentittit , fur on fujet fi affligeant , on COQ* 
vint de faire appeller l'un des Secrétaires par un Hallebardier qui , au grand 
Ibandale d'un dùcun , entra en pleine Aflemblée, avec deux piilolets chan» 
gés. Le SéereMîre, qui écoîc fi fâifi de crainte, qu'à peine dfok-il pstfot* 
tre , avoit été mandé à l'occafion d'une Députât ion , compofée de Mrs. le 
Direâeur Tbedens, Van Sucbtelen & Van Aarden, qu'on envoyoit au 
Gouverneur Général, pour lui repréfenter aniablement les conféquencea 
d'un pareil procédé , oc le prier, au nom de l'AiTemblée, de revenir à la 
Salle, avec olFre que s'il vouloit feulement en retirer les Soldats , a6n que 
l'on pûc, fans honte & fans proftitution de la dignité du Corps, avoir la 
liberté de parler, les Membres lui donneroient, en pleine AiTemblée, fa* 
tisfaftion fur les griefs qu'il formoit à la charge des Accufés, &que, con- 
jointement avec eux, il prendrou à leur fujct les concluions qu'il jugeroit 
à propos. 

Il écoit irrévocablement décidé que îe Gouverneur n'entendroit à aucu- 
ne raifon; l'expédient fut iàns fuccès. Il ût entrer le Directeur , & lailla, 
par on n^pris marqué , les autres Députés devant la porte , expofiis aux 
infulccs des Haliebardicrs armés, qui les obligèrent de s'éloigner. Le Di- 
refteur, n'ayant pû, malgré toute fon éloquence, perfuadcr le Gouver- 
neur, en rapporta à l'Aflemblée une propofition , aulîi ignominieufe qu'in- 
acceptable pour gens d'honneur. Elle confiHoit en ce que ne pouvant 
confentir à la facisraflion ofTerte, il n'm vouloir d'autre, finon, que les 
trois Confeillers arrêtés pilLiirLiit un Acte, par lequel ils fe reconnuiî'cnt 
coupables de ce dont on les accuf(nc, làni quelques autfet claufes fi dures 
& fi humiliantes , que le Direétcur eut honte d'en faire rapport. Mr. de 
Haaze répondit qu'il aimeroit mieux, dés l'heure même, mourir innocent, 
•que confenrer £1 vie au pri:; d'un aveu contraire à fa oonlciencet 
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VÊU Mmm , Dans ces encrefticet léi oew CoBlaHen, ^ui paroiflbieac étièroUte 
1740. delà haine du Gouverneur, offrirent, foa^ parole d'honneur, de s'enfer- 
mer dans leurs Maifoos jolqu'à ce que i'iUlèmbJée eût régl^ ce qu'elie 
croirok néceffidn touchtoc leort porfeimes, & qoe fi leurs Collègues é- 

toientdece fencîmen:, ils fc foumetiroienc, pour le mieux, au pouvoir 
tyrannique & illégitime que leur Gouverneur , fous le titre de Capitaine 
Général, avoit exercé ce jour -là avectanc de violence contre les Mem- 
biet ÔL le Corps de la Régence. Us firent plus : ils confentirent , 
pourvO que rAfTembîée fin fatisf^iite de ce qui s'étoit pafTé, & qu'il n'ar» 
rivât rien de plus, d acquxeicer à ion approbadon. Le Direâsur Général 
Â chai^ea une féconde foû du liefliget A reçut pour réponfe que le 
Gouverneur n'ëtoit point encore content; que néanmoins il vouloit bien 

rnettfe, aux trois CoofeiUers, d'avràr leurs Mailbos pour arrêt, au-lieu 
les fîure ttsAtiUBt dm let Fiifims Chêcen, c oc iu i e îl fê IVtoit 

propùfc; mais auflj qu'ils feroîent efccrtés par des Soldats Jcvant & der- 
nere leurs Carofles, & gardés chez eux par des Sentinelles, fans aucun ac^ 
oèt. Cette févoitttte propoûtioQ occBUoima de nouveaux murmures, & 
ét nouveUes délibérations entre les Membres. Les trois ConfeiUers 
offrirent d'en pnfTer par -là, en cas que rAffemblée l'ordonnâr, & de 
couvrir , par leur confentement, J odicui de cetce demarciie, qui avi» 
USait k aigpàÊi de l'autorité légitimas de cet illuflre Collège. 

Pexsomne ne voulut y donner fon fuffrage, & les deux principales Té- 
tet de l'Affembiée n'avoient point ailez de fermeté pour entreprendre la 
défolê de fbOÊÊÊmr ootiagé des Repréfentans Souverain ^ tcttemcitt 
^uc 1c tems fe paffa en délibérations confufes & indécifes , pendant 
lefqueUes on fe ibuviat, entre autres particularités, que k Gouverneur, kwi 

fa*i] tneadoitlei CleA des Fortes de la Ville, vmk lepraché I Mr. d1n»> 
que le 2, (ce dût eue le 8 Novembre) i! s'ctoit hazardé de dire 
dans la Salle qu'au cas que famée ne fût pas f\ avancée ^ on troummt encore 
èien le moyen .... propos que le Gouverneur interprétoit dans le fens 
que fi les Vaiffeaux n'écoientj>as à U veille de fiaire voile pour nEorope, 
on pourroit bien enlever le Gouverneur Généra!, & rembarquer pour la 
- Hollande, li eft vrai que ce difcours non-imi fut tenu, mais par manière 
de converration,& nollement dans l'idée que le Gouverneur prêtoit auCon- 
feiller, & qu'aucune perfonne raifonnable ne lui auroit attribuée. Mr. d'Im- 
iioff dit là* délias au*ii n'y avoit point de confiance entre eux, pmJ'que 
foa donnoît à na dilooiin pertkalier une i me rpté utî on fi mal^e , &. qu'il 
avait été fans doute rapporte au Gouverneur par quelqu'un qui fréquentoit 
TAflemblée. Le Directeur Schagen déclara qu'il lui en avoit £ût la confi- 
dence; suffi fut -il remercié en termes convenables au fujet. Il répondit 
qu'il n'avoit pas lieu d'être porté pour ces Mrs. , qui le traitoient toujours 
avec dureté, mettoient toutes choies fur fon compte, & trouToient % re> 
dire a tout. 

Cependant Mrt. Crol & Thedem s*dtoient rendus jufqu'à deux kn 

auprès uu ( r jiiverneur, qu'ils avoicnt trouvé furieux oc inexorable. lîs 
^rapporterait qu'il ne vouloit point entendre parler d'eatiemife, ai recevoir 

de 
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de. reaiontrances ; qu'il prt'tendoit: abAjiument que fes ordres fulTent mk ViicnaniK 
en exécutioof ^il fe reodoic Tefponfabie de toot ee qni en arriveroic; t74«> 
qu'en permettant aux trois Confeiilers d'être chez eux en arrêt, c'écoit tout 
ce «l'il poHBVoic £gùre , & qu'il fe repentoit de >'j être prêté. Enhn Mr*. 
Oral À Tliediew mtéat ptr dire qu'ib fewexMiatt d'être porteun de 
tout autre Meïïage de cette nature,* que fe GouTcrneur affeftoit des contre- /, 
tems, ou qui! éuûci table, ot^farfon lit, & laîfToit les Membres de la 
Régence en tMitte II la Bcence det BliKcaires , qui de plus en plas deve- 
noient infoleni, & que le Gouverneur même traitoit tout cela de baga- 
telle. Le Secrétaire fut le dernier qu'on lui dépêcha fur les quatre heures 
après - mi Ji. Cet Expiés J'afTHra , que toute la Régence étoit prête à ve- 
nir s'expliquer avec lui, & que les trots G)nfêiUer8, contre lefquels il étoit 
fi irrité, lui donneroient fatts^éHon du tort qu'ils pouvoient lui avoir fait, 
on que s'il refufoic de leur parler, les autres Membres le fupplioicnt de 
leur accoffder audience. Il répondit qu'il n'écoic pas néceflaire de prendra 
cette peine. Le Secrétaire ayant été renvoyé pour tâcher de le perfuader, 
fi le congédia avec cette antre réponie, ou'il ne parioic à per fonne, & nu'il 
fhiToit riett de plot à dire. LA-deflî» « fcfc décidé d'une vols unammé 
que les trois Confeiilers obéiroîent provirionnellemcnt. En c nn'cqut'ficc 
tous les Membres fordrent de la SalK, à l'exception du Sécretaire Otto. 
Après rappore fidt fiir des informations pardculieret , entta le Major Duur- 
vdt, qui dit, que par ordre du Gouverneur Général, ces Mrs. étoient 
fes Arrêtés. On lui rendit que les ordres du Gén^ feroient refî» 
pe^és. Enftàte il demanda les épées des trois Confeiilers, lefqoelles 
kii furent remifes , non fans ^'on lui fit fentir qu'il étoit excuf^fed*eil 
agir de cette mrînîere, lui qui favoit fi peu les Coutumes militaires, ou' 

5ui peut-être n'avoit jaiiiais Icrvi en Hollande; mais qu'autrements ces 
4rs. , eu égard à leur rang, pouvoient bien être arrêtés fans k dégar- 
nir de leurs épées; que H néanmoins il fàlloit qu'ils les livrafienc pour 
raifon de leur Anét, il en feroic aflez tems lorfqu ils entreroient diez eux, 
& que cet affront ne tendoit qu'à proftituer encore plus Thooneur de la 
Régence. Le Major promit d en parler au Gouverneur Général , & voulut 
rendre les épées, que les tïois Confeiilers refuferent. Ils loi dirent qu'en 
attendant, il pouvoît letconfigner au Capitaine VanOoften, qui avec le 
Lieutenant Hemmingfon, & !ls Cr-nadiers gardoit encore la Salle. Le 
Major , de retour, annonça que le Gouverneur Générai ne vouloit pas que 
les Arrêtés confervaffent leurs épées; qu'il lailFoit à leur option , ou d'être 
ëfcortés de jour par 24 Grenadiers, qui fous un Cfficîer feroient de gardé 
à leurs Maifons, ou d'attendre la foirée. On répondit que le Gouverneur 
en difpoferoit comme il le jugeroit a propos. Le Major retourna fur 
fcM pas, & rapporta que le Général faifoit fes compiimens aux trois Con- 
feiilers, & qu'il s'en remettoit à leur choix. Surquoi ils prirent le parti 
d'être plutôt meQés en arrêt à la vûç de tout le monde , que dans fobfcu- 
rité de la nuic Avee la permilBoo da Major ils fortirent de la Salfe, 
marchèrent chacun îc long d'-ine double hayc de Grenadiers jufqu'à leurs 
Maifons, où ils arrivèrent vers les 5«lieures du foir. Une heure après le 
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yiutt w t» Capitaine Crummel vint flgni£er qa'on leur interdifoit tout aocèl» OOepttf 
1740. celui de leurs Epoufes , Enfans & Domeftiqucs C» )• 
Envoi de$ procédés auifi vioiens & auUÎ inouïs, qui fureoc fui vis de l'eflToi des 

trois Coafta- ttoU Confeillers prifooniers en Ebllande, ne pouvolenc gtières méricer 
fcnprifon- l'approbation de Mrs. îes Dlrecleurs; AuflTi en témoignèrent ■ ils leur mé» 
«m co Hol. contentement d'une fajon bien fenûble au Général Valcken cr, qui ayant 
demandé Se obtena auparavant Ta déimffioa étoit pard lui - me me , au nwia 
de Novembre 1741, pour revenir dans fa Patrie. Mais en arrivant an 
Cap, i! y trouva des Ordres de fes Maitres, en vertu defquels i! fur nr- 
Vipttt du rete & renvoyé à]iatavia(i), pour y répondre defa conduite, tant a 1 égard 
etS^ Maflacre des Chinois, que par lappon à reinprifonnenient des troù 

Cip s. rcn" Confeillers ordinaires. Ce fameux procès, qui ne fut jamais bien dé- 
voyà i Ba- volié aux yeux du Fubiic, a iaiile le champ ubre atu amis &, aux eo*- 
aemif de Air. Valckenier , pour le condamner ou le juRifier, fniinutt 
Jugcmens '«^"rs informations, leurs préjugés, ou leurs différens intérêts. Sans 
pour & contre prendre aucun parti encr'eux, fans encrer dans les reproches odieux q|i'il« 
ifinfi^ct le font faits les uns ans autres, noos dirons ièvlemênt que les premiers 
paroiflent aujourd'hui avoir gagné le defTus, & qu'ils prétendent être ma* 
sis d'une infinité de Documens, qui prouvent avec la dernière évidence, 
«nie fans fes fbiiis de ce Gouvemeor Générai c^en étoit ùk du principal 
EtablilTement de la Compagnie aux Indes. Ce qu'il y a de fâcheux , c eft 
que ces malheureufes diflcnlions, encre le Chef àc les Membres de la Ré- 
gence de Batavia, ne font pas indifférentes dans la Cauie des Chinois. A- 
vouons-le franchement avec des Perfonne» auffi éclairées <\a' impartiales, 
la Révolte de ces Peuples croie dételhble ; ils méritoient )a punition qu'ils 
en ont reçue; mais les caules qui ont produit ce i.ernoie effet y feroient» 
elles auffi oppofées qu'on nous l'aiTure, & l'humanité aiiiDic* elle psefcric 
les bornes de la vengeance qu'on en a prife? 

Nous quittons cette matière delagréable pour voir ce qui (è paflâ, à 
fiatavia & dans Tlfle de Java, tandis que l'aocienGénéral & Ion Succellèpr 
dcfignê , tous deux Prifi'nr.icrs d'Etat, étoient en route, celoî^âpour fe 
rendre en Europe, & celui-là pour retourner aux Indes. 

(i) On fent aTcz pnr îc fly!c lîc crttcRc- San Jatoha, il arriva quelque teins après i 

tntian hiftorique, que ce '.'oui Us itois Cu;;- B.it.ri la , &. fut mis en priion ;u; Chètetîu 

fciîl rs qui p'aidct r lur Caufe. 11 eft jufte tamlis que les Sieurs Corntilk l'buipr, Avo! 

de iatil'er exiiofcrâ chacun fes raifons. catMcat, & Culllauinc Vioccfit Hslvethn 

{k) K;auparii le 12 d'Août 1742, du Cap CBloltlMAllfiM dms ICUttlAUgill. 
<k £oone £lpérancc> i bord du Valdèau la 
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XXVL Jbah Tsboens Gouverneur Général, natif deFrie- 
derichflad, fit le Voyage des Indes à bord du VaifTeau ï Union , en 1698, 
tn qualité de fimple Soldat, & paiTa de 1702 à 17^6, aiTez rapidement 
4e rEmploi d'AfllAanc , par cous les Grades fupénean jufqu'à celui de 
Çq/ fiAUÊ T ordinaire des Indes. Le 2 de Décembre 1740, Mrs. les Dix- 
iêpt radioignirenc au Direâeur général Scbagn^ auquel il devoit fucceder 
CD CM de vacance de eeFofte, ooda premier de la Régence des indei. 
f^qfnmg Mr. d'Imhoflr, qui ctoit nommé pour remplacer Mr. Vaicke- 
nier, lequel avoic obtenu fa démilfion , fe trouvoit aux Arrêu, Mr. 
Thedens fe vit, par cecte drconltânee , à la téte da Gouvernement lorf- 
qa'il 7 penfoit le moins. Quoiqu'il ne fut pas confirmé dans un Pode qu'il 
a*occupoic que provifionnellement.on ne fauroit lui refufer le rang de Gé- 
néral, qu'il conferva comme ancien jufqu'à fa mort, arrivée en 1 748 ( a). 

Las Chinoii qui avoient échappé au Maflacre de Batavia, s'écoient raf- 
femblés en Corps dans le Haut Pays, où ils ravageoient les Terres & cau- 
foient une grande difette & cherté de vivres. On envoya contre eujc le 
Commîflaire Rttt avec 8000 hommes. A Ton approche ils prirent la fai- 
te , abandonnant une très bonne Fortereiïe , qu'ils avoient élevée à g lieues 
de la Ville. Après en avoir iofeilé les environs pendant quelque tems , ils 
fe redrérenc près du Sou(biihoanan,avec qui ils prirent des engagemens 
folemncis pour exterminer tous les Européens. Ils formèrent le projet de 
furprendre un Fort Hollandois , çeu éloigné de la Rélidence Impériale , 
où il y avoic aoo lumunea en Ganuion. fou cet effet f Empereur manda 
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THEDcKt. auprès de lui le Capitaine commandant, le Lieutenant & l'Ecrivain , ponr 
1741-3. leur demander la raifon qui les empêchoit de fréquenter fa Cour depuis 
quelque cems. Mais le Capitaine , averd du danger par deux FiJs de ce 
Prince, qui écoient dans le Fort, pour fe former à la façon de vivre de* 
Ilollandois, répondit hardiment qu'il n'ignoroic pas la trahifon que r£m« 
pcreur méditoic contre la Compagnie, en recompenfe des fervices im- 
portant que lai & les Ancêtret en avment reçus. L Empereor irrité eut re- 
cours aux plus terribles menaces pour faire avouer aux trois Officiers Ho!- 
Cc Prince landois de qui ils tenoient cet avis. Apprenant que c'étoit de fe» propres 
dcux"d??r Fils, il les envoya quérir, & les fit maflàcrer immédiatement, de même 
Fnî*& trds Capitaine, le Lieutenant & l'Ecrivain, dont les corps fureitt jei!» 

OfidenHol- tés dans des cavernes. Là-deiTus les Javanois , joints aux Chinois, mar- 
liii*>l«. chèrent à la FortercfTe. La Garnifon , raur.^uant de vivres , fut enfin 
D s'empare obligée de fe rendre après une vigoureufe dellenfe. L'Empereur, fléchi 
cndenlm. P^^" Merc, nccnr.l . h vie aux Ilollandois, mais il les fie 
tous circoncire & les repartit entre l'es Troupes. Ce Prince s'empara- 
encore de quelques petit! Foftes de la Compagnie. Avec l'Artillerie & 
s;ègcdeSi- les Munitions qu'il y trouva, il fe rendit devant Samaiang, principal^; 
a»iaii£. Comptoir de la Côte de Java , & ferra cette Place de G orèt, que les Amé^ ' 
gës n'en purent fortir pendant fis mois. La Régence de Buavîa fût oUî* 
gée de dégarnir les Comptoirs extérieurs pour former on Cbrps d*envî- 
Secom; ron laooo hommes, tant Européens que Nationaux, qu'on envoya au fe* 
qu'on y en- cours des Afliégés , avec nne grande quantité de provifions de toute 
^'^'^y'^- efpèce. Ce renfort étant entré dans Samarang, on fie une fortic générale 

^cuT"*^*^ fur les Ennemis , avec un fuccés fi heureux , que quoiqu'ils fufTent au nombre 
d'environ 200 mille hommes , on parvint à les mettre en fuite, abandonnant 
dans knn Ouvrages toute tour Artillerie» qoi euafiflaie m 200 pièces de 
Canon , plufîeurs Mortiers , avec une immenfe (quantité de Munitions 
& de Bagages. Après cette Vidluire , les HoUandois reprirent fucccifive- 
L'Bfflpsnsr ncat tous leurs Fofles. L'Empereur fut contraint d» leur renvoyer les 
fa àtd— Prifonniers qu'il avoit faits fur eux, & de fe déclarer contre les Chinois, 
g^j* dont il fit mourir un grand nombre. Son Premier Miniftre, qui étoic l'Au- 
teur de cette ftt^ieiirenre levée- de boodier, veolBnc éviter la cdere de 
ion Maître, fe réfugia auprès des Ilollandois; mais il fut envoyé à Ba- 
llspiocla' tavia, ik jette dans les prifons de la FortereÛè. Les Chinois, pour fe 
nent Ton Fils vanger du Soufouhounan, proclamèrent ibn tnrifièmeFils Empereor de 
a & placfe jjjyj à fa place , & le Père fe vit même réduit à chercher fon Talut dans 
les Montagnes, fans pouvoir fe flatter d'être foutenu par les Hollandois, 
k caufe de l'éloiguement & de la fituation des Lieux. D'ailleurs , comme 
on n'avoit plus rien à craindre de la part des Rebelles, on fe mettoit 
peu en peine de ce qui fe paflbit dans l'intérieur de Tlile, tudis qa'<a 
pouvoit être tranquille. 

. Cbtte grande Viéloire fut célébrée è Batavia le 29 Novembre 174 r, 
par un Jour folcmnel d'Aftion de Grâces , fous une falve de 341 piè* 
ces de Canon , 6i l'on expédia le Vaiflèau *t Httyi ten Duyu, exprès 
pour en apporter Fagréable nouvelle en Hollandes Ce ni dans le 

• con,- 
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courant de ce mois, que le Général Vaickenier s'embarqua pour reve- TaBomii 
"]llr'Ca'Bimipe;'ludf comme il s'écoit démis de fa Charge depuii quel- 1741»^ 

que teras , nous ne pouvions placer ces derniers événemens que fous 
l'AdminiAraiion de Ton Succefleur ad intérim, qui ne nous en fournie 
point d'sutret* 

». L'Octroi de la Compagnie, qui rubfifloit depuis 40 ans, expirant Prolonga- 
aa xer. Janvier 1741, /ut renouvelié feulement pour une année, & en «^t-' l'Oo- 
174e, encore pour ane antre année. Les Etatt Gâiérawr étownt oc* covpac^ 
cupés, dans ce tems-là, d'aflfaires plus importantes, & d'ailleurs il 8*a- ^ 

giflbit de donner une meilleure ccnliriince à l'état chancellant de la 
Compagnie des Indes Oriçntaies. C eil à quoi l'on travailloit depuis 

l rvKîféedeMr. inahoSp feTAttiçlednqiadiMHMalloiifpaflci; 
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XXVIL GoiTÀVi GniLiâVEB Bakon o'Imhopp. Govtba- 
KBVR GiNéRAL* nStif . de Lier en OfUrire, t'engagea aa fervîee de là 

Compagnie, & arriva à Batavia Tan 1725 , à bord du Vaifleau le Cockenge^ 
en qualité de Sous -Commis. L'année fuivante il fut fait Commis; en 1730, 
Sëcrecaire de la Régence, & la même année Fifcal des Eaux. En 1733, 
il obtint le <Sffade de Cbofeiller extraordinake doi Jbdes. 

On l'envoya en 1736, en qualité de Gouverneur îi Ceyian, où entr'an- 
tres bons eiîccs de Ton adminillraiion, on vit fortir, de l'Impriroerie qu'il 
y avoit établie ^^ptufieurs Livres de Pieté, la Bible & les quatre Evangeliues, 
enCaraftèrcsChinguIais pmir l'indruélion des Infulaires. L'Oraifon Oomiai* 
cale, que nous avons fait graver , fut le premier fruit de Tes foins, donc 
les MilBonnairei de Tnmqaebar, qui ravoîenc lêoolûlé, parlent avec les 
plus grands éloges. Fn effet, qmnd on confidere les difficultés qui fe 
préfentoient à l'exécution de ce dcUeinj on ne peut qu'être furpris de la 
confiance qu'il a fallu pour les fumiaiiter. Avant Ton départ, en 1 37, il 
fit afTembler les Malabares & Chingulais de Colombo , leur diflribua des 
Livres de Prières <& un Catéchisme, & les exborca à vivre en bons 
Chrétiens. 

L'Empereur de Candy lui envoya une Ambaflkde de cinq PeHônnea 
de diftinéHon pour lui louhaiter un heureux Vovage. Le Gouverneur 
t'étoic toujours emprclR.- a cultiver foigneufemcnt l'amuié de ce Prince, 
&-à rétablir la tilinqoillité parmi les Habitans de TiHe, qui s'etoient re- 

voltcs fous le fîouvcrncnent de feu Mr. Doemburg fon PrédécelTeur; 
de force que Mr. d'imholf laiHa les chofes dans un meilleur état qu il ne 
les avoit trouvées. 

FumiM^ foa^Oiir en Hollande, Mr. d'Imhoff , 901 tvoit ëcé élevé h h 
• ■ dignité 
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dignité de Gonfeiller ordioaîre» foornic à Mrs. les Direâeun divers projets o'îHBOfif;- 

pour continuè'r efficacément l'ouvrage falutaire qu'il n'avoit pu que corn- I740i 
mencer, & cependant avec beaucoup de fuccès, en faveur de cette Co- 
lonie, dont perfonne ne conmiiflbit mieux que lui let bel<MiM ôc Tiinpor- 
tance. Ses avis furent bien reçus , & dans la vue de profiter de fes lumiè- 
res à d'autres égards, on jugea à propos de le renvoyer à fiatavla» poux 
7 affilier aaz déubërations du Gonfeil fbprérae de« Indes. 

On s'apperçut bientôt du changemcnc qns fa préfence apportoît dans ' 
ce Collage, où le Gouverneur Général crouyoitplus de réfiftance que de 
coutume, ce qui put contribuer à aucnenter la haine qu'il avoit con^uë 
dcpuii «{adk)tKf aniiéef caotre Mr. d'imboff, & qu*il poaflk fi loin peu 
de tems après. 

Ce fut le 2 Décembre que Mrs. l^s Dix-iept, ta accordant au Gou- 
verneur Général la démifiion qu'il avoit demandée, nommèrent Mr. d*lili* 
hofF pour le remplacer, & ce fut le 6 du même mois, c'eft-à-dire qua- luft arrêté 
tre jours après, que le dernier fubit les Arrêts à Batavia, de la façon & envoyée» 
donc on a rendu compte. Mr. Valekenîer ne tarda pas de l'envoyer en HoUnde. 
Hollande, où if apprit, en r-^i, la première nouvelle de fa promotion. 1741. 
L'accueil qu'on lui fit ne pou voit être plus gracieux, & jamais Prifoo- ' 
nier d'Etat nefe vit livrer avec tant de IMinftion & de diffinAîon en- 
tre les mains de fes Juges. 

Son Procès iut ce qui l'inquiéta le moins. Ses Omftderationt fur TEtat 
préfeta it la Ctmpggidg ÔK. qnll remit k Mn. lei Direôeurs , parurent auili 

les occuper davantage. Ce fameux Mémoire nous étant tombé entre les 9' 
mains, nous avons cru devoiE»l'ajouter à cet Ouvrage comme un Supplé* 
ment intérei&nt à la Vie de Hr. dlodioff, & d^aîireun très inflruaif fur 
lei affidres des Indes Orientales. La Chambre des Dix - fepc fit, en conAU' 
-quence des. principaux Articles, de beaux Réglemens, qui ont été pu- 
bliés. On peut y avoir recours (a^. Les autres objets font entrés plus 
ou moins dans fes Inftruâions pnOCttlieref* 

Il n'eft pas poffible de faire en un feul mot le plus bel éloge du nou- 
veau Gouverneur Générai, qu en dilant que Mrs. les Dix - fepc firent con- 
ftndre tout exprès un VaiiTeau de Guerre long de 160 pieds, auquel ils 
donnèrent le nom de Rejîauraimr (Herfteller) pour le iranfporter aux In- 
des, il mit à la voile , du Texel , k 29 0£U>bre 1742, muni d'une Corn- 
m^on de L. H. P., & aocoospAgné de ^nfîeon bons Offiden Militaires, 
que la Compagnie avoit pris '1 Ton Service; favoïr, i Colonel, 1 Lieute- 
nant-Colonel de Cavalerie, aLieutenans Colonels d'Iafancerie , r Lieu- 
tenant Commandant de TAnillerie, 4ld8jors, i Capitaine de Cavalerie, 

4 Capitaines dlnfiuicerie, S Ucntenaui, % UmuMrmit d'Artillerie, & 

5 Enfeignes. 

Après une Navigation auflî heureufc que courte, Mr. d'ImhofF étant 
arrivé an Cap de Bonne Efpérance, le 21 Janvier 1743, il lut réfolu, le 
teadenûn, de rinftalkr, le dans la SaUe du CooTcil^ où nom les Offi- 
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t38 VIES DES OOUVE&NEU&S HOLLANOOIS 

u'iunotr. cicrs & Employés, tant de la Colonie que des VailTcaux , furent appellëc, 
17.43^ ainû que les Metobres du Confeil de Juàice, les Prédicateurs, &c. Quand 
tout le inonde fat entré , lit. d*tmhoff adralk à TAIfonblée un fort bcm 
Difcours, dont nous rapporterons ici les principaux traits. 
PIftflWW ^. LViccASioN qui vous aflemble ici (leur dit -il) n'efl pas moins rare que 
^'H^tàoec- ,y ronarauabie; rare, parcequ'on n'y vit peut-être jamais arriver ce dont 
tBoecaflop. ^ JI0QI faillies aujourd'hui témoins; remarquable, en ce que les circon- 
„ Aances, qui ont rapport à cet événement, font toute» extrêmement dignes 
^ d'attention. 

„ Lorsque je me trouvai auprès de vous, il y a environ deux ans, dau 
^ une fituation bien diiTcrentc, j'ccois déjà revêtu de la même qualité en 

laquelle vous allez me reconnoitre folemnellement. Âpetne vous avois- 
„ je quitté que la nouvdie de ma proraoticm à cette Charge émniente, 
M qui paroilJoit alors venir trop tard pour apporter du remède à mes pro- 

près affaires, dût fournir, à toute perfonne attentive, un nouveau fujet 
„ d'éionnement , & loi faire penfer qa*U falloit peut • êoe qu'on redreflè- 

* „ ment général précédât le mien, & aue, comme un autre Jofeph, je 
„ fufle vendu à des Madianites avides « barbares, pour fouiager & l'£. 

J M SyP^^ ^ Caanan dans leur grande détrefle. C'eft ainfî qu'il plaît foa» 

„ vent an Tout>Puiflant de manifeder fa force dans la foibieuè de (et 
chetives créatures" &c. Mr. d'Imhoff termina ce Difcours par le» 
exhortations les plus pathéti4ues i{ui arrachèrent des Unncs à les Auditeurs. 
"Tout le rnooM fe rendit enfuite de la Salle d'AlTemblée fur kPerron dû 

Cbâteau.au devant duquel les Troupes de UGaTnifnn & lc« Compagrie*; de 
laBourgeoide , tant de Cavalerie uue d'Iafantene , etoient fous Ils Arraes, 
LâCloâie ayant fonné , on fit leânre de la Commiffion de L. H. P.; èt. 
Ton prêta ferment de fidélité au nouveau Gouverneur Général, fous les 
acclamations les plus vives de la part des Uabitans, undis que l'air reten- 

• (jQ^ii ciflbit des dédiargei de la Mouiqneterie & de l'Artillerie tant du Chfttean 
donne aux quc des VailTcaux à la Rade. Le Gouverneur Général avoit fait préparer 
Officiers & grand Diné , auquel il invita tous les Officiers & Employés de la Com- 
Employés du pjgnig^ ainfi que les plus notables d'entre les Roorgeoit. 

^MtâàO^ Apr^s le repas on diflribua à tous les Convives une Médaille d'Argent, 
aiftribuées portant d'un côté le Builc du Baron d'Imhoff avec fonNom & fon Titre ; de 
auxCoavi- far le revers la Compagnie fous la figure <fane Femme, de la lagon qu'on 
la repréfcnte , awcla Légende fpesmehorwn temporurrif & dans l'Exergue 
le nombre de l'Année MDCCXLIII. Cette folemnité fe termina dans Je 
meilleur ordre à l'égale latistuclion de tout le monde. 

A fon arrivée 4 Baavia, le 23 May de cette année, le Gouverneur Gé- 
néraln'y fut pas reçu avec moins de joye & d'affeflion de la part des Habi- 
tans. Sa prél'ence lembloit y ramener le repos. Chéri de tout Je mon> 
de par fon aÀbilicé, autant que craint des mécbans pour fa juflice, cha* 
cun fe rangeoit à fon devoir , chacun tàchoit d'imiter ce noble exem- 
ple. Le Général vUica en perfonne. divers Comptoirs extérieurs, pour 
prendre infpeaion de tout, Omettre les afiairet de Police Ac deCom- 
merce en bon ordre. 11 fupprima à Batavia le Quarricr des Métiers ^ ré- 
dailk.Jlf.Bom^e~des £mpio|és dans la Séaetairie a 36 perfonnes, &ptr- 
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• AUX INDES ORIENTALES. S3^ 

mit à tous les Habitans d'exercer un Commerce libre avec tes Ifles Philip- o'iKaot^ 
pinej , en payant ks Droits d'Entrée & de Sortie. Toutes les affaires de la X 7 4 1« 
Omptffàù lurent affermées, & l'on fe promettoit de ces divers daat- 
gemens un profit confidérablc. Au mois de Juin , on publia, au nom 4e 
Mrs. les Direâeurs , une Notijuauon tendant a lavordcr leurs Employé», 
& les Habitans de Batavia , par rapport au Commerce du Thé entre cette 
Ville & les Provinces Unies. Les Maifons, ^ui avoîcnt été re'duites en 
ceD(ke»«ar le dernier Incendie, ctoient rebâties, &. les Chinois, à qui 
Ton avoit affignd un quarder hws de l'enceinte de la Ville, exétçoieac 
tranquillement tcur Commerce. Enfin, la Guerre de Java vcrioit d'être 
Mvie d'une heureufe Faix, & le Koi de Bancam écou encré dans une 
nouvelle Alliance avec les Hollandois. 

Cette année l'Oélroi de la Compagnie fut prolongé pour it H», Ah* Prolongatt'o» 
une Reconnoilfance de 3 pour Cent des Dividendes annuelles. inVnMmÉinif^ 

Le 16 Février 1745, la Régence de Batavia publia un grand Manifeftc "***f*0"*» 
contre le Prince rebelle de Madura ,à qui l'on faifoit la Guerre, Deux Offi- ^745* 
ciers Holbndois , nommés Sterrenber? & Smaut^k la tcte Je i|i:LÎqiies Trou- Cucins^ani.' 

f3cs, batcircnc tn di.ux rencontres environ 3i7oMadurois Oie iialiens, & 2f«^"'"*' 
es mirent en fuite, avec perte de aoo honines tués, & d'un grand nom- • , 
bre de blelTés. Parmi les derniers fe trouroit le Fils du Prince de Mada> 
Ta. On leur prit encore 10 Balles & 3 pièces de Canon. Les Rebelles 
dans le Hauc-Fayt Aifbkne de len* à «ntie dei mo àve ni c iM, laati de pea 
de conrcqucnce. 

LEa Anglois ayant pris trois Vaifleaux de la Compagnie des Indes de Gnod iimti 
France, qu'ils vendirent à'Batavia , la Cour de Verlailles en demanda la ^^^^ 'et 

reftitution aux Etats Généraux, & ce fut un des motifs qui la portèrent d^H^^^S 



à révoquer les privilèges accordes aux fujets de la Republique, par le &de 
Traité de Commerce de l'an 1739 ;mais après Uea dea Négodatioiit(»)raf* 
faire fut ajuflée entre les deux Compagnies, moyennant 3 raillions de 
Livres, que celle de Hollande paya à celle de France ,pour la Charge de ces 
Vaifléaux, qui furent renvoyés en France aux frais de la piendere, d: le 
I^aron d'imhoâF échappa aind.à k fatisfii6lloii qa'oo avoîc exigée eootre 
lui au fujec de fa conduite. 
Ce Général fi* retrouva blentât impliqué dans une féconde affaire éga- 1747 

leme:it fichcurc pour l'Etat & pour la Compagnie. Le Marquis del Puer- ~ - 

10, Ambafladeur d'£rpagne,préfentaà^L. H. P., en 1747, deux Mémoi- rcMe^veTu 
res, coiKus en termes extrêmement violens, où il fe plaignoit dcman- Courd'fif- 

doit la fatisfa£Uon la plus éclatante au fujet d'une Expédition que Mr. 

d'Imhoff avoir fait faire fur la Côte Méridionale de la Nouvelle Elpagne, 
dans la vue, difoit-il, non - feulement d'v exercer un Commerce illicite, 
aiais encore de favorifer les Ennemis déebfés de la Couronne d'Efpagne. 
On accuroit les Hollandois d'être parus comme Aggreffeurs fur cette 
Côte, ou ils avoient débarqué du monde, donc 16 hommes écoient tombés 
entre les mains des Efpagnols. 

Les 

jh) Toutlç monde avft les ISàmAm da Mr. l'Abbé é( l» FiUti & de ^ MsMs 
#OM«r. tiadic de b OBOfspiw des XDdcs de f HMS. 

Vv » 
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V» Les Etau Généraux firent à ce Mémoire une réponfe à tous tigaids 
X747« anlDI modérée que conforme à l'équité & à la juftice; elle portoit; „ que 
' „ comme cette aff^îire ëroit entièrement inconnuè' à L. IL P., & qu'EI- 
„ les ne fouhakoiL-nt rien plus que dcniiecenir, avec S. ISÎ. Cain., la 
„ bonne intelligence qui fubfifloit, fuivant les Tiaicés, entre les deux 
„ Nations» Elles avoient donné connoilTarice du contenu de ce Mémoire 
f, aux Direâeurs de la Compagnie des Indes Orientales de ces i^roviu- 

ces, & pris» du refte, telles mefurcs oui pafTcAt ftkt celTer lesmotift 
„ de plaintes de S. M. Catholique , &c. ' 

CoMMS iJ falloit du tems pour tirer de ù loin les informations requifes, 
r«ffaire en eft reftée ]& jafqu*i 1« mort da Baron d*Imhoff , dont la Cour 
de Madrid exigeait la punition /î plus prompte ^ la plus rigoureufei mais, 
en attendant, les Frifonniers Uoilandois, à l'exception de trois ou qua- 
tre, qui ooc eû le bonheur de fe faaver, croupiilbieot miferablement dant 
les Prifons d'Efpagne , & toutes les démarche*, qu'on a ftiiea pour ob- 
tenir leur liberté , ont été inutiles. 
, piff-j-^nH. Environ le même tems, il s'étolt aulîi clcve des dirlcrerids eoue lesHoi- 
««te kl jb>- Isn^oi* dk let Aqgloia aoz Indei. Cés derniers fe plaignirent de qoelqnet 
fjittk desordres commis par les premiers , au fujet de certaines prércnfions gue 

formoient les Gouverneurs des Foriercfîes Hoiiaadoifes. i.e Comte de 
Sandwich préfèota le 17 Janvier 1748 , un Mémoire à L. H. P. , pour deman- 
der la revocation delà déclaration, donnée par ces Gouverneurs Holfan- 
dois, Attendant à ravir, aux fujets de la Grande firet^e, le droit mcon- 
tdftable de pouvoir naviguer Ubirement & exetcer le âmimerce dMu tou- 
tes les Places neutres des Indes. 

Ls Comte de Holderntfs revint à la charge oar an nouveau Mémoire, qu'il 
f«mie for le même fajet, le «4 Novembre de l'année fuivante. Cet Am- 
bafladeur exigeoit auffi une prompte & entière fatisfaflion à l'égard de î'af- 
fadinM des Equipages de 2 Navires Chinois, qui trafiquoient fur la Cote de 
Sumatra , à la fitveur des FaSêports du Gouverneur Angtoli de Baneml. Lea 
Etats Généraux promirent & firent donner la fatisfaaion qu'on leur de- 
xnandoit fur ces deux articles, & le RéUdent à*Âyrolk$ témoigna, en 1751, 
par Mémoire, à L. H. P. , que Sa Majeîlé Britcanniqne étolc créa contence 
ai piuticulier de la punition e:3(emplaire qui avoit été exercée àBitÉVÎi) 
contre les malheureux Auteurs de ce meurtre horrible &c. 

Lë Baron d'imhoff , qui ne deroit pas trouver beaucoup d'agrément à 
i^ondrei toutes ces pniiKes, avoit follicité, par Lettre du 28 Janvier 
' X74^> la permillîon de pouvoir revenir l'année foivantei mais il hir pri^ 

& il accepta enfin de continuer à rempiir i'à Charge. 11 ne s'attendoic 
peut-être pas à rhonneor qu'il eut bieocèc.de fe voir le LieuteutttC immé- 
diat du grand Prince, que la République v'enoit de fe donner pour Chef» 
& à fon exemple auifi la Compagnie des Indes Orientales. 

• 
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GUIL. CHAR: HENRY F R I S O , 

PRINCE D'ORANGE et de NASSAU, &c. &c. &c. j^,^^.,^,;^,^ 
STADHOUDER HÉRÉDITAIRE, C A P I T A I- ji^Sg?, 
KE ET AMIRAL GÉNéRALat t'UNION, SU- r^Sfr^ " ' 
- PREME DIRECTEUR it GOUVERNEUR GÊNÉ- ûS^aS. 
RAL 911 INDES ORIENTALES HOLLANDOISES, ' 

fut mis , foiu ces deux dernières Qualités , à la cête de la noble Compa- • 
GNi£, d^abarclptfh Chambre d'Amllerdam , le i*:** Décembre 1748, & 

fucceriîveTnent par les autres Chambres. Son infl^nlbtion fe fie à la Haye 

ie 16 Avril ij^S)' ^ Dcputation ccoit compofcc des 12 Di&£ct£u&s 1749^ 

MnoÊ, ^ ^ 

Pom^ b ChunVred'AiifTiRDAX, Mrt. f^ry Tmmdnk, Set^oim, 
Scbtereàberg &Sacker. Pour celle de Zblanoe, Mrs. Tan Borfele & DuoC' 
but di Cnifm. Pour D&LtJ, Mrs. dfywdnimh &. Mander Gots. Pour 
RomftDAK, Mr. Stnfirf. Pour Hoorn, Mr. A^htk Crap. Et pour 
j^OUIOlSBN» Mr. de Bleijvyk. Ils étoienc fuivis de 4 principaux Panici' 
pans jurés, favoir, Mrs. Emtinkt Citters ff^lUvfz, de Foreefi & de Loojen; 
des deux Avocats de la Compagnie, Mrs. Hartman & Sweerts,3c de 12 Par* 

fj f ^ |m* fy , Uepiikca des <5 Chambres , ii fimiiLnicnt Mrs. Je Comte de 

Mi'^ns, de MarJeliSt dejevir^ t^an dsr Gitjcn & If. de Pinio , de la part de 
la Chambre d'AMSTlMâli ; Marjis dcLampJius, pour celle de Zélande; 
Bêguriét Bebysâc deScbuylenbuigh, pour Di-LFr; Cajlekin, pourRoT* 
T E R D A M ; Schagen , pour HOORN ; 01 Druyff pou r K N K îî u I s E N. 

Ces Députes rendirent dans 12 Caroiics a là Cour de 5. A. S., où Ut 
fîiKiit reçus par les Gentils-hommes de ce Prince, à qui ils remirent le Di- 
plôme de fon Inftalladon dans un Coffret d'Agathe Orientale, garni en 
Oc y & d'un grand prix. Mr. iiarcman. Premier Avocat de la Compagnie» 
lui adrefRi en même tenu un betu Oîfc«>ar«,atiqud 8. A. S. fie une rëponfe- 
des plus gracieufes. 

Le Règlement, fur lequel la Compa^ie déferoit à ce Prince l'autorité & 
ki prééminences de fuprsm DinSiar Gmnemur GMn^, fwt Tappto- 
badon de L. H. P. , contenoit 15 Articles ,dont voici la fi^b^àncc, 

„ I. Que & as. prcTideroit dans l'Aflemblée des Diz-fept , dans ks Ccn 
„ férences de hi Haye , & dant toatet let Chambres ou tous les Départe- 
mens de la Compagnie des Indes Orientales , où Elle auroit Voix délibc- 
„ rativeâc concluante, foit en Perfoone, ou par Tes Repréfcntans , qur 
„ ne pourroient occu|}er d'autres Emplois, mais dévoient être du nombre 
„ des principaux Participans donidliei dans les Provinces de Hirflànde 
de Wt^frife ou de Zélande. 

„ IL <^UE S. A. S., foie par Elle* même, ou par Tes RepréfentanSipour» 
^ roicpropofcf toufes ifiwetqoi ont quelque rapport «o- bien* être- de I« 

Vv i «.m 
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n'iMHorr. nx. Qu'elle fkvoriferoit & maintiendroit tous les Droits, O£lroi«, 
17 49* „ Privilèges, Réglemens, Inftruâiont &c. des Chambres, Miniftres & ' 
„ principaux Parcicipans. f 

„ IV. Que s. a. s. convoqueroît , ou fcroit con^'oquer, toutes les Af- 
„ iemblées & Coii£ireiices extraordinaires , au lems ài Ueu qu'EUe jugeroic 
„ convenable. 

„ V. Que s. A. S. anroit foin que les Dîré6leur$ & Employés, qui, 
„ devoieocfe conduire fuivanc les anciens Réglemens, ne prilTenc aucu- 
„ ne part dans quelque Commerce, Lmaifbn, Vente d'Effets, de Maté- 

riaux. Fabriques, &c., & que par rapport à la collation des Charges, 
„ Bénéfices &c., ils ne reçunent point de pré(ens, ou de rétributions, 
„ foit en Argent, ou en valeur, Ibit par vuye d'cciiauiic avec d'autre? 
• Emplois & Bénéfices ; le tout Amis peine de caflation & d'infan^ic. 

„ VI. Que les abus, qui peuvent s'être introduits & avoir été mis en 
„ prauque de tel teins que ce foit, ne feroient point tolérés i mais que 
M S. A. S. tiendroit & feroit tenir efficacément la main à roVTervatîon det 
„ InftrufUons & des Réglemens. 

^ VII. Qo£ tous Différends entre les Chambres refpeâives ou leurs 
^ Midftres, ièroie&t remit à la déctfiop de S. A. S. 

„ Vill. Que s. A. S. femk l'Etoftida d'un Dîreaear iitrnae NooDdp 
M nation de uroi» Perfonnes. 

„ IX. La même chofe par rap^t aux Fhcei vacances d'Avocats oa 

d'autres Employés de confidérarion. 
' X* 7oilCBAMT les Chaigc4 à remplir aux Indes, Mf, 

^ XI. Qva S. A. s. donneroit une atcention particulière k TOecono- 

^ mie, & leroît à ce fujet , de concert avec les Direfleurs &. les princi- 
M paux Participans jurés, les Réglemens qui feroient jugés oécelTaîres. 

„ X II. Qtri de la même manière il feroit donné dei Oïdies ultéiienn 
^ rdatîvement à rAaraini'Tranon aux Indes. 

„ XIII. Qu'à l'égard des Fortereflesdc Pofles de la Compagnie, aînû 
„ que par rapport aux Affaires Militaires dans ce Pays - la , S. A. S. for- 
„ neioit âc feroit exécuter cds Régtenens qa'Elie jvfsexoit oonvenaF 
M bles. 

„ XIV. Que comme il eit. raifonnablt: que les principaux Participans 
„ ayent de tenu à antre eonnoilTance de l'état des y\fraire3 de la Compa- 
«t gnie, pour autant qu'elles ne doivent pas être traitées dans le fecret, 
,y S. A. S. le jugeant néceflaire , convoqueroit une Aflemblée générale 
„ de* principaux Participans, qui pourroient faire des propofitions, lef^ 

quelles approuvées par !a pluralité des Voix, feroient portées à laCham- 
„ brc des Dix-fept , donc on communiqueroit le réfuitat à l'Ailemblée 
M fuivante dei prindpauic Participuu. 

„ XV. Qt^r. les Directeurs & les princip^'.:x Participans pourroient 
^ déférer à 6. A. S. tous les Points & Articles qui ne feroient pas bien 
4, exprimés dans le préfent A£le, an moyen d'une déclaration ultérieure, 
M fous l'approbation âc ratification de L. H. P". 

Lr.s Appointcmens de fuprêm'î Gouverneur Général de la Compagnie 
fie fuient puiûL ûxés, parceque Prince refufa ^énéreufemcni de les ac- 
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cepter, en témoignant: „ qu'il feroit plus que fatîsfaîc de voir l'ef o'iMHorr. 

fct défiré des Ibins qu'il employeroic pour k faire tkurir de plus ca 
n plus"' 

S. A. S. nomma, le même jour 16, pour Tes Rcpréfentans à la Cham- 
bre d'Amfterdara , Mrs. Philippe i^an der de/en , & Jofue Fan âer i^oorten, . 
qui y furent introduits le 31 amnénie mois. 

Les Relations de Batavia font remplies du détail des Fêtes brillantes & KteiàBa- 
des folenanicés qui y fuccedèreni; à la nouvelle de l'élévation de S. A. S. ^ . 
an SwUiouderat, « k celle de ùm înAalIation en qualité de fuprème Goa* 
verneur Général des Indes HoUandoifes. Le premier de ces heureux évé- 
nemens fut célébré le 30 May 1748 , Jour anniverfaire de la Conquête de 
Jacatrà, auqud fe faic auffi le Rangement de la Magiflratare de cette &• 
menfe Ville. On y fêta le fécond événement le 22 Juin 1750, précifé- 17 go, 
jnent un an après celui du rétablifRmcnt de la Paix générale en Europe; — — ^— 
autani. d'occafions, où le Baron d imhoîî fit éclater fa magniâcence, ainll jyjortdoBa» 
qae fon attachement pour S. A. S., qui l'avoiccréé, en 1748 * Lieute- nmd'lnlMiC - 
nanc Général d'Infanterie; mais ce grand Homme touchoit à la fin de fa 
brillance Carrière. Il mourut le i^' de Novembre 1751, & fut enterré 
le 5, avec une pompe funèbre vraîmenc Royale. 

Ce ne fut qu'après fa mort qu*on reçut en Hollande divers avis inté- 1 7 5 1. . 
reilàns , que nous ajouterons ici , fans pouvoir en garantir Taucenticicé Avi« d'mia 
«faut toacea leurs drconftances. Suivant des Lettres particnlieret de Bê- nouvelle Re- 

tavia du 14 Juillet 1751, il y avolt cû, quelque tems auparavant, une 

nouvelle Révolté de la part des Habitans de cmain Di{txi&. de I Ule de Ja- " J*"* 

ya, qu'on nedefigne pas. On Tattribuoit à une caufe aulfi fmguliere que 

myfliérieure. ,, Certain Potentat Indien , vieux & caflc, qui faifou fon 

„ féjour à Bantam, ayant abdiqué en faveur d'une de fes Femmes, la 

„ nouvelle Reine fut détrônée ce enlevée en 1 749. On mie on jeune 

„ Prince à la place du vieux , qui écoit venu à mourir dans l'intervalle. 

L'année fuivante les Indiens, informes de ce qui s'étoit pafTé, redc- 
^ mandèrent leur Reine; mais il étoit impollîble de les fatistaire , atien- 
^ du qu'elle avoît auffi payé le tribut à la nature. Ce fut le prétexte 

qu'ils prirent pour tomber rmit à coup fur les PofTeflîons des Hollan- 
^ dois, dont ils ruinèrenc d abord une uarae, & s'étoicnt même portés 
„ jufques devant Jacatra* Les Hollanaois avoient fucceffivemenc rem- 
„ porté deux Avantages fignalés fur ces Rebelles , & les avoient enfin 
^ entièrement difperfés de ce côté là; deforce qu'on efpéroic de pouvoir 

bientôt délivrer la Ville de Bantam , qu'ils tenoient afliégée par une 
„ Armée formidable, d'autant plus que l'Empereur de Java paroiffoit dif- 

pofé à fécourir les Hollandois de toutes l'es forces, pour mettre plu» 

promptement fin à cette Guerre**. 

Cette attente fut heureufemcnt remplie par l'arrivée d'un Renfort 
confidérable, ôc voici ce qu'on en trouve rapporté dans une Lettre du 
Capitaine du Vaifleau de la Compagnie le Gujlave Guillaume f parti du 
TexeU pour Batavia, le 18 Novembre 1750. 

„ L& x4luilkt 1751 je moniliai en bon état à ÏIÛ6 Onrufl , où 



* 
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iMnoFF. je ,.gçuj immédiatement ordre de me rendre à Bantam. fv arrivai le 
'75'» 20, avec 204 hommes tous en fanté, qui le lendemain mirent coura- 
m geufement pied à terre. Les autres Troupes Hollandoiict, qai fe trou- 
„ voient dans le Fort, entreprirent là-dcfTus une Attaque, avec tant de 
, bravoure , que l'Ennemi fe vit contraint de prendre la fuite. On 
M lui brûla fcs Ncgreries, on s'empara de 5 de fes Forts» on lui enleva 
„ 30 pièces de Canon , & l'on jetta fon autre Artillerie au bas des Rem- 
„ parts. Le même jour, avant le coucher du foldl, nous rentrâmes dant 

le Château de Bantain, où l'on célébra joyeufement cette Vîâoîre, 
„ depuis laquelle la plûpart des Chefs dci Ennemis font venus nous de- 

mander grâce , & s'offrir eux - mêmes pour Sujets de la noble Com* 
„ pagnie. La tranquillité aiiifi rétablie , je fait parti avec tmtc mon mon* 
„ de pour Baravij , &c. 

On y était fur pied de toutes parts ; les Trçupes avoient été envoyées 
- .dans lei environs de la Ville pour en chafler les Indiens, & les Bourgeois 
gardoient la Fortercfle. La puiflanoe des Rebelles étoit conûdérablemait 
diminuée par tous ces échecs, félon une Lettre ultérieure du 24. Sept. 
1751, apportée par le Navire ia Itdtliti. „ Cependant (ajoute- t-on} 
9, Klay u^pff leur Chef, ne laifle pas que de donner encore bien de h 
,, tablature aux Hollandois, s'étant retiré, après la grande Bataille du 24 
^ Juillet, avec 400 des fiens , fur la Montagne de Mmara^ où il s'ell 
^ retranché; mais on apprend dans le moment <]iie les Hollandois , joints 
^ aux Banumois bien intentionnés, l'ont attaqué avant -hier de trois 
„ côtés à la fois, & fe font rendus maîtres de la Montagne avec perte 
„ d'un homme tné, & de 12 blelTés. Les Ennenif , en prenant la fuite 
„ ont abandonné toute leur Artillerie, 3 Drapeaux, & quelques armes à 
„ la main. La Maxamt, qui étoit leur Lieu d'affemblée, a été enfuite 
„ occupée par 66Solc»n Européens, 300 Orientaux & 200 fiantamoif. 

On ajoute qu'il y avoit, auprès de cette Bande, 4 Chefs, dont l'un a été 
„ tué à l'attaque de la iVlootagne» deux fe font vûs abandonnés de kura 
„ propres gens, de le quatricme «*dt cnfoi «vec tfoo hommea» Ou ■ 
„ promis à celui qui livrerait le denier, mort on vif, tme récompenfe de 

„ I mille écus". 

IVIais par une autre Lettre du 19 Décembre, qu'un Vaifleau avoit ap. 
portée dn Cap de Bonne Efpérance en Angleterre, . les aflbires de Tlfle de 

Java ne paroiflbient pas fur un pied fort favorable pour les Hollandois, 
qui leurs Viftoires avoient coûté beaucoup de fang Oit de trefors. Cet- 
te Lettre porte; » que le Prinee de Bantam venoit de remporter on grand 
„ Avantage fur eux, les ayant coupés de leurs Faftories à Lampon^ « s'é- 
„ tant mis en pofleflioa de ce Dillrifl; qu'un Prêtre Chinois, réchappé 
„ du Maflaere dé Batavfai, & qui oommandoit un Corps de 12 mille hooi- 
„ mes, la plûpart Javanois, avoit mis les Hollandois en déroute jufqu'à 
„ deux ibis; que néanmoins ceux-ci, à la faveur des renforts qu'ils a» 
voient reçus, n'avoient pas tardé de prendre leur reyamehe del^Enne- 
^ mi, en l'attaquant à leur tour avec beaucoup de fuccès, ce qui n'avoît 
« pas empêché ks Rebelles de brCtIer les Magaûos UoUaadois qui étoienc 

7 - „ rem- 
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„ remplit det Epiceriei ôc_ aatret Marchandires qu'on étm&t envoyer a^lMa^nc 
j, cette année en Europe**. * 7 5 

Quoiqu'il en foie de cet avit, où il paroit régner plos de vérité 
[dans les faits, que de clarté dans leort caufes, on fe rappellera let 
i bruits qui coururenc alors fur le compte du Baron d'Imboff, qu'on ac* 
^foit d'avoir fait enlcvtr la Reine dont parle la première Lettre; mait 
|II nous manque des McmoiiÊS i'ur cette affaire, qui efl: peut-être de na- 
[fure à être tcM^/êcrette. 




XXVia jAcoa 
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Yie de Ja- 

Tob Mortel , 
XXVHl.Gou- 
Tcrncur Gé- 
néral des In- 
des Oricnial. 

175». 

Ses premiers 
Emplois. 

Il ea élu 
Gouvem. Gé- 
néral par le 
Scr. Prince 
Sudhouder. 

I 7 5 «• 

Soninflalla» 
tion. 

FÉtc brillante 
«|u°il doQoe. 



T\on étnt des 
afTitircs de la 
Compagnie. 



XXVIII. Jacob Mossel, Gouverneur Général, nâtif 
d'Ënkhuyfcn , arriva à Batavia , à bord du VaifTeau le HMmgtuyn en 
1720, encore fort jeune, fut fait AfCdant provifionnel en 1724, & Affi- 
ftant la même année. Teneur de Livres en 1730, Sous • Commit en 1732, 
Commis en 1736, Premier Commis en 1738 , Gouverneur de Coromandel 
en 1740, ConfeiJler extraordinaire en 1744, ConfeiUcr ordinaire des In- 
des, en 1746, Direfteur généraJ en 1751, & d'abord après la mort de 
Mr. d'ImhofF, le Confeil des Indes l'établit provifionelleraent Gouverneur 
général , qualité en laquelle il fut élu, le 8 Oébobre fuivant.parS. A.S. .fur la 
nomination deMrs. les lleprcfentans de ce Prince&de l'Aflemblée des Dix- 
fept, & créé en même temi Lieut. Général d'Infanterie. Son inftallation 
fe fit le 24 Juillet 1752, avec beaucoup de folemnité, quoic^ue dans la plus 
profonde triftefle , occafionnée par l'ajRigeante nouvelle qu on avoit reçu , 
douze jours auparavant , de la mort de S. A. S. , dont le Confeil des Indes 
régla le Deuil pour 3 mois , fur le pied qu'on le prit dans les Provinces- 
Unies. 

Le 2 de Novembre fuivant , jour anniverfaire de la naiflance de S. A. 
R. Madame la Piînccflc CFOuvernantc, cette Féte fut célébrée à Jacarra, 
dans un Edifice fuperbe, conflruit exprès vis - à- vis le Jardin de Mr. Mof- 
fd Fan Sirakn , & avec une magnificence qui fait un honneur infini à ce 
Général, mais dont la dcfcription nous meneroit trop loin, quand même 
elle feroit moins étrangère à cet Ouvrage (a). 

Les bonnes nouvelles des Indes, & l'heureufe arrivée de plufieurs Vaif- 
feaux, tant à Batavia que dans les Ports de la République, firent remonter, 

cette 

(a) On la trouve dans le Ntdtrlandfcb Ctd(nk B«:k de 1754.. Part Irc. jag. i— ^10» 
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«Ntt» ina4*> «s fvis «rdiiaire âe 600 pour eoif , kê AâioM dia It Cimi* »mc 

pagnie, qui vers le milieu de l'année précédente écmott VaaMm fM^doît' 17 53. 
UMtàe joo pouc cent de i'ancîeo Capital. -• 
fotm donner une icU» de PcXtenfion do CMUmiee de le Compagnie, l-l'^*^ ^ re< 

août» ajouteroi» ici la Lifte des Vaifleaux qu'on expédia de Batavia en Kfnwî^l 
i'75a* vers diverfès Côces de» Indes. Le 9 Février ^ VAiâtié à Timor & 4 BtSSa 
VQmkU ' Zaal èk Coromandel & BeDâ.iIo; le 16, le Sanfomtt àr Ban jar - maf- 
fia» & \*Gertrud« à Jav», Timor & Macaflar; le 13 Mars, le Batavia k 
Qiflbra & Gfîmron; le 16, 11- Gouverneur Général à Bengale & Mocha; la 
lî'Avcii, le Brochet par Cururnandel à Bengale; le <5, U'unkandorp <5a 
*t^/iMsteti Duint à Coromandel, & ÎVitsbùTgwa jkpon; le 10, Tbornvliet 
par h Cochinchine , Ceylan & Malaca à Suratte; le 11 May, Slooterdyk 
par Siaro à Ceylan, & le fohier à Siam ; le 5 Juin , PlietU^ au 'japon ; Je 
19^, jlmOm par FalliMMteà BeHftfori le 26, blùemmdaal Qt let Troîf F«rr«. 
f'wtx à Suratte , la Fidélité ^ la Fjrtur.e, & la Banque Jucatra en Perfe, Is 
ScAeibuk fur la Côce Occideniate de Sumatra 6c le Kerhvyk à BaiTora ^ le 
SI Juillets, YAoMdfRuyier^ & te Ffû«9ert à Malabar, Se le ^«Mmim 
& la Pûix à Suratte ; le 10 Août, C./.'ffjjr/vff par Java à Ceylan^ le 23, lo 
J^elfi par Malaca à Bengale le 4 Septembre, le fVel- te -wetdcn à Porto* 
Cinto; le 16 Oâobre, le Zaamflag à Ceylan; le 13 Novembre, Jrneftdn 
par MacaiTar à Banda; Eindboef à Teroate, 't Huis ten Duine par Java à 
Ban Ja ; Onwerkerk par Banda à Amboine ; le Broebd par Macaflâr à Banda; 
ài le Sanfonnec & Y Amitié à Timor, &c. 

Trois de ces VaiiTeaux , le IVimmenum^ monté par le Capitaine Jean Mjîficnrde 
Louis PhUippy ,h Paix , commandé par le C-ipirnine Simon Root, & la ISar- "oj* «^e ces 
a{\e Jataira, deliincs pour Suratte, eurent I j rr. ulieur de rencoiiirer entre taquéTwrdet. 
Goa& Bombay , toute la Flotte du fameux 1 r i l /Ingriaj qui infeftoîc depois Pinta. 
long-tems lesMers de l'Inde. Après un rude Combat, le feu ayant pris 
aux Batimens de$ Pyrates fe communitfua fuccelfivement au JVimrnenum^ 
qui ftttta- en^Fair avec ira fitca» épouvantable. Le même accidenc arri- 
va, fatis qu'on fâche comment, à l'Arrière du Navire la Ai.a, & peu après 
l'Avant coula à fonds, tandis que qpelques hommes^ de J'iùjuipage de la 
Barque Jatatra^ qui s'y ctoient retirés, regagnèrent au plus- vite leur Bâ* 
tiraent démâté & hors de ddfenfe. l!s ctuiei;: onze, (jui tirèrent à leur 
bord le Capitaine du Vaifîeau la Pcàs, lequel nageoic vers eux. Ces 12 
hommes fe virent bientôt au pouvoirdet Pirates, qai les conduidrcnt dans 
kar Forcerefle , où ils les ronéretic de cOiipS; Let antreS' Prlfonnia-s , que 
ces Barbares avoient faits en cette occafion, n'eurent pas un meilleur fort. 
Les Angric-ns chokiirenc ceux qui n'étoient pas bielles pour les empl<^er 
aux travaux les plus pénibles de leurs FOrtifieaiions. Le Ma)ire Charpen- 
tier du Ulmmemm fut obligé de reparer la Barque, qui trois mois après 
fe trouva en éut de joindre la FlotiUe des Pirates. On apprit les circon- 
ftanees qu'on vient de rapfNnter, par un de ces înfortna^s Hdlandois» le- 
quel s'évada de rJflefVrjiâô fur trois pièces de bois liées enfemble,qui b por- 
tèrent heureufcment au Rivage de Viûapour» d'où il s'étoit rendu par terre 
à Negapatnam, à travers mille dangers & embarr». 1 , 
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Motiit. L'EiriDiTioN qae le Baron de Kniphaaièn fie fwoie faivante contre 

1754. la Ville de BafTora dans le Golfe de Pcrfe, eut un meilleur fuccès, & la 
conduite de ce Commandant lui mérita les plus grands éloges. La mau- 



Sncoèa d'O' vufê loi & les fourbertet du Bach», oo Gouverneur Turc de cette Ville, 

BeEspédkion ç^^s refus injuftes & réitérés de rcflitucr à Mr. de ICni^haufen iine fomme 
Kniphaufca d'Argent confidérable , qui lui avoicété enlevée contre :ouc droit, furent 
coauc UuUb. les principaux motifs de rentreprife de ce Baron. Ayant appris que deux 
Ot Vaifleaux Maures étoient partis de Soracte pour Baflbra, il forma le def> 

fcin de les intercepter, les prie effeclivemeni & les condoifit à Careek (A), 
ou il leur ôta les voiies & le gouvernail. Mr. de Kniphaufcn, avec fcs 
VaifTeauz, t'y empan d'un Pofte avantageux, qui le rcnciic maître du Dé- 
troit; de forte que rien ne pouvoir entrer dans BafTora ni en fortir fans 
tomber entre fcs mains. II fit autli une defcente avec 100 hommes fur 
la Terre d'un des principaux de la Ville, âc en enleva 3 0 pièces de bé- 
tail, tant Boeufs que Moutons, ce qui jctta l'épouvante dans h Ville mê- 
me. Le Bacba prie enfin le parti d'envoyer a Careek des Députés, qui 
propoferent de là parc à Mr. de Knipbanfett de loi fiûre une réception 
ces plus honorables à BaiTora, & de lui rtftituër tout ce qu'on lui avoît 
pris. Le Baron leur répondit j qu'il enverroit le Capicaine & le Supcr- 
car^o des deux Vaiffeaox Maures arrêtés , avec les inÛToEtioas & lei 
plein-pouvoirs nécelTaires pour régler la fatisfaclion qu'on devoit lui don* 
rer Ces deux Députés le rendirent à Baflura le 11 Août. Ils y afTîHé- . 
» rciu ua Divan, qui avoit été convoqué pour délibérer fur leurs propolî- 

tions. Dans ce Confeil, le Supercargo déclara que fi l'affaire ne fe rëgloic 
fur le champ, il avoit ordre d'aller dircflement négocier avec le Bâcha 
de iîagdad, & que les lettres au'il purtoit contenoient un détail de plu-' 
lienrt intrigues èc fourberies, aont la découverte feroit funeile au Goo* 
verneiir de BaHura & à fes CrcatureÎJ. Cette Déclaration menaçante le- 
va toutes les dilficultés, & d'abord :1a fatisfad^ion fut rcgiee ainfi que les 
moyens de l'aécuter. On convint que les Grands du Pays payeroient en 
Dates & autres fruits la moitié de la lomme requife, de quoi ils donnèrenc 
caution, & que l'autre moitié feroit payée en Argent comptant, pris ea 
partie fur le Pays, & en partie fur laCargaifon des VaiiTeaux Maures, - 
qui valoit bien un million de piaflres. On devoit compter cet Argent 
dans le terme de trois jours, ce qui fut exécuté. De pîas, on accorda à 
Mr. de ivniphaulen rcntiwrc liberté de vendre & de tranfporccr tous ks 
effets & meubles de la Faflorie llollandoilê, ce qu'on avoir conilamment 
rcfufé pour obliger les HoHnndois de retourner à BalFora. En conféquence 
de cette Convention , Mr. de Kniphaufcn vendit fa Maifon de Campagne 
& la Faâorie. D'un autre côté il fit relever, dans l'ide de CareJ:, une 
très bonne ForterelTe qu'il pourvût d'Artiîkrie & d'une Garnifon luth "anrc. 
Il ^ jecumème les fonderoens d'une Ville où feront re^us les Marchands 
qni voudront aller s*y établir. Piufieurt Habitans de Samriek s*y Tout trans* 
portés avec leurs effeu, tant pour fe louftraixe à la tyrannie de leur parri- 
cide^ 

ii) Uie d'environ 4 iicucs de tour, i quelque diiUncc de Baflom. 
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dde Chef, qui veooît de tuer fon Pere , de ft propre main , oue pour profi- m o s 1 1 u 

ter dus ;u antagcs au'on leur fait à Careck,où leurs Marchandires ne payent r£ 
aucuns droits ni d'entrée, ai de fordâ. Le nouveau Chef de Bcnderick a • 
lU>ll*reiilement confirmé la cefllon, que fon Perc avoîc faite de la Ville de 
Careek aux Hollandois ; mais il leur a encore cédé l'entière Souveraineté 
de rifle, que fon Prédéceffeur setoit refervée. Le Cbeck de Bouchera, 
qui avoit fait tous fes eflForts pour traverfer ce nouvel ËcablifTement, re- 
chercha bientôt la prbteâioit des Hollandois , à qui il t'emprdlà d'en* 
▼oyer des Députés avec des préfens confidérables. 

On reirentic, le Dimanche i8 Août 1754, à Amboine & dan* les IHet Tre^We- 
• Toilïncs, un Tremblement de Terre des plus terriblea. La première fè- "^'^^"^ ^ifr- 
courte ébranla toutes k-s Maifons jufqu'aux fundemens, en bouieverfa plu- "^^A"**»^** 
Heurs, &. endommagea tellement les autres, que la plûpart étoient inha- 
bîtablet. Le Basm <m Maiché, fotttenu par 60 pillien de pierre, fut 
enlevé fubitemenc, avec fon toit de tuiles, &j\ttéà terre. Le Château 
la f^iâ^re, & en générai tous les Edifices publics, foutîVirent beauco-jp , & 
la perte qui réfulta de ce* dégâu, unt pour te Compagnie t]ue j our les 
Habitans, ctoit immenfe. 

Il faudroic ua Livre entier pour décrire les trifles effets de ce Trem- Furieux 
blement de Terre, de même que ceux d'un furieux Ouragan , qu'on eiRiïa Ouragan m 
le ter Oâobre fuivant, fur la Côte de Bengale, & qui ne caufa pas de Bei^la; 
moindres ravages que celui de 1737. Sans compter le préjudice qui naif- 
foit de la défolation publique, j VaiiTeaux d;j la Compagnie étoient é- 
choués fur le Rivage de f^oUa^ & deux autres fe trouvoient entièrement 
hors d'ulage. Quelques femaines après, la Côte de Coromandel eut fon Autres 
tour, & le principal Comptoir de Negapatnam courut grand rifque d'é* «naî^*:»»*' 
tre dëtrtHi par la crue extraordinaire des eaïur, {k la violenee des vagues. 
Enfin, pour furcroit. de malheur, on apprit que le Comptoir de Bimilipat. 
001», ûtué fur la même Côte, avoit été pillé car les Marates. On évaluoit, 
la perte des effets de la Compagnie à 400 mîUe ^s. 

Le Luxe immodéré, qui regnoit dans fes EtabîiiTeraens, fur-toutàBa- lyj'f. 

tavia, étoit une autre pelle pubUque, dont on avoit fouvent tenté d'ar- • r-- 

rêter les progrès ezceflUrs, mais toujours vainement, depuis plus d'un je^LoIr*"* 
Siècle. Sur de nouveaux Ordres très preflans de Mrs. Ica l>îx*fept, le fomptuaire» 
Gouverneur Général fie publier & afficher, le rcr Janvier 1755, un Ré- publié à £»• 
CLEMENT de Loix fomptuaires, comprifes en 123 Articles, divifés fous 
ta Titres , dont les 4 premiers ne regardent uniauemeilt que U Ôtpî* 
. taie, qui étoit auffi la plus infeftce de ce mal contagieux. 

Une féconde Ordonnance, non moins utile & ncceÛaire, eft celle que Autre Or- 
Mr. Moflel rendit le 29 Mars delà même année, contré le Commerce donnince 
illicite & frauduleux, fuite naturelle de ce Luxe desordonné, auquel il ««nw^ 
fourniiloic fa principale fubftancci mais le fucces entier de cea'fages me--^JÏ?'&* 
fures fera toujours plus à fouhaiter qu'à efpérer, quci-ja une attention ftaudukoi. 
condiante a les faire obfcrver le plus rigoureufemcnt qu'il eft pofTible,- 
ne lailTcra pas que d'être un frein refpeCtable, au moins t> --r 1^ -ilupart 
des Employéa.fttbalîwnci , & des Habitans particuliers dl; c^s Contrées 
0rientalea. 

Xx a Cm 
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CssT par 4c téi moyent que &ut la BenediûicHb Diiiiie l&i 
s'eft relevée pour ainfi diie dtt Tes ruines dans l'erp^ce de douEe aD»7 A 
qu'ellâ pourra ibuccnir jufiju a ia iin deit ^ièclt;». 60a Oélroi, quiiSifâ» 
roât W17551 ayanc ccc pcoîongé de nouveau, pour aoi ans, luÉsInlBlt 
tenu d« tsivaîUer cfficagàMcna à zényic la afiiifM d^cdet au 
lodâfti 

Coimn.(im plun nadoiittUM Rimua Ibot le» Ania A le» AOtî^si le» plm 

cacur Js de la Uepublique, il n'y a aucun lieu de douter que ces Liai/ont 
d'Eue ne prcvalenc toi^ours fiir les: lotérétc parùcuiiers de Commerce, à 

3uelquo degrc de. viokBce qiir cauzt>«c Ibirenc ponOSs contre 1er ordrce 
Se le» inceoiions: de» Souverains des. deux Nations. Eaatoendant il nlé& 
que trop certain que les Différends, qui k' font t-!evés au Bengale, entre 
les Compagnies Àngloife «Se Huilafidoile, ces dtrnicrt^s anûces, iont des 
^s fâcheux & des plu» diffidlfll kajuflcT, parceque chafiiepirti préttod 
avoir raifon» ^ qa'il fiuitr pourtant que riuaictan, fi]Mtt.paii'>écrs tom 
deux. 

Les griefs de la Compagnie Ati^ilêlônt exptt^àm'VEvtnàt dkm 

Lettre du Prclidunt & Confcil de Ca!cutta, annexé au Mémoire préfenté 
à L. H. F. par Mr. Yoriee, Mioiilre Plénipotentiaire de S* M. le^&oi de h 
Graïule Bretagne, ]e 14 Août i;tfo,4i(bivanc Véooaeé àeeeMëmone^&và* 
leurs fort modère, ils fe rcduifcnc ui fubrtance à c^^s chdx rciinti; 
„ Que les Vaifi'eaux. équipés en 175g, à Batavia, ^partis de-là au mois 
de Juin, avec quelqucaTuoupes, avoient été deflino contre les Etablif- 
feroens & les Sujets de S. M. Ëritt. 

,, Qu'en conféquence de ce projet, à TaTrivée de ces VaifTeaux dans la 
Kivière de Bengale^ les limployés de la Compagnie Hollandoife, iaai 
aucune raifon , & fars y avoir été provoqués, avoient commis, contm 
les Sujets de SaMaj. , pluficurs hofliiites , i]ui , fi le furt des Armes n'eut 
^ été à l'avantage dcs^ Aogk>is , ;iuruient uiirainé la ruine totale d'un 
„ des principaux Ktabitflaoïens de S; M. Britc aux OïdestOrieotale^*. 

Lis Directeurs de la Comp. IîoIl.,bien loin d'avouer, dans leur Rcpon- 
fe, aucun de ccsgriefir, c& aliégueat de très grure». à.la charge des Em« 
ployés Anglois ,concre.1cer leoft, à Hai^Jy, qm avoient dmrné, aux Sujets de 
S. M. Briit., tous les feeours qui dépemJoient d'eux, mfiœ'daoïdes^aaaa 
pTt^' jdice notable de la Compagnie de ces Provinces. 

AvA.NT que d'entrer dans l'examen des plaintes du Préfident & Confeil 
Alislob, les Direâeon Hollandob rentrqQent d'abord que le fiapic 0^ 
ni'>!gn^,'^e de leur Partie dans fa ppfifre caùfe, doit être tenu pour très 
fuipcct a tous égards. 

Èn convenant de rerobarquemenc de quelques Troupes, parties deBaca- 
via, ils déclarent être abfolument faux qu'elles fuflcnt deftinécs contre 
les Sujets de S. M. Britt. au Bengale, ce que les Employés Anglois ne di< 
jênt pat non plus , quoique la Compagnie HoRandoifè, a;paitt des'Etabitflis* 
mens importuns dans ce Pays là, pou\oi: l ien y faire pafTcr des renforts, 
fans que puur cela d'autres 24ationsEuropécnes fuHèncautorifées à en pren» 
cire ombragp. le véritable & runique objet Je fenvoi dei Troupes 

legardoic Coromandel, où let Comptoirs HoIlandoiS| mdgré V&a&e nea- 
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tralitéquils obfervoient dans Ja Guerre qui fubûftoi: alow entre les An- moiiebi 

Sloii&lMFnnsdi, avoient dé|t été rottvent espofés tus înfultes des 1756.61. 
eux parus, ce dont on rapporte divers exemples, & l'on ne fie enco* 
re que profiter de l'occafion des VailTeaux qui vont ordinairement pren- 
dre les Cargaifons de cette Côte & de Bengale. Ces Navires relâchè- 
rent suffi cous à Negapatfiam , pour y débarquer les Troupes, ce qui proa* 
ye bi en qu'il ne «'agiubit point de liengale, puis qu*autrcment on ne leur 
aoroit pu Aie taire ce détour inutile, qui élojgnoïc même de l'objet qu'on 
avoic en vLi Un feu! de ces VaiOeaux, nonuDé le P7fvlitt yfépué deaaii- 
Ittes par un orage , fut_ contraint de fc rendre fur le Gange. Cenen- 
dant<oinine la Compagnie avoit aufli eu beaucoup à ibuffrir des eworUons 
dti Nabab de Bengale, le Gouverneur de Coromandef eue ordre dV eavowr 
les Troupes dont il pourroît Te palfer , afin de poun'oir ainfi en même 
tcms a ia lurcté & proteftion des Comptoirs de ces deux jCkbarcemeot. 
Ceftftquoi les Anglois s'oppofèrent de force, Se l'on s'atkache ici k âé- 
montrer en détail cju'ils furent les AggrelTburs tant à 1 erre que fur JaRivie» 
te. Voilà en peu de mots le fond de la difpute, & ki fource des griefs que 
le» Hollandoi» & les Anglois, qui différent pour ainfi èire du bknc au noir^ 
forment mutuellement à la charge les uns des autres.' La RéponTc dee 
premiçrs ert accompagnée de quantité de preuves. La ïleplique des der- 
niers a auffi les fiennes. Nous ne poufferons pas plus loin l anaU fe de ces 
dcny Pièces, qui ont été d'ail!.-urs rciuiuùj publiques (c). En attendant la 
•Compagnie Orientale de ces_ Provinces a envoyé à Londres - rrMnmiiTaircs 
^or tâclier de convenir d'an 'Accommodement àroiaaie ^vee celle dV\n- 
.^eterre. 

TtL qu'en puifleêtre le fuccès, le Central Aïoîîel n'en fera pas plus Mon Ja 
refooûfable, que fon PTcdécefleur ne l a été de la i:)ilpuie lurvcoue avec GcnéralMjf: 
iïfpagne, étant mort, comme Jw, avant qtt*6n pûé avec juftic« ïe coa^ ^ 

•damner ou l'abronfire, 

. C'*^T^P,î:;:f''.>y'- I^ierRe Albert Van de» Parra. qui, depuis Mr.Van<^or 

1761, rempUt le Siège principal de la Compagnie, en qualité de XXIX, Pirra lui fuv- 

CouvERNKCR Gknéral de les EtablinTcmens aux Jnobj ORiENTALiSi 

& çour terminer cet Ouvrage par un vœu qui ilntérerte, avec l'Uni ver» 

anuer , puiflc l'aimable Pais , que le Ciel vïent d'accorder à l'Europe , cou- 

tribuè'r, par li durée, a rendre 1 Adminiftration de ce nouveau G«.néral & 

de fes SucctHlurs , allez heureufe, alTez tranquille ,& par là-méme aflez'peu 

^^^^Sîîî» P?"^ J"? perfomie ne l'tvife plus d'écrire ieur /^»^ , jaelée 
tvçc Vamm dtt Evaumnu de leor tems! 

(f)Lt 'iKw*. fM JbiiKSe«, remplie enjirànf^it, & t»utc» les dsua ont oai» 
150 -p^ct in 8m. I-a dcriùere « ttaduice 

: : • ... ■ - : ' 
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lANS comredic b Compagnie BoUaodoiTe des lode^-Orien- 
taies n'eft pas anjoard'hoi dans cet état florif&oc où elle éunt 

autrefois. On en alkguc différentes caufcs dircfles & iodt» 
reâes , que I'oq peut réduire à uois priocipaies ; la trop 
grande ècemkS de fi» pofleffioiu dans le» Lides i ce qui en 
rend radminidration moins aifée & plot fttjccte à des in- 
convéniens. 2®. L'abondance exceffive des produtlîons de l'Orient , & 
par conféquent la dimiDucion de leur prix en Europe : enfin 3<^. Je relâ* 
chenent de zèle & d'attention de k pvK des l^splc^ an Service de la 
Compagnie, faute d'eftime pour le rang des uns, de recoropcnlê font le 
mérite des autres, & de punition proportionnée aux délits. 

La première de ces caufcs cfl trop fcnfibie pour avoir befbîn de prea- 
ves. On fait combien foiblc fut l'origine de l'Etabliflemcnt de la Compa- 
gnie, à quel degré de puiûànce elle t'accrut dans l'eipace d'un demi Siè- 
cle , & quelles forent de toat tenu les faites d'aggrancufibnens trop vaftes 
d'Etats. 

La féconde caufe ne peut qu'être imputée à toutes les Nations maritimes 
de l'Europe , qui , animées par l'exemple de la Compagnie , s'appliquè- 
rent, depuis la Paix d'Utrecht, à la Navigation & au Commerce; de forte 
qu'en comptant aujourd'hui le fret , l'intérêt de rar.icnt & Ls rifqiies de 
Mer, il n'y a prefque aucun bénéfice fur la plupart des articles, dont le 
trafic e(l devenu ccmunnn; joint à cela qu'une condanteculiure, dans les 
différentes Colonies, en a rendu les produftions moins rares & moins chè- 
res, jufques là que depuis longtcms il y a telle marchandife qui ne vaut pas 
tes fraîz du transport. 

Une confequence naturelle de la troifième caufe cfl, que les OfBcicrs, 
rebutés du peu de cas que l'on fait de leur état, & pour fe dédommager de 
ce qu'ils croient leur être dû, au-lieu de chercher avec émukuoa i'uLilitc 

« t , de 



4 CONSIDERATIONS SUR L'ETAT DE LA 

de la Compagnie) ai obligent les occaûons, ou fubftitucnc à la gloire 
leur intérêt perToood. Noiu fii{yprîffloiu d'aatres particularicés , donc le 
détail deviendroic odieux. Il feroïc feulement à Ibuhalter que Ton pûc in- 

diquer dc^ moyens faciles & efficaces pour rem'.'Jier à ces mriux. C'eft 
l'objet yue nous nous propofons dans le cours uc cci Couiiderauuns. Nous 
ksi d^iviferons en trois principaux Chefs : favoir, la Navigation , le Com- 
merce & Je Gouyernement de la Compagnie, auxquels le réonic tout le refte.. 

De la Nacigûihn àt la Cmpi^im mgénèraL 

$. i. La Navigation aux Indes ed le principe de TEui^lilTeroent de la 
Compagniè des Provinces • Unies , qu*on doit confidérer non*feoleiâent 

tliiis !i condition de Socit'tc de Marchands , mais encore de Puiflance 
commerçante. Knvifagce fous ces deux faces , on conçoit la néceffîté ^ue 
fes Vaifleaux foient propres à voiturer de bonnes cargaifons, & non moins 
capables de défenfe ou d'attaque en cas de bcfbin. Cependant on ne Au- 
roit difconvenir que îa conflruflion de h. pJ;rprîrt de Tes Nivires ne porte 
obilaclc à remplir ces fins, & à égaler Jcs chuirgemens u'auires Baamens 
étrangers qui font les mêmes traites. 

5. 2. Par une férieufe attention à ce défaut , on auroit évité bien des 
malheurs arrivés depuis longiems, & principalement dans ces dernières an- 
nées» malheurs auxquels , outre la bâtiife mal>ent«iduè* des Navires , n*a 
pas peu contribué l'incapacité des perfonnes commifes à leur conduire. 

f. 3. L'Architectuks navale n'efl pas, comme bien d'autres Sciences» 
fnjette & fuppofitions; elle a lès principes & (es tè^. Tout dépend ici 
de donner aux Ràtimcns une flrufturc l'galc & tné;hndique. Il ne fiifîît pas 
de les allonger de quelques pieds ; dès que l'on manque à l'une des trois 
dimenfions, qui fonnettt l^slfembiage, la faute en e(l irréparable. 

4. On rabote ceux de 160 pieds, îom prétexte qu'ils tirent trop d'eatt 
pour certains Ports , & l'on ne remarque pas que d'antres Peuples y entrent 
& mouilknt avec des X'ailT-aux plus gros que les nôtres. Veut-on néan- 
moins en conftruire de 150 à 135, ou de 145 à 130, à la bonne heore» 
Toute efpècc en c(l bonne iS: propre au fervice de la Compagnie, poorvfi 
que la largeur die la profondeur repondent en proportion à la longueur. 

§. 5. AvcvivB objection né tient contre l'expérience. Si l'entrée des 
Ports cft praticable pour les Vaiffeaiix étrangers, fi les Hanos de Fîcngale ne 
leur font d'aucun empêchement, il d'ailleurs les Bâtimens de la Compagnie 
naviguent fans rifqne à Canton, ainfi qu*è la Chine, quelle diffienlté y w 
roit-il qu'elle n'employât, à l'imitation d'autres Peuples, des Navires de 
même fabrique que les leurs, & qui puifTent être chargés & déchargés dans 
fes Ports ? Un eHai de quelques années décideroit indubitablement du fuc- 
cès, à Tavantage de ftm Comn^rce & de fi Navigation» tant aux Indes 
qu'en Europe même, en fuppoiiuu une bonne conduite par lappon à la 
manœuvre. 

f. (S. 
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S. 6. Pour l'équipement dei Vaillèaax , il convkitt encore que Ton fe 
fégle fur l'exemple des aucres Nations , qui avec 50 oa 60 bummes font att> 
tanc & plus que la Compagnie avec cent. • 

S. 7. En fuivant ces modèles propofés, les fraix n'excéderont pas la dé- 
penfe ordinaire, & làtu porter i>réjiuficeatt Cbnunerce des Farticaiien do 
ce Pays , les VailT aax en feront incomparablement mdUeurt » & les trans- 
ports de marchandires beaucoup plus prorapts. 

8> I L en réfultera aufli une augmentation de forces navales de la Com- 
pagnie, dont la plus formidable Efcadre, qu'elle puiflc équiper dans les 
ladcSf n'tù. bonne tout au plus que pour ladéfenûve. L'interlope i'Jpol' 
ha en e(l une preuve entre plufienrs autres. Ce Navire, à (bn retour en 
Europe» s'échappa du Détroit de Sincapoura à force- de voile s , & malgré 
les efforts de cinq des plus confidérables Croifeurs de la Compagnie, 

§. 9. Comme ceux-ci font plus fbnvent employés au Conmeroe qu'à 
leur véritable deflinatioB, il s'enfuit qu'il n'eft pas toujours de l'intérêt de 
la Compagnie de les avoir équipés de même. I! fuffîroit,. ce iànble, qu'ils 
fWTent armés en courfe fuivant Texigence des cas. 

{. 10. Les Sabords à rEntre>pont de ces Bâtimens ne fontd*iafiige qu'en 
tems de guerre. I! vaudroit mieux ranger l'Artillerie à fond de Cale comme le 
Leil,queden cmbatraflèr les Ponts. Au-lieu d'onze, l'on pourroit faire douze 
cnbrafures au premier Pont d*on Navire de 145 pieds, cinq ou fix autres fur 
le Pont coupé lorfqu'il s'ctcnd Jurqu'auprés du Mât, & autant à côté du 
fiac , fans compter les Pierriers oc les Scrpeuteaux de la Chambre du Capi* 
taine & du (^onier. Ce Navire, capable de porter 42 à 44 Canons, non 
compris fon Iccond Pont, pourroit fe fcrvir de 40 pitjccs , fans avoir be- 
foin de fa bordée d'cmbas. Il n'en eft pas de même des VailFeaux de re- 
tour de la Compagnie, qui, pouvant à peine employer la moitié de ca 
nombre, fadent alors bien mieux leur Commerce des Indes , ât leroienC 
plus propres dans l'ocnfion , foit à la défenfe , ou à l'attaque. 

S, II. Cent vingt hommes compofent ordinairement l'Equipage des plus 
gros Vaiflbaox de la Compagnie dans leurs voyages de retour ; les moin- 
dres Navires n'en ont que cent. Leur Cale , pleine de inarchandifes, l'En- 
tre-pont embarrafle de provinons, & l'occupation cuntinuelie aux manœu- 
vres, empêchent ces gens de manier FArcillerie avec la même aifance que 
fur ks Vaiiïeaux que la Compagnie charge tous les ans pour îes Indes. La 
raifon en eft qu'elle y envoyé moins de marchandifes qu'elle n'en reçoit, 
& que plus le volume en eft petit, plus il y a de place fur l'Entre «pont 
pour y ranger les CailTes, à la referve d'une par Gamète, que l'on pour» 
roit même pbcr r d un endroit entre la grande £coutille & le Mât d'Ar- 
timon, où I on a coutume de ferrer les provifîons dans les Indes. P4r'ce 
moyen l'Entre pont fe trouveroit dégagé depuis l'Arrière jufqu'à la grande 
Ecoutillc, avec la facilité de fe fervir de rAr;iI!cT-ie aufTî bien que fur les 
Vaiflcaux de guerre. Un pareil arrang^inent rendrait certainement les Na- 
vires formidables, fur- tout s'ils avoient à bord des Officiers entendus, qui 
fçuffent mettre à profit les momens de loifir pour exercer leur monde. 

12. La CoJSfagaie ne manque pas de fujeu. Elle en a iulfifammenc v 
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il n'cft queflion que <ic les placer chacun Uans leuriphere, & d'avoir égard 
à l'honnêteté d: à la vertu. Le premier foin doff être de faire obferver 
ponéluelicmcnc les Statuts & les Régkmens concernant fa Navignrion des 
Indes. Sans ces précautions, on ne peut ^ue s'attendre à des abus, à dei 
inalverfattom , oo toQC an moins à dei nëgligencei ée devc^r. 

5. 13. Il feroit encore cnentiel de rendre le fernce naval de la Compa* 
gme plus attrayant par quelaues marques de didinéUon, à Tezemple d'au> 
très Peuples, chez qui fa Navigation efl [ù refpeflée & fi ambitionnée, 
que les premières fanùlles fe font un honneur de lui appartenir. On pour* 
roit gratifier de Brevets de Capitaine, de Licurenint & d'Enfeignc les Of. 
ficiers fubakerncs des Vaiflcaux i ce qui leur donncn ic un certain rang 
dant la Indes, & engageroic nombre d'honnêtes gen , <]iu auiourd hui & 
croiroient fldtris s'ils entreprenoienc ces voyages, à attaiciiec ieur lorn^w 
au Service de la Compagnie. 

14. En confëquence on fubftitueroitjà la place d'an MéIik de Navîi« 
& fouvent cinq Pilotes, un Capitaine, deux Lieutenans & un Pilote, qui 
en auroic deux autres fous Tes ordres. Les Quarts feroient partagés à l'or, 
dinaire fbmi tx^m Chek; on laiflèroit le foin de l'Equipage au premier H* 
Jote ; & les chargemens & dJchargcmcns des Navirts dans les Poru & WXt 
Kadcs alternativement aux Lieutenans en J'abfence du Capitaine. 

15. Quoique les perfonnes de famille fbîent préférables à d'autre* 
dans CCS fortes d'Emplois, parce qu cllLs funi plus fufcepàbles de gloire A 
fenfibîcs à la honte; néanmoins on n'entend pas d'en exclure des Particu- 
liers de baOe extratÛon, qui fe rendroient recommandables par leur mente 
A leurs talens. 

{. 16. La déférence pour des recommamJatîons particulières ert nuifi- 
ble. U y a moyen de 1 éviter, fans donner lieu au mécontentement, en 
• menant knis la direâîon de chaque Capitaine deux Apprentifs ou Cadee* de 
douze à quatorze ans , que l'on n'éleveroit au grade d'Officier qu'après Cix 
années de fcrvice. Conformément à ce Règlement, d'autres ne feroient 
revêtos de la qnatité d*Officiert fitbahemet au'après en avoir exercé tes 
fon6lions pendant le même efpace de tems, oc ceux-ci ne parviendroient 
à être créés Capitaines qu'autant q|u'ils en auroieot rempli l'office jui'qu'au 
terme prelcrit. Quant au droit cTandenneté , il Atoit recommandé au 
Coaieil des Indes d y avoir égard , à moins qu'en certaines occaiioM ane 
capacité prématurée ne fît exceprion h la règle. 

5. 17. S'il étoit permis de lijici , à ces Oûiciers de nouvelle création , une 
fotde raifonnable& faiisfaifante, on afltgneroit aux Capitaines 100 ilorins 
par mois , 50 aux Officiers fubakernes & autant pour leur table , & la 
même chofe à proportion au refte de l'Equipage, au lieu des rations ac- 
coutumées , qui, au moyen d*ane honnête augmentation, sefteroient aux 
Capitaines fur le pied acluel. 

$. j8> On pourroit également aflujettir les Pilotes à un apprenciOage de 
marine, de fli ans à Pilotm , ik d'antant & fécond, avant qu'ils pûflenc être 
reçus premiers Pilotes, avec des nppointcmens de 43, 32 & 26 florins, 
4>uud qufilgUM bcncfices. Si au bouc de uois ans enfuice il fe crouvoit de 

œa 
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ces parvenus, qui par lear habileté & leur mérite fuflenc propres à quelque 
l^mMcâ fupérieur , il feroic boQ de leur confier cdui de Lieoieiiaiic, fiic- 

eeffiveroent !e commandement d'un VaifTeau. 

§. 19. Pour cgaler les autres Nations dans la manoeuvre, il n'y a rien 
à re£lifier en ce qui concerne le coronun de l'Equipage, vûque les Navi- 
res de la Compagnie font auffi bien pourvûs de ce côté là que ceux d'aucune 
Pttiilkoce de r£urop& Il efl; Teulemenc nécelTairc d'y avoir des OfSciers 
«^périnentés & a£lift, qui dés l'abord tiennent tear inonde en baleine dar» 
îcs Ports & les Rades par de frdqucns Exercices. 11 conviendroit auHt 
qu'ils eulTeat chacun le pouvoir de former leur Ëquipage refpeâif, & qu'a- 
près Pavoir cotnptetté, usobfovaflèift, tandis que les Navires font chaînés 
& arrime's, la même difcîpline qu'en pleine Mer. Cn préviendrolt par -là 
les malheurs qui arrivent, fnnt lors oc la fortie qu'iir.ir.cdiatement après^ 
& qui OUI càufé la perte de piuikuiâ Vaill'eaux de la Compagnie. 

I L 

2)^ la Natiigat'm aux Indes m elle-même* 

f . X. G N tombe généralement d'accord que la Compagnie ne doit les 
dUgraces, arrivées a fes VailTeaux dan* le cours de ces dernières annt-e? 
qu a l'inobfêrvacian des Loix de la Navigation & à la furctufgc de i.i 
Quille des Navires par le fardeau des marcliandifes particulières. 

5. 2. Il cd: probable que les vents d'Elt, qui régnent commnnémcnt ici 

Î>endaai; ie Princems îk l Automne, font favorables pour le départ des Vaii- 
baiis , & que ces deux faifcms leur conviennent mieux que d'auendrc 
l*Hyver, tant pour cette raifon, qu'eu égard à la Iltuation même du Pays, 
dont les Ports, bien différens ^ ceux d'Angleterre, ne leur permettent pas 
de profiter des premiers vents d'one foible g^lée. Ils font tous, lâns en 
covccpicr le Tcxcl, à un trop grand éloigneraent d'autres Ports de relâche, 
pour dviter au befoin les dangers de la Côte. Ainfi, tout bien conûdéré, 
il eft & propos que la moitié des Vaiflêaux mette à la voile au mois d*Oc* 
tobre, oc l'autre au mois d'Avril, ce qui peut quelquefois fouffrir excep- 
tion, tant parcequ'il y a des Chambres de la Compagnie plus à portée de 
la Mer, que pour attendre ce qui mauquerotc encore aux Navires. 

§. 3. On veut que les ordres de la Compagnie gênent les Vaiflêaux, &- 
qu'ils foîent caufe de la longueur du voyage ; irais fi l'on confultoit ceux 
(|ui uvenc par expérience quelles font ces inflruéiions , & combien peu 
Ion s'en cmbarrafle, on n'en accniboit que la négligence 00 rinc^iadté 
des Offi.'crs , fur- tout cn apprenant que les Navires des autres Nations 
font ces routes en tout tenu Ôc courent les rifques qui peuvent fe rencon- 
trer, ant à rEft qu*à rOieft dir Gap; Ce n*èfl pas que fuivane les obfirr- 
votions des Navigateurs, qui ont longtems parcouru ces Mers, on ne puif- 
fe y taire des chai^emens par rappon aux Courans & aux Mouflons. Ce- 
pendant ks nneîennea routes font bonnes pour ce qui regarde la coupe de la 
Lip& II cftjiveré qnV» doit Ja paflcr id^c^^S^iut à» toue Lon^ttiide, 
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plutôt à deux degré* à l'Ouefl qu'à un à l'Ed, afin de laifler les haSet Cô- 
tes & I>s lî.incs, qi)i noiis- ■Tint connus, à iin-j ditlince raifonnable, tenant 
toujours, auiani qu'il liI puaibiu, les voiles au vent pour avancer, fjuu 
s'embanaflèr d'un degrc de plus ou de moins. 

§. 4. Le trajet d'Kurope au Cap cfl trop long pour que Je nombre 
d'hommes, que la Compagnie embarque annuellement , y arrive en famé. 
A la vérité les Vatfleaax Chinois des Anglois , qui ont à peine Ja moitié dé 
ce nombre, vont bien de leurs Ports, fins toucher au Cap, dîre'51:;nenc 
au Détroit de la Sonde j mais on ne peut pas les mettre en comparaifon a- 
vec les nôtres. Il feroit à Touhaiter que la Cbmpagnie eût quelque petit 
EtablifTement de ce cô-.c ci Je l'Equateur pour le rafraîchifTcmenc de fet 
Ni- ires. On pourroit fuppiéer à ce défaut, en leur enjoignant de relâcher 
4S:. J igo, d'où, après y avoir fait aiguade, ils cundnueroicnc Jcur rouce 
au Cap. Le détour & les fraix feroient peu de chofe. 

5. 5. Un e queftion digne d'attention eft, Ci quelques uns de ces Navi- 
res ne pourroicnt,ou ne devroient pas, fuivant ia faifon, au-lieu de touciier 
au Cap, le côtoyer autant que le cours l'exige? 

6. Suppose le cas, il faudroit n'employer que peu de Vaifleaux à char- 
ger les marchandifes dedinécs pour ce Lieu, (ans eu embanaflisr d'autres; 
ce qui rendroh le débarquement plut aifé. 

5. 7. Au rcfle il efl certain que depuis la mi- Mai jufqu'à Iami*Août, on 
doit éviter la Baye de la Table au cân de Bonne-Efpërance. dt même ea 
interdire rentrée i tons les Vaiflêaax de la Compagnie. Ccft sAon VHyver - 
du Pays & le lems d l orngc^, qui y font au(C fréquens que dangereux. 
Il c(i à efpérer que cette remarque fera mife en conûdération , & qué l'on 
en profitera pour la confervation des Navires, après les fâcheux exemples 
qu'on en a eûs. 

§. 8. Pi Nn-sNT cet intcn'alle ils ont befoin d'un Porr fv.r les Côtes d'A- 
frique. La liaye i-alfo efl; à leur bicnfeance pour puu de fraix. Dans la 
faîion des vents do Nord-Oued, ils reprendront, en quittant l'ancrage d'un 
vent ouvert, leur courfe avec plus de facilité que s'ils partoient de la Baye 
de la Table f où régnent les vents d'Oaeft, qui les empècberoient de dou- 
bler la terre. 

5. 9. Pendant les autres mois de Tannée la Baye de la Table eft plus 
avantageufe que celle de Falfo, quoique l'on foit Aijet à i'orageen toute 
Saifon. Cette Baye exige néantttoins d*être améliores de manwre que kt- 
VailTeaux puiflent fe mettre plus a couvert de la Forterefle du Cap de B<Ml' 
nc-Efpdrance. lAnrreprife vaut la peine, & l'exécution en eft facile. 

5. 10. Il faut avant tout fuivre la façon d'ancrer ufitée par d'autres Na- 
tions , fans nous entêter de la nôtre & de celle des gens du Pays. Au*liea 
de mettre l'/^ncr? Journalier au Nord-Eft, l'autre à l'Oued, plaçons le pre- 
mier au Nurd <iù le fécond au Sud^Oueil; les Vaiileaux en feront bien 
plus h l'abri du vent d'OtKift<Nord*Oucfl;, le plos impétueux de tous, <& qui 
fouleve le plus les vagues; au -lieu que l'on a peu à craindre celui de 
Nord - Nord Oueft. Suivant la miitbode a£luelle, û le Cable journalier 
fottSre peu , l'aiitre fyaffn infiiiiiWBr. Il vient IbovMi h rompre, de par 
Ja violMce de la AcoolK» il ea faic aataoc an Joumàlier. L'apérieoce 
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& le rapport uDantine de ceux, qui ont ^té ténotoi de ces cas, condam- 
nent cet ufage. 

^ j(. IX. Malgré la diverûu: de fentimens fur ks moyens de rendre la Baye 
de la Tabte roeiUeiire & plus fàre, on ôfe dire que l'on en viendrait à boue 
fi, en prolongeant peu a peu la Jetice de h Qiicui' de Lion, qns les Vaif- 
feaux, un peu éloignes de terre, ont à l'Oued <k moicié Nord , on porcoit 
It pointe de cette Dîgoe au Nord<Oueft , à t'Oueft , ou feulement à I Oueîl- 
Nord-Oueft. T! cfl certain que par ce changement d'exponiiori les coups de 
Mer feroient rompus , fur-tout 11 l'on rangeok les Navires à une plus gran* 
de proximité des petites Dunes, ou dans la Rade même plus près de terre. 

12. Eh Alppofant que ces arrangemens praticables foient cfTcdlucs, & 
que l'on air mis les Vaifleaux de h Compagnie fur le pied de ceux des au- 
tres Natioiis, on peut compter pour Tur que iL;sx\ivjres , qui mcttroient en 
Mer au mois d'Oclobre, pfëviendroieot la mauvaife faifon à la Côte d'A- 
frique, & que les autres, qui partiroient au mois d'Avril , auroicnt cet 
avantage, que fi par un court trajet au Cap ils y rencontroieot Tllyvcr, 
ils feroient mieox en état de pourftiivre leur route, & que fi au contraire 
le trajut ecoît long & qu'ils cufll-nt btToin derclilchc, ils pourroient choifir 
telle Baye à kur gré. Celle de Falfo eH ouverte au vent de Sud Efb, & 
par conréqucnt propre en pareille occafion. Son Anfe, nommée Baye Simon, 
met les Navires à l'abri de tous les vents. 

^. 13. Il y a peu de remarques à faire fur l» route du Cap de fionne- 
Erperance à Java, û oe n'eft qu afin de la raccourcir, il vaut mieux profi- 
ter du premier vent d'Oued pour porter à l'Ëft, que de refter fixé à 38» 
eu même à ploi de dégréi de Latitude. 

III. 

De la Navigation des Indeiaux Provinces Unies en eUe-méme» 



§. X. On ne peut aflez s'étonner que des Vaiûcaux de la Compagnie 
ayent fait naufraj^ dans leur retour des Indes, pendant que ceux des autres 
Nations font arrivés à bon port. 

§. 2. Ces malheurs, dit-on, proviennent de deux caufesj l'une du man- 
que d'agilité dans la manœuvre, Tautre de l'embarras & du poids des mar- 
chandifes particulières. Celle-ci eflTopinion la plus commune; mais fé- 
lon toute apparence, on pourroit ajouter à la première l'imprudence de ne 
pas carguêr alTe^ tô: les voiles. C'efi du moins ce qui a occafionné la perte < 
depteOeurs Navires vers le Sud, dans leur voyage de retour. Nous parle- 
rons en fuite de la féconde de ces caufes, & nous en ferons remarquer une 
iroifjcrae, j'entends le peu d'attention à obferver la diii'erence des (cms & 
les ouragans qui régnent dans le Sud entre l'Afrique & les Ifles de TAfie'^ 
environ à la hauteur de l'Ifle Maurice, aujourd'hui lile de France. 

3. Un Vajfleau peut bien foutenir la tempête , mais il ne fauroit réfif- 
ter à I ouragan , dont Ja riolence fubite reavdoppc & TabSose, quand mê- 

b me 
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me il ne portereic poioc 4e voilet & ne ferait qae leArf ; à |»lin fond nlfte 

guand i! 3 (â pleine charge. 

4. On laie que ies plus violens ouragans arrivent pour l'ordinaire dans 
let deux preniefs moi* de ranntfe lorfque le Soleil retoanie à l'Equateur , & 
qu'ils durent dans le Sud avec une égale véhémence depuis la mi «Janvier 
jufquei vers le la du mois fuivant. Non feulement il* régnant alors dans 
les environs de ride Maurice ; mais dans conte l'étendue de cette Mer juf- 
qu'au Cap de Bonne -Erperance, ea certains endroits platAc, en d'autree 
plus tard, fuivant la température des Climats, depuis le 25 ou 26 jufqu'au 
35 ou 36 dégrd , ou fo Icparent les Mouflons de l Ell ôc de l'Oueft. 1| eft 
même apparent qu'ils s'étendent jufqu'à la paflët do Sud*£fl , du moàm ils 
fc font fait fentir jufqu'auprès des Ifles de Cocos, environ à moitié route de 
h Ligne & du 'j'ropique. Au>delà ils ne font point ccMUiua, peut-être 
p:ircc que dam ces ftrtgee, où Pon cil Bceouoimé «m cempécea, on pr^ 
moins d'attention nux dégrés de violence de^ ourigans. 

5. TocT le fecrec de les éviter coaûHe à changer l'ordre des recoure 
des Vaifleaux, eti les expédiant de Batavia; favoir, les premiers envois ' 
députa le Printems jufqu'au 15 0£lobre, & lat féconda depoit la flîl*Décem' 
bre jufqu'à la fin cîu même mois, avec la précaution de ne meitre en Mer 
de deflbus l'itle du Prince, où ils font i portée, que depuis fe 15 jufqu'aii 
31 Janvier. 11 y aura grande apparence qu'alors les VailTeaux ne ftfont 
point accueillis des u-mpéics de la poffee du Sud Eft , & qu'il» arriveront 
d'alFes bonne heure au Cap pour en repartir le 20 Avril, fuivant l'ancien- 
■e coutame. 

5. 6. Une autre chofc cfTentijUe, connue deplufieurs, <& même de la 
plûparcdes Olficiersdela Compagnie, échappe à l'atteoiion, ou n'eil pas 
dûetnent obftrvée. Ceft la fréquente variation det venta , préInde ordinai- 
re des tempêtes. 

S. Noos remarauerons , pour plus grand éclaircilTenient, oue dès que 
Ton vient au Sud du Tropique , les vents de la paflëe du Sud-Ere commen- 
cent à varier , & rcdoubJeiu d'inconflance à mefure que l'on approche dea 
50 degrés de Latitude, il eft rare d'y trouver un vent de Sud, ou qui ne 
tourne bientôt à l'Eft , de là au Nord & enfuite à l'Ouefl. Si par leur im- 
pétuofité les vents doivent amener la tempête, ils tournoycni «l'excitent , 
non gridncl'cnient, mais en un clind'flùi. LloftervaUe diu grot tenu à la 
bonace n'clt pas moins dangereux. 

$. 8- En pareiNe ocea6on il cfl de là prudence de diminuer de voiles à 
mefure que les vents tournent au Nord ; changement critique , dont il fiut 
fe défier, de même que quand le caltne fucccde tout d'un coup à la tempê- 
te. Dans ce dernier cas on doit ftire enfbrte de tenir la Mer, dir de foula* 
gcr, autant qu'il cfl pofîîbîc, un VaifTeau chargé, contre l'agitation de» 
vagues, qui le mettent autant & plus en rifque que la tempête même. 

§. 9. Ces précautions , que la plùpart négligent , foit par ignorance ou 
par faux fjflême, tendent fi vifiblement au falut des Vaifleaux, qu'il fe- 
roit bon qu'on en fit une règle inviolable dans les Inftruftions des Naviga- 
teurs de la Compagnie, eu leur ordonnant que fi, dans leur courfe ordinai- 
re 
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re de i'Oi:. • Li *uJ"Ou fl & rit) SuJ-Oudl à rOiieft:, avec UD bon vent de 
Sud i.^ !c V j' c-fiL varier Je Tuf! au Nord & que l'air pronodlrpe un 
orage, ils nodaiv.iv: plus porcer qu'une voile, tenant le cap à l'Eft, ou à 
rjSiî-NorcI Ell, parce qu'alors les vents foufflent d j Nord ou du Nord Oueû 
auSuJ-f*ll ,& q:i.- (ie cette manière ils fouticndront plus r.:rc:iient l'dTort des 
vagues, que s'ils avoient le cap aaSud-Oucd, ou les vagues ea travers j 
tDxcion qui expoferoic le Vaiflèao à fouffrir davantage. 

5. 10, Quant à la célérité des voyigcs de Batavia au Cap de Bonne- 
Efperance, lapalTce, qu'indique aux Officiers l'ancitnnr: route, fur laquelle 
ils reçoivent l'ordre à leur départ, efl la plus favorable. Mais auffi il ne 
faut pas qu'ils s'en écartent, ni qu'ils prennent le PalTajjc étroic au Sud de 
ride dn Wnce dans te Détroit de laSonde^ au lieu de cel.u du Nord, qui 
vanc inâauoeai mieux. Il n'y a que peu d'années que Corneille Vaoder 
MvIb, Ctoimioe du Nimurkétkt, t'tvi(a d-*emrei> dms le premier, on fidi 
jm quel d«ravamage. 

{. itk Hâm le retour des Vaiflfeaux en Europe lea vents de paiTée ceiTent 
^epois environ les 30 degrés de Latitude au Sud , & tiennent plna do Snd* 
Eft. il proportion que l'on approcbe de la Ligne , ils fe rangent auffi plus 
à l'Êft. II» déclinent Biêmf ptug vers le Nord , jufqu'à ce qu'au Nord de 
la Ligne ibdeviennenttout a (ait Nord-Eit & Nord Nord-Ed. Us peuvent 
être d'un grand fecours, fi l'on t'en ferc à propos ; mais comme les Conv 

mandbns des Navire» n'ont d*a««re« orJrc» quu de pafFcr h. l'Oîieft dc l'une 
des illes Aç«»rcs I* plos éloignée, l'avantage de ces vents dépend du plus 
Otf d« aOined^tmeHigence des Nrïvir;nreurs. Tous ceux, qui ont eu quet 
que Commandement à bord de l'Efcadre de Vanc'er Marie , conviendront 
que faute d'attention rcquife, on employa quatre mois 6: demi à achever le 
tta}et dtt Oip ao Texel 

5. 12. Gommé les VaifTcaiis font vo'!? avec un vent ouvert , on efliraé 
At'ii feroii à propos de fixer dans ces routes un cours certain, avec or* 
»e anx dpitatnes de ne paa tant prendre te vent dans la palTëe du Noid« 
EH:, & de ne point fe foncier d'un rhumb de ^us ou de moins; et qoi in* 
terrompt fouvent & retarde le voyapo. 

Ç. 13. S'il étoit pofTible de l^ur pcnnettrj de remplir à Sce. Hclene les 
futailles vuides, & de s'y pourvoir de vivres & de pâture, celte facilite con» 
tribueroît beaucoup à h fanté de l'Equipage & à la confervation du Bétail. 
Peut-être que l'Iue de l'Afcenflon , qui doit leur être également connuë, 
fim)îc att(Ti propre à cet nfage que la première. An moin» efl • il certain que 
Tun ou l'autre Lieu de rarraîchilTemeric foalagcroit beaucoup les Vaiflèaui 
de retour dans une traverféc aufli longue que celle do Cap en Hollande 
li«tti» Cafes , mmiis embaiteflëes de fbmle» & de provifioM, eotttiendroieiift 
«ne plus grande quantité de marchandifes. 

5. 14. Ici fe préfentenr d^-ux autres qiicflicns, qui ne regardent pas dî« 
♦eftcment les Indes, & que nous nous contenterons dé propofer. L'une, 
fi dans les voyagé de retour toute une Flotte doit aitcndre un nwoVais 
Voilier? L'autre, s'il eft abfolument nécelTaire que les VaiîTt-aojf de la 
Compagnie fafjentje tour du Nord de l'Ecofle & de l'Irlande, au-Jieu d'en- 
tter du» larManciief ce qni «bré^it^ Ircoutfe^dé pluiid^m mok? 

b a IV. 
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IV.' 

De la Navigation aux Inde s ^ i^m de ces Provîmes ^ rélative^_ 
ment au Commerce privé de la Compagnie,' 

J. j. Ce Commerce, le plus grand des objets de la Compagnie, eft au- 
jourd'hui ù coQÛdérablement dechû, que s'il continue fur le même pied» 
oo a (oiic lieu de cxaindre qu*il ne le cède làt ou tard à cdui de* Fanion- 
lien , fur.tout en ce qui regarde ce cêtë ci de l'Afrique. 

$. 2. Ce. qu'il y a de plus fâcheux encore, eH la difficulté de déraciner 
va ufâge, qui, en vieiniflànc, femble avoir éahïï le droit de commercer 
dans les Indes conjointement avec la Compagnit:; ufage d'autant p!us per- 
nicieux, qu'elle fe trouve dans le cas de fournir fcs VaiHèaux^ de porter 
par- là en partie les frais de ceux même qui fappent les foodemeos de foa 
Commerce. 

5. 3. Deux raifons ont contribué à rinobTervation des ordres fur cet ar- 
ticle; l'infuffifance des gages des Employés a. la ÎN'avigation , <Scicur avari- 
oe démeforée, qui les perce k cberoier les moyen» 3e t'eniichir par det 
voyes obliques. 

J. 4. On accufc les tems y moin« prol'iperes qu'autrefois , de la né* 
itc où l'on s'ed \ù de retrancher une partie des appolntcmeos. La 
paye du Matelot étant paflTable, l'augmentation ne doit le regarder qu'à pro- 
portion de fes voyages i mais les iLmpioyés méritent recompenfe pour ieuc 
zàle '& leur travail. 

5. 5» Noos avons ddja parle de l'embarras qu'occaHonnent à bord des 
Navires les marchandiies particulières j n'onieitons pa^ les boilTons , tanc 
en caiflès qu*en facaitles, qu'ils tranfporcent aux Indes ^ & donc la Compa- 
gnie fait aulfi Commerce. iMalgrc toutes les plaintes réitérées à ce fujct, & 
malgré les foins (^ue l'un s'dl donnés pour empêcher ce manège clandcflinf 
iLn'a pas été poflible d'en iJenir à bout. En voici peut-être le moyen. 
• $. tf. Il faudroit rendre cette branche de Commerce libre &. licite, 
moyennant rimpcfuion d'un Droit d'entrée & de fortie, dont la Compagnie 
peTCLvruic, <!k augmcnteroii les provenus par ks facilités qu'elle apporteroïc 
au débit. Elle pourroit enjoindre à fon principal Comptoir à Batavia, de 
ne donner defonr.aic I s raclons de vin oc de bicrre qu'en arj^cnt , afin 
que chacua s'en pourvût a l'on gré j &■ de n'en envoyer pour ibn compte 
qu'autant que l'exigeroit la conromnudon des Comptoirs éloignés , jufqu'à' 
ce que ceux-ci cuflenc adopte la même me Lhode , en limitant néanmoins la 
quantité de ces boiilbns, qu'il fcroic permis de prendre à bo(d, fuivant la 
qualité d*un chacun, pour prévenir de nouveaux excès; arrangement qui 
devroic sïiendrc depuis les premiers grades jufqu'aux Officiers qui tirent SO 
Horins par mois, chacun au pro rata de fon rang, mais pas plus bas. 

5. 7. En payant ici, par exetijple, cinq florins de fortie, & cinq écus 
d'entrée à Buavia par futaille de certaiiie grandeur & par caifTe à propor- 
tion , le» i'vticuUers a'auroicnc pa^ fu^ec de fe xécrier qu'on les foule , ni la 

Com- 
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CamiMgiiie lieu de fe plaindre qu'elle y perd. Au contraûe ceux-là y tiDit- 
veroiem un gain , auquel i! eft fort apparent qu'ils fe borneroient, fans en- 
treprendre d autre Commerce clandedin, & la Compagnie recevroit double- 
mené, & l'Impôt , & les deniers que- lui cnlevoienc les fraudes. D'aSlenn 
OB ne voit pas qu'il y ait pour les Particuliers des articles plus avantageux 
que celui des boilTons, outre que leurs envois en ce genre paiTeroienc aux 
Incjet, ezetopts des'fniic de tranfport. 

5. 8- I-ES boifTons permifes, au-lieu d'occuper & d'embarrafTer l'Entre» 
pont depuis l'Arriére jufqu'à ia grande Ecoutille, auroienc place dans la C^- 
le pçrmi les Effets de la Compagnie. On pourrait aalB, en râêrfant une 
partie de la Cale pour le» proviiîons du Navire, employer l'autre à char- 
ger les futailles avec les marchandifcs pour les Indes, & mettre le fcellé fur 
les Ecoatilles, conune dans les V^ailleauz àe recour, a6a de prévenir louce 
efpecedc fraude. 

5. 9. On ne fous-entend point ici le commun de l'Equipage. Ces gens 
ont ordinairement iSéz de peine de ie pourvoir de leur néccflaire; aind il 
ii*elfc pas à préfumer qu'ils puiflênt participer à ce GmiiBerce. J'appioa* 
verois fort que l'on adoucît leur état , & que l'on prît, en leur faveur, pour 
les maintenir en fanté pendant le court de ces voyages, quelques mefuxesy. 
telles que cellet dans les articles Ibivans. 

1. De raccourcir le trajet, s'il eft podible. 

2. De donner plus de jour & d'aifancs fur i'£ncre-ponc; 

3. De leur procurer jone plus grande abondance d'eau douce, en&ifant 
incuijlcr Ls Navires à St. Jago, où ils puinent en prendre de fraîche, âceO' 
avoir toujours, pendant les chaleurs , la ration ordinaire de dix petites 
mefures. Un ordre abfolu k cet ^gard les inettroit dans le cas de n'en poinc 
nanquer. 

4. De munir les Vaifleaux d'une plus grande quantité de rafraichiïïe- 
mens, afin de pouvoir iubftituer , de temsàautrc, des alimeas plus faini 
à leur nourriture ordinaire. 

5. De ne les fuftentcr ni de morue fcchs, ni de fromage, qui ne font 

3u'un foible foutien^ roais de les fortifier, en leur donnant , au-lieu de via 
'Efpagne ât-d*eatt*de^vfey ftuunt d'Arak que la Compagnie en accorde tus 
Equipages dans les voyagé de retour, dont elle peut tirer des Indes telle 
quantité qu'elle jugera néceflàire* 

6. D'embarquer trois ou quatre futailles de vin du Cap , plus ou moin» 
Ibivant leur nombre, comme cela fe pratique fur les VaiiTtaux de retour, 
pour en mêler dans leurs gruaux, & d'en faire double provifiori à leur arri- 
vée au Cap, tant pour leur route a Batavia , que pour leur retour de là en 
Europe. 

7. De leur donner, comme dans les voyages de retour, des rations de 
Tamarindes, fruit qui coûte peu, & qui eù. d'ailleurs affez abondant aur 
Indes 1 pour qu'on en puifFe tirer fuffifaniment en Hollande. 

8. D'avoir enfin p'us de foin qu'ils foient mieux vétUS, pUllqueToo D*eik 
Toit que trop périr, taule d'eore allez couverts. 

^. iQ, Lu effets fidutaiics , que produiroieat de pareils ordres > en jufti* 

b 5 Sent 
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fi:nî 11 nccjifiic , -St la foncé des Equipages des VaiiK-d^JX ina'rylft-' d'autant 
p!us \i Compa^ie, que par \c$ oialiidKs Ôc les inJiij^tijiMMr, i«i ra»- 
d«ai incapables de ferirîce, ils toi fbnc à charge , ou vienneoc à niourir pr^ 
raaiurémciit , fins avoir tu le rems de iui être uu^es. Qtpnc au bagage 
qu'on leur permet aétucUemenc, il n'ed pas befoû», iiepeafif,, d'y iîmcIibii* 
ger , pcrfuadé qu'ils en feront contens. 

§. 1 1. On trouve bien plus à redire aux eicès des Equipages des Vél* 
féaux de retour. Ceux-ci r\hMr''nr tellement de h permiflîon qu'on, leur don- 
ne de rapporter des ladeâ cLrca;:i bagage, cju a. force de le (j^oûit, ekacua- 
CD particulier, le volume dtt total non fcumMat en rempëc les Vajfl&ww» 
mais les furcharge avec rifque, comme il y en a eu de irîfTes exemples. 

(. 12. On reuancbcroii cec abus, û Ton dormok à l'Equipage de cliaiyift 
Vail&aa de tetow on éjiûvalenc en Efpeces de es at»*oa lear pet mec d'coK 
porter des Indes. La plùpart font fi mil accommodes d'effets iSc d'argent» 
qu'ils aimeroient mieux recevoir uoe fomme eztraordinake à kuf délNM^q^ 
mène en Europe. 

$. 13. LTh l^aoeloc, qui ga^d»« onze Horiac^ fêcok And»»» cW- 

mé d'en avoir lyo pour fon retour. Quand même or» rëduiroit, en confi- 
déraiion de cec équivalent, les bagages à une pacotille ou à use fimplc caif- 
fette par Gamelle » il y a grande apparence que chacun d'encre eux ae Poo^, 
haiteroit rien de plus, fauf à la Compagnie de n'accofdef cette douCfUI 
qu'à ceux qui le feroienc tenus dan» le« bornes du devoir. 

f, 14. L'ÂQjoivAbiMT devroic fe proportionner aox payes. PaTreiemple^ 
pour les MaLciois 120 florins à raifon de fepc ou huit florins de gages; pour 
m Mou^ 70 ou Ho ûocios à caifon de cinq ou iixi pour les pedu Offi- 
deffs tSe à railbn de qateoree ; pour le OipUaiae des Mtcoots en fè- 
• cond & le Sous QiurrLr- Milrrc , comme plus occupes à la manœuvra 
«)ue les antres, 200 tlurins; pour les Uliciers, compris kCapitaiue des 
Matelots, le (panier- Maître & les CaBoonîers, chacun 300 floriiM à raifo» 
de vitigC OQ vingt-cinq d'appointemens; pour la premiers Oficien du Ponc 
autant; pnor le Capirairrc des Matelots led 'ine caifletce de grandeur or- 
dinaire, 4Sè ainii du relie proportionncllemcra ; pour le fécond Chirurgien 
amant me pour le Capitaine des Matebts; pour le croiueme 3uum que pour 
chaque Sergent de Troupes & chaque O.Ticier à raifon de vingt Ilorins de . 
folde j pour les Caporaux autant que pour ceux à raifon de quaioiiê, y 
oompris les Artifims ; pour le prônier fim» & le (%irurgicD aaimc qpte 
pour les OfficItT^ Jj Pont; & pour les autrea FUoieaeiircviUeamM^ 
l'on jugeroic à propos en tems & licti. 

§. 15. On objenera peuc-èue qae ces diflîéeeos ëqinvaleas couteroirtM 
beaucoup à la Qimpagnîe; mais auiTi on daignera faire attention avwide 
qu'elle gaj^neroît dans chacun de fes. Vaiflëaux, & de quel avantage il lui 
(eroic de a y avoir plus l'cmbarnis de »4o à 150 CaiHe» & de a. à 3000 Ca* 
nadres de Thé. Elle y pfoficerinc encere, quand elle ne feimt'qBe picve^ 
nir les malbeun qui réfultent de la furchnr^re des Navires 

^. 16. Comme les Officiers peuvent également excéder la pernu(fi0O qoà 
leur ét AGConiée, il &ut que dn Hmomnim (upplcenc ea quelque fcvce 
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h ce qQ*on kar retrancherok en faagBgei, hta prêtée du R^l«n«lit de 

1717. Un troifième Pilote auroic, par exemple, pour réJu6îion de Tes Ca- 
nadres à une CaiiT: à liage & habits, un dédommflgeaatnt é^l à celui 4u 
Capicaioe des Mttdou - fl. 300, 

Un fécond Pilote, outre fon bagage - - - fL 46a 
Un premier Pilote aatant qu'un Lieutenant en fécond • â. swk 
Un premier Lieutenant amant qu'un Sout-Commii '* Û. 1000. 
Le Confolatenr de« Malades autant que le troifième Pilote. 
Quant à l'Emploi de Teneur de î.ivre , il paroîc fi fup-T'lu, qu'en hl- fcrok 
pas mal de k fiipprâiiier. En clict ie Capitaine peut ordonner a ^lù bon 
lai femble fur Ton bord d'écrire toat ce qui Goncerne le fervice. 

f. 17. Il feroic j jftc qac celui ci, comme chargé du foin de tonales dé- 
tails , eût «ifli un cauiyalent piu^ conGdcrable qu'aucun de ceux qui lui 
f#ot fiibordomiéi. Ce qui a été r^lé tondiaoe fé» bagages ne demande 
rien de plus; mais en dtidommagement de fes Canaflres, & pour l'cngMer 
à tenir i'œii aux cranfpons prohibés, on ne fauroic guèrea iiipaÛbrfflOuii 
qo'one fanmie de 3000 flonns à chaque retour. 

v[ 19. Tonr ceci ne regarde que les Navig^tears que l'on employé à 
ramener les Navires qui reviennent des Indes pour le compte de la Compa- 
gnie, & nullement ceux qui peuvent fe trouvci a bord de fes VaiiFeauz» 
auxquels ils n'appartiennent poiat direflement. 11 y a là-deiÊll étt Â^e- 
Jaeoê <Si des u£^get, ^ l'on ptnt eoniiilBcr dm i'occaûon. 

V. 

JÛe la Xavigadon dans les înâts* 

§. I. Il y a ici bien des chofes à examiner touchant les VaiiTeaux de la 
Compagnie qui vont fucceflivenieiie de Batavia aux Compcoirs extérieurs, 
& en reviennent de même; favoir fi ces voyages ne font pas trop fré- 
^oens, <S£ s ils font abfolument nécelîkirw, ou aflez lucratif. Nous en 
entreprendrons h difcuflion, après que noua aurons parlé de cette iVaviga- 
tion en elle-même. 

5.. 2. Autrefois les Vailîeaux de h Compagnie parconroicnt les Indes 
& ttioaiUoient en différens endroits , qu ib ne viûctnt plus aujourd'hui. 
Quoiqu'une longoe fréquentation induife à prefumer qu'elle leur étoit profi' 
table, néanmoins b fui e a fait voir que la Compagnie n'en eft pas plus 
avancée. Ci dcvanL oji avoit coutume d'envoyer quaueoucinq VailTcaux 
à Pegu, Arricaa, Achin, Wiogitrla, Siara & dans uee partie du Japon; 
maintenant ce nombre fe trouve réduit à deux Navir-s. 

J. 3. Noos créions que l'on auroic dû s'en tenir à une ancienne métho- 
dt, fuivant laquelle, pour éviter la multiplicité def voyages, les Navires 
entroient dans plufieuis Ports, d'où l'on tranfportoit les marchaadiftt de 
ç,(ité & d'auuc A préfeat on les expédie en droit ir? aux lieux pour lef- 
qaeU ellei Umt deffia^ M arrive de • là que les Vaiiîeaux remettent à la 
vole k deou chargéf ; aii-lita qa^ûUMii iti poumneoipraKlce eargaifon 
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compleccef de narchandires lequifes, que l'on recevroic quelcjaeftiit plaiAc» 
& qui fouvenc n'arrivent que curd. Cette difféfence ne Jeille pn que d'être 
uo objet dans le G)mmerce. 
f . 4. Tbl efl: rëcac de* cholèt par rapport à ce mt Surate, Mdàbar, 

Ceyian & Coromandcl tirent du Bengale, & vice ver/a. J'ignore fur quoi 
efl fondé l'ecrange f^ttéme de tranfporcer du Gange à Batavia des roar- 
^andiPes, qui font ennùte renvoyées -de^li & chaque Place particulière, 
tandis que l'on peut aifément faire ce circuit depuis Septembre jufqu'au 
mois de Juillet. Un bon Vaifleau partira de Bengale fans rifquc pour Ne- 
gapatr.am , y remplira la commifllon , remettra à la voile pour Point -de- Gale 
avant le 10 Odobre , qiiieft le tenu de la mauvaife failon, & abordert à 
Ce7lan d afllr bonne heure pour y exe'cuter Tes ordres. II dépend encore 
de fon choix d'entrer dans la Baye de Trinquemaie, Ôc dy attendre juf- 
qtt'aa mois de Novembre les vents de Nord , qcà le conduiront (Qrement à 
Gale, En ne quittant Ceyian qu'au mois de Décembre pour arriver à Co« 
chin au commencement de Janvier, il y aura tout le loiûr qu'exigent Tes 
afl^res , & la facilité de fe rendre pour la fin de Février à Surate , d'où, 
s'il met en Mer à la fin de Mars, il fera en état de regagner Cochin , Co- 
lombo & Gale , afin de parvenir à Negapatnam vers la lin de Mai ; faifon 
pendant laquelle il ira au Gange en peu de jours, & àuiïi fouveac qu'il en 
aura les occafions. 

5. 5. De cette maniirc les marchandlTcs tctjuîfes, ou plus convenables à 
certains endroits qu'à d'autres , y arriveroient un an plutôt. Si Von m'ob- 
jeâe que tel Chef de Navke, qui feroit chargé de cette tournée, y iron» 
veroit trop fon propre avantage , je réponds que cette raifon ne fuffît pas 
pour que l'on rejette un nouvel expédient , dont l'utilité efl auffi lenfible 
que le préjudice de celui dont on fe lert ; que d'ailleurs on fuppofe gratuite- 
ment des abus, contre Icfquels la Compagnie peut fe précauiionner, fi elle 
ne veut renoncer à cette Navigation , 6c ^ue l'objcciioQ dans ce cas peut 
avoir lieu dans tons les autres. 

5. 6. L'économie fuggere que dans le trmfport des marchandifes on évi- 
te, aurjnt qu'il eft poffible, la pluralitc de VailTeaux. Ce principe approu* 
vé, 1 expédient, que l'on propofe, ne peut qu'être bon à fuivre. Nous le 
voyons même pratiquer par des Particuliers d'futres Nations, qni en font 
les fraix avec émolument. 

5. 7. Je pafle de l'épargne aux voyages & aux retours dans les Indes, 
qnMl faut régler de telle forte, que l'on profite de la bonne faifon & des 
tems convcnablcf;. Mais cet article r^âtde bien plus hLDireâiondefia* 
lavia que celle de ces Provinces. 

$. 9. On a des etemples de voyages en Perfe , qui domit denz ans, & 
dont ks V.iifT-aux reviennent dépeuplés. Cependant cette roete pourroit 
s'achever en fix ou fept mois, à compter du départ vers la mi Avril. Lorf» 
que les Navires font voile de Batavia «n peu tard pour Ceyian , ils em- 
ployent à ce trajet deux mois entiers & quelquefois au-delà , tandis qu'ils 
pourroient l'efrcélutT en quatre femaincs. On a vû que des Capitaines, 
qui, ayant pris une aucre route qu'on leur avoit confeillée, finirent la mê- 
. me coarfe en tm nois de nayigiûon. B en eft de néow pour le Bengale. 
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l-es Papiers, concernant la nouvelle route que tint un Vaifleau , nommé 
le Pbmis , fi je ne me trompe , aneftent la vérité da faic. Néaomcnfia eet> 

M expérience n'i pû vîincro encore l'ancien nfage. 

5. 9. Il y auroit bien d'ancres pumts a redrelTer dans ia Navigation* 
mais qui feroieat fdetcéf par h piûpart prel^o^auffitdc qu'on let aaroit pro- 
pofés. Deux occanons en fourniront des preuves. 

^. la Loas<^a'oN reprit ia Navigation de Madagafcar au fujet des tra- 
Tanx des BAinei, anxquot on employok des Bfchves , on préfenta i la Ré- , 
gence un ordre de route, fulvant lequel il fut enjoint aux Va; (Unix de 
prendre, depuis Tlûe Maurice « leur courfe au Sud-Oued, ia continuer de 
même jufqu'att M de Midagafirar, eafitite remonter aa Nord conme dant 
la route ordinaire, allant à Ceylan par Tintcrieur , & tirant du côté de h Baye 
à~ Magellan i qui efl aux deux tiers de longueur de cette Ifle vers le Nord. 
Le premier Navigateur, qui fit cette route, s'étant apperçu qu'on pouvoic 
l'abréger avec non moins de fûrcté que d'aifance, en prenant le Nord de 
Madagifc ir , s émancipa d'e^uter ioa ddSùû » réuÛic & fraya une tomé- 
l'on fuivic depuis. 

II. ]vsQXJ*EH 1730., les VaiUfiaia, allant au Japon, dïrîgeoient leur 

courfe.conforincment à leurs ordres, entre la Terre ferme & les lignes nom- 
mées Paratlcics dans les Cartes Géograpbiques, quoique les autres Naùons» 
qui naviguoienc ëgatcmenc à la Chine nir ces Mers, priflrat les dehors des 
Parallèles, où il y a plus d'cfpacc Depuis ce tcm^la, ccux mêmts, qui 
s'éiotent oppofés à cette route, comme à une nouveauté, la fui virent con« 
lUmment, jufques-là qoe Ton ne voit plus aujourd'hui aucun Vai0*eaa de la 
Compagnie, defliné pour le Jspon , prendre l'intérieur de ce: LiEz;nesi 
tant il e(l vrai que nos Navigateurs, entêtés de leurs préjugés « rejeiceat 
fjuvent ce qu'ils toat obligé de pratiquer dans la faite» 

y L 



Lu Commerce de ia Cmpagme. 

Commerce, qui mit, pour aînfi dire, la première pierre aa fonde- 
ment de la puifTince de l'Etat, en fut toujours regardé comme le foutien & 
la rclTource féconde dans les tems de fes calamités. Lorfqu'on le coaûdé- 
re, originairement borné à une Société de Amples Marchands, s'étendre 
au delà des M rs, s'accroître dans les quatre Parties du Monde habité, & 
fe produire enBn fous le nom de Compagnie, aufll ref^eâabie pour fes ri- 
chefles, que redoutable par fes forces, quelle précaotioiia ne deniande*C'3 
pas pour prévenir fa décadence , quels foins pour être maintenu dans les 
droits & les privilèges que les Hécles & les travaux lui ont acqaisi La Com- 
pagnie étant fervîe avec zèle, intégrité &fidéOté, auroît înconteffaiblemenc 
l'avantagée de h primauié fur toutes lus Nations commerçantes de la Terre» 
fans avoir befoin d'autres principes que ceux qui leur font communs; c'eft- 
â-dire lexa^Utude dans les Comptes , U prudence de oe rien entreprendra 
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Îs'avec un fiueéi eataio en appsir«nt, 4c Fatteation d*éç«rtQr togM Içr 
ifficulcés qui peuvent nafcre. Ces artleles, enenciellement requis au Corn* 
merce» nous coii<iuirenc à l'examen de t^ois points qui y OQt lapporcj ûvoif 
le Com MooDoyei, Trafic mêve ^ In Chanfct.' 

VU. 
Du C<mrs àes Mmitifif: 

' §. X. Dfi tous les articles qui concernent le fervice de la Compagnie, il 
n'y en i aucun for lequel on aie plus écrk« ôt for leotiél on fe fôk moins ett-' 

tendu que fur celui-ci. II n'y a pas bien longtems que l'on s'en apperçut ài'oc- 
cafion du Commerce de l'Oueil des Indes, qui n'eft qu'une partie de fon ex* 
tenfjon. Loin de développer l'utile, il femble que ces calculs n'ayent abou- 
ti qu'à rendre le Nisud Gordien encore plus difficile à dénauar. 

§. 2. La diftintlion du poids des Efpeces en efl une preuve. Pcrfonne 
ju/qu'ici, du moins que l'oa facbc, n'a encore pû approfondir le myllerc de 
cette réduflion ; peut-être même «ft-tt impénétrable. Chacun fuppute ua 
profit de vingt-cinq pour cent, en appréciant le florin à 25 fols, ou /Vcu 
de 4i{ à 60, ce qui revient m même; mais lorfque les marchandifes des In- 
des fe payent en pagodet fur le pied de 96 fols, ou en écus de4S ,oa en rwpht 
de 24, le tout argent d'Hollande, le bénéfice imai^inakc d\rpitoit par l'é- 
Taluation des unes à 120 fols, dus autres a 60 & des dernières à 30 i ce 
«]i Veft pas tout à fait jude par rapport aux roupies. Le Commerce avec 
h Chine f-ic foi de cette erreur de calcul. Toutes ces diflînélions ne 
tendent au'à rendre les Comptes difficiles & obfcurs. U feroit à fouhaiter 

3ae les chofes faflene mifes Ibr un pied égal, & les différences profcritea 
es Régiftres de la Compagnie. 

5. rt. La diverfité du cours des monnoyes entre les Indes & l'Europe ne 
regarde Que les Efpeces , & non les Marchandifes ; il y a un bénéfice réel 
fur l'or & l'argent, & la Compagnie n'ea joaixa fvu moias de celui ^*elle 

trouve fur les denrées. 

§. 4. Acx Indes la valeur intriofeque de l'argent eft eftimee depuis 20 ■ 
ju/qu'à 22 & 23 pour cent de plus qu'en Europe, parcequece métal y eft' 
plus rare, & par conféqucnt plus recherclié. L'or au contraire y abonde 
plus qu'en ces Pays; cependant il rend un gain de 20 à 12 pour cent, quel- 
quefois plus , quelquefois moins,* de Ibrte qu'en profitant Ibr Tirgem dans Jbl 
voyages, & fur l'or dans les retours , le Commerce des Provinces • Unies à* 
la Chine rapporterait à coup fôr environ 40 pour cent. 

5. De-Hi n ^enfuit que comme tes Elpeces d'argent, & même les lin- 
gois fans diflinélion , valent aux Indes beaucoup plus qu'en Europe , il faut 
néccflairemcnt de deux chofes l'une; ou mettre les Efpeces, dont fe fert la 
Compagnie, à un taux proportionnel au-delTus du notre, ou qu'elle ne 
paye les Marchandifes, qu'elle y acheté . que foivant la valeur de l'argent 
dans les Provinees Units. Car enfin il n\(\ pus rattircl qu'une roupie, qui 
fait 24 fols d iiolknde , paiTe au même prix dans ic$ Indes^ ou elle en vaut 

com* 
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«ommiméiiieoc 30 « tandis ^ue ledocaton, qui n'ed gue 63 fuis, roidedant 

les ventes & les achats à raiibn dr 7". Au refte il elt ctonnar.c, que malgré 
les julien contcdations & les repicfeacations raifonnables du Bengale fur une 
diiprûpo. uon û manifelke de valeur dans h Monnoye, la chofe ait pû ren, 
contrer tant d'obftades. 

§. 6. L'alternative d-deflus efl: d'une néccflîcé fi ahrnîni-, que des que 
l'on aura opte, on ne fera plus en peine fur le choiA des illp^ces pour lei 
Iodes. Les Pièces de trois florins pourront y fenplacer les ducatons, Iti- 
quels, au lieu de 78 fols, n'en vaudront alors que 72 , le florin revenant à 
a4, qui eft le demi écu. Une perte, au(n légère que celle d'un foi par 
florin far cette feule Efpeee » eft fort fupportable dans le Commerce, eu 
égard à la circulation qu'elle produiroit. Pour éviter la co:ifufion , on 
pourroic aufli porter à 50 fols, comme en Europe, les écus de 4g, qui fooc 
idéals, & fixer la roupie à 30 fols, qui font à peu prés fa valeur. 

J. 7. Les moyens à prendre pour faciliter la chofe, non feulement dans 
le Commerce, mais dans le cours ordinaire, fcroient : i«. que f on ne fit 
aucun payciiitot en ce Pays, untà caufe de l'embarras des réduflions d'é- 
eus en florins, que par rapport à d'autres raifoDi« entre Icfquelies l'iropofli* 
bilité d'empéchcr l',>!r{îr3tion ntfl pas une de? moindr.'s : 2 '. que !i netite 
:(nonnoye , yuc i on traulporteiou aux iiidcs, cuniiLl if eu piccci de denai 
& de quart de tlorin, quîfltr le pied de l'dcu à 50 fois , y feroient des quant 
& des huitièmes d*«?cu, ou pièce» de Jouzc fuis & demi, (*\' ue fix & UO 
liard. L'on pourroit fans difficulté fe relâcher de l'ordre gênerai des Livres 
de la Compagnie de ne pas compter moins que huit deniers, puifquc le cal> 
cul des Jnès ou fciiiémes de roupies du Bengale, ow bien des trentièmes de 
roupies pour des fols, ell bien pius fort, éc que malgré cela il n'a pas lailTé 
d*êire reçu & ufiié pendant un fi grand nombre d'anncei; 

5. g. On prJtend qu'il feroit extrêmement utile & commotlc pour le Vu- 
blic d'avoir àUatavia une Monnoye de cuivre de la qualité de nos meilleures 
dûtes, qui pailenc commnnément, dans la plus grande partie des Indes, 
■ pour des liards ou quarts de fol. On eflimc encore nècclTaire qu'il y eût 
des pic'ccs depuis deux fols iufau'à un demi , aiofi que des demi & des 
quarts de dûtes,' qui feroienc des huitièmes Ôc dea feîziemes du fol des fndet 
ou deniers, & circuleroient parmi les Pauvres, tant de Batavia que de Cey- 
lan. Sans contredit l'introduction de cette Monnoye, outre !c foulagenient 

Su'eile apporteroit &u l'ublic, procurcroic une grande facilite dans le change 
es Efpeces,donc la valeur intrinfeque eft eoaauëp làns oublier le notable 
. bénéfice qui en revicndroit k la Compagnie. 

^ 9. A propos de Monnoyes, on remarquera que la Compagnie, après 
«ti avoir fait trattre de fon propre chef pendant kmgtems aux Indes^ 
«'eft plus aujourd'hui dans le même ufagc. On nous difpenfera d'en- 
trer, dans \ç détail des raifons pour & pontre, qui exigeroieni un triité 
pardeolier. Nous tâcherons feulement de répondre aux queftioni fuivantei. 
. 1°. Si dans les Co!oni<;s on doit fe fervir de la Monnoye delà ébmpa- 
•^nîe , ou fi l'on peut s'en tenir à celle qui y a cours, 
. 2°. Si, daas la ruppofiùoQ ^u'il faillie abfolumt^ui admettre U ficnns, 

es par 
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par preîcjcncc, li y auroii. (jaelquc rapport entre les deux fortes de Mon-' 
noyés. 

3". Si enfin l'ufagc cIj celle de !:i Cotnpjgnîe, nu cns qu'il lui fût accor-' 
dé, porteroic atteinte aux Droits, & préjudice aux Revenus de la Souverat- 
Decé de ce Vzji. 

Notre réponfe à la prcmicre queî^ion , relativement à la Compagnie des 
Frovioces • Unies dans les Indes, eft affirmative, quoû^ue les François ôc' 
Ict Angloit t'accommodent de la Monnoye du Pays. Les Providcei à 
TEd des Indes, Java & Ceylan, que nous citons comme les principales, 
n'ont point de Monnoye particulière, & il feroit au-deflbus de la dignité de 
' la Nation Hollandoife de n'y introduire que des Eipeces frappc^es au Coin de 
Puiflànces étrangères. Les François & les Anglois oncleun Etabliflèmenv 
àrOucflderinde , où les roupies & les pagodes font IcsMonnoyes courantes. 
11 cil vrai ^ue la Compagnie pourroit également s'en fcrvir cdus toute cette 
perde; mais il refle a (avoir s'il ne conviendroit pas d*y avoir à Batavia, 
comme autrefois, des PaHjcattet^ ou roupies, fur chaque côté defquelles on' 
lifoit cette infcription en caraékres Perfaos & Arabes: Mmnoye d'argent ^ 
fufagt de la Compagnie des Indes des PmdneeS'lMet ^ d$ mim fvm & grMdevr 
des Sicas , fuit du nen;^a!c ou de Surate. Cette forte de Monnoye, que Von' 
ne s'elt point avifé de battre depuis lon^tems, auroic épargné bien des fraix, 
âc coûte beaucoup moins de peine h ht donner court qu'à celfe de quelquer 
Rcj^cns ou Seigneurs particuliers dans Kb imius. Autv» eft-U hors de doute 
que i on ne pmSc & ne doive introduire de nouveau à Batavia Tufage des pa- 
liacattes avec leur ancienne infcription , puifçiu'elles' égalent en poids & 
grandeur les S cas, &. font d'un aufll bon alloi que les meilleures roupies. 

On repond négativement à la féconde queflion ,* car quoiqu'il foie pofll- 
ble ijue quelques unes des Monnoyes des Indes fe glilTent jufques dans les 
]^ovinces Unies , néanmoins elles n'y circuleront jamais, non plus que ton» 
tes celles fr.ippdes au Coin de l'Etat. En voici 1^ r iifnn: c*' (l que comme 
l'argent vaut ici moins que là bas , où lu valeur inirinfeque furpaHu le ao 
pour cent, Ton y en tranfporte beaucoup, lànsqa*il enrrevieonc; de lôr% 
te que cette Monnoye ne peut être d'attcune cenfôgpra€e poar l'Europe i 
si avoir aucun rapport à la nôtre. 

Il n'eft point de notre reflbrt de là&faîre k h demiere qnefËon ; mais (I 
nos idées pouvoienc être de quelque poids , nous en déduirons que tant en 
vertu des éminentes prérogatives dont la Compagnie jouit aux Iodes pat 
conceffion de IIBtac, qu^ft titre de conquête footfii proteCèion, elle Vy te* 
préfente avec toute l'autorité & la fplendeur attachées à fa Souveraineté,. 
Cl !a étant , on feroit tort à fes lumières de révoquer en doute (i i on peut 
^ ticrtcr les mêmes droits de Régale qui appartenoient autrefois aux Sou- 
verains du Royaume de Jacatra , dont l'Etat e(l en pofTeflîan par le fac> 
ces des armes de h Comptgiii& 11 ed cooIUnt que ceile-ci peut & doit en 
4voir l'exercice. 

§. 10. L'iNTRODUCTioli do cowt iffU dot Efpèces d'argent dans les In- 
des fouflPre deux difficultés. La première concerne le Commerce rajftérietnt 
4u Japon & i'obicorité qui régne dans les Comptes des Tailles de la Cbiae. 



Dlgitized by Google 



Compagnie holu des jndes oriekt. u 

Cependant on poorroit, après le décri des Efpèces légères, trouver moyCB' 
de lever cette difficuiié à Batavia plus aifémentgue de ce côté ci. 

II. I.A Teconde regarde fa conftdîoti & le myftire dans le calcul dei 
E'pcces d'argent pn Perfc. Le pl is court feroit d'en bannir des Comptes 
ladivcrfîtc, cfen'y admettre que celles de la Compagnie, de Tuppuc^r dans 
les Livres les fommes par florins, lefquels peuvent s'ajufter uvco le* rou- 
pies, qui ont cours dans le Commerce de l'Oueft dw Indes, & de ne recô- 
voW qu'au poids les autres Efpèces dont la valeur occafionnê dvs diiTcrences 
pénibles ou impoUibles à concilier. D'un trait de plume les l]orins& les 
roupie^ décîdéroient clairement du bénéfice fur les marchandifes; au>Kea 
que ;<.s Maun'iotities f les Abasjes, les TT/ouuns & autres fortes de monnaye 
ne répaDdent que ténèbres fur l' Arithmétique) & çntrainent l'aueniion la 
plus Kriedè dans des irrégularités de calcu». 

J. 12. Cette dernière dilficukc confide fur-tout dms le cours des pago- 
des à Ceylan & à Coromandcl, ou dans celui des Efpèces d'or en général, 
qui y font à plus bas prix qu'en Europe. Aulfi cn>!t*on avoir fuffifamment 
démontré le ridicule d'y en tranfporter de ces Pays, & l'on a tout fujee de 
préfumer qu'il ne fera plus gueûioa de nos Ducats dans les Régitbes de la- 
Compagnie. 

|. is* La pagode, telle qu'elle puilTe être en elle-même', ne vaut ja> 

mais que trois roupies & un cinquième, deux ou trois pour cent de plus 
fuivant les Changes. Or fuppofons que dans une abondance de l'argcnc 
cent pagodes mon lenc à 130 ou 140 roupies, on ne fauroic inicux en fixer 
le cours, qu'on réduifant celles-ci en florins. Cette rcduftion deviendruic 
encore plus unie & plus équivalente, fi, après avoir exclu du Comnjercc 
toute monnoye légère, & rendu la roupie par-tout courfable à 30 fob, on 
rétàblïflbit pour règle dans les Livres de la Compagnie. 

^. 14. C'est une erreur de croire ^ue l'on probce plus fur l'or à Coror 
mandel qu'ailleurs; railbn qui fait tenir ta pagode à fi haut prix. L*habi» 
tude d'acquitter les payemens du Malabar & de Ce\lau en Efpèces de ce me- 
tal , fur icrquelles on aura eu quelquefois plus d'avantage qu'à Batavia ou 
ailleurs, ne peut inâuer fur le rapport du cours général de l'Inde à l'Euro* 
pe. Dés qttil eft une fois fixé depuis Suratte jufqu'à la Chine, il ne doit 

J)as être cenfé interrompu pnr des hazards. Le mal vient de ce que dans 
es Livres de la Compagnie Ici pagodes font mifes improprement en compa- 
faifott avec la monnoye d'argent du Pays. De là cette avidité de nos Navi- 
gateurs qui vont à Coromandel, pour avoir de l'or, ce qui en fait fouvent 
haufîcr le prix, à Batavia, à 164 ou 16,', <Sc nommément la réale fine juf- 
qu'à 17] écus. Ils trouvent mieux leur compte à changer leurs E^î^écet 
d'argent peur des pagodes, & qui ont cours chez la Con-ipagnie à quatre 
réaies , que s'ils apportoient des ducatons, fur lefquels il pourruic y avoir 
quelq le perte par la refonte en roupies. 

5. 15. L'avantage, qui réfulterade ce changement, eft fenfible, parce 
qu^en mettant les Efpèces fur un pied égal, il faudra nécefl*airemcnc aufli 
que les Livres foient uniformes par rapport à leur cours , & qu'ils montrent 
nettement le gain ou la perte que fait la Corapagnie fur chaque article de 
rop Commerce % au-lieu jue fuiv:iTir le pied a£Ucl les Comptes font moins 
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ffldifit, plu embrouillés, & même fujets à des contradi^Ions manifeftei: 

Par exemple l'on dira en Hollande* que la Compagnie n'a profité que 25 pour 
cent fur les Toiles de Bengale , candis qu'aux Indes on ibutienàra qu'elle y 
a gagné <5o pour cent. La différence eft tro^ confidëraUepour qu'il n'y 
aie pis d'un côté ou de l'autre qucîquc erreur groflierc. Ceftce qui tient 
en fuTpens ceux qui ne pénètrent point le fond de l'affaire, <& leur donne 
ÎAe la méfiance dans Ici mefures qu'il conviendroic de prendre. Ôe cette 
façon la Compagnie trouveroit dans tous Us Lieux , ou s'étend fon Com- 
TT^crce , un Compte liquide & égal» ^ui lui ferolt conoolue diftinâeiDeiic 
ioi) vrai bénéfice. 

$. 16. EiwiNy quand même la Compagnie ne feroit par-là aiicim ptofit, 

il èfl: toujours certain qu'elle ne fauroit y perdre, & qu elle peut gagner fur 
fes fonds autit bien ailleurs qu'à iieogale. Les obje^uons, qu'on ait à ce 
'fujet, paroi0ent des pliu frivoles. 

Vi l L 

Du Commerce de la Compagnie en général, £^ de fin Tirifoëux 
Comptoirs de VOu^ des Indes en pardcuifa^: 

^ I. Rien ne demande plus d'attenuon & d'cxa^litade que le calcul des 
Monnoycs pour connoître a fond fi les achats & les ventes tournent au pro- 

fit de la Compagnie. Ceci regarde fon Commerce, pris co!'.aiv amcnt oa 
f' p i retient dans toutes fes parties, dont aucune a'dl exempte de jnéprifes 

ou d'abus, 

S. 2. La Compagnie ne peat iéttle tout gouverner. Il faut qu'elle par> 
tage la diretlion de fon Commerce, au rifque de le voir languir d'un côté, 
& dépérir de l'autre. Quelques cclairciflcmeus répandront plus de jour fur 
cette matière. 

■ 5. 3. Le propre du Commerce eft d'être, ou parfaitement libre , oa en- 
tièrement conuainc. L'état mixte, fuici à trop d'inconvéciens, feroit plus 
"nuiGble qu'avantageux. On ne peut fui donner des entraves, on lui pre- 
fcrire des bornes qui ne dépendent pas de nous feuls. Telle ell îa nature de 
celui de la Compagnie dans toutes les Iodes ^ à l'exception du produit par- 
ticulier de lès Colonies, comme les Epiceries & autres denrées, donteUe 
eft feule en poflenion , ainfi que du CalTé de Java (k en partie dn Poivre« 
. jnais principalement du Commerce de la Chine. 

5. 4. En permettant l'entrée de la Rivière de Canton à quiconque veut 
y commercer, les Chinois rendent à la Compagnie fon Otlroi ciclufif d'y 
naviguer feule , plus préjudiciable qu'à aucune des Nations étrangères. SI 
elle ne peut aujourd hui les égaler en ce qu'ciics font, c'ell une preuve 
qu'elles ont déjà gagné bien du terrein, oc qu'il lèroit diifidle delâdë- 
yancer. 

§. 5. Son Commerce à l'OucH: des Indes efl dans un état encore plus 
fâcheux. £lle a le nom d*y trafiquer, undis que d*auties en ooc Feffet. A 
la réferve de fes Epiceries iSt du Cuivce du Japon en lingots, deos articles 
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{lit ler9uel$ Tes Rivaux ne ffii^roient empiéter , tout ce ^u'dle porte de ce 
e6cé*1à n*entre poiot en coînparaîlbn de^ tiaîces lucratives âét moçois & 

des Anglûis. Pour un de (es Navires qui aborde au Gange, il yen vient 
au moiîTî cinq de ces Nations y & la Ville de Suraîce, fi fameufe par fon 
Comiucicc, en rejoit plus de millions qn'elle ne touche de tonnes des Hol- 
landois. Mocha, Jeda , D ^lTora, la Perfe & toute la Côte entre le Golfe Per- 
fique & le Fleuve Indus doivent êtred;m5 !i dernière furprifc a l'arpefl: de 
ces amas imniciiics de roarchandifes qu e.ics y ncgocienc tous les ans, tan- 
dis qu'on n'y voit arriver qu'un fimple Navire de la Compagnie à àèai 
cîargë, & dont la cargaifon vaut à peine 100,000 florins. 

6, Lu ralentiflement dans la Navigation n'ed pas la feule caufe de 
cette grande difproportion de Commerce. H y a cent articles dont on 
peut tirer parti d'une Place à l'autre, & l'on ne participe à aucun. Le 
profit^ à la vérité, en llroit mediocrpj encore n'yparvicndroic-on qu'avec 
écooomie & viginnce, que nous aimons mieux employer dans les oca^ 
lions plus favorables à nos intcrc^s particuliers qu'utiles à ceux des autres. 

5. 7. Il y a longtcnis que nos Compétiteurs s'en font apperçus & préva» 
Ju$, en accordant, aux Particuliers, des Paireports ôi des Lettres de pro; 
teètion fous leurs Pavillons , & dont les rétributions valent hitfi ces êk 
veurs. Nous au contraire, fpcflatcars immobiles de ce m^nego, nous 
nous fommcs contentés de notre Navigation de Batavia eu droiture vie dç 
quehinet autres Puru, après avoir abandonné ceux de Siam, de Pe^pi»* 
d'Arracan, d'Achio & autres, que les Etrangers fans doute ne fréquente^ 
roient pas journellement, s'ils n'y irouvoicnt du bénéfice. 

$. 8< Mais qoeh fimt donc les articles effentiels les plus utiles à la 
Compagnie? Sans contredit les Epiceries & le Cuivre en lingots. Le ref- 
te, comme Ëiain, Plomb, Vermillon, Vif-argent, Camphre, Sic. dont 
je trafic loi eft commun avec d'autres Nations , étant ordinairement i bon* 
marché, ne rapporte pas grand' chofe. 

i. p. Av retour de cçs (Quartiers, on fe borne à iranfporter en Europe 
Toiles* Poivre, Salpêtre 60 antres mnnitîes de moindre valeur, ainû que 
des Toiles & de l'Amphinn, ou Opium, à la Côte Occidentale de Sumatra, 
où la Compagnie fait feule le Commerce de ce dernier article , depuis Baros 
jufqu'à la Pointe à' Indra^oura ^ de même qu'aux Provinces Orientales, dans 
Qpe partie de Malaca, a Tambi, Palembang Se Timor. 

5. 10. Le retour de l'Amphion, il ell vrai, n'a pas laifTé que d'être a- 
vantageux à Batavia; mais qu'eil fon Commerce de Toiles dans les Comp- 
toirs de fa dépendance, fi Ton excepte celai qat iê fiiit le long de la Gdir 
Occidentale de Sumatra ? 

5. lï. Le trafic des Comptoirs Occidentaux efl fi chetif, que l'article 
des Sucres ne peut fuifire à ce qu'il en coûte à la Compagnie pour les en»- 
vois de Suratte, de Malabar, de Coromandel , de Moclia & de la Perfe. 
Que l'on fuppute la dépenfe des Etabliffemeas que nous y avons & l'eture* 
aen de tant de VaiflTeaux, & l'on verra H, en Cufant abfiraâion des Epi- 
ceries & du Cuivre du Japon en lingots, les gains ont pû fournir à de fi' 
grjinds frai$ depuis UQt d'années. 

' is. ^ on alléguaroic qne tout ce difpendieux attirail eft nécef» 
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fr.rc pour jouir de l'important bénéfice fur les Epiceries & le Cuivre, Ces 
dcui articles ne regardent principalement que Coromandel, comme ctant 
CD poflêflîoii de leur débit , qui fait honneur à ce GouveroemenL 

5. 13. QiJAND même la Compagnie rdduirok fon Commerce à ces deiir 
arLicks, elle n'en perdruiL pas pour cela Ton bénéfice furlerefte, & com- 
bien de fraix n'cviteroit elle pas par cette rc.flri9;ion? Au«lie;a d'entrete- 
nir, dans nombre déplaces, un Direéleur & fa fuite, qui y forment un Con- 
feil , il fuffiroit qu'elle y eût un Employé de certain rang avec deux £ieve& 
Cette épargne retnncberoit la dëpenfe de moitié. Notn nous rtfenrerone 
d'eu parler plus amplement dans ta fuite. 

% 14. Dans la réforme eénérale du fydême aâuel de la Compagnie & 
de fon Commerce à l'Oaeft en panicolier, on ne comprend pasTlflede 
Ceyian , quoique la plus conHdérable & le Comptoir le plas fort de cette 
part! ', tant par rapport à fes produftions de Canelle que parce f^ue cette 
Ifle Lil la feule Colonie où la Compagnie jouKFe exclufiveraent puiile 
continuer de jouir de fa maitrife. A ces égards bien différente des autre* 
EiablilTemens , elle doit aulTl en être difti^guée, en fe rdgîant fur Icscir- 
confiances aéluciles du Commerce de ces Q^iartiers, qui changent de tems 
à autre. Comme ces mefures /ont plus praticables à fiatarâ gne dans les 
Provinces Unies , la Conipjgoie poiirroû ordonner ait Gonverocar Général 
èi au Confeil d'y pourvoir. 

S- 15. Il ne s'agît donc que de Bengale, de Coromanàd, de la CÔte 
Occidentale de Sumatra, de Malabar & de Suratte, de la Pcrfe & de la 
Mer rouge, où l'on fouiient que la Compagnie devroit fe réferver privatî< 
irement Je trafic des Epiceries {k éa Coivre en lingots, ne prendre en re« 
tour q ;: ce qui efl bon p lur l'Kurope, & faire, de Baravii, le Centred'un 
Commerce libre & ouvert de tout le relie. Par-là cette Ville deviendroit 
une Rivale redoutable i fes Compétiretirt, & au moyen d'Impôts fupportc* 
bles, fon Commerce procureroit à h Compagnie des avantaj^ réds, an- 
lieu du benefipe que l'on croie croavjer dans lei Comptes équivoques d'«)r 
jourdhui. 

$.16. Le Qmimercè, qu'on lui propofe ici, c(l régulier &économi> 

que; régulier en ce qu'i! ne renferme aucun des inconvéniens des différens 
projets mis en ufagejufqu'à ce jour j économique en ce qu'il établit l'épar» 
gne dans tes endroits où elle n'efl, pour ainfi dire, que comme d*emprunr. 
Un ôfe même le g;arar.cir H flilidc, que Ton peut infailliblement compter 
fur fes fuccés, qui co{iiribucront à augmenter iaprofpérité de cette priocî- 
paie Colonie. 

5. 17. r.A féconde objeftîon, que l'on prévoit , confiftLra dans /es diffi- 
çuftés qui cmpêcheroieot l'exécution du projet ; mais on a deux moyens 
dMAtroduire le Commerce libre & ouvert, ou en aflTrettant des VailTeaux de 
IftCbmpngnie, ou en lui payant tel Droit dont on feroic convenu aux In* 
des pour l'envoi des marchandifes à bord de Navires particuliers & indé' 
p^ndars. 

5. iS. La troificme objefiion- tombera peut être fur le déchet des Effets 
rc^rvés à la Compagnie, auquel une Navigation libre donneroit occafian 
en favorifaoC la fraude. Mois nous prétendons au contraire que par 1» ré- 
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duâion propofée dans ia Navigation & dans !e Commerce des Comptoirs 
de rOueil calui de Batavia deviendra bien pfus confidcrablei que l'on pour* 
ra veiller de fort prés à fittavia, au articles rérervcs, dont les Epiceries 
font le principal , & que comme es Commerce fe feroit avec de bons Na- 
vires d'une ocuâure connue éc nui tirent beaucoup d*eau » il feroit bien 
moins fojet à la ftaude , que fi ron fïrvoic de Bfltimens de toute ef|>éce. 

5. ip. Là quatrième objc(fllon pourroit tendre à demander à quoi bon ce 
changement, Ôi. s'il feroit beaucoup plus utile à la Compagnie que l'état ac- 
toel de fim Conunerce? C*dt an ten» k réfbudre la qaeftion. Toajoara 
ell-il vrai qu'à tout hazard elle n'y perdroit pas, & que quand même l'avan- 
tage ne feroit pas fi grand qu'on fc le perfuade, du moins il en rcfiikeroit 
ce bi^n, qu'en confervanc les deux branches capitales de Ibo Cummerce 
dans ces Quartiers , les fraix dimînaeroient de moitié, &ns caufer d'inter- 
ruption dans le ramas des retours pour l'Europe. Quant à ce qui regarde 
l'Ampbion , qui feul mérite plus d'attention que tous les autres articles réu- 
ni; du Bengale, Teflêntiel elt de prendre garde qu'on n'en fraude les Droits 
dâs à h Compagnie, ce qu'on pourroit prévenir ,foit en affermant ces Droits, 
ou en payant le prix des marchandifes fraudées. Ces deux expédiens pa» 
roiflènc les plus iors pouf obvier aux connivences, à moins que l'on nen 

trouvât fur les lieux quelque autre plus COnveoable k h CoiutiUltiOIl dfit 

Tiaces au Service de la Compagnie. 

I X. 

Du Commerce de la Chine , rélativemeru aux Frovith- 

ces-Unies* 

{. I. Çpta<igft. l'cvcncment tragique arrivé à Batavia en 1740, litpor* 

té au Commerce de la Chine un coup H f(;nef?:c, que l'on pourroit dourcr 
s'il cxidc encore, néanmoins daui. I cipcrance qu'il renaîtra a mcfure que 
cette affaire prendra une tournarc favorable, nous en parlerons ici comme 
s'il ne s'étoit rien pafle entre nous & les Chinois. 

|. ». Le Commerce de Batavia à la Chine eH bien différent de celui qui 
8*y fiiic dtreâement de l'Europe. L'un ne peut être ni trop encouragé , ni 
trop ménagé; l'autre, quoiqu'important , ell fort dcchû par le grand nom. 
bre de VaiiTeaux étrangers, qui, à l'envi les uns des autres, fréquentent 
les Porta de cet Empire. 

5. 3. Il faut convenir aufîî que les Navires de la Compagnie, qui vont 
de Batavia trafiquer à la Chine, d'où, ils reviennent en Hollande, contri> 
baent à faire languir un Commerce déjà fi divifé. Ce n'ed pas que l'on 
doive pour cela s en départir; il s'agit de le continuer, mais avec modéra* 
tion. Dés que !•■■! chofes anront ch:ingédfi filC© à fiatavift, Utt ieul Vail- 
feau pourroit futiire pour cette truue. 

^ 4. Lb Thé conftitoe la bnmche la plus conH Jcrable du Oommerce de 
Ja Chiae avec rEoropc. Sans cet article, les Vaifiêaoz ne powroient en 
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revenir qu'à moicîé changé»; le refle ri*ëtaot pas affet inportant pour eofn« 

penfer les fraix du iranlport, perfonne ne s'avifera d'en prendre. 

{. S' Cette produ£lion faic auûî le principal objec du Commerce de Ba- 
tavia à la Qiîne. Quoique les Jonques y apportent , pour Tufagie des Co- 
lonies, de la Porcelaine, des Pucterits, da 'i'abac, du Papier, 6c cent au- 
tres minuties, le l'hé e(î toujours la marchandifè qui les dédommage te plus 
(le leurs peines & de leur dépenfe. 

6. La quantité , qui en arrive annuellement par Batavia éttt» les JPra* 
vinces-Unies, tant h bord des Vaifleaux de h Compagnie que fur ceux des 
Particuliers , n'cil accuelleraent connue qs: aux Negocians. Il eft proiMi- 
Ue que rarrangemem, qm a été propofc , empécheroit, do côté des Pard> 
culiers, les transports de cette produftion ; mais auffi il fàudroit de l'autre 
ea faciliter àc augmenter l'importation à Batavia : fans quoi , l'on expoCe- 
roit le Commérce des Jonques à décliner. 

5. 7. O.v met en queflion s'il eft de l'intérêt de la Compagnie qu'elfe 
acheté tout le Thé que les Chinois apportent à Batavia. Les raifons pour 
& contre font également folidei. Néanmoins il eft certain qu'km achat auffi 
confîdérable y cauferoit de l'embarras & de l'interruption dans le trafic des 
Jonques, d'autant plus que les Chinois font alTuJettis aux ventes de la Com- 
pagnie , jufques • là qu'ils ne font maîtres de leur Thé qu'après inrpeéiion , 
ëpreave oc eftimaiion faites ; autant de formalités qui décident Ci la Com- 



l'ancien ufage , & chargeât un Vaiflfeau du Thé que Ton reçoit au retour 
des Supercargas de la Chine, alors elle n'auroit à fe mêler de ce Commer- 
ce que pour h perception de fes Droits, )ai!Tint Propriétaires la liberté 
«iedifpofcr de leur marchandife félon leur volonLc, ce qui ftroic plus fimple 
4^ plus avantageux. 

5. 8. En un mot il fcmble qu'il vaudroit mieux que la Compagnie n'en- 
vojât de Batavia en Europe qu'un fcul Navire & uu autre de moyenne gran- 
deur pour le retour des Sopercargas, & abandonner le refte à la CX)1onie dè 
Batavia. On croit même que lu Compagnie devroic y prêter !a main , & 
qu'il lui feroit plus utile de pt-rmeLcrc aux Particuliers le transporc de leur 
Thé à bord de fes VaiATeanx à 40 ponr cent du prix de la vente dans les 
Provinces Unies. Il y a quelques années qtt*oii CD fie la propditioD, donc 
sous joindrons ici le précis. 

fi. 9. La Compagnie devroit, lors de fon premier retour , depuis le i^' 
jttiqu'à la mi Oélobre, tenir un nombre fuffifant de Navires pour le trans- 
port du Thé dj> P.irficnliirs , & en réftrver le fond pour y placer le fien, à 
moins qu'elle ne jugeât à propus de le deftiner à contenir de la Porcelaine. 

$ 10. La Compagnie étant de cette manière intéreffée de 40 pour cent 
dans le Cummcrce des l'anicu'iers , les envois fe feroicnt de fa part, fans 
qu'aucun d'eux cQt fujet de craindre la maiverfacion , ne pouvant y en avoir 
qui ne réjatllît fur elle-même. 

5. II. Par confcqucni: "e TIic', muni de la diftin^lion ordinaire de lettres 
&de numéros, fi^roit reçu à Batavia dans les Magalios de la Compagnie, 
embarqué (oui fou nom & cnmsporté aux ftoviocea Unies , pour y être dé- 
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charge & vendu à l'enchère avec les autres marchand] f- s , c^ont on feroît 
enfuite remeccre le provenu, noté dans un Rcgiflre pariiculier, k ceux k 
qui il appartiendrai aprèi en «voir prélevé les 40 pour cenc convenus. 

g. 12. Et pour facilicer d'auunt plus ce Commerce à ceux qui n'auroîeac 
point de Corrcfpondans ou Porteurs de procuration dans les Provînccs- 
Unies, au aïoycn de 10 pour cent qu'ils paveraient déplus, un ac^uiue- 
roi( à Batavia la portion qui leur lêrctttdÛe» a ils pttticiperoieQt par«làail 
fetour du bénéfice fur l'argent. 

. ^, 13. CssTAiNEMENT la propoûtion efl dâ confcquence, fur-tout fiTon 
confidere qu'il entre chaque année» dans les Provinces-Uniet, plus de troit 
miilioDs de livres de Thé, non compris celui de la Compagnie , qui ne pro« 
fice paj d'une obole fur des txai^fports G iuccefli& & fi prodigieux ; au liett 
qu'autrement ce Commerce deviendnnt tout a la foîi lucratif pour «Ue 
légitime quant aux Particuliers. 

5. 14. TJn VaifTeau , ch îrge de Thé, à la réferve du fond, en coniien- 
droit i vjnianqjiiblcmcfit 6ûû,ouo livres, lelquelles vendues, l'une portant 
l'autre, a raifon de 20 fols, rcodnneQt a la Compagnie 240,000 flonm, A 
fànù du relie à proportion des ventes. Or, faut les frais de débarquement 
à Batavia, que l'on évalue à deux pour cent de l'achat, ainû que ceux 
d'endiere en Europe, la dépenfe du voyage n'excéderoit pas la loinine de 
60,000 florins: donc la Compagnie en profitcroit 200,000, fans aucun dé- 
bourfé & fans autre rifgne que celui du fond de fes Bâtimens ; ce qui iroic 
4 un iniiiioa fur cinq Navjrci, outre 200,000 torinsdebenedce (Ur fa- 
genc dans le? rctooTi. * 

L iS' On pounoit jouter à l'imporunce de ces avantages d'autres ac« 
«eiibires , mail dont le iwtail ferait peut-être au-defloas de ce qu*en develope- 
roit l'ex ciuion du prejet, qui, le moins qu'on en puifTc dire , rLiii'roit la 
Compagnie maîuelfe du Commerce pariiculier des Indes ^ & de la rcmife dct 
fonds en cet Pays-Jà. 

X. 

Xht Commerce de la Compagnie^ réiaîrvemfvt à d'autres jârtkles^ 

aux Retours ^ au Change, 

|. T. Af aàs avoir traité des prindpanx articles qui ont belbin d*étre amé- 
liorés ou redrelFés, il nous refle à parler du Poivre , du Commerce de l'Eft, 
de cdui du Japon & des Philippines , du trao^orc des marcbandifcs , tant 
manofaélaréei que d*autres, à n réferve de ceHet de gros volume & qui 

vendent au poids, fans oublier les Toiles , les Etoffes de Soye & le Caflfé 
des Inde;, non plus que l'Article du Change, qui depuis nombre diaonéet a 
fait le fujct de tant de délibérations. 

f. s. Le Commerce du Poivre appartient exclufivement à la Compagnie 
en vertu de fes Conventions avec les Princes du Pays; aufil doic-clle le con- 
ferver avec d'autant plus de foin, que le maintien de ce Droit acquis inté- 
xdTe fa dignité, eo qualité de Pttiuance coofidenible dani ces Quartien. Il 
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en e(t de même à Bantan & à Palembaog» linfi'qœ dui II plu grande 

partie du Malabar. 

On fait que la direélion de ce Commerce n'ed point exeiopte de très 
jeraodt abuf , qall cooviene de redre/Kr, A en poiticarîer ît Rrek néceC' 
UÎre qu'à l'avenir on ordonnât que le Poivre, dont la Compagnie poQROiC 
fe palfer» fût vcaà\i à l'enchère vers ie tems du dcpari des Jonques. 

§. 4. Un antre Commerce , qui , malgré Ton dépCTiflèmenc depuis plu- 
fleurs années , n'en doit pas être moins confervc , c'eft celui du Japon. Le 
retnbliilemeoc des affaire» de fon Comptoir dépend de l'intégrité & de la vl- 
£ilânce. 

^. 5. It y aI(Mi|Cems qu'on a agité , tant ici qu'aux Indes, la quedion fi 
]a Navigation des Particoliers entre les Provinces Orientales & Batavia étoit 
favorable ou non à ia Compagnie. Sans vouloir décider ce point, nous re- 
marqoeroos lêuleinene qne fi^Iition de ce privilège feroit très dure pour 
les pauvres Communautés de ces Quartiers , qui fournifTent néanmoins à 
l'entretien de la Capitale. D'ailieturs on n'y gagneroit rien , parce qu'en 
opprimant les Halittans d*Amboîiie & de mmla , à qui l'on oceroit cette 
leuource, ce feroit favorîfcr la fraude & les malverfations dans la livraifon 
du Clou de Girofle, dont le Commerce, qui eÙ. précieux pour la Compa- 
gnie, deviendroïc plus à charge qu'il ne leroic avantageux. On ne peaC 
auflî interdire, aux Particuliers, la Navigation deMaca/Tàrà Araboine, parce 
que cette Province cfl le GrcDîut w «%« *i« cmn C^a&nW^t; &la même rai- 
Ao a liea par rapport à Batavia, où les Habitant ont cootume d'apponer 
4es Hoilca da Golfe de Cajdi» des Efclavea & nombie d'tiurea petica avw 
tides. 

5. 6. Eu égard a ces raifons, ii ftroit convenable qu'au-licu dVn;piuyer 
la violence, on laiflit le Comnieroe libre <& ouvert uniquement encre Bata- 
via & ces endroits, avec certaines reftriftîons; que l'on eût grand foin de 
veiller aux abus, & qu'on punit rigoureufemenc ceux qui fe rendroienc 
coupables de contravention. De cette manière on mettroit déformait Hor 
un bon pied la Navigation le Commerce à l'Oucfl, fjns craindre aiican 
préjudice pour la Compagnie, ôc fans faire tort aux Particuliers. 

7. La Commercé des Philippines, ou de Manille leur Capitale , a trop 
de connexité avec celui de la Compagnie pour le palTer fous filence. D'un 
■côté ces ifles reçoivent annuellement , par le Vaifleau de Régiflre , des Toiles 
des Indes & d'autres marchandifes dont elles ont befoin ; de l'autre elles 
Ibnt pourviT.s de Quielte, qui y eft fort en ufage. Ce dernier Commer- 
ce ref^irde h Compagnie. l/,iutrc , quoique le plus important , fc faic 
fans la participation , par la voye de Surate ou de Bombay , a Purto - A'o- 
vo, Madrafs, Bengale» & par te Décroit de Malacca aux Philippine;. De- 
puis nombre d'années, ce Commerce particu'iL-r, frauJuL-ux & contraire 
aux anciens ordres, fe fait fous le nom emprunté de Maures ou d'Armé- 
niens. A la faveur de la tolérance, il sVft ceflement ëiibli, qu*il feroit 
di!îici!c aujourd'hui d'y mc;trc olfliic!?, f';; ? détériorer ruiner celui de 
Batavia dans ces Quartiers, ce qui n'ell pas bien praciquablc. li eil cepen- 
dant certain que Tea Philippines doivent être un objei de rattemion mU 

Com* 



Digitized by Google 



COMPAGNIE HOLL. DES INDES ORIENT. ^ 

Compagnie, & qu'il y va de l'on intérêt d'obferver de près ce» Iflet voiGnei. 

5. 8. D'bntrb les marchandifes qu'on transporte aux Indes , nous 
n'avons encore parlé que des boiflbns qui embarraflent les Vaif' 
iêanz ; maintenant qu'il e(l queftion du Commerce en ^néai , nous 

nous étendrons fur Mrjnwfadures «Se fur divers autres articles que la 
Compagnie envoyé iaïc vendre publiquement aux Indes, quoique rare* 
ment svee ^r(^» en quoi elle confnlte moins Ton intérêt particulier que 
le bien public, en favorifant le débouché des Manufadures. Il s'agit donc 
de ravoir s'il ne feroic pas à propos qu'elle abandonnât cette partit; à fea 
Employés qui vont ans Indes; éconôrnes, prudem ôt empreiTés à augmen* 
ter leurs petites facultés, ils y trouveroient vraifemblablentent pîus de bé- 
néfice que la Compagnie ne peut s'en promettre. Outre leur bagage, on 
leur permectroit d'embarquer quelques caifTet ou ballots , moyennant un 
fret raifonnable & un Droit d'entrée proportionné à la valeur , en excep- 
tant le Fer, le Plomb, le Vif-argent & les Marchandifes trop lourdes ou 
de gros volume. Il y a lieu de prcfumer que la Compagnie gagneroit à fe 
telâcher fur quelques articles pour ne fe réferver que celui de l'argent, com- 
lue le plus folide , & à le rendre de Contrebande à l'égard des Particuliers. 

9. CoMM£ le Thé, dont nous avons déjà fait mention, eft k plus coa* 
ftdérable des articles qui concernent les retours, il fnffira de «^arrêter «u 
Toiles, aiix Soyes & Soyeries, au Caffé & nu Si'pêtre. 

5. 10. A l'égard rio dernier, il nn man.^uc u ia Compagnie que d'en êtrC 

plus abondamment pourvûe. Elle le fera , dès que par un ordre mieux en- 
tendu on aura fçû ménager du vuide fur les VaiHeaux , & que les retours de 
Bengale cauferont moins d'embarras. On peut tirer de là afi'ez de Salpêtre, 
&)e dëpofer k Batavia jufqu'au tems nécelTaire. Il feroit ponr les Navi* 
res un fefl extrêmement profitable, ne fut-ce qu'il efl dangereux. 

§. II. Depuis quelques années les Toiles ont rapporté peu de bénéfice, 
fans doute par la quantité extraordinaire qu'il en palTe ici font le nom de 
Thé à bord des Vaiireaux de la Compagnie; mais pour b compte des Par- 
ticuliers. En attendant que par de bonnes mefures l'on vienne à bout de cor- 
riger cet abus, il ne doit point empêcher que l'on ne continue le Commer- 
ce de Toîlei, & qu'on n'en augmente même les transports, tant de gnrf'- 
fcs que de fines. Les unes font néccnaircs, les autres recherchées. 

S. 12. Les Soyes & les Soyeries funt les retours les plus importaos des 
Indes. Les premières foutiennent les Fabriques de la Compagnie,' les fé- 
condes les détruifent. il efl donc nature! que l'on continue de fc procurer 
celles qui favorifent le Commerce , autant qu'il convient de modérer les au- 
tres qui lui portent préjudice. A ce deroier égard on doit chercher, à Bata- 
Vil , les moyens de s'approprier les Manufaèturcs qu'on cfl obligé d'aller 
prendre à U Chine, & c'efl: à quoi nous avons les mêmes facilités, fi l'on 
en excepte les Soyes. 

5. 13. Le CaflFé fut longtems un des meilleurs rapports pour la Compa- 
gnie; aujourd'hui il femble qu'il lui foit à chSLvyc, rant le Commerce eft 
fufceptible de viciflTitudes. Le Poivre, au contraire, dont elle étoit furchar- 
gfSe, a préfencemeni ub débk fi confidérable en Europe , que dans les en- 
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voil on n*eB cnûnc pas le fuperflu. Quant au Caffé , on ne peut mieux faî> 
re qoe de t'aceommoder au cems. La Compagnie en eft aiTez poarvuë , 
pour que, ftmsvoir iccours aux vente* publiques, l'on poiffis s'en d^dte . 

a bas prix, ne fût-ce qu'à fis fols la livre, & perdre cet article de vûe 
Beodanc qudquei «nnées. On ne penle pas qu'à czt égard aucune Naûoa 
foie en ént de nom tenir tête; mais il uudroic que le Ceffé fût transporté 
à bord de VaifTcaux exprès , qui euflent 150 pieds de Quille. Ciîacaft 
pourroic bien en contenir un million de livres , Air-cout h l'on co répan* 
doit entre les Ballots les fèves les plus vieilles , moins fujettes à moi^ù: que 
la nouvelles. 

Ç. i\. l.E Sucre eft encore un article fi au-defïïjus de quantité d'autre- 
fois, que fur de forces piaiates p .riJui à Batavia, laKegeucc s'occupu a rC' 
chercher les caufes de fondécK>if1:v lit. Elle approuva le ipSèpcMDbrei740, 
& fiiivit un avis qui lui parut plaulible^ mais loin que l'événement repondît • 
à l'attente , le Sucre rendit encore moins qu'auparavant. On n a rien g 
•jontcr k la tentative, fi non refpérance qn^ime grande attention & le des- 
intéreflement de ceux qui font prdpofés à ccr article, aurri-it un fuccès de» 
liré. Quoiqu'il en foit. Je Sucre eft une branche trop imporunce de Cona- 
mercc ponr qœ Ton s*en «Ufifte, ne dût*on s'en fervir qu'à lellcr les Vaif- 
féaux , au défaut de Salpêtre. 

15. Ce» deux articles font bien les le/les les plos avantageux dans les 
retours des Indes • 06 r<m «ft kw^ o hm o n peine de favoir quoi employer 
lorfqu'il s'agit de charger quelque Bâtiment. Le peu de Cano;^.> Vi^rs d'état 
de fervir, les enclumes, les crics & les vis fuffifent pas ; le fable ed dé- 
fendu comme dangereux , de les ferres ne fi>ni point allez abondantes à 
Punto-Gale pour en lefler les Navires^ui partent de-là. Batavia ne peut en 
fournir; cJIjs de Coromandcl couteroient trop, & ne feroient pas même 
propres a être employées eii Lurope. On pourront effayer fi certains car- 
reaux feroient plus recherchés, étant d'un bon ufiife & d'une durée eicra» 
ordinaire. 

16. Il fcroic trop long & trop ennujiant de traiter à fond la matière 
ides Changes; nous n'en toucherons que le plus eHêntiel. Ils font de deux 
cfpeces fort diffL-rcntes ; favoir le Change de Batavia relativement aux Pro- 
vinces Unies, àc le Change mutuel entre les Comptoirs rcfpecîifs de la Com* 
pagnie, mais ne parlons que du principal de ces Comptoirs; les aotreipoo- 
vant aifément s'y conformer, dès que les II fpeces auront été mifes fur le 
pied propofé; car, proâtant d'abord à Batavia, fur l'argent qu'on y enver- 
ra d'ici, & qui alors fera porté à fa plus haute valeur, la Compagnie ne 
devra plu^ jouir d'r.dcuii bénéfice dans les autres Comptoirs, lû être expo- 
fée à perdre f'tir celui di.s retours. Il faudra aulli qu'alors, pour facilî:. r le 
Commerce libre, elle permette par-tout les Lettres de change en £ipecea 
d'argent, en quoi elle profitcroii des rifqucs de Mer: bien entenda néaa« 
moinî qu'on ne coropceroit de l'argent qu'aux Places qui en manqueroîent, 

que l'on tireroitfur celles où il feroit abondant, ce donc on peut facile- 
nenc être inllruit par les oorre^pmidancef particttliéresi La Monnove lege* 
re ëttat une foii abolie, & loi loupiei fiiéet à 50 foU, la pagodes, au- 
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lien de fiz florins, neferoient plus aux Indes que 96 fols, & en échange, 
trois roupies & nn cinquième, l elle eft leur vraie valeur iouioTeque, & 
tel doit ëire auiH leur vcricable court. 

S. 17. Lu Lettxet de change, 4|a*on tire fur la Hollande, finit d'one 
toute autre nature, en ce que pour retirer des fonds légitimement :'cqni<;, 
il fiuiC y perdre ^ ou 6ii pour cent, fuivant les derniers ordres envoies 
anz Indes de ne prendre les ducatons qu'à la efcauns au change. SU eft 
dur d'être ainfi frutiré d'une partie de Ton bien , i! < encore plus étrange 
que laConipagDie,en fouffrant d'ailleurs le changea 13 efcalitMife laiflc ac- 
cabler, avec coiuMiflkiiQtt de caure, par le Cùmmeice pirticafier d'argent 
entre les Provinces-Unies & les Indes. On fe méprend grodlércmenc, en 
croiant qu'il v ait du bénéfice pour 1» Compagnie à prendre le ducaton à 13 
eTcalins , fonde fur la facilité qu'elle trouve a fervir de ces fonds. Elle 
n'en a pas bcfoin , vû qu'au moyen de ($| pour cent avec s\ de rifque fur 
l'argent qu'elle reçoit d'ici , elle a dix-huît mois de tems pour payer le mon- 
tant des enplelt^ qu'elle fait la bas. On pourroïc s arranger d'une autre 
tnaniere, & joair en mèait tant da bénéfice de l'argent, qui va bien en* 



core k dix pour ccnt pour le moins ; ce qui fait voir que h rcduflion du du- 
caton à la efcalins n'^ pas trop forte ponr les Né^ocians particuliers, 
quoique Von •'hnaf^ne ein(>eeher par- Ut la Compagnie ne foit plus ioog- 
tetns chargée de leurs rcmifes. 

5. 18. Au refte il eft fort trifte pour le» Veuves & les Orphelins d'être 
comprit dana on Règlement , qui, bien qti*il n'att aucun rapport anz Inven. 
taires, aux Hcrltiges & aux Legs, les réduit à la nécenirc Je perdre fur 
des Capitaux autant que d'autres qui poturoicnt mieux en fupporcer la di- 
minution. 11 feroit à fbuhaiter qu'il 7 enc «ne exception en nvenr àe ceit 
artfeles, ft^l'on s'en rapponâc à la fui d'un feraient ; ce qai feroit équi- 
table & avantageux à la Colonie de Bawvia. Quant à la réJuaion du du- 
caton à 12 efcalins, on la croie alTez jufte pour qu'elle fubfifle dans lea 
autiei cik 

X I.' 

Les Fojfejfms y des Colonies Hes Etablijfemera àe U 

Cenapapàe, 

S j. Il y a une différence à faire entre les divers endroiis des Indes fub- 
jugués par la Compagnie , & ceux où elle n*a que le privilège 00 la conta* 
me de naviguer par rapport à fon Commerce. Les premiers exigent quel- 
que chofc de plus majcftiieux qu'un F.tablilTcmcnf ; ks feconJs ne deman- 
dent que des Tadlories pour Ton traûc \x des i:liurepôts pour fes Marchan- 
difes. 

5. 2. La première de cls Cl ifles comprend Jacatra, Cevlan, Amboiiie, 
les IHes de Banda, Macaliar en partie , & Malabar à quelques égards. La 
Itoiode renferme la plûpart det Plaoei fttoéei à l'Oneft des Indes « comnae 
Bengale» Coronandel^ Swaue, ta Petfe & Mocfaa, La Cdce Occidentale 
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de Sumatra n'y appartient pas toute entière, & Maltca fient plutôt des 
frontières qu'on ne ptut abandonner, que des Colonies ou des endroits de 
Commerce. Ternate & Macaflar couvrent de deux côtés les Mes d'où 1*00,' 
tire les Epiceries, quoique pur elles-mêmes elles doivent être en e'tat de dé- 
fenfe. On pourroit encore fubdivifer ces clafles en lieux où l'on ne rélidc 
que psar cultiver l'amitid des Princes lodienst comme BalembaDg & Jam- 
bi, les Comptoirà de Java & de Bantam. 

^. 3* Qpe, l'on conlldêre maintenant, foas celjes difUnâioiis que Ton 
vooulni, ces difftfrens Pays dans leur ëtoidiie & leur ëloignement, oo fera 
obligé de convenir que la Compagnie a pouHe un peu trop loin fon Com» 
roerce & fa Navigation , & qu'en les reilerrant dans des bornes plus étroi> 
tes, elle fe feroit épargné bien des dépenfes fuperfluCiB, & n'en auroit pas 
moins t1i . riarife. Ce parti c{l. encore de faifon ; mais il impocceroit iamàt 
ment de pi lh Ire p;irdc qu'en letraocbant des brancliei inultles« on n*ea en- 
dommageât de iruétucules. 

g. 4. Il faudroit auflî ufer de précaution à l'égard du fade, decruflte 
que fi on l'extirpoit tout d'un coup, on ne donnât lieu de foupçonncr une 
impuilTance de le foutenir^ ce qui inilueroit desavantageuièacnc fur le Cré- 
dit de la Compagnie. 

l- 5. Il y aura moins de difficulté h chaogçrde IBa»îl"g daos let Mdiriotîili 
où l'on a voulu tout embralfer & ré^ir. ♦ 

f . 6. Daw e«»« où la Compa Rw i i Jmn ine fonvontiiement , ainfi que 
dans d'autres avec lefquels elle ne correfpond que par rappori: a fon Com- 
merce, ou au maintien de la bonne intelligence avec les Princes Indiens, 
on doit modérer les excès de dëpeofe à itn degré qui ait plus l'air d'une 
louable épnrrmn que d'une baflè lezine. 

7. Il n'ed point ici <]uellion de retranchement de quelques Comptoirsi^ 
Ils font les appais du Orédit, & par conféqoenc fi indirpenfables, qu'on ne 
doit en abolir aucun qu'à la dernière extrémité. On peut leur dcer Je fa* 
perflii, & ne leur laifler que le néccflaire. Dans cette idée nous parcoure- 
rons les trois claHcs dont nous venons de parler , tacherons d'en indi> 
gaer à peu près l'elTeiitieJ. 

X n 

JUsEtabiiJjhtïens de la Compagnie dans les Endroits ^eUi m 
'fréquente que pour fin Commerce, 

$. I. Ceux-là font la plûpart dans l'Ouefl des Indes, entre lefqueis Ben- 
gale peut être eonfidéré comme le principal. 

$ 2. Ev propofant de rendre le Commerce libre à Batavia, on en a ex- 
cepté les Marchandifes propres aux retours en Europe. De ce nombre font 
le Salpêtre & les Toiles « lesSoyes & les Soycries, dont la Compagnie doit 
fitre des amas & s'en réferver abfolument les transports. Il s'ennuc donc 
que quand même la Navigation du Gange & d'autres endroits feroit ouverte 
par rapport à l'Amphioa & pour des Marchandifes à i'ufage de l'Inde,' on ne 

'pour- 
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warroic fe paîTer da Comptoir principal d'Hougly , non plas que des Loges 
fubalternes de CaJJtmhazar & de Patnay fauf à y retrancher ce que la non>- 
breure Milice y a ûitroduic d'extiaordioaire, & ^tû expofe la Compagnie 
i de crès grancu fraiz. . 

i {. 3. Il y auroic de l'inconvénient à affbiblir d'une feule fois le nombre 
de C'-w Milice; au-licu qu'en le diminuant peu à peu d'une année à l'autre, 
legouc pour le fafle fe perdroic infenQbiement , au rifquc d avuir queiquei 
ÎSéjàBÛ» avec les petits Souverains de ces endroits > naii qni, ftlon tonte 
apparence, devicndroient plus traitables que jamais, voyant qu'on a en main 
des moyens de réprimer leurs vexations, & même de les priver entièrement 
dé fcur DkSi de péage. 

5. 4. Posons même le cas qu'il ne fallût pas moins de cent hommes de 
Milice à Pauia, encore ccoe Direélion auroit aû'ez d'un Fa^or avec titre 
de Conmiit, ou de SonhCotnim*, lequel mettroît Ii main à r<ÉBvre, de 
auroit à fet ordres deux Eiiropéeoi pour vaquer aux affûrei de Ckhfn ôt 
■de Singîa. 

, 5. 5. On aura beau dire que la fomptuofité efl; fortable aux magnifiques 
amas de Soye & de Soyeries que la Compa^ie fait k Macaflar. Un Chef, 
nn Comrri^, un Sous-Commis & deux Ecrivains, comme Aflifiaus» y fufr 
Toient, vX 1 on pourroic hardiment fupprimer le refte. 

|. 0. QoANT à I lougly , dont le Comptoir n'eft uniquemenc que pour le 
Commerce, k- train en crt de moitié trop confidérable. i.e pictc-ro d'en 
lippofer par un pompeux éclat à la vanité des Maures occallunue fuccei&ve- 
ment ia décadence & la ruine. 

5. 7. L'état mcrcantil ne veut pas tant de hi'lre. Il n'y a , pour s'en 
convaincre, quà rétrograder aux teros paiTés, où le Commerce ûoriflbic 
entant par la iimplicité & réconomie, qu'il dégénère aujourd'hui par H 
niagr,ifi:cnce. Le principal Etabliflfement du Gange , dont la n.LiItitu- 
de d'Employés eft plus embarraflante qu'utile , n'a befoin que d'un Di- 
xeâeur oc ae tRMs Commis, qui poorroîent 7 fermer on ConfèO avec 
le Commandant des Troupes &. deux autres OfHciers fous fes ordres. On 

£eut cncor-- fuppléer à l'infuffifance, en ajoutant deux Sous-Commi« comme 
levés, 61: partager les écritures entre cinq ou ûx AÛSdans. Quant a ia jSa.- 
vigtûon , on devroit en réduire le fupeiBa entant qne k conftittttKn dei 
lieux, où le pilotage eft requis , pourroit le permettre. 

§. 8* Il y a moins de fade à Coromandel j cependant il y régne encore 
trop. En eifec on ne voit pas à quoi fervent tant de Comptoirs en forme dé 
Dir fiions, où l'on tient une demi-douzaine de Confeillers , comme s'il 
sagifîoit d'y traiter d'affaires d'Etat, tandis qu'il n'y efl feulement quelUoa 
que de Commerce. 

5. 9. La Compagnie fait afTez grande figure à Nagapatnam, où elle pof- 
fcde cet onéreux Château , pour qu'elle fe difpsnfe de briller ailleurs avec 
tant de dépenfe. En laiflant ici un Gouverneur avec des Subalternes de 
marque , autant de perfonnes qu'il en fiiut pour Tonvrige, & un nombre 
proportionné de Milice, !e refle pourroit être converti en fîraples Fac- 
cories, à l'exception de Maiuiipatnam , qui a l'inipeflion fur les Comp- 
toira dli 'Nord de Cdranandd, où roo-placeroic don Européens de 

0 plm» 
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plus, ùdCi qu'à Pdilcatie, A envifoa dooze Biilitiires dans le Chftteas 

$. 10. En s'y prenant de cette manière, on épargnerok beaiicoup, 6i la 
Compagnie feroit également, ou peut-être mieux fervie. Dès que i on n'a- 
mafle que pour l'Europe, un aflbrtiment de 3000 ballots, repartis entre les 
Faâories, «'espéciieroK airémçnt p?.r !cs Preporé?, les Naturels du Pays fai* 
ikni; laKrolIe bclogne. A 1 cgarU au Ciiivre de des Epiceries, iisontdet 
«fifaes donc ils ne peuvent s'écancr. Deux Faâeoif dans cet cndioitt ffaf* 
fifant pour en négocier la quantité requife ; par confif^oeilC OB pomoic lè 
ptfler de Coofeil dans un Commerce aulli uni* 

$. it. Emtkb aotre* perfonnes d*on certain ordre ^ae Vw dent dans det 
endroits éloignds, il ufl n^'ccfTiirc qu'il y ait un F-fe:!! , qui agi (Te juridique- 
ment dans lesoccaûoos; nuis comme eiies font rares, cet Office ne feroit 
pas incompatible avec les fondions & la capacité de quelqu'un des autres 
JBTOioyes. 

g. 12. On ptfche encore pTus conrre l'^'ccnomie à Surate. Excepté le 
en cas quon i'abandunnac aux Particuliers , ce n'efl pas la peine» 



pov «M feule cw^fon qu'on y envoyé de fiatavii, & pour one denatiè 
«ne l'on en rapporte en Ballots, de fe mettre en fi grands fnix. An -lieu 
de perdre desiommes mal à propos, la Compagnie gagner oit à n'y faire 
tran^iorter que les articles qu'eUe fe jêroit ré^CTvés. 

5. 13. On pourroit borner la Navigation en Perle h l'envoi annuel d'un 
VailTeau , que Ton chargeroit des principaux articles pour Je Compte de la 
Cbropagnie, & ne laîlTer à ce Comptoir , par rapport la mauvais air, que 
vingt-cinq hommes de garde, avec deux Chaloupes pour naviguer à Baflbra, 
Bendera, Boucher, on aiikon, afin d'accélérer l'expédition du Vaifleaa 
Un Dire^eur , trois Miret perfbimes de marque & une dottzaine d'Ecrivains 
ftroicnc en état d'adroiniftrer les affaires, n'y ayant point alTez de marcban- 
difes à amalTer pour que l.\ Camp-}^p)e doive y ocoipcr rant Hc rrnndc. 

5. 14. L» Comptoir de Muctu s ell foutuiu auiîi loogicœs qu il a été 
pcflible. Dès qu'il fut retranché, on tenta une Navigation, qui ne réuffit 
pas mieux. Cependant il eft apparent qn'on auroît dû laifTer fubUfler ce 
Comptoir , & qu'une Ville autfi comroer^te que celleWà , pouvoic bien 
eonfumer It cargufl» d*an VtSSm, Ponr dvner lea molefbcioaa & let 
fraix d'une Fa6lorie, rien n'empêchcrcir qu'on ne pflt vendre les Marchan- 
difes à bord du Navire , de prendre en retour, au-lieu de CaFé, desRéa- 
ks d'Efpagne ou d'amie argent. 

{. 15. Enfin on ne fkoroit rmp économifer dans les Places où l'on ne 
vent point établir de Colonie, & q^ie l'on ne fréquence que pour commer- 
cer, ou pour entretenir l'amitic des Princes, Tout ce que i on éparj^ne de 
ce côté là eft nn bcnefice réel. La Compagnie d'sUlean iffi» d'ttttre» 
Unis à fupponer , & qui font iadifpcofaMea, 
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XI 11 

Des J^lacei oà la Compagnie entretient correfpondame ie Cmmer^' 

ne a^€c la Régence du Fays. 

(. 1. Il e(l probable que Q la Compagoie n'avoie trouvé Mahbar dm» m' 
éiat de grandeur lorfqu'cile fît Ja conquête de Te* Places fortes, die fe feroît 
abftenuè dyfuivre le train fallueux quy avoienc tenu les Portugais, ftc 
Devranciers. Autrefiitt cet EubliiTemetic ccoit conÔdérablepar lapayt m, 
Poirrc; il !e fcroit encore, s'if y avoic plus «<'f««fHFffl»«^ il ■ fe OT^ rt tW 
dtfirs d'une ÏNJatîon , éprîfe de vaine gloire. 

S 2. Aujourd'hui ce Commerce y eft G dëehû, qu'à peine relire- c^ob 
on VaifTeau chargé de Poivre de celte Côte qui en foumiûbit sa moê» 
huit à dix cargaifons; de forte que la pofleffion de Malabtf eftdeveonë par- 
tt plus onérenfe que profiodrfe k h Compagnie. 

^. 3. Malgré cela , elle ne peut renoncer à cet Ea^ffement, decrtin- 
te qu'il ne tombe en d'autres nnains, & beaucoup moins encore rafer ou di- 
fliiinier let Portifications, après en avoir conflruit de nouvelles à fi grands 
fraix & démoli les aockonei, Ibvt peiim^'eleiMMN trop éMBiMto 
pour une bonne dcfcnfc. * 

5. 4. U eû plus à propos de fonger à rétablir , sii eû poûible, ie Con* 
merce du Poivre , & à prendre cofoie àe» neforei ptOfini àdteiwMr 
ces des dcpenfes ordinaires. 

5. La Ville ik 1- onereUe de Maiaca s'eû donnée à la Comps^ûe daoe 
le même gofte, ivec cette dtflilKnee qa'dle hii cft moine àctar^ 0^ 
regarde comme un problême, fi, attendu le peu de rapport qu'elle a «ix 
aSaires de l'intérieur, elle ne feroic point fufceptible de «icîiqe tegne. 
an notoc dane le fapôrfla. -r^p— 

^ 6. Lzs Ecabliflemens fur la Côte Orientale ou intérieure de Samttn 
n'offrent rieo à retrancher. Us n'ont que ce qui leur eft néce/Taire pour en- 
tretenir la correfpondance êt. la bonne harmonie avec ks Princes de ce» 
Cantons. Ainfi on ne peut qn'j recommander^ comme à Tteor, le mo- 
dération dans la dépenfe. 

5. 7. Bantam &' Java font à la vue du Comptoir général, & fervent à 
anintcBir b poillànce de la Coo^iagnie parmi les Frineee voBnM. H a'y 
tnroittoacau plus à reformer que dans le Militaire ; mais vû la proximité 
de Batavia, où ie cas pourroit arriver que l'on en eût befoin, il vaudroic 
aûeoz ne pas en diminuer le nombre, d'antant plus que ces Places font au- 
tant que cenfées faire partie des Colonies Hollandoifes. 

5. 8. Il en eft de mê me de MacaiFar & de Tcrnate , où , fous le nom 
dtbbîtaaf , noua avons aequn un droit qu'il eft bon de conter ver Ces 
deux Places fervent aoSi à couvrir les Ifks aux Epiceries; de forte que iei 
dépenfes atluelles y font d'une nécellité abfolae» quoiqa'en tema de pais dr 
les ponnoient être moins fortes. 

f, 9. Qvaif anc Moiaqm A, kUtattà^ le principal objet Aaac d'y 
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entretenir des liailbns avec les Princes voifins , on croit que la Compagnie 
doit fe régler fur cette confiddra'tion, & n'envifager la propriété de quel- 
ques-uns de ces Cantons que comme un accc/Tujrc, & non comme un artî- 
cle eflendelf pins qaoï» if eft certain qu'elle n'y irouveroic pas Ton eomp^e^ 
5. io. On oe fait pas trop ce que l'on pourroit dire des Etablrflcmens 
fur la Côte Occidental de Sumatra , eu cgard au Commerce mixte & au 
Toifiilage des Prinœs Indiens, dont la confiante amitié fyeoh Çant doute le 
frujt de la prudence & de TadrelTe, ainlî qu'un avantage pour la Compa- 
gnie., Refte à décider s'il lui conviendroit d'ouvrir le Commerce dans cette» 
paide, oomme dani le* antres Places de YOodL En ce ca« elle n'y auroic' 

S lus que faire, mais on n'ôreroic lui confeiller un tel parti, qui feroit trop 
ivorable à fes Compétiteurs, à moins que de preiTantes raifons d'intérêt ne 
lui fuggéraflent de le prendre. Le plus court efl; donc d'y augmenter le 
OoaimerGe avec k moiiia de d^enfe ^n'il cft poflible, & de tâcher de & 
Fi^pcoprier.en entier. 

. X i V. ' 

'pes Thices où la Comparé a droit de Souveraineté, étfis 
^ nks àC^la»^ àesjflesaux Epi€tri9U 

\ru Otms le Roranmede Jacàcra, Macaflar & unepanie deTenA. 

le, la Compagnie pofTfyc en propriété Ceylan , Amboinc & Randa. Il n'y 
a dans la dernière de ces iiles d'autre Fuiilânce qu'elle feule , mais quoiqu'il/ 
^ trouve plnfienn Kincet dam éelle d*Ambotne, elle n'y eÂ pas moins re- 
connue Souveraine de l'étendue du territoire qui lui appartient. 
• 5. 2. Ces domaines font ce que I on peut appeller à jiifle tirre le; Colo- 
nies Hollandoifes, & où la parade, digne de la Majellc, til abfolumcnt. 
requîfe. Les fruits que la Compagnie en relire , la dédommagent large-» 
ment de la dépenfe, & Icin de foog.r à i'cpargne, h raifon décide pour 
des furcroits de générolite, afin de s aU'arer d'auunc mieux la paiûble pof- 
fieflion de ces endroitt* qui font l'unique lefloufce de la Compagnie. 

5. 3. Il efl pourtant vrai que le Commerce y a décliné , mais il y auroic 
des moyeJis de réparer ce dédiei j ou du moins d'en empêcher les pi^ogté» 
à* ravenir. 

J. 4. Les Ifles aux Epiceries exigent que l'on s'y tienne en bon état de 
défenfe, & que l'on pourvoye à l'entretien de leurs Colonies. Ceux, qui 
ont cie l'ur les lieux, favent combien on y néglige ce^ articles. Banda efl ^ 
fone par û (uuation & fes Châteaux; Amboine au contraire fi foiJ>Je, que 
quoique l'on fâche depuis plus d'un fiécle le mauvais état de fes Fortifica- 
tions, ou n a point encore fongé à y mettre ordre. Les conjonctures ne 
permettent pas toujoun Texéciition d'entreprifes aufli dilpendieufes. Mai» 
fi d'une aoDée à r«itre on j avoir mia la main , fouvragene iêroit plat 
à faire, 

(. 5. Lft décadence de la Oolome d*Afflbome eft allez perceptible dan» te 
dimiautljon 'db xecoliet da .Cloa de Giro0et k FCÛKipM prodoit d^oectè 
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Ifle & la plus forte partie du rcvcmi puWic. II y a plus de quinze ans que 
Ton a non feuiemenc permis, mais même ordonné de nouvelles plantations , 
fttn que Taboodance runnonteJa difette. Ceft bilàiitede cesSangfa&d'Em- 

J>loyés au fervice de la Compagnie, IcTquels depuis longtems fc g(;rgent de 
à fubflance , & qui, non coatens d'un bénéfice licite, mettent les chofes 
fur un pied, que les Habicans fe dégoûtent d'un travail, dont ils voienc 
î o.i; l'avantage pafler en d'autres mains. 
^ 5. 6. La crniire de perdre tout à fait une branche fi pr-Jcioufe de Corn* 
merce, hl pcrm;;t pas que l'on diffère d'approfondir. <Sc ut .an: la Iburcs 
de CCS abus. Il n'eli pas impolTîblc d'y remédier. 

5. 7. I-E feul moyen que I on fâche pour redrefler les affaires des Iflcs 
Moiuques, confiderées comme Colonie privée de la Compagnie, eft de re- 
connnander la cnltnre dea terres à Manado, ainû qu'aux liles voiGnes, & 
d'augmenter les trocs ou acint- de poudre d'or autant qu'il fera poîfiblc, 
afin de rendre par-là plus fupporcables les fraix qu'occaûonne cette froa-. 
tiérc. 

g. En qualité de Souveraine, la Compagnie poflede à Macaflar quel- 
ques Diflriéb, dont le principal revenu, qui confille en Dîmes, contribue 
le plus à alléger le fardeau des fortes dépenfcs qu'elle y fait. Quand on 
aura pris le judeéticdece Gouvernaiienc, on poorxa ijavoir ce qu'il y, 

auroit :i corriger. 

5. 9. La Colonie de Ceylan ell d'une fi grande importance pour la Com* 

nagnie, qu'où ne f luiroic alTez recommander aux naats Officiers de cette 
JÏQe k foia de l'améliorer. 

XV. . ? 

- Ik Batavia des C^onies de la Cmpagiiie dans le Bj^amg " 

de jfatatrai , 

' {. t. Ib eft certainement de la gloire de la Compagnie de t'iotérefler ii la 

fplendeur & à l'aggrandiflement de Batavia ; ce qui a été univerfellemenc 
reconnu pour vrai dès le tems même qu'elle fit de cette Ville la baie de 
fon écablifTement aux Indes Orientales , & les arrangemcns, pris en confé* 
quence, furent accompagnés de fuccôs fi rapides & Il éclatanSt qu'aujour- 
d'hui cette Capiîa'e peut éîre nommée la Reine de l'Orient, lantpottr la 
nombre de Tes Habitans, que par rapport à fa magnificence. 

{. s. Les revenus, que la Compagnie lire de cette Colonie & des Do- 
maines du Royaume de Jicatra, lont cftimés à un million de Horins. Ils 
iroientbien au'delà. Il I on y comprcnoit les Droits fur les ventes de Mar- 
chandtfêt, ceux fur bi Pécbe, & plufienrs antres qu elle a cédés ponr rerec>' 
lion & l'entretien d'un Corfei! Privé. 

J 3. Les fommes, que Batavia en particulier rend chaque année k 
Compagnie, Ibroient pett.de chofe an prix d*autres qu-elle lui rapporterbit 
par uo Cdmmerce'Ubre» permis & protégé. Bientôt on verroie cette Ville,, 

e 3, ' dé»' 



3l CONSIDERATIONS SUR L*£TAT DE LA 

défigurée par h Révolution de 1740., reprendre nne nom'dle face» & 
briltcr avec autant & plus d'éclat qu'avant cette nialheareure Epoque. 

5, 4. On I d àti <i on le répète, fi la Compagnie pameut a le rcferver 
]e Commerce des Indes à l'Europe, & dans les Indes les retours des Cmiip* 
toirs de l'Oueft : fi elle raflembie dans la Capitale les deux principaux arii- 
des du Commerce de l'Eft, qui Tont les Epiceries & le Cuivre du Japon ca 
liogoct : fi avec cela elle réduit Tes dépenfes ordinaires à une médiocrité nd- 
fonnable : fi elle a foin de pourvoir fes Colonies de tout leur néceflâîrc pnnr en 
retirer le £ruic déûré; ù enfin elle accorde à chacun ia liberté de la Naviga* 
âon âc du Négoce^ l'exoeptiofi de l'Eft de Aitavia , il n'ed point dootenz 
que par-là cette Ville ne devienne en peu de toms le Ccr.iTu du Commerce, 
une fourcc féconde d opulence, & le domicile de gens aifés, qui vien- 
droient s'y établir, foit ptr choix de retraite, ou dans ledefTein d'y faire 
valoir lenn fiMids. On leur en infpireroit d'autant plus Tenvie , en ne né- 
gligeant rien de tout ce qui peut rendre h vie douce agtétiîUe» GOUUBe * - 
l'abondance & un prix plus modique des denrées. 

^. 5. Il y a à Batavit un grand desagrément (pour cens qui ne font point 
an fervice de la Compagnie. On les re^dc avec mt^pris, & on n'eilîme 
pas plus ie Bourgeois que tout ailtre qui n'efl revêtu d'aucun Emploi; ce 
qui fîie qne cliaciin vonlant iVitdrer dn refpeél , la (Soamagnîe eît «ccabfée 
d'une infinité de fujcts incapables & inutiles, tandis que fa Ville en manque 
ur fOD accroiflcmcnt , & que Vun> ne compw ptcfi^ue pimu la Bour£eoi* 

que gens de la He dn Pteople. 

§. 6. On poorroit en former différens Corps de Métiers, difîingucr du 
Commun ceux qui vivent de leur bien, ou de leur commerce, & leur im> 
- pofer quelque taxe modique à proportiOD de lenn Capitaux on de leur indu* 
uïie, en les rangeant fous deux clafiTes, dont celle des Capitaliftes aanùt la 
prééminence fur l'autre des demi Capitaliftes. On dcvroit emrore augmen* 
ter les Privucges tic U Viiie, didlngtier la Magiilrature du Collège de E» 
chenns qui auroient afiez à faire avec le Judicie] , & transformer ce Colle* 
ge en Confcil , lequel feroit compofc des dIus notables d'entre les Bourgeois, 
^e Ton nommeroicjnr Tufira^ aux Poftes vacans, foie de Con&illers Êd- 
Tét, on de Commiflaiivs dea aiar ii^ , des petitea Afities, &c., le tout 
avec rapp-'jbarion de h Rcffcncc, h qui l'on commettioit le fijin de lea 
maintenir dans ia jouiilànce de leurs prérogatives. 

%, 7. On omt qn*en éomam mm fieo ans lUiitaBa d'atteindre à des 
places d'honneur, on ôteroit Tinconvénient, qui empêche quantité de Par- 
ticuliers aux Indes, tant ceux qui en fbnr fortis pour y ivnW mil hh leur 
compte, que d'autres, qui, nés dans le Pays, oui cic envovcs en iioJlan- 
depoor leur cJucation, & où ils prennent le parti de St éua, ÛUte da 
pouvoir efptrcr îà-bas quelque Charge afTortie à leur état. - 

5. 8. Bien des familles feroienc encourajgées à transférer leur établiffe- 
ment à Batavia , dès qu'elles verroîent jour a pouvoir y fabfifter , fan* avoir 
recnirs â h Compagnie, fur- tout fi elle dirr.inuoic le fret, &en dnnnoit 
la moitié aux Capitaines de fes VaiCTeaux pour admettre k leur uUe les Fer- 
Icmoes d'une conditloo à y £trç admifes. 

1.9. 
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5. 9. Nombre d'autres , a£luellcmcnt rt'pinducj en divers endroits de» 
Indes, préiéreroient de vivre dans cette Capitale, où rcgncroient plus que 

Sir-touc dUeors l'abondance, le repos & h lÛrecé foos la pioceâton de la 
ompagnie. 

$. 10. Les Chinois ont commencé à labourer les terres ^ c'cit préfente* 
mène à nous k en perfèfUonner & étendre la enflure. 

5. II. Celles de Preanger^ fituécs à environ une journée & demie de 
BatavKT, proddifent: , quoiqu'elles ne foienc pas des meilleur^-s , & malgré 
le peu de fom qu'un y apporte, des Pois, Uc;. icvc:», des Cnoux & d'au- 
tres Légumes. A plus forte raifon que ne recueilliroit on pas du tenain 
de Java, le plut beau & le plot fertile du mondet s'il étoic cultivé oomme 
il faut? 

%. 19. On iâit par expéiioice q[ne ceux de te Nation HoUandoîlë ne Ibnt 

nullement propres au labeur. Soit vaniîc, ou parefle, ils dédaignent ce 
genre de travail, & aiment mieux croupir dans une indigente oiiiveté. 
Cela étant, il convient d'employer à l'agriculture des Faylant Saltzboor* 

feois. Palatins ou autres , donc on peut embarquer fucccnivcraent une 
ixaine à bord de ch:iqae VaifTcaa de la Compaf!;nie. En peu d'années on 
auioïc aiTez de Laboureurs pour cultiver Us uric^ & en dcii icixur d autres. 

{. 13. PnsoNNE ne revoqoe ea douce c^ue ces gens ne trouvent attt In- 
des une honnête fubfiftance, çourpeu qu'il» /c donnent de peine; car fans 
accabler de CàSé la Compagnie, ni épuifer le Pays par les plantations de 
Sucre, que l'on doit laiiTer aux Chinois, le feul article du Poivre pencfonr» 
jûr de la befogne à plus de mille. 

14. Il feroic bon que ia Compagnie leur fit, pendant les cinq premiè- 
res années, une avance de cent écus, tant pour les mettre en état de fé 
procurer les uflenciles néceflaires à la culture, qu'afitr de leur faciliter les 
moyens de fubûAer pendant l'intervalle du rapport des terres. Le rembour- 
fement de ces fommes fe feroit anlB-tâc q^ne l^irs facultés ponrroienc le per* 
neccre. 

5. 15. S[ l'on irouvoic plus convenb'e de ne pas tant rircjuer à la fois, 
on pourroic divifer cette avance en cinq parties, qui leur tcruienc données 
fôparéraent d'une année à Tautre, & l'on jugeroit du moins, fansoomrir 
de grands hazards, de leur capacité & de leur afîîduîté au labourage. 

%, 16, OgraE cette avance, il femble qu'on devroit encore leur accor- 
der trois années d'exemption, après le&ttâles 00 les aflujettiroit à une im- 
podiion annuelle de cinquante écos psT Ferme; ce qui feroit dans la liûie us» • 
xevenu fulide pour la Compagnie. 

%. 17. Unb chofè à iiivoir, c*eft fî' le bieti pubHc s*eiigeroit pas qu'il j 
eût des Bourgs & des Villages à certaines didances; que l'on érigeât certai» 
nés terres en Fîcfs, & créât des Junsdidlions fubaltcrncs pour la déciûon 
des cas litigieux qui pourroienc furvenir. Ce feroit un grand foulagement 
pour les (labicans du plat Pays, que la moindre affaire obuge de fe rendre à 
Ja Capitale, dont ils font fouvenc éloignes de ptuHeurs journées de chemin^ 

\, 18. Enfin, pour contribuer à la plus grande profpérité de Batavia & 
de fei enviions , on cioic qu'il findcott 7 MUr des Manufatees d'E- 
toffés; 
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toffes pareiiies aux Soyeries que l'on a coutume d'envoyer en Eurofie, 
«nfi que de^ Fabriques de Toiles de Cotcon. Bengale èc la Chine peu- 
vent fournir les Ouvriers & les matières de$ mai Sonitie & Alalâbar cd* 
les des autres* 

XVI. 

Des Jffaircs irJirieures de la Compagnie aux Indes, 

5. I. Les Papiers de îa Compagnie ne prouvent que trop combien on 
s*ell: éloigné de l'auection (± de la prudence dans l'adroiniilration des Af> 
faîres , oont dépend en quelque forte le bien'êcre de la Compagnie. 

5. 2, !l n'eu point iudifTérent de donner na r n des marques de cordia- 
lité à tous les Princes, Alliés de la Compagnie. Accomplir rdigieuferaenc 
d*an cdté les condicioos de fes Engagt3rr.en8 avec eox, & les mettre généra* 
lemcnt de l'autre dans la jouifTance des droits & prérogatives ftipulés en 
lenr faveur, ce feroit leur rendre Ton Alliance précifiofe, actiierlear efbme 
& les obliger à une finccriic réciproque. 

§. 3. ToDTes les recommandations réitérées denefe mêler delemvDIfr 
fércnds que le moins qu'il eft portîble, ne doivent pas être tellement prifes 
au pied de la lettre, que l'on tombe d^u» une InAoXcncc, c^ui nc peut qu'ex- 
citer leur n.i\>:hy & pourroit même les difpofer à prêter l'oreille aux pro* 
pofit ions d'autres Puiflances, dont ils fe flanwoiept de tirer de plas prompts 
fecours. 

4. Dans les cas d'inobftrvadoo de leurs Traités avec la Compagnie, 

fi les remontrances & les exhortations ne font d'aucun poids, l'autorité né 
doit point héfiter d'intervenir & d'emptover toutes les voycs renuifes ; au* 
trement elle coart nique de devenir memcace & peu reipedable. 

5. 5. Il fîut qu'il entre dans le Commerce avec ces Princes plus de fran* 
chifc & de droiture que par le paUë, û l'on veut s'en promettre autant de 
leur part. 

' % 6. La ju (lice ne permet* pas que l'on exige .d'eus plus qaenecompor* 
te leur état, & qu'on les oblige à des chufes qui répugnent à lens ConvCQ- 
tions. C'ell donner occafion aux ruptures. 

7. On doit avoir fous les yeux l'ancien fyftême dans le choix des per* 
fonnes que l'on defline à rellder auprès d'eux. Un mauvais choix a fouvcnt 
rovoqué la mauvaife humeur de ces Princes, & caufé de grands embarras 
la D)mpagnie. 

5. 8. Autant h recompenfe eft dOe à ceux qui fe diftingucnt dans ces 
Emplois de confiance , autant méritent d'être punis ceux qui s'en acquittené 
mal. La rétribniion fait honneur à la Compagnie , & la pualdon pré\'ienc 
ks fuites du mécontentement. 

- 5. 9. Rarement on manqueroit de fujets capables de remplir ces rnif- 
fions, il on les y préparoitde bonne heure, en leur infpirant, aes leur ari- 
rivée aux Indes , l'envie d'apprendre les Langues & d'acquérir aœ connoit^ 
faoce parfaite des ulâges & des coatnmet de ces Nations. 
■ ♦ XVIL 
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X V I I. 

Dw Service Divm à Batavia ^ dans les mftrm^ 

t. On compte à Batavia trois ComnanaDt^ Chrétienne ; la HoUan- 

iloifc, qui y fubfifte depuis plus de 120 ans; la Malaye & la Portugaife. 
Dans les environs on n'en trouve aucune, excepté une poignée de Nègres 
i Topac, i Depok , & en un petit nombre d*aiitres endioiti; encore doivent* 
ils à rindruftion de ceux , qui nous y ont prccéJcs, le bonheur d'être for* 
tis des ténèbres du Pagaoifme ou du JVlahomeiirme. 

f . e. Tout le dite Divio à Omifi fe borne à 7 faire une Prière le ns* 
tin & le foir, & à lire tous les Dimanches, faute de Miniflre, un Sermon 
dans l'Eglife du lieu, auquel on ne voit guère» affilier les I^avigateuis ou 
Ouvûers de la Compagnie. . ^ ' 

f . g. Sans douce qu'en fe propofant d'embarquer fur chacaD de fee Vail^ 
leau^r un Confolateur des Malades, elle avoit pour but de porter ces gens 
groillcrs à la vertu par les levons, & de corriger leurs mœurs par le bon 
exemple; mais fouvent la conduite^ fur laquelle on fe rcpofe, eft û peu 
édifiante, qu'ils mettent pied à terr;- aux JndvK -lufTi difTnlt'.s iSc anflt î gpwi » 
rans des Dogmes de la Religion gii';i\'anr leur dt^arc d'Eur<jp>^ 

{. 4. En mêmeiteaM que l'on conviendra de cette vérité, on dira peut* 
6tK que les Indes manquent d'EccIéfiafliques qui inflruifent les nouveaux 
venus, & faflenc pratiquer les devoirs du Ôiriftianifme à ceux qui v vivent 
depuis plus oa moins de tems. On répond qu'il y a moyen de former à 
Batavia & à Ceyian des Sujets propres au Minifhere , fans que' l'on foit 
obli^ d'y envoyer de ces Pays -ci des Ëccléûaihques d'une capacité ie> 
connue. 

5. 5. Outre les petites Ecoles de Batavia, il devroic y en avoir d'au- 
tres, où la Jeunefle pût apprendre tout ce qui appartient à une excellente 
éducation, il n'importe qu'on en ait fait l'épreuve fans lûccès. Ce qui n'a 
point réulTi dans un Oécle, peut réufllr dans l'autre. Le Séminaîret établi 
a Ceyian, eft une preuve de la pofTîbiliré de Pentreprife. 

|. 6- De cette manière Ceyian fourniroit allez de Sujets à l'Oued, & 
Ilaavia n'en procureroic pas moins fuffifamroent à Java» k t'Eftdes Indea 
& aux endroits où la Langue Malaye eft en ulàge, fans compter que k aè« 
le en augmenteroic le nonibre. 

§. 7. ALoaa ït feroit à propos, mAkn dé Confolateur des Malades, dont 
on fe fert encore aujourd'hui, de placer un Propofant fur chaque \''ajrrL:,u 
de la Compagnie. Au moins ceux-ci en impoferoieQt par une décence gra- 
vité, & auroient le talent, non feulement d'imprimer dans l'efprit l'idée des. 
Préceptes moraux & divins; mais encore de difpofer le conr à les fuivre* 
Dans Ces voy-j^res tU auroient occaflon de 8"inn:r'jire des mwars, de h Lan* 
flue, des ufages 6c des coucuiqc& du Pays; nouons uéceildircs a ua Mif» 
uognaire, 

ï $.8. 
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(. 8. Dès que les Séminariflei de Colombo y aoroient achevé le coorr 

de leurs études, on pourroit les envoyer en Hollande pour fe perfection- 
ner, fubir l'examen requis, écre re^us fropofans, de reovojéi enfuice aux 
Indes, où ilri^lem employés, lesnffi â J*<MifciciaB âi i rinftro£tioa 
des Fidèles, les autres à la converfion des Idolâtres. 

§. 9. Avec ces fecours chaque eodroic auroicfon Prédicateur particulier, 
aa-lieu que des Places^ coofraéraUes'par le nombre des GIcnunuaiaDs, ^■ 
font dépourvûes. Il y a 2 à 300 Européens à Bantara, ôt lonf Ibit no- 
tant à Java, fans Minillre. Tous les deux ou trois ans il y en vient un de 
liatavia pour Tadminillration des Sacremens, & dans l'intervalle chaque 
Comptdr doit fe contenter d'un (impie Confolateur des Malades. 

5. 10. On conçoit allez la néceffîté qu'il y auroitalors de bâtir des Egli« 
fes dans les environs de fiatavia , & d'y établir des'EcôlQS ^ l'ufage àts £a- 
finis & des Adolefcens. 

5. II. Les Eccicfiaftiqucs , qui paiïcroient aux Indes , devroient avoir 
ordre de s'attacher, à une des Langues que l'on parlç dans le Pays^ afin de 
fe rendre intdKdUes «uit Nationanv. H dépéndroit de chacun de cboKIr 
celle pour laquelle il fe fcntiroit le plus de dirpofition , foit Malaye , Ma» 
labare, ou Portugaife, qui eft la plus vulgaire. Sans une de ces trois Lan* 
gues, ils ne pourroient guéres efpérer de grands effets de leurs Prédicathas- ■ 

J. 13. Enfin on croie ouc fi j 'Impni ncTJe à Bjiavia & à Ceyian éunc 

Sortëe à ce^Dini de perfeAion «juCWj du Vvp p<iCfent v imprimer des 
lîbles en toutes les Langues, cela eiderait beaucoup aux progrès de \a Re- 
ligion. Chacun auroit une Bible en fa propre Langue, & l'avantage de s'in- 
ftruire des véritc'? q-'clle renferme. F.n fourniilant d'ici les choies néceflïli» 
res, la Compa^niL- en fcroic quitte à peu de fraix. 

*§. 14. Au relis on neprévoit aucun djngerdetolërer, àBata^aînfiqv'ao-^ 
Cap, une Eglife de la Confclîîon d'/\ugsbourg. Cette tolérance ne pour- 
roit qu'exciter l'cmulaiion , pourvû qu'en même tems on veillâc à ce que.- 
• cens de cette Communion vécuflênt tvec. kt antres en concorde daaa* 
Fonion fnterndte. 

XV IIL. 

5* !• On ne peut qu'admirer la rdidité & la fa^iTe des R^ftlemeos 
de Tan itf50b concernant Ja haute Hcgence des Indes. S%-font aojour* 
d'hui fiifccpdbles de quelques changcroens , ce n'cll que parce que les tems 
& les circonflinces ont varié. II ne fera pas hors de propos de toucher cer- 
tains points, qui ont occafîonné des débats de tems à autre. 

^. 2. De cette nature cft la différence des Conclufions ocdioaires de fept 
voix, & de celles qui exigent, l'unanimité de fuffrages; c'ed à-dire lorfqu'il 
s'agit de conclure, ou ratifier des Traites de Paix, de déclarer la Guerre 
aux Princes do Fajrs, d'accorder des Pudoos, &.d*dlire on GoavenKor on 
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4in 0if eôeur Général , à quoi l'on pooRok a|oater le choix Ht chaque Mdft- 
VraiQ Confeil Tupréme des lodei, Gaip» aflctinftorcuitpottr dti«détei* 
thifté par l'uoanimté des voix. 

3. Blr «NK.cWy on ne voit pM qu'aacun des Membre! de ce Coafi»I> 

foii crdinnirô ou extraordinaire, pût avec hîenféance s'excq fer d'accepter 
tes CommiCfioDS} ce qui néanmoins ed prékncemeat révoqué en d»ute par 
ceax qui ont vin» «fti«t. Bien lob ëe chercher à s'en (ouftiaire , ib de* 
Vroi^t fc faire îianneurd'en être charges , k l'exception du Gottver&car* 
0ênèTi\ , dont la préfence à Batavia e(l abi'olumenc néceUaire. 

g. 4. Il parote ^ange qœ les appointemeiw des Menfafes du Codèil de 
Jullice, qui depuis quelques années ont été haufTéa jufqirâ 200 florins par 
mois , égalent aujourd'hui ceux des Confeillers extraordinaires. Quoi- 
que les tems ne loiem point atTez favorables pour parler d'augmentation 
proportionnelle, hi Compagflie peorroit, fans s'incommoder, fixer les ap. 
poihcemcns de ces demien à goo , det Séoetaires à aoo, & des Conieiilen 
ordinaires à 400 âorùu par mois. 

f . 5. On fttffe fou Ufloee étwstm <Megm, de qui dépendent de la Fb< 
Rce de la Capitale, ainfi que în Miifon des Pauvres. Tout y efl en bon or- 
dre. Quant à la Police dotneftique de la Ville & de la, Colonie , il fera plus 
eifé de remarquer fur !«• tUnx en quoi cHe pédie; s'il n*eft pas à propos de 
filire mieux obferver les Réglemens qui regardent rnOpical, de modcrer les 
e^cès des particulier» dm* U «aoonWe û'ECkUvui «ju'il» cnrretienneiU, de 

leur impofisrnncCBpitatîon, de rendre quelque Ordonnance couchant Icor 
aflFranchiflement, d'empêcher que le Pays n'abonde de gens de cette erpece, 
& de bâtir un Hôpiul » où leurs maîues foient tenus de fournir à leur fub- 
Cftance pour le refte de leurs jours ? 

5. 6. Dbux objets des plus féricux font les Canaux de h Ville & le Banc 
à rentrée de la Rivière. L'approfondiiVement des Canaux garantiroit les 
Habitans d'une infeélion à laquelle on attribué' tant de maladies, & l'ap- 
tolaniffement du Banc, fi dangereui poûr les Navires, foit qu'ils entrent 
dans h Rivière, ou Qu'ils en fortent, fauveroit à la Compn'^nif !cs frriix 
qu'elle cft obligée de faire pour les cbargemens & les dtchargcniens des 

Vaiileaax. * ' 

5. 7. La pente du terrain indique qn*aO moyen de trois Eclufes on levc- 
roit le premier de ces inconvéniens. Il faudroit en conftruire une dans les 
Canaux extérieurs de h Ville , tirant de l'Eft au Baftion de GneUrt , une an« 
ire à rOueft un peu plus près de la INIer , ou même au.Baftion de Grmm' 
gue, <S: la rroifiéme dans la Ville, pour contenir la Rivière entre lu Porte 
de Dieji & la Pointe du milieu; tellement que les eaux, qui defcendent, cir- 
cnlafTent dans tous les Canaux , avant que de retourner à la Mer. On pour- 
roit encore avec moins de dépcnfe, li l'on vouloit , faire dans les Canaux 
de l'Eft & de l'Ouefl: deux Eftacades, qui introduifinint; les eaux dans la 
VîHe. Par-là on fomproît la force du courant, qui ne pair^roit alors que 
d'un cûtc, & qui, félon toute apparence, nettoycroit rulfiiammcnt la Vil- 
le, fans que l'on fût aftreintau curage, excepté dans qucliiues endroits où 
a'accumnleroiene.]e &titt Ûl la valè. > » 

S. S> L'AVrusiHEiitiiT du Bnc rencontre plu de difficulté, ne peut 
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Iguéres s'exécuter qo'en de'toorauic le courant des eaux, après avoir circalé' 
dans la Ville , & en creufant un peu à l'Efl & à TOued: , afin' que dans 1» 
temt des forces piuyes J'eau laie dégorge par ceccc ouvert«ire & ent|aine Je 
SMc & It mfe. Poor cet effet on vuoit heCoin d une |}onne EêlolTe <hm 
la Rivière par delà !a Barrr qui ferme l'entrce de la Ville, ou bien de laifler 
le cours à ia Riviàe & faire creufcr , :au Fofie extérieur du CMceau du côté 
Nofd-Eft de/a Mer, un Canal pariicttlwr, leqod , au rao^ d*iiiie firaple£> 
clufe, qu'on n'ouvriroit qu'à certaines heures , communi iacroic Tes eaux -à 
celles qui viendroient à defceodre, & aideroit à charrier le fable, donc la 
Mer n'augmente pas affez la quantité pour que les Vdteix n'y puiflent 
avoir nne profondeur fuffifante. 

f. p. Il ne refte rien a dire de? Comptoir*; extérieurs, dont l'ndminiflra- 
tîon cft arrangée à la façon (ia i^dja, li ce n eil qu a Batavia cui dou vciiler 
de près àoeipe l'autorité, qui rende principalemenc dans les Chefs de ces 
Conaptoin, ne d^énere en abus, & que cbocon jouiflf pai&Uene&t de 
fon Bien. 

$. .10. L'iMTÉGRiTi dans la dirpofitiiMi dea Empkns ne peut dépendre qne 

d'un lien qui y oblige la confcicnce, tel qu'im fcrraenc d expurgation , que 
J'on ne feroic pas mal de mettre en ufage. 11 feroic à foohaiter que l'on p(ls 
s'exempter d*y avûir recoors, & qti*au>iteD d'aagmeater Jei Membres de 

Compagnie , in en retranch .lc gue lq u l s u n s. Ce panit mérite d'étM priiei|i 

SIX. 

De ia Ju/iice^ 

%, I. Avec tonta les préeantîoM qn*il eft homaînement pofltbtedë prew^ 

* dre pour adminiîlrer !a Judicc avec une égaille exacte & parfaite à tous 

cgardsy en vain on s'eft'orceroit de trouver ce déeré d'équilibre qui empê- 
che la balance de pancher d'un côté plus que de i autre. Tous les l'ribu* 
naux font fujeu à erreur ; mais les jugeroens définitifs des Cours fouve^ 
raines , qui prononcent en dernier rcfforr , font bien plus nccab! ms pour 
les Parties Iczécs , que les Intcriotutoircs des Tribunaux fujaittrnes , 
dont elles peuvent interjetter Appel. Ces cas font applicables , d'un c^ 
à la Capitale de Batavia, & de l'autre à Tes Colonies, où les Juges, du 
moins la plûparc, atuchés à toute autre vacation, ne s'occupent de la Tu* 
ikîce que par manière d'acquit , & qui pis eft»^ Ibnvent fans capacité & latir 
expérience. 

$. a. Poua que les Procès fuflêac mieux fcrvis, & les Sent^ces rendues 
avec plus de fagaclcé & de difcernement, il fiuulroit, fanf raeitleor avis, 
qa>*ao-lieu de nommer des Confeillers de Juftice pour les Indc5 , on y en- 
voyât, de trois en trois ans, un certain nombre d'Avocats , par exemple, 
qaatre Ta première fois, trois la féconde, enfuite autant, & puis un feul, à 
qii ]'n:i donneroitâon.d'appointemensparroois âtlesemoliunensdeCommil* 

%' i* ieuc arrivée à Batavia ils folTenc tenus d'y. fuivre le Barreau 

dani- 
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•daos les deux Collèges de Jurùcc, & qu'ils fe miflent au des Loix muni- 
cipafei A de» Langues du Pays. 

5. 4. Qu'on ne les admît à patrocîner que fbr de bonnes preuves qu'il» 
inroicnt exercé leur protel&oii pendant trois ans dans une des Coun de Jo* 

5. 5. Qu'il y en cfît toujours trois ou quatre à Ceylan & à portée de 
Colombo, qui eil le principal Comptoir de cette partie de t'Oaeft des In- 
de^, oîi ils pûflènt apprendre lei diffifreof nfaget de Mer, & être en étac 
■d'y remplir les Places dans le Confcil de Juflice, compofé de l'Adminillra. 
teur en Chef, qoi en efl le PréPident, de deux Capitaines, d'un Maître des 
Magazins , d un Garde - Boutique , d'un DéoenUer & de quelques autres, 
que ron eft qudqiiefiMi oblige de dniger oe cène Gommiflion contre 
KW gré. 

f. 6. Qo'AriN de prévenir la tiédeur dans l'exercice de kur vocation, ib * 
foiwnt inéligiblet à ceroûnt Emplois, du moins pour quelques années. 

5. 7. On pourroit tirer de ce Corps d'Avocats les Fifcaux des Comptoirs 
extérieurs, qui^fe trouvent au nombre de quinze dans les Cbmmandemens 
fubalterncs à Ceylan, comme Jafiàna-patnam , Gale, Bantam, Samarang, 
&c. ainfî que les quatre Oflkiers de Judice de Batavia , les Membres du 
Collège des Echevins , entant que les Employés de la Compagnie peuvent y 
avoir féance, & les Confeillers de Judi^e, en choiûflant Cv:ux d'enir'cux que 
Ton jugeroic 1m pfu* ptudco* A les pkis csjiables de s'acquitter de oec émh 
ncnt Emploi. 

§. g. C£ choix a^rtient à fa Iwute Régence de Batavia fous l'approba* 
tion de la Compagnie, qui ceruinement connoîtroit le mérite de oliaeun de 
«es Sujets qu'elle-môme auroit envoyés aux Indes, 

Si j). De l'exécution de ce Projet réfultcroic bieniôc un Code complet fur 
la forme des Àroeédurts dans tontes les Indes. Quelques mois avant Hi Ré* 
voluiion de 1740., on en donna la première Partie, qui contient le Civil. 
£Ue fut alors didribuée à chaque Membre du Confeii ; içais félon toute ap- 
parence, eHe n> point encore été portée à fa perfeâion j ce qui ferojt à 
defîrer pour fervir de régie amtCompioiraeitérieurs & de préfervaiif contre 
lesbevftes. 

XX 

Ée la Milice, des Fmifiathtu ^ de P^Hilleriè. 

5. I. QtîoîQUE le Plan coric^rnanf le Militaire ait été cofiflamment fuivî 
depuis longues années a iidcavia, lou anciennet-j n'd\ point une preuve 
qaHl foit parfait, ni une raifon qn'it doive fubfiflcr par préférence è nn noti> 
vean & meilleur arrangement. On convient, & c'eft l'opinion commune, 
qu'il feroit difficile aux Indes d'j mettre les 1 roupes fur le pied de celles 
d'Europe, à caufe des Comptoirs extérieurs, qui ne permnttrdeoe pas de 
foumettre la Milice aux régies générales ; mais cela n'a rien de oommon 
avec la Garnifon de Batavia, dont le Soldat eft aifez mai équipé. 

5. S* CcTTS Ganifon , compoiiSe de a ou 3000 hommes , eft fow la 
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.dîreâioA «fane ftdie perfonne, fous le titre de Sfergnit- Majora au-lien q«e 

(i le Commandement ctoit reparti entre plufieurs Chefs , le Service en fe- 
loit plus euâ, la difcipliae plus rifoureufeineDC obferv^, ^ chaque Fdbe 
plus atteodf h la fllrecé de la Capitale. 

5. 3. Il n'y a pas longtcms qu'on a âCi s'appsrcevoîr combien il importe* 
rôjc, dans on cas de danger , qu'elle fût en bon état de défcofe. Un ample 
Mémoire fuffiroit à peine pour détailler les défauts que révénemeot de l'ao* 
néâ dernière a donné lieu de découvrir dans les Fortifications de la Place* 

5- 4* deftriiflion d'une bonne partie des Fa'ixbourf^s , qui s'etcn- 
doient jufqu'au pied des Murs de la Ville, fournit aujuaid nm allez de ter- 
rein pour y élever des Ouvrages. 

5. 5. Le Château ne peut être compté pour une Forterefle; i! ne vaut 
- pas même la peine qu'on en relevé les ruines. 11 eft rempli de iVlagafins , àc 
* offîifqué par des Bâtimens , qui le mettent hdrs d'état de pouvoir fervir de 
■Citadelle. Le mieux feroit de démolir la Courtine, qui embraiïe du côté dtt 
8ud le Ballioa iQ .DiatnMt^ le nouveau Bâtimenc de Oépenfe âc dV^rtille- 
rie; de rafer le Ravin an Baftion Amfiiniami enfinte couper le Terr0*pfeim 
vis-à-vis la FortereHe au Sud, de établir deux Corps de Garde le Ion g de 
l'Amllerdam , dont l'étendue ne fert qu'à renfermer cette partie en elle* 
même, & à la feparer d;; la Ville en cas d'Emeute. 

f. 6. Ce qui cou:croic le p\v.s, feroit un nouveau Corps ée Logis à bâtit 
pour le DircCleur General i mais ceit^nîiptnrc , <^ue Von pourroit amoin- 
tlrir avec économie, contribuerok infiniment à la fanté, par l'air pur que itf. 
pireroient ceux qui logent au Château , outre que l'on y placeroit les Soldats 
plus au large qu'oii il.s fo-^r aflaellementy & que cette partie de la Fortereire 
devicndroit d'uHigc Cv. diTenfe. 

5. 7. On croit que fans réparer entièrement les Fortificatiotis de la Ville 
* &duChâceau, il fuffiroit qu'uprés avoir démoli les endroits ci-deffus , on y 
fit une bonne Contrefcarpe depuis le Kord <k l'Ett de la grande Rivière juf- 
qu'a i V ppoHte de TAngle Noru-Sft de Bkftion Amflerdaiti, & qu'on élevât 
a' 'u ■ de la Ville quelques petits Ouvrages extérieurs depuis la Porte de 
Diejl le long de la demie-Bande du Sud, & à l'Oueil, qui e(l le côté le plus 
foibic, jufqu'au Baftion Groningue ^ & de làjufqu'li la Rivière. Dans It 
fuite on pourroit, en défendant aux Particuliers de rebâtir aucune maifon du 
Faosbour^; de l'Êfl, poufTcr le travail depuis le Bafîion Amflcrdam iufqu'à 
Cvlui dt* Guelée; ce qui donncroit bien plus d'air. Qirant au Sud de u Vil- 
le, où le Fauxbourg feroit un obftacle, il faudroit fe borner à nn Mnr, que 
■ Ton muniroit de quelque bon Ouvrage du même coté pour commander les 
Moulins à poudre ôc leurs avenues, en iailTant dans leur état aâuel les For- 
tiHcations, tant entre les Angles de l'Eft & de l'Ooeft des Btfbons de Gael* 
drc & de ILUmde au Sud de !a p:irtie de l'Efl de la Ville , fauf à éta- 
blir une Batterie au Nord du Château à l'eztrémité de ce Terrein, pour 
balayer d'autant mirax la Rade. 

5. 8. L'ARTK.Ltr>iF. de Batavii cfl trop bclîe, pour que Ton foufl*re qu'el- 
le dépérinc, faute de foin. Son Major a quelquefois fous fcs ordres un 
■ Lieutenant, un Bombardier mal-habile & quelques Canonniers fur qui coac 
roule. Cette Charge de Majw eft dcdinairemem reopUe par un des Captcsâ- 
ms de VaiiTeaa. $■ éw 
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jfi $. Car article de TArtillerie & celui des Fortifications font de fî grau* 

de conféquence , en cas d'evcnemens , qu'on ne fauroit aïïez tôr y pourvoir, 
de crainte deire pris au ucpourvû, & i\\xc les fraix annucis, au nioiQS 
cemcqKPoD porte en compte, ne tournent en pure perte. 

€, 10. On a parle ailîeors des Fortifications des Comptoirs éloignés, dont 
)a aépenfe n'eft; point amii oubiii;e dans les Lilles , >2c louvent à l'é^d des 
endroits qui en ont le mokia belbin , comme Ceylan & Malaôa. C*eft 
aux Chefs de cet Placei » y porter remède, & à ia Régence de Baisvîa à 7 
la main. 

XXI. 

- Jies Fimnces ^.de PJEparg^, 

f. I. Il s*ea fiuiC hkn que les FitiaDcefl des Indes foient dirigées & m»* 

niées aujourd'hui avec autant d'épargne qu'autrefois. A peine retrouve- t-on 
quelques traces dccec ancien Ordre économique, malgré toutes les follici* 
tadoDs qu'employé la Compagnie à cette occauon. 

5. 2. On a vû que ks Domaines de Batavia rendoient jufqu'à 250,000 
écus. Ils pro uiroient bien au •delà, A l'onadoptoit le fyllêmc propofé; 
mais le rédrcniment de cet article de Finances doit être remis à des tems 
plus heureux Ck plus tranquilles. 

5. 3. CfcPENDANT il pjfoît qu'on ««vnJjuje, rien n eœpéclieroieou'on n'af- 
fermât dans ceue Capitale les Droits d'entrée & de lôrde , platot que de. 
^en tenir à l'ufage de les perc^jvoir. Il y auroi: d'un côté pltis dTavancage 
à atxendre , qu'on ne peut s'en promettre de l'autre. 

§. 4. Si l'on confidére l'augmentadon fucceilive des charges, & que ce 
qui montoit le dernier Août 1715 à 30 tonnes d'or .hauflTa à pareille date de 
l'année 1739. à près de 40, on fera pleinement convaincu qn'il 7 a lieu à- 
iépargoe. 

' ^. 5. ALUan plus loin. En 1715 , la totalité des charges , qui iê ré- 

duifoit à 68 tonnes , s'accrut en 173 1 , Jurqu'à 84 , & en 1739', à 99 tonnes 
OU environ } ce qui fait une difitîrencc de plus de 30 tonnes de rapport des 
années dans lefqaellet te Commerce, tant ici qu'aux Indes, étoit du double 

phi floriffant. 

5. 6. O.N n'a pas befoin de grandes recherches pour découvrir les articles 
fur lefquels on peut épargner. Ils font tous dans ce casj fans autre différen- 
ce que dtt pkn au moms; mais parmi leur nombre il s'en trouve, dont l'exor- 
bicance faute aux yeu>c. 

$. 7. Par exemple, iûrfquei'on confronte lesLifiesdes fraix des VailTeaax 
dànalesannéesi7i5&i739.,dontrnneva,àBaiavia, à 148507811. ipf. 8 der 
niers j'I'autreà 1513112 fl. , 17 r,on trouve que la féconde excède la première 
de 2803411. 17 f. 8 d. Paflbns de ce furplus, que l'on peut attribuer à qu^lijue 
accident inopiné , à l'examen des dépenfes des Fortîncations. Les Comptes 
de la même année 1715 porcoicnc 96127 fl. 19 f 8. d. ; cetix de 1724 air 
contraire ne foifoient que 88039 ù. ipf. 8 d. Or en 17 15 l'article total 
^ea Fortifications de» Indes enfemUe ne montcHc qu'à 165640 Û, i($ f. la d. 
en - 1730* à to9<ïoo â. i £ x di , & nuintenant Batavia feule enell pour 

la 
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^ . ' It fomne de 3*8866 fl. s f. 8 d. Il y a plas: qaand on remarque qae let 

fraix généraux, qui en 1715 raontoicnt à Batavia à la fomme de 476581 fi. 
m- jf.nd.f augmcoterenc ea 1739 Jufqu'à 1056957 IL de 12 d., oa ne peut 

* que fe récrier contre la mauvaile loi éma wkexeédeat aufll ënornie. 

5. 8. Trois chofes femblcnt donner lieu à ces excès; le Chintier des 
Equipages , le Quartier des Métiers & le nombre fuperflu des Employés. 

5. 9. Unb obfervatjon applicable anx deaz première! de ces cames, eft» 
^neJes deux principaux Emplois des Indes font charges de trop de détails,, 
pocir qu'ils ne détournent pas l'attention de ceux qui les occupent. De là 
l'intruaudion des abus, auxquels on poorroit remédier , en confiant le foin 
de quelques Départemens aux Membres de lA Régence , qui auroient plus de 
loifir d'y vaquer fc's l'infpeélion du Gouverneur Général. Loin d'en conce- 
voir de la jaloufic , lui Ck le Dire£leur Gênerai verroient fans doute avec plsù* 
îk i|iï*on lei dcbainfldc d'une partie des affaires dont ils étoieot iceftbKs. 

5. 10. I/iNspF.cTioN fur FadminiUration de Batavia renferme plufieurs nr- 
ticles qui appartiennent au Département du Direéleur Général. On en potir- 
ibît faire un objet de ménage , en y apportant plus d'attencion ët de fiun. 

5. II. La néccITiîé de retrancher le fuperflu des Employés de la Compagnie 
ne regarde pas moins cette Capitale des indes que les Comptoi<; fubaltcrnes. 
Ix>rsde la Rébellion des Chinois on forma, des désœuvrés daio ie Corps de la 
Marine, un e Légion cr.ii^y d'0/5ciers, encore en refloit-il a/ïëz pour en com* 
plettfiT-mioltcdttde. Preuve evtden xu j« « ■y Mnbce de Penfionnairet 
inutiles dans une -feule claire, & à plus forte ratfondaas toatea les autres. 

1 2. Il faudroit aufli' comprendre dans cette réforme les Charpentiers de 
Navires & autres Mercenaires, dont les gages ou les falaires journaliers font 
trop exceflîfs. On auroit à meilleur marché les journées des Infulaires, fi 
par déférence pour les avis on avoii eu foin de les dreifer à difTétens Métiers 
iKiles au fervice de la Compagjnie. Au rcde il feroit peut être avantageux 
pour elle de faire reparer les i^ortiâcationi à certain prix convenu, de gar- 
der le Quartier des Métiers ponr fervir de Magaiin au matériaux, d*en ôter 
Jes Boutiques, & de congédier les Ouvriers, à l'exceprion de ceux d'OBC 
Fabrique & de deux Suppôts pour obferver iSt exécuter les devis. 

13. Tbu font les principaux Points que tescirconflances nons ont per- 
mis de raflembler pour l'intérêt de la Comp ignie Orientale des ftovinces» 
Unies, Ibit par rapport à fa Navigation, à fon Commerce âc à celui des 
1 af ticuiicrs, ou en ce qui concerne l'économie dans ics depenfes, la prolpé- 
rité & rembellifTement de fes Colonies. Il ne refte plaaqii à ajouter un mot 
fur les CailTlers privilégiés des Indes, que l'on a de tout tems confidcrcs com- 
me favorables à la Cofrefpondance. Pour quelques-uns, qui ont prévariqué 
en quelques articles, il lèroit dur que les autres en fouffirifTent. D*ayieurs le 
tort, qu'ils peuvent faire, efl fi peu de chofe, que de pareilles tninuties ne 

Eeavenc entrer en ligne de compte, bien moins encore donner oçcalion à 
tir réforme, qui couperutleiiQtiîlCoire^Oidioeed'iinFayiavec l'ancte» 

A AXSTERDAM 
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